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DISCOURS 

SUR 

L'  H  I  S  T  O  I  R  E 

ECCLÉSiASTiaUE 

J>efui$  I'm  600.  jufyêi'k  l*M  l  too. 

E  S  beaux  jours  de  l'^glife  font  pafTez  f 
mais  Dieu  n'a  pas  jfejetté  fon  peuple, 
ni  oublié  fes  promcfles.  Regardons* 

 I  avec  crainte  les  lenuiions  dont  il  a 

permis  que  (on  églife  M  attaquée  pendant  les 
cinq  fiecles  qui  ont  fuivi  les  fîx  premiers  ;  & 
conlidérons  avec  aftions  de  grâces  les  moiens 
qu'il  a  emploïez  pour  la  foûcenir.  Ce  font  des 
objets  dignes  de  notre  attention. 

Rome  idolâtre ,  foiiillée  de  tant  de  crimes  &       î.  ^ 
enyvrée  du  fang  de  tant  de  martyrs,  devoir  êcre  ^j^^^^^ 
punie ,  &  la  vengeance  divine  devoit  éclater 
farcile,  i  la  face  de/toutes  les  nations.  ^^^^^  chZ\i? 
Jean  l'ayant  appris  de  Jesus^Christ  mê- .    •  '-^  * 
me  ,  avoit  dépeint  dans  fon  Apocalypfc,  par  des 
iifiages  afFreufes ,  la  chûce  de  cette  nouvelle  Ba- 
bylone.  L^exécution  fuivit  en  fon  temps  :  $Pome  '  Apocah 
cefla  d'être  la  capitale  de  l'empire,  depuis  que  xvH.XYm. 
Conftantin  en  eut  transféré  le  fiege  à  Bizance  :  . 
&  depuis  que  l'empire  fut  partagé,  les  empe-  . 
re'uts  d'Occidcfnt  réfiderent  à  Ravanne,  à  Mil- 
lait  ,  &  par  tout  ailleiirs  qu'à  Rome.  Aiiifiélle  . 
perdit  peu  à  peu  fon  éclat ,  fes  richefles  ,  fon 
peuple.  Nous  avons  vu  la  trifte  peinture  qu'en  Uv. 
faifoic  faint  Grejgoire.  Cependant  eîlc' fut  pnfe  ^^^^''*^<'^ 
Tome  XIII.  a  î j 
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'4  Difcôtm  fur  VHiJloire  lEccUfisfiique: 
Hom.  i8n  in  ^  pil^^^  plufieurs  fois  par  les  barbares,  qui  ra- 
Âiccà^  vagerent  &  mirenc  en- pièces  tout  Pempire  d'Oc-^ 
cident»  Or  je*  compte  cette  inondation  des  barba-» 
res  pour  la  première  tentation  extérieure  de  l*é-» 
glife,  depuis  les  perrécucipas  des  empereurs 
payens. 

Car  ces  barbares ,  dans  les  commencemens  de 

leurs  courfes ,  rempliffoient  tout  de  fang  &  de 
carnage  ;  brûloicnc  les  villes  entières  ;  maffa- 
croient  les  habicai>s ,  ou,  les  emmenoienc  efcla--  - 
ves  I  fettoienc  parrtoat.  \a  lerreut  Se  la  Aefolâr?' 
tîon.  Les  perfécucionslcs  plus  cruelles  fous  l'em- 
pire Romain  ,  n'écoient  ni  continuelles ,  ni  uni- 
verfelles      il  refto^t  un  peuçlc  de  pavens  ,  de 
même  langue  9c  de  même  nation  que  les  Chré- 
tiens. Ils  les  écoutoieni.  fouvent ,  &  Ce  conver- 
lifloient  de  jour  en  jour.  Mais  où  il  ne  refte  plus 
d'koipmes  ,  il.  n'y  a  plus  d'églifes.  Et  comment 
convertir  des  brutaux  toujours  ai;m^z  »  lod- 
jours courans 'an  pillage,  &  doni  on. ii'entenjd  , 
pas  la  langue  ?  '    '  -  y 

De  plus  y  ces  barbares  qui  ruinèrent  Pempire  , 
f     Komain  f  étoieiit  ou  payens  ou  hérétiques  :  en* 
j  N.i'pt' forte  que  même  après  les  premières  fureurs  ,  ^ 
.  j  cjuand  ils  furent  affez  apprivoifez  avec  les  Ro^-  . 

, »     mains  pour  s'çntçndrç        l'autre ,     fe  parlei^ 
-   *  '  de  fang  froid ,  .les  Romains  leur  étoient  toÛ- 
Hl^Jlv.  odieux ,  par  la  diverfité  de  religion»  Vous  ] 

xxx!  n*  9,  avez  vu  U  cruçUe  perfçculiou  dçs  Vandales  en 
jo.  <^c.^  ykfrique, 

Ccs^^Whareç ,  il  eft  vrai,  fe  convwirent.; 
les  uns  plâtôt  ,  les  autres  plutard  $  6c  dan$ 
'leur  converfion  ,  Diçu  qe  fit  pas  moins  éclater, 
fa  miféricçrde,  que  dafi$  la  punition  des  Ro- 
Moêurs    ni^W  U  ^voit  fignalé  fa  juftjce.  M^is  \fs  barban 
Cbrit.ç.f7.  res  en  4e venant-Chrétiens  ne.  quitterçnt.p/w.  en- 
-  tierement  leurs  anciennes  mœurs  :  ils  deï<icurc- 

»       *  * 

i^çs^i^la  flù^ài^  cjiangeans ,  cnipQitçz)^  ^ 
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Dej>uis  Van  Cco.  jufqn'^et  Van  iioô.  f 
^giâant  plus  par  paffion  que  par  raifon.  Vous 
avez  vâ  quels  Chiéciens  c'étoteat  qoe  Clovis  te 
fti  enfans.  Ces  peuples  crnitbnoieftr  dans  leur 
.   mépris  pour  les  lettres  &  pour  les  arts,  ne 
«•occupant  que  de  la  chaffe.&de  ]a  guerre.  Dé- 
jà vint  l'ignorance  ,  même  chez  les  Komains 
Jeuis  fu jets*  Car  les  moeurs  de  la  nation  ib*- 
minante  prévalent toâfoûrs ,  &  les  études  lan- 
goiffent  ,  fi  Phoniieur  &  l'intérêt  ne  les  foû- 
:tienneût. 

Nous  voyons  la  décadence  des  études  dan$  IL 
.*les  Gaules  dès  la  fin  du  fixiémc  (îecle  ,  c'eft-à-  ^^JJ^!  ^ 
dire  environ  cent  ans  après  l'établiflement  des 
îrancs.  Nous  en  avons  un  exemple  fcnfible  dans 
Grégoire  de  Tours;  Il  reconnoit  lui-même  qu'il 
'^voit  peu  étudié  4a  grammaire  9c  les  lettres  hvLm 
maines  ;  &  quand  il  ne  l'avoueroit  pas ,  on  le  vcr- 
loit  affez.  Mais  le  moindre  défaut  de  fes  écrits  eft 
le  ftyle  >  on  n'y  trouve  ni  choix  de  matières ,  ni 
arrangement.  C'eft  confufément  Phiftoire  ec« 
acléffaftiqoe  Se  la  temporelle  :  ce  font  la  plupart 
de  petits  faits  de  nulle  importance,  &  il  en  rele- 
vé ibuvenc  des  circonftances  balles  &  indiennes 
»  d'unehidoire  ferieufe.  Il  paroic  crédule  julqu'à 
l'excès  fur  les  miracles. 

•    J*attribue  ces  défauts  à  la  mauvaife  éducation 
plutôt  qu'au  naturel  ;  autrement ,  il  faudroic  dire 
que  pendant  plufieurs  fiecles  il  ne  feroit  prefque 
pas  né  d'homme  qui  eât  un  fens  droit  &  un  ju^ 
gementexadl.  Mais  les  meilleurs  cfpriis  fuivenc 
aifémenr  les  préjugez  de  l'enfance  &  les  opi- 
nions vulgaires  ,  quand  ils  ne  font  pas  exercez 
à  raifonner ,  &  ne  le  propofentpas  de  bons  mo- 
dèles. Les  études  ne  tombèrent  donc  pas.  entiè- 
rement avec  l'empire  Romain  ,  la  religion  les 
conferva  :  mais  il  n'y  eut  plus  que  les  eccléfiafti- 
-ques  qui  étudièrent,  &  leurs  études  furent  grof-  ïn/î,  lîv. 

.^eie&  âc  imparfaites»  Je  .parle  des  fcieoces  ha«      ^*  7« 

•  î  • 
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Dî/cûurs  fur  PWJloire  EccUfiaJlique, 
Tom,  6,    maines  ;  car  pour  les  dogmes  de  la  religion  ; 
Co/i./^.  ^^1,  ils  fuivoient  Pâutorit^  certaine  de  Pécricoce 

de  la  trad^ion  des  f  ères.  l.e  pape  ^^gatkon  le 
«témoigne  dans  la  lettre  donc  il  chargea  fes  1^ 
gats  pour  le  fixiéme  concile.  Nous  ne  les  en- 
;Yoipns  pas»  dic-ii  ^  par  la  confiance  que  bous 
ayon&en  leur  fçavoir.  Car  comment  pourroir- 
on  trouver  la  fcience  parfaite  des  écritures  ,  cheTs 
.des  gens  qui  vivent  au  milieu  des  nations  barba- 
res, &  gagnent  à  grande  peine  leur  fubfiftance 
chaque  jour  par  leur  travail  corporel  ?  Seule- 
jnenc  nous  gardons  avec  flmplicité  de  ccent  la 
foi  que  nos  pères  nous  ont  laîiTée. 

Dans  les  fiecles  fuivans  ,  les  homme  les  plus 
éclairez  comme  Bede,  Alcuin  ^Hincmar,  Ger- 
bert,  Te  fèntoient  damalheur  des  temps  :  voulant 
embrafler  toutes  les  (ciences ,  ils  n'en  appro* 
fondilToient  aucune  ,  &  ne  fçavoienr  rien  exaûe- 
ment.  Ce  qui  leur  manquoit  le  plus  étoit  la  cri- 
.tique  pour  diftinguer  les  pijéces  Ë^fles  des  vé«* 
^  ^.^    ritables.  Car  il  y  avoit  dès  lors  quantité  d'écrits 
n^'$.  fabriqués  fous  des  noms  illuftrés ,  non^feale^ 
ment  par  des  hérétiques,  mais  par  des  catho- 
^  liques ,  &  même  à  bonne  intention.  J'aimarqiié  * 
qtie  Virgile  de  Thafpe  avoue  lui-même  avoir 
emprunté  le  nom  de  (àint  Athanafe  ^  pour  (è 
faire  écouter  des  Vandales  Ariens.  Ainfi  quand 
on  n'avoit  pas  les  aftes  d*un  martyr  pour  lire 
.au  jour  de  fa  fcte  ,  on  en  compofoit  les  plus 
vraifèmblables  ou  les  plus  merveilleux  que  Von 
pouvoit  ;  &  par-là  l*on  croïoit  entretenir  la 
piétc  des  peuples.  Ces  faulTes  légendés  furent 
principalement  fabriquées  à  l^occafîon  des  trans- 
lations de  reliques-,  &  fréquentes  dansleneo-* 
TÎéme  fiecie. 

On  faifoic  auffi  des  titres  ,  foit  à  la  place  des 
véritables  que  l'on  avoit  perdus  ,  foit  abfolu- 

menc  fuppofez  :  cosime  la  £amettfe  do2MUioi| 
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Depuis  Van  €00.  jufqu'a  Van  11 00.  7 
icGonllantin ,  dont  on  ne  doutoit  pas  en  France  ,  j^.  Uf% 
aa  neuvième  fîecle.  Mais  de  toutes  ces  pièces  u«ji« 
faofles ,  les  pins  periiicieufes  fatent  le»  décrétâtes 
attribuées  aux  papes  des  quatre  premiers  ficcleà  , 
<iui  ont  fait  une  playe  irréparable  à  la  difcipline 
de  l^égliCe  ,  par  les  maximes  nauvelles  qu'eU  ' 
les  ont  introduites  touchant  les  jugemens  des 
évêques  &  Tautorité  du  pape.  Hincraar,  tout  J?^''*l* 
grand  canoiufte  qu  il  etoit  ,  ne  put  jamais  dé- 
mêler cette  faulTeté  :  il  içavoit  bien  que  ces  dé- 
crétâtes ét  oient  iacomittesaux  fiédes  précedenSg 
&  c'eft  lui  qui  nous  apprend  quand  elles  com- 
mencèrent àparoître  :  mais  il  ne  fçavoit  pas  af- 
fez  de  critique  pour  v  voir  les  preuves  ae  fup- 
pofition  y  toutfes  (êtkubles  qu^elles  fi>9t ,  &:  lui-> 
même  allègue  ces  décretaJes  quand  elles  lui 
font  favorables. 

Un  atKre  leffet  de  l'ignorance  eft  de  rendre  les 
liônunes^  crédules'^fi^periîftitiebx  »  faute  d'aireic 
des  principes  certains  de  créance  &:  une  con*- 
noiflance  exaéie  des  devoirs  de  la  religion.  Dieu 
e/l  tout^puilTant  ,  .âc.  les  (aints  ont  un  grand 
crédit  auprès  de  lui  ;  ce  font  des  vérités  qu'au- 
cun catholique  ne  Contefte  :  <lonc  fe  dois  croire 
tous  les  miracles  qui  onc  été  attribuez  à  l*in- 
«tercedion  des  faints,  La  coaféquence  n'eft  pas 
ionne.  Il  faut  en  examiner  les  preom  ;  ^  d'au^ 
tant  plus  exaâement ,  que  ces  faits  font  plus 
incroïables  &  plus  importans.  Car  affurer  un  t.  Cor.  iv* 
faux  miracle,  ce  n*eft  rien  moins  ^  félon  faint  Jf* 
Paul ,  que  porter  faux  témoignage  contre  Diçu,  s^Domê^ 
comme  remarque  très-fudicieufementS.  Pierre  LorUl  a.  u 
Damien.  Ainfi  loin  que  la  pieté  engage  â  les 
croire  légèrement,  elle  oblige  â  en  examiner 
les  preuves  à  la  rigueur.  U  en  eft  de  même  des 
révélatiofis ,  des  apparitions  d'eiprits  »  des  opé* 
rations  du  démon ,  foie  par  le  miniftere  des  for* 
cieis  ou  auucmeac  ;  en  un  x^ot  de  toust  les  faits» 

•  •  •  • 
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Difcours  ftiY  VUtfiohe 'Eccléfidjlique, 
"•      "    -iurnaturels  :  quiconque  a  du  bon  fens  &  delô 
•  .  religion  ,doit  être  très-réfervé  à  les  croire. 

i  C*eft  par  cette  raifon  que  j'ai  rapporté  très-peu 
,de  ce  nombre  infini  de  miracles  ,  que  racontent 
Jes  auteurs  de  ces  fiecles  moins  éclairez.  Il  m'a 
paru  que  chez  eux  le  goût  du  merveilleux  l*em- 
pojtoit  fur  celui  du  vrai  ;  &  je  ne  voudrois  pas 
répondre  qu'en  quelques-uns  il  n'y  eut  des  mo- 
tifs d'intérêt ,  foit  d'attirer  des  offrandes  par  l'o* 
pinion  des  guérifons  miraculeufes  ,  foit  de  con- 
server les  biens  des  églifes  ,  par  la  crainte  des 
punitions  divines.  Car  c'eft  àquoi  tendent  la  plu- 
part des  hifto'ires  rapportées  dans  les  recueils  de 
îniracles  de  faint  Martin  ,  de  faint  Benoît ,  &  des 
>autres  faints  les  plus  fameux.  Comme  ii  ceux 
qui  font  faints  pour  avoir  jnéprifé  les  richeffes 
fur  la  terre  ,  étoient  devenus  iaterelTez  dans  le 
Ciel  j  &  employoient  Içur  crédit  auprès  cje  Dieu 
pour  fe  venger  de  ceux  qui.  pillpient  les  tréfors 
de  leurs  églifes.  r^o^r-q; 
111  Je  vois  bien  le  principal  motif  <][ui.engageoita 

Menaces  6c  relever  avec  tant  de  foin  ces  prétendus  miracles» 
promeffes     On  vouloit  retenir  au  moins ,  par  la  crainte  des 
umpordles.  pej^-^es  temporelles  ,  ceux  qui  étoient  peu  tou- 
chez des  éternelles  :  mais  on  ne  s'appercevoic 
pas  que  c'étoit  introduire  une  erreur  dangcreufe, 
en  raifonnant  fur  ce  faux  principe  que  Dieu  pu- 
nir ordinairement  les  méclians  en  cette  vie.  C'é-*' 
loit  ramener  les  Chrétiens  à  l'état  de  l'ancien 
teftament  >  oïl  les  promeffes  &  les  menaces 
étoient  temporelles.  C'étoit  expofer  au  mépris 
Pautoritéde  la  religion  ,  dont  on  prétendoit  ap- 
puyer ces  menaces  ;  puifqu'elles  étoient  fouvenc 
démenties  par  l'expérience       que  Ton  voyoir 
tous  les  jours  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'égli- 
fe  demeurer  impunis  &  vivre  dans  une  fanté  ôc 
.       une  profpcrité  parfaite. 
cl's.  ^^^        Auflî  n'étoit-cc  pas  la  doftrinc  de  l'antiquit^ 
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Depuis  Van  €Co.  jufqu'a  r^m  xioù.  f 
-éclairée,  &  S.  Auguftin  a  prouvé  folidement  le 
contraire.  Il  a  plû ,  dit-il  à  la  diWne  providence 
de  préparei'â  l^aventr  des  biens  ponr  Jesf  juftes^, 
dont  les  injuftes  ne  joiiiront  point  ;  &  pour  les 
.impies  des  maux,  dont  les  bons  ne  feront  poinc 
.lourmemez^  Mais  quant  à  ces  biens  &  ce$ttiauir 
atemporels ,  il  a;  voulu  au^itsfaffent  communs  ans 
.uns  &  anx  autres  :  ann  que  l'on  ne  defire  pas 
trop  ardemment  des  biens  que  l'on  voit  auilî  en«- 
tie  les  mains  des  méciians  »  &  que  l'on  ne  fafle 
oien  de  komeoT  ,  pour  éviter  des  nraiix  qoe  lear 
bons  mêmes  fouSrent  le  plus  fouveut.  Et  enciar-r 
.rc  î  Si  tout  péché  étoic  maintenant  puni  d'une? 
peine  maftifeile  ^  oncroiroit  que  rien  ne  feroic 
fikrvé  aa  dernier  jugement;  ôc  fi  Dien  ne  pu* 
niflbit  m^rotenant  aucun  pécbé  évidemment.^ 
on  croiroit  qu'il  n^y  auroii  point  de  providence. 
De  même  pour  }e$  biens  de-cette  vie  ,  &  Dieu  ne^ 
hsdonnoit  a  quelques-uns  de  ceux  qui  les  de-- 
mandent ,  il*  fembleroit  que  ces  biens  ne  dépens 
droiem  pas  de  lui  :  &  s'il  les  donnoit  à  tous  ceux 
oui  Jes  demandent ,  nous  croirions  ne  le  devoir 
Ktvir  que  pour  ces  rècompen&s^.&  au  lieu  4'â« 
tre  pieux  ;  nous  ferions  avaresv. 

Il  montre  erHfuite  que  les  plus  gens  de  bien  ç^g^ 
ne  laiffent  pas  de  commettre  des  péchez  ,  pour 
^fquels  ils  méritent  des  peines  temporelles  ;  8c- 
qu'il  y  a  une  autre  rarfeff  pour  les-Êure  foufBir 
en  cette  vie  ,  comme  Job,  afin  qu'ils  connoiflenc 
le  fond  de  leur  cœur  ,  &  qu'ils  apprennent  par 
expérience  ,  s'ils  aiment  Dieu  par  une  piété  (in-'  , 
eere  8ù  definterefl^e.  Il  enfeigne  aufii- que  Dieu  T.Gi^^tiss^ 
récompenft  enr  cette  vie  les  venus^urcment  hvt^ 
maines,  comme  celles  des  anciens  Romains,, 
parce  qu'il  ne  leur  réferve  point  d  'autre  récom- 
penfe.  Enfin  il  ajoiitr  rNous  apprenons  main^  3eacJb(;^-a;< 
senant  à  feufFrit  patiemmenr  les  maux,  que 
^Jb-uâîej:u,m&m&  les  bpnsj.&  à  ue  pas-bj^au^coug;  r  ^ 
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lo    Bifcmn  fut  l^Hifiùirt  EecUfiafii^e.  . 
elamer  les  biens  que  les  méchans mêmes  obtieti* 
neac.  AinCi  Dieu  nous  donne  une  inftruftioa  . 
falutaire  ^  ea  nous  cachant  fa  ^uftice.  Car  noua 
ne  fçavons  pat  quelîugjement  de  Dieu  cet  hom« 
me  de  bien  eft  pauvre  ,  8c  ce  méchant  riche  t 
pourquoi  Pinnocent  eft  condamné  &  le  criminel 
abfous.  Que  fi  cette  abfurdité  ^  pour  ainfi  dire 
'^voit  coâ^outs  lieu  en  cette  vie ,  on  y  pourroic 
trouver  quelque  raifon  de  jiuftice  :^mais  il  arrive 
fouvent  du  mal  aux  môthans  8c  du  bien  aux 
bons  ,  ce  qui  rend  les  jugemens  de  Dieu  plus 
impénétrables. 
Steph.Ep.^.     U  femble  qu^Dn  eât  oublié  cette  doûrine  ,^ 
ÏJ  n.  hv.     quand  ks  évêques  8c  les  papes  mêmes  em^ 
xuxi.il*  17-  ploïoient  fi  hardiment  les  promeffes  temporel- 
les^ pour  engager  les  princes  aies  protéger  ;^ 
comme  entre  autres  le  pape  Etienne  II.  dans 
ta  lettre  écrite  aux  François  au  mom  de  faint 
Pierre.  Ces  promeffes  &  ces  menaces  peuvent 
en  impofer  quelque  temps  à  des  ignorans  :  mais 
quand  ils  voient  qu*ellcs  font  fans  effet ,  com- 
me il  arrive  le  plus  fouveàt,  elles  ne  font  pro- 
pres qu*i  les  fcandalifer  &  à  ébranler  leur  foi  ^ 
les  faifant  douter  de  la  folidîté  des. promeffes  & 
des  menaces  qui  regardent  l'autre  vie. Cependant 
on  a  continué  jufques  dans^les  derniers  fiecles  â 
fuivre  cette  vieille  prévention  ;  &  je  ne  puis  affez 
m'étonner  qu^un  homme  auifi  éclairé  que  le 
cardinal  Baronius  ^  relevé  avec  tant  de  foin  les  • 
mauvais  fuccès  arrivez  aux  ennemis  de  l'églife  ^ 
particulièrement  du  faint  fiege  y  comme  autant 
de  punitions  divines  y  &  les  avantages  des  pria-* 
ces  pieux  comme  des  preuves  qu*ils  foûte- 
noient  la  bonne  caufe.  Toutefois  la  vérité 
de  l^hifloire  ^oblige  fouvent  à  recourir  à  U 
profondeur  des  ^ugemens  de  Dieu  »  pour  fau-^ 
ver  les  difgraces  arrivées  aux  plus  zelest  Catho-* 

li(jues^  &  ii  ae  s*appcr|oit  jpas  qu'une  preafft 
* 
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^uîn^cftpas  toujoursconcluante  ,ne  l'eft  jamais.  jy 

Je  reviens  aux  effets  de  Tignorance  &  de  la  Reliq^iést 
crédulité  mal  réglée.  Il  faut  y  côMpter  la  facilité 
i  recevoir  des  reliques  ^  dont  Pexamen  demande 
à  proportion  du  jugement  &  de  la  précaution  , 
comme  celui  des  miracles.  Ueft  certain  en  géné-  Moeurs. 
rai  ^ue  les  teU<|ues  des  fairits  méritent  d*.êt«e  ho-  ^    ^*  ^ 
norees;  Bc  vous  eu  avez  vâ  la  pratique  dès  les- 
premiers  fiecles  dé  l*églife  ,  dans  les  adles  de»^ 
martyrs  les  plus  authentiques  &  dans  les  écrits 
des  pères.  Souvenet^vous  entre  autres  tiecei^acr 
dit  faint  Auguftin  des  reliques  de  faiat  Etien«* 
ne  &  des  mirales  qui  s*y  faifoicRr.  Mais  il  té- 
moigne que  dès  fon  temps  on  débitoit  de  fauffes- 
teliques  ;  &  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  les  diflia-^ 
guer  des  vraies.  On  ne  s'y  teroit  jamais  trompé  ^ 
fi  on  avoir  tbdjours  gardé*  la- fâge  précaution 
de  ne  point  toucher  aux  ftpulchres  des  faints^ 
&  de  laiiTer  leurs  corps  entiers  bien  avant  dans 
la  ^rre ,  comme  font  encore  à  Rome  ceux  des^ 
feints  Apôtres  >  &  vous-  ave*  vû  avec  Quelle  fer- 
mer^/àint  Grégoire  refufa  à  rimperacrice  mê«^" 
me,  le  chef  de  faint  Paul..  On  ie  cooieutoir.jjj. 
^ots  itenvoyèr  pour  reliques ,  ou  des  linges  oui  joj 
avoient'toudné  les  fépulcnres  des  faints^ pu  des 
tapis  qui  les  avoient  couverts    ou  qui  avoienç. 
couvert  leurs  autels.  '  - 

Ce  fut  en  Orient  que  Pbn' commença i'trans^i^ 
Cerer  jci-divifec^les  reliques  &  ce  (ut  Poeca«» 
lion  des  impoftures.  Car  pour  affurer  des  reli* 
^es  y.  il  eût  fallu  les  fuivre  ezaâement  depuis* 
leur  origine  ,  &  connoitre  toutes  les  mains  par 
lefq.ueliés  elles  avoient  jpaffé  r  ce  qui  n*étoirpas^ 
£  diificile  dans  les  commencemens.'  Mais  après  n 
plufieurs  fiecles  il  fut  bien  plus  aifé  d^en  impofer,, 
Bon-£eulement  au  peuple  ,  mais  aux  évêques' 
devenus  moins  éclairez  &  ihoins  attentifs  ;  Ar 
depuis  ^ue  l*oa       établi  la  règle  dë  ne  £oin(r 
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îf.>  DiffOtm  far  l^Hifioire  Eccléfiajliqut: 
cpnfacrer  d'églifes  ni  d'autels  fans  reloues ,  ^ 
nic&IQcé  d'en  a^oii  fat  luie  grande  tentation  dè 
ne  les  pas  examiner  de  fi  près.  L'intérêt  d'attirer  ' 
des  otîrandes  &  des  pèlerinages ,  qui  enricliif- 
ioient  les  villes  ^  fuc  e.nc.o£C  dans  la  iiuice  une 
tentation  plus  groifiere^ 
,  Je  ne  prétens  pas  par  ce$  réflexions  générales 
rendre  fufpeûe  aucune  relique  en  particulier! 
je  fçai  qu'il  y  en  a  pluiîeurs  d^  très-certaines  :  fça-^ 
vpir  ceÙes^es  faints  patrons  de  chaque  ville  ^ 
qui.  y.  font  moxt%  &  <]ui  oat  cou  jours  iti  ibono*-. 
lez  depuis  -  comme  a  P^ris  faint  Denis.,  iàint 
Marcel  ,  fainte  Geneviève.  Car  encore  qu'elles; 
a^yent  été.  uansferécs  du  temps  des  Normans  ,  on. 
i\&  les  a  jamais,  perdues  de  vue.  Poiic  les  autres  ^. 
f  en.  laiâe  l'examen  i  la  prudence  de  chaque 
évcque  j  &  je  dis  feulement  ,  que  cet  examciiT 
doit  être  plus  rigoureux,  a  Tégad  de  celles  qui  ^ 
ap^ès  avoir  été  cachées  pendant  pluûcuis  ficcl^j^ 
lîîokn^  paru,  que  dans,  des  temps  d'ignoi;ance  ,  ou 
qne  l'on  prétend  avoir  été  apportées  de  £otJt 
iQm  ,  fans  que  Ton  fçache  ni  comment  elles  ea. 
font  venuës,  ni  comment  elles  avoient  étécoa- 
fervées.  Je  crois  toutefois. que  D.ieu  qui  ,^.cpn-*. 
ftpît  le  fo«d  dés  coÈurs ,  ne- l^tfc  pas  -d'ayaiz, 
agréable  la  dévpcion  des  peuplés,  qui  nayant. 
intention  que  de  Thonorer  en  fes  faints,  révé-^^ 
rçîu  d&  bQnaftfoi  Iqs  reliques  expoGées  depuis 
plufîeuts  (iecks^à  la  vénération  publique^ 
.  U  Ùluz  donodiftinguer  ce  qui  eft  de  la  foi,ca«*^ 
tUoUqi>e  ,  fçavoir  l'utilité  l'interceiïlbn.desL 
làint^-&-de  la  vénération  de  leurs  reliques  ,  d'à-» 
vec  les  a$us  que .  Tignoiance  Si  les  p^flions  hur^ 
ipaines^y  ont  joint  ;  nan^£eulemeQjt  en  tràm^^ 
pant  dans  le.  fait-  »  &  honorant?  comiM  reliqucsi 
ce  qui  ae  l'étoit  pas  :  mais  s'appuyant  trop  fur 
le;^  vraies  reliques  y  8c  les  regardant  comme  desi, 

iao;^«aa^  iafailÙliU^  i'atûr^  %  p^Quli^^ 
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DtpuU  l^dn  €qo.  jufqn'a  l'an  iioo.  13 
Se  fur  les  villes  eacieres,  toutes  foœs  de  béaé^ 
jjiâions  ten^orelles  &  rpirUaelles..Quaiidaatts 
aurions  les  faints  mêmes  vivans  8c  converfans 

avec  ivous  ,  leur  préfence  ne  nous  feroic  pas  plus 
avaat4geufe  que  celle  de  Jesus-Chmst.  ÇJiil 
4ic  ezpreflement  dans  l*évangile  :j)£i^{i%jdirez  aft  ^  * 
pece  de  famille  :  Nous  ^vons  bû  Se  mangé  avec 
vous,  &VOUS  avez enfeigné  dans  nos  places. Ec 
ilvou5  dira  :  Je  ne  fçaiqui  vous  ctes.  L'utilité  des 
leliqaes.  eft  donc  de  nous  fa^e  fouvenir  de^ 
jSîiincs,  &  nous  exçûer  il'imitaiioij  de  leurs  yer- 
tus  :.  autrement  ,  la  prëfençe  des  reliSquesni  àti 
lieux  faints  ne  nous fauvera pas ,  non  plus  qucies 
JuiÊs  ^  à  qui  le  prophcte^reproclioit ,  qu'ils  fe 
confioient  en  des  paroles  de  men^oges  ,  en 
t^iCiat  :  Le  temple  du  Seigneur,  ie.cempk  du  <^^''**»»  vu4 
Seigneur  ,  fans  corriger  leurs  moeurs.  .  ^  * 

.  Les  pèlerinages  furent  une  fuite  de  la  vénéra-  ^é]e^*dMiÊsi 
^vendes  lieux  faines  &  des  reliques  ,  principale-  ^MoeSsT 
j[Rtifit  avant  l'ufage  de  les.  transférer»  Ils  étoieo{  €krù*n 
plus  faciles  (oipsl'emptre  Romain  ,  par  le  comr 
Jlierce  continuel  des  provinces  :  mais  ils  ne  laiC* 
/erent  pas.  d'être  très-fréquens  fous  la  domina^  . 
V  |îondesbta£bares,depuis  que  les  nouveaux  roïaur 
ines  eurent  pris  leur  coniiftance.  crois  rnême 
que  les  mœurs  de  ces  peuples  y  contribuèrent  t 
car  ne  s'occupanc  que  de  lacliaffe  &  de  la  guerre,    '  ' 

écoient  dans,un.çontiauel  mouvement.  Ainii 
les  péleriniigçs  deWnrent  une  divotioaunivei^  5 
£eUe  des  peuples  &      cois  »  du  clergé ,  des 
^vêques ,  &  des  moines.  Jofe  dire  que  c*écoit 
préférer  un  petitacceffoire  àTeffentiel  de  Ureli-^ 

"le 


î,  Bômf.E^ 

ou  même  à  Jerufalem  ;  quand  des  abbez  ou  if/**'"*^!!* 
ces  moines  lor.ioiçnt  de  leurs  retraites  ;  quand 

à^  ksmi^ ,  5Mim^e  f^igifsufçs 
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i4   Difiûurs  fur  VEifiohê  lEnUfiafiiepU: 
pofoienc  â  tous  les  périls  de  ces  grands  voïjge^; 
^onc.  C4-  Vous  avez  vu  par  les  plaintes  de  S.  Boniface  ^ 
M.  I?.  €•       accidens  déplorables  qui  en  arrivoient.  I|  y 
HiR.  liv.    avoir  (ans  doute  plus  à  perdre  qu'à  gagner  ,  &r 
^y\^Monn[     regarde  ces  pèlerinages  indifcrets ,  comme 
p(enu.''v,  c'  une  des  fources  de  relâchement  delà difcipline  ; 
If.  //iy?.  /xv.  aulfi  s'en  plaignoit-on  dès  le  commencement  dii 
XXX. /i.  ^2.  ij^^^njc^ejoic.  Mais  lîê^ut  princif  alemcnt  la 
pénifrace  c^ixi  en  fouiKit  ^Alrparavanton  enfer^ 
moit  les  penitens  dans  les  diaconîes ,  ou  d'au- 
tres lieux  près  de  l'églife  ,  pour  y  vivre  recueil- 
GregXp.i^  lis  &  éloignez  dés  occafio^fs^ilb^rechâte.  Vous 
^Hiâ^^îv  1^ facramemaifc  attribué i  feint 

xLii. /irj.  Gelafè  &  dans  une  lettre  du  pape  Grégoire  IIL 
Morin.  lib.  mais  depuis  le  huitième  fiecle  on  incroduifit  tout. 
^^Capi/.*  conttairfe  pour  pénitence  ,  en  ordonnant  aux  - 
Aquïfg.an.  plus  grands  pécheurs  de  fe  bannir  de  leur  païs  ». 
7|9,  c.  77.  &paUer  quelgue  temps  à|mener  une  vie  errante, 
^  A'e^emple  de  Caïn.  On  vit  bien-tôt  l'abus  de 
^  cette  pénicenc^^^^abonJe  ;  &  dès  le  temps  de 

6iiaf leM^jgiie ,  oèâéISendic  de  fouftrtr  davantage 
ces  hàSMnes  affceuz  ,  qui  fous  ce  prétexté  cou-- 
roient  par  le  monde  nnds  &  chargez  de  fers  : 
mais  rùTage  continua  d'impofbr  pour  pénitence 
qnelque  pèlerinage-fameux  s  8c  ce  fut  le  fbnde^ 
ment  des  croîfades. 
Vr.^  ^  L'abus  dans  la  vénération  des  reliques  dégé- 
Superftî-     i^era  en  fupcrllion  :  mais  Tienorance  du  moïea 

tiens»  A  •         *       j       t  »r  f\  ^  ^ 

Hifi.  Un  attira  de  plus  mamfefles  ;  comme  cette 

XXX.  n.  u  divination  nommée  le  fort  des  faints^  dontGre- 

Ê^U^hlfi.    g^^^^     Toursrapporte  tant  d'exemples,  &  avec 
Uv.  xxxiV.  un  ferieux  à  perfuader  qu'il  y  croyoit  ;  comme 
^^^'^       épreuves  nommées  le  jugement  de  Dieu> 
^\nu!Ln.  foit par  I*eau  ,  foit  par  Ic-feu  ,  foit  parle comu- 
batungulier,  qu*Agobard  condamnott  lîforte» 
ment;  mais  qu^Hincmar  foiîtenoit ,  &  qui  fu- 


rent  en  ufage  fi  long-temps  ;  comme  l'aftrolo^ 
%it  â  laquelle  00  voit  ^u'us  croioicnt  ^  priocir^^ 
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Depuis  Vm  ^oa  ]Hf<ftÇa,  i too.  \^ 
paiement  aux  effets  des  éclipfes  &  des  comètes. 
Ces  fuperftions  dans  le  fond  étoient  des  relies 
da  paganifoie  »  comme  d'autres  plus  manifefte- 
ment  criminelles ,  condamnées  dans  les  conciles 
ivL  même  temps.  En  général  le  plus  mauvais 
effets  des  mauvaifes  études  eft  de  croire  fçavoir 
ce  que  l'on  ne  fçaic  point.  C*efl:  pis  que  la  pure 
^ocance  ,  puiique  c'eft  y  ajoûtec  Perrcar  âc 
iouvenc  la  préfompcion. 

Je  n*ai  parié  jufques  ici  que  de  POccîdent  :  VIL 
mais  l*églife  orientale  eut  au/Iî  fes  tentations. 
L'empire  Grec  ne  fut  pas  entièrement  détruit  > 
mais  il  fut  réduit  à  des  bornes  bien  étroites  ^ 
d^in  c&té  par  les  conquêtes  des  Arabes  Mufal-* 
mans  ,  del*autre  par  celles  de  divers  Scythes , 
entre  autres  des  Bulgrares  &  des  Ruffes.  Ces 
deux  derniers  peuples  fe  firent  chrétiens  ^  & 
leur  dpn^inatian  prodaifit  à  peu  près  les  mêmes 
effets  que  celle  des  autres  barbares  feptentrio- 
naux  :  mais  les  Mufulmans  prétendoient  con- 
vertir les  autres ,  &  prenoient  pour  prétexte  de 
leurs  conquêtes  le  lele  d^établir  leur  religion  par 
tonte  tl  terre.  Us  (bnffroiefic  à  la  vérité  les  cbré^ , 
liens  :  mais  ils  emploïoient  pour  les  pervertir 
tous  les  moïens  poflibles  ;  excepte  la  perfécution 
,  ouverte  ,  en  cela  même  plus  dangereux  que  les 
payens.  I>*atllears  leur  religion  a  quelque  chofe 
de  rpécieox.  Ils  ne  prêchent  que  l'anité  d^Dief» 
&  l*horreui  de  l'idolâtrie  ;  &  ils^^ont  imité  plu- 
fleurs  pratiques  du  Chriftianifme ,  la  prière  \ 
certaines  hbur^  régi éejr,  le  jeâne  d^unmois». 
les  péleriïuges.  Enfin,  leur  indulgence  pour  la 
pluralité  des  femmes  &  des  concubines  ,  attire 
les  honvmes  fenfuels.  Ils  emploïerent  entre  au- 
tres un  artifice  extrêmement  pernicieux  aa 
Chriilianifme.  La  Syrie  étoit  pleine  de  Ncfto- 
riens ,  l'£gypte  d'fiutyquiens  ;  les  unes  &  les  aiip  . 
1res  enucmis  des  patriaccke&  de  C«  P.^  de&  eoar; 
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f  6  JMficuYi  fut  l'Hiftûire  Eccléfiaftiquê. 
pereurs  qu'Us  regardoient  comme  leurs  ^ctÇitvfi 
teuis.  Les  Mufuirnans  profiterehc  de  cette  divi-  - 
fion  ;  protégeant  les  hérétiques ,  &  abbailTant  les 
catholiques  qui  leur  étoienc  rufpeéls  ,  parleujr 
guachement  à  l'empereur  de  C*^  P»  d'oÂ  leur  vint 
le  nom  de  Melquices  r  c'eft  *  à-diie  en  Arabe, 
royaux  ou  impériaux.  Ceftpar  là  que  c^es  héré- 
fies  (i  anciennes  fubfi&ent  encore  ;  &  que  les 
Chrétiens  d'Orient  ont  des  évêques  &  des  pa* 
triarches  de  ces  différentes  feâes ,  Melquites  ^ 
Neftoriens     Jacobitcs  ^  qui  font  les  Euiy- 
quiens. 

Par  ces  divers  moyens  les  Mufulmans ,  fans 
exterminer  abfolument  le  Chriftianiûne  ,  dimi- 
nuèrent extrêmement  le  nombre  des  vrais  Chré- 
Ûns ,  &  les  réduifirent  à  une  grande  ignoran- 
ce »  par  la  fervitude  qui  leur  ôtoitle  courage  ic 
les  commodités  d'étudier.  Le  changement  de 
langue  y  comribuoit  L'Arabe  étant  la  langue 
des  maîtres ,  devint  celle  de  tout  l'Of  ient  ^com- 
me elle  ell  encore  :  le  Grec  ne  fut  confèrvéque 
par  la  religon  &  chez  les  Melquites  feulement  : 
caries  Neftorriens  faifoierit  leur ferviceien  Sy« 
xiaque  ,  &  les  Jacobites  en  Cophte  ou.  ancien 
Egyptien^  Ainfi  comme  tous  les  livres  eccléfiaf- 
ciques  ou  profanes  ëtoient  en  Grec    il  fallut  les 
traduire ,  oaapptendre  cette  tangue;  ce  qui  ren- 
dit les  études  bien  plus  difficiles.  De-la  vient 
qu'incontinent  après  la  conquête  des  Muful- 
mans,  nous  perdons  de  ¥uë  ces  ancienne»  églifes 
d'Egypte  y.  de  Palcftfne  ^  de  Syrie ,  autrefois^ fi 
flormantes      que  faute  d'écrivains  «  fe  n'ai  j>A 
vous  en  marquer  La  fuite  comme  dans  les  ue- 
cles  précédens.  L'HiAoite  d'Eutyquius  patriar- 
che d'Alexandrie  eft  une  preuve  de  dece.quejfa^ 
vance.  Il  l'a  écrite  en  Arabe ,  quoiqu'il  fût  MeU 
quire  i  &  on!y  voittantde  fables  &  n  peud'exaCf 

udç  ^  méis^c  de  ion  ie^£S>^ 
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Depuis  l'an  600.  jufqu'a  l'sn  iioo.  if 

3 u^elle  marque  aflez  l'imperfedlion  des  ^Uid^s 
e  ce$  pauvres  Chrétiens*  filles  s*aâbiblireac  ncH 
«tablemeiic. même  chus  le^  Gtec^y  (bit  par  1^ 
..commerce  avec  les  barbares^^  leurs  voifins ,  foie 
,par  la  domination  des  empereurs  ignorans  & 
brutaux  >  comme  les  peuples  doar  Us  4u>ieQC 
•fortis»  Leoa  Ifaorîen  ,  fon  fils  Copronyptie:»  ju^, 
-LeoQ  1* Actneaien»  Vhiréfit  des  Icmoclaftes  que  xtu.*  0.  2* 
•ces  princes  foûtinrent  avec  tant  de  fureur  ,  ve-  ^h/J^ ''/•J* 
-noie  dans  le  fond  d'aune  ignorance  groflîçre  ,  xtiv.  n. 
^uLletir  faifoic  pi^sidre  pour  i^Ucjri^f^eçultp  uiv«ji*i& 
des  famtes  images  ,     céder  aux  reproches  df;s 
^Juifs  &r'de^  Mfifiilm^ns.^  Us  ne  coofide^oienr 
pas  que  ce  culte  étjQÎt  reçu  dans  i'églife  par  unp 
•craditiofii immémoriale  »  Se  que  Téglife  ne  peur 
errer  ;  qoLeft  la^igiaçde.  ff.cuYç^^Sfjferff  du 

*&pttéme  concile. .   

Mais  les  aftes  de  ce  même  concile  font  une 
♦preuve  de  la  décadence  de^  études par  le  grand 
nombre  d*^hiftoires  douteufes  ,  pour  ne  pas  dire        ,  . 
-fabalêoles     d'éctics  fnfpeâs  oui  y  foi^t  çitex,  ft 
-qiri  montrenr  que  le^  Grecs  nf ecoienc  pas  meilr 
leurs  critiques  quelles  Latins  :  ce  qui  toutefois  ne 
faic  rien  pour  le  fond  de  la  queftion  ,  puifqu'ils 
tapportemaiiez  de  preuves  autentiques  du  culte 
'des  images  ;  &  fondent  leor  décifion  fur  Pinfail- 
libilité  de  l*égltfe.  Un  autre  exemple  illuftre  de 
'la  mauvaife  critique  des  Grecs  ,  eft  la  facilité 
avec  laquelle  ils  reçurent  les  écrits  attribuez  à 
S.  Dents  PAteopagite.  On  les  f  ejeitoit  du  temps  ^jj^.^ 
-de  Juftinien  ,  &  cent  ans  après  on  ne  les  contef-  xxxii.  «. 
toit  point  aux  Monothelites  ,  qui  faifoient  un  fi  l^i  ^ 
grand  fond  fur.  l'opération  theandrique  men-  nH*^^ 
tioaéc  dans  cet  aucenr. 

-  La  perfôcutton  des  Iconoclaft^savoit  prefque 
"éteint  les  études  dans  Pempire  Grec  ;  mais  el- 
•les  fe  réveillèrent  fous  Bafilc  Macédonien  ,  par 

Jbb  foins  4^  (i^vm  ^hçùm  &  sqi^iiAUCireu; 
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Difiours  fur  VHiftolre  Eccle/iaflique: 
fous  Léon  le  philofopke  ôcCcs  fucceÛeurs.  Toa« 
lefois  les  écrivains  de  ce  temps-Ii  fonc  bien  au- 
défions  de  ceux  del^ancienne'Gfece.  Leur  lan- 
gage cil  affez  pur  ,  mais  leur  ftyle  eft  façonné 
ôc  affeâé  :  ce  ne  font  que  lieux  communs» 
vaines  déclamations,  oftentation  deleurfçavoir, 
H//?,  //v.    téflezions  inutiles*  Le  plus  illuftre  exemple  de 
XY.    ju    ce-mauvais  ftyle  &  le  plus  de  mon  fu  jet ,  eft  ce- 
lui de  Metaphrafte  ,  qui  nous  a  tant  gâté  de 
vies  de  Saints ,  prétendant  les  rendre  plus  agréa- 
*  ^    *  '      h\ts ,  faivant  le  témoigiiagel  de  Pfellus  fon^» 
tniratêur. 

•    On  voit  chez  les  Grecs ,  pour  le  moins  au- 
tant que  chez  les  Latins  ,  l'amour  des  fables  ôc 
la  ûjperilion  ,  l'un  &  l'autre  enfans  de  l'igno«- 
Px>ur  les  fables ,  je  me  contenterai  de  citer 
Pimage  miraculeufe  d'Edefle ,  dont  l'empereur 
Conftantin  Porphyrogenete  a  fait  une  fi  longue 
H/y?.  Uv.    hiftoirc  ,  que  j'ai  rapportée  exprès.  Pour  les  fu- 
n.  jd,  j^erftitions  ,  l'hiftoice  Bizantine  en  fournit  .des 
exemples  à  chaque  page.  U  n*y  a  point  d'empe- 
reur qui  monte  fiir  le  crAne  ou  qui  endefcenn 
de  ,  fans prélages ou  prédiftions.  Ilyatoûjours 
quelque  caloyer  dans  une  ifle,  fameux  par  l'auf^ 
teiité  de  fa  vie  ,  qui  promet  l'empire  à  un  grand 
capitaine;  fcle  nouvel  empereur  Je  £iic  évêque 
d'un  grand  fiege.  Mais  ces  prétendus  prophètes 
écoient  fou  vent  des  impofteurs.  Je  reviens  maiR** 
tenant  â  l'Occident. 
Un  autre  effet  de  U  domination  des  barba»* 
Clercs  cW-  tes  »  c'eft  que  les  évéques  &  les  clairs  devin- 
èm^^^*  rent  chaffeurs  &  guerriers  comme  les  laïques  ; 
*         ce  qui  toutefois  n'arriva  pas  fi-tôt.  Car  dans  les 
commencemens  y'  les  barbares,  quoique  chr^ 
tiens  ,  n'étoient  pas  admis  dans  le  clergé.  Ott<^ 
tre  Kgndrance  ,  leur  férocité  &  leur  légèreté 
naturelle  empêchoient  de  leur  confier  l'adminif* 

f  cation  des  iacremeui»  &  la  conduite  des  amcs> 
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Ce  ne  fut  guère  qu'au  feptiéme  fiecle  qu^ils  en- 
trèrent indifteremment  dans  les  ordres ,  autant 
<]uc  je  puis  juger  par  les  noms  des  évêques  & 
des  clercs, *qui  jufques  -  là  font  prefque  tous 
Biomains.  Au/G  ne  voïons-nous  que  depuis  ce  Conetl, 
temps  des  défeafesanz  clercs  de  percer  lesar-^  ^p^?n.c.4^ 
mes  ,  de  cha&r ,  &  de  nourrir  des  chiens  &  des  ^J'^*^ 
oifeaux  pour  le  plaifir.  Or  Pexercice  violent  de  *  * 
la  chaffe  ,  l'attirail  &  la  dépenfe  qui  en  font  les 
faites ,  ne  s'accordent  pas^Tec  Ja  modeftie  clé- 
ricale ,avec  Pétnde ,  la  prière  ,  le  (bin  des  pan-» 
vres,  l'inftruftion  des  peuj^les,  une  vie  réglée 
&  mortifiée. 

L'exercice  des  armes  en  eft  encore  plus  éloi- 
gné :  cependant  il  devint  en  quelque  façon  né« 
cefiaire  aux  évêques  ,  â  caufe  des  biens  ecclé-  , 
fiaftiques  ;  car  ce  fut  en  ce  temps-là  que  s'éta- 
blit le  droit  des  fiefs.  Sous  les  deux  première* 
races  de  nos  rois  ,  Se  bien  avant  dans  la  trot- 
£éme ,  la  guette  ne  fe  faîfoit  point  par  des 
troupe»  entoilées  &  foudoïées  :  mais  par  ceux 
a  qui  Jes  princes  &  les  feigneurs  avoient  don- 
né des  terres  à  la  charge  du  fervice.  Chacun  * 
fçavQit.  ce  qu^il  devoit  fournir  d'hommes  ,  de 
chevaux  &  d'armes  ,&  il  devoit  les  mener  l'orf- 
qu'il  écoit  commandé.  Or  comme  les  églifes 
poffedoient  dès-lors  de  grandes  terres ,  les  évê-* 
ques  fc  trouvèrent  engagez  i  lervir  l'état  com- 
me les  autres  feigneurs.  Je  dis  les  évéques  ; 
car  tous  les  biens  eccléfiaftiques  de  chaque  dio- 
cèfe  ét  oient  encore  adminiftrez  en  commun 
fous  leur  autorité  :  on  n'en  avoit  diftraic  que 
r  i  es  biens  des  monaftetes  :  ces  portions  attri-      xxx.  ni 

buées  à  chaque  clerc  ,  que  nous  appelions  bé-  f  vîî'l'** 
^ic  5/    .  frt.       /  *«*xxii»a» 

«ences  ,  n  étoient  pas  encore  diftinguees  :  &  49,. 

ce  que  Ton  appelloit  alors  bénéfices,  étoientou 

des  fiefs  donnez  i  des  laïques ,  ou  l'ufufruitde 

^iielq^uelbnds  del'égUfe accordé 2  un  clerc  pon^  ' 
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xécompenfe  ,  ou  autrement ,  à  la  charge  de  re*' 
venir  après  fa  mon  à  la  mafle  commune. 
'  Les  evèques  af  oient  ieors  vaflauz ,  obligez  à 
Servir  à  leur  ordre  pour  lès  fiefs  qi^Is  tenoienr 
d'eux  ;  &  quand  Pévêque  lui-même  étoit  manié 
par  le  roi  y  il  dévoie  maicbex  à  la  léte  de  fes  uoa- 
^^fl*  liv'  pes.  Charlemagne  trouvant  ce  droit  établi,  voo- ' 
Xx.y«  m  j^j^^  ^ïç^  relâckcr  â  la  prière  de  foa  peuple  ; 

&  il  difpenfales  évêques  de  fervir  en  perfonne, 
pourvu  c;u*ils  envoyaffent  leurs  vaffaux.  Mais  ce 
.règlement  fac  mal  obfecvé  nous  voyons  après 
sComaie  crevant ,  les  évéqoes  armez  ^  combatcans, 
pris  &  te  ez  i  la  guerre.  .  . 

tY.      ,  Indépendamment  de  la  guerre ,  les  feigneuries 
Seigneuries  temporelles  devinrent  aux  évêques  une  grande 
^TSr  ibufçe  :  de  diftraâiott.  Les  feigiteurs  avoient 
beaucoup  de. part  aux  affaires  d'état  »  qui  ie  trat- 
toienc  eu  dans  les  ademblées  générales,  ou  dans 
Jesconfeils  particuliers  des  princes  ;  &  les  évê- 
•^lues  ..comme  l^ttrez  ,  y  écoient  plus  utiles  que 
les  autre&feîgtieurs.'ll'faUoit  donc- être  jmfipie 
toujours  en  voyage  :*ear  mia^conr  dn  prmce,  ni 
»  les  aflemblées  ou  parlemens  ,  n'avoient  peine 

de  lieu  fixe.  Charlemagne  ,  par  exemple  ,  .étoie 
tantôt  deçà  ,  tant^  d^li  le  Rhin  >  tantôt  en 
Italie ,  tantdt  en  Saxe  :  anjourd'hui  â  Rome  ^ 
dans  trois  mois  i  Aix*-la-Ckapetle.  il  menoit 
toujours  avec  lui  grand  nombre  d'évêques  ^  ' 
fuivis  de  leurs  vafiaux  &  de  leurs  domeftiques. 
Quelle  perte  de  temips  !  Quelle  difiraûion  t 
Qoand  trouiroient  ils  dn  loifir  pour  vifiter 
leurs  diocèfes ,  pour  prêcher  ,  pour  étudier?  Les 
'  parlemens  ou  aflemblées  générales  étoient  auflfl 
des  conciles  i  maisxe  n'etoit  plus  ces  ^conciles 
établis  fi  fagement  par  les-  canons  en  chaque 
province ,  eotre  les  évêques  voifins  »  c^étoit  des 
conciles  nationaux  de  tout  Pempire  François  , 

j24.i-QA.v.oyoi(  e/i^wl^le  l^arcbevêittc  de  Colo;; 
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avec  ceux  de  Tours,  de  Narbonne  &  de 
Mziaa  \  les  évêques  d'Italie  ,  deSaxç  ^  d'Aqui« 
taine.  L^s  reglemens  en  écoienc  pWs  uniformes^ 
mais  le  peu  de  réfidence.itçs  éyêqiies  nuifaû  à 
Texécution. 

Cesafletnblées  étaient  eQemieUement  parle^ 
inens  ,  ^  çoncUe^  par  occafion ,  pour- profites 
de  la  rencoQcre  de  (anc  d'évêques  enfemble.  Lei 
principal  objet  étoit  donc  ie  temporel,  &  les 
agites  d'écat  ;  &  les  évêque^  ne  pouvoient  Çe, 
dîipenfei  fi'y  |u:eo.die  parc,étant.CQiiyoquez  pour, 
ciec  eiSet  côiaQie  les  px^%t%(t  i  gneurs* ,  .Delà  vif  oi^ 
ce  mélange  du  temporel  &  du  fpirituel  fi  per- 
nicieux à  la  religion.  J*ai  rapporté  en  leur  temps   m/l.  //V, 
Içs  maximes  éçs  ancien^  uir  U  diftin^ioo  d^.  fP^^^-  4fé 
deaxpuiffaoces  cccléâaftique 8c lécuLiete;  entre xxx.»* 
autres  la  lettre  de  Synefius  &  le  fameux  paflage 
du»pape  Gelafe  ,  tant  de  fois  relevé  dans  lafui*» 
te.  Vous  avez  vâquecesfaioisdoâetus  étoieaii 
pierfuade^,  qu'encore  que  les  deoxpnii&nMtf 
cuffent  été  jointes  ,  quelquefois  avant  lavenaë> 
de  Jhsus-Chkist,  Dieu  connoiflant  la 
foibleile  hmnai;ie  ,  les  a  depuis  emiiex;emenc. 
f(tpaf  ées  I .  &  q  u  e<  cojnme  les  princes  (îmveisaias , 
bien  qu'établis  par  r l'ordre  ae  DîeU:,  n'ont  an-c  \ 
cjine  part  au  facerdoce  de  la  loi  nouvelle  ,  ain- 
&  les  évêques  n'ont  reçu  de  J  s  s  u  s-C  h  k  i  s  t.i 
aficua-ppii^QilEifiir' l^fiic^BMDciptMrfUes.  Eh- 
forte  qu'ils  font)  eiKiexf^.ent  fojûmis  aux  prin4 
ces  d  cet  égard  î^Cjomme  pour  le  fpiriîuél  les        •  - 
princes  ibpt  entif^f;ment  fournis  aux  évêques. 
Yoi{àile$  maximes  de  l^faînte  mti^^té»  quC 
nott$ivoyons  ^en  te^r^  entier-  aof'hmtféme  iiecler 
dans  la  féconde  lettre  du  pape  Grégoire  IlL. 
i  tçoçx.lfauricft,-  ^e  pape  Nicolas  I.  Jes  al-         *.  4  ' 
legopit  pncore  ao'  fiéde  fuivanî  ;  écrivjiftt-  ^  J}!^'  l^^a" 
tempère ur  de  C.  P.. Avant  J^tut-CnKi^lc,  ^  • 
4ifriJ  jiilj  ayois  4S5  ^^M  qw.i  étoiew  aufB  p^êcrfij  ^ 
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,     il    Difcours  fur  VHifloire  KcdeJiaJliqUê. 
£p.  9,  comme  Melchifedech.^      diable  Ta  imitié  tS^ 
to.  g»  Co^  la  pef  fonne  des  empereurs  païens  qui  étoiehc  fou- 
iifi^^évfi    ^^^^^^^  pontifes  :  mais  après  la  venue  de  celui  qui 
n»4i*»  *  *  cft  véritablement  roi  &  pontife  ,  l'empereur  ne 
s'eft  plus  attribué  les  droits  du  pontife  ,  ni  le 
pontife  les  droits  de  l'empereur.  IbsUs^Christ 
a  réparé  les  deux  puiflances  :  enfbrte  que  les 
empereurs  chrétiens  eulTent  befoin  des  pontifes 
pour  la  vie  ét.crnelle ,  &  que  les  pontifes  fe  fer- 
viflent  des  loix  des,empereurs  pour  la  vie  3c  les 
affaires  temporelle.  Ainfi  parloitle  pape  Ntco« 
las ,  que  perfonne  n'accufe  d'avoir  négligé  les 
droits  de  fon  fiege.' 
X.         Mais  depuis  que  les  évéques  fe  virent  fei^^ 
J^s^de^x    Z^^^  *  admis  en  part  du  gouvernement  des 
rt^'Vanwt    ^^^^^  )  ^'^  crurent  avoir ,  comme  évéques ,  ce 
qu'ils  n'avoient  que  comme  feigneurs  :  ils  pré- 
tendirent juger  les  rois  ,  non-feulement  dans  le  * 
tribunal  de  la  pénitence  ,  mais  dans  lès  conci-  * 
tes  ;  &  les  rois  peu  inftruits  deleuri0diK>ilS4  n'en 
difconvenoient  pas,  comme  je  l'ai  rapporté,  en*  • 
tre  autre  de  Charles  le  Chauve  Se  de  Louis  d'où-* 
Tîiyî.  Uv.    tremer.  La  cérémonie  du  facre  ,  introduite  de- 
Lii^/ï"'i2^*  puis  le  milieu  du  huitième  iiecle,  fervit  encore 
A.  3(f.       prétexte  :  les  évéques ,  en  impofant  la  cou« 
ronne ,  (èmbloient  donner  le  roïaume  de  la  parc  . 
de  Dieu.  '  • 

Dès  au  paravanc  je  trouve  un  attentat  notable 
fur  la  dignité  iroyate,  que  je- dompté  pour  le- 
iiv.  xr.  a,  premier,  C'eftla"dépofition  de  Vamba ,  roi  des 
Vifigoths  enjEfpagne,  au  douzième  concile  de. 
Tolède  l'an  62 1  •  lous  prétexte  qu'on  Tavoic  mis 
en  pénitence  &  revêtu  de  l'habit  monaftique  , 
quoîqu^â  fon  infçu  ,  parcé  qu'une  nialadie  lui 
/iV.  xwiXh  connoiffance.  Le  fécond  exem-  • 

*  pic  célèbre  eft  la  pénitence  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  après  laquelle  les  évéques  qui  la  lui  impo^' 
forent ,  prétcndoienc  qu'il  ne  lui  étoit  (lus  per-» 
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!ifâ$de  reprendre  la  dignité  royale.  Saint  Ambroi* 
fc  ne  tira  pas  de  telles  confcqucnces  de  la  péni-^ 
tence  de  Theodofe.  Dira-t-on  que  ce  grand 
iàim  manquât  de  courage  pour  faire  valoir  Pau* 

'  toché  de  l'égiife  ^  ou  qu'il  fût  moins  éclairé  quo> 
les  évêques  Gots  du  (eptiéme  fiecle^  Se  les  Iran* 
çois  du  neuvième  ? 

Le  comte.  Boniface  y  .gouverneur  d'Afrique,  /<v*  xviv^ 
pouflé  i  bout  par  les  ennemis  qu'il  avoitàla  ''^J^*  ^* 
cour ,  prit  les  armes  pour  fa  fureté ,  &  consulta  22xf  '  ^* 
faint  Auguftin  fon  ami.  Ce  faint  Dofteur  lui 
donne  des  avis  falutaires  pour  le  règlement  de 
fes  moeurs  &  le  bon  ufage  de  fa  puiflance  ;  * 
mais  quant  i  la  guerre  qu^iï  avoir  entreprife  ,il 
lai  déclare  nettement    u'il  n'a  point  ide  confeil 
â  lui  donner,  &  qu'il  ne  veut  point  toucher^ 
cette  matière.  C'eft  qu'il  fçav oit  parfaitement  le^ 
bornes,  de  fes  devoirs  ,  &  .ne  vouloit  pas  fai^. 
im  pas  au-delà.  Nos  évAques  bien  plus  bar£s  . 
fe  déclarèrent  contre  Louis  le  Débonnaire  pour 
fes  enfans  ,*  &  les  animèrent  à  cette  guerre  civile 
qui  ruina  rempire  français.  Les  prétextes  fpé** 
ciénz  ne  leur  manquaient  pas  :  Louis  étoit  iia. 
prince  foible ,  gouverné  ^ar  fa  féconde  femme , 
tout  l'empire  étoit  en  defordre  :  mais  il  falloir 
prévoir  les  conféquences  ,  &  ne  pas  prétendre 
mettre  en  pénitence  un  fouvcrain ,  comme  un 
£mple  moine. 

Les  papes  croyant ,  avec  raifon  ,  avoir  autan; 
êc  même  plus  d'autorité  que  les  évêques  ,  en- 

.  treprirent  bien-tôt  dérégler  les  différends  entre 
les  fouverains  :  non  par  vQÏe  de  médiation  3c 
d'intetceilion  feulement  ,  mais  par  amoritér 
ce  qui  en  effet  étoit  difpofer  des  couronnes. 
C^eft  ain/î  qu'Adrien  II.  défendit  iCbarles  le  Hîfi.l'iv.tu 

Cbàave  de.  s'emparer.du  roraume  de  Loihaire  ^'  ^'J* 

fim  i  oeveu  ,  ât  trouva  :fort  romivais  qu'il,  n^eiii; 

f^laifié  de  s'en  mettre  en  poflei&onrMaisyons.  \   ^  .  ^ 
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^      avez  vû  avec  quelle  rigueur  Hincmar  répoïKÎîC 
iilncm.    aux  reproches  de  ce  pape, lorfquMl  lui  difoit,  fous 
^fufc,  ^f,    le  j^Qixx  des  feigneurs  François  ,  que  la  conquête 
des  royaumes  de  ce  nionde  fe  fait  par  la  guerre: 
&  par  les  vidloires  ,  &  non  par  les  excommu- 
nications du  pape  &  des  évêques.  Et  enfuite  : 
Priez  le  pape  de  confiderer  qu*il  ne  peut  être  tout 
cnfemble  roi  &  évêque  ,  que  fes  prédéceffeurs 
ont  réglé  l'églife  &  non  pas  l'état.  Et  encore  :  Il 
ne  convient  point  à  un  évêque  d'excommunier 
pour  ôtcr  ou  donner  à  quelqu^un  un  royaume, 
temporel  ;  &  le  pape  ne  nous  perfuadcra  pas  , 
que  nous  ne  puiflions  arriver  au  royaume  du 
ciel ,  qu'en  recevant  le  roi  qu'il  nous  voudra 
donner  fur  la  terre. 

Voilà  jufques  où  font  allez  les  inconvéniens 
de  cette  alliance  de  Pépifcopat  avec  la  fcigneuric 
temporelle.  On  a  criî  dans,  ces  temps  moins  éclai- 
rez ,  qu'être  évêque  &  feigneur  valoit  mieux 
qu'être  évêque  Amplement  :  rn^is^  on  n'a  pas 
confideré  que  le  feigneur  nuit  à  l'évêque,  com- 
me nous  ne  le  voyons  que  trop  encore  à  prefent 
en  Allemagne  &  en  Pologne.  C'eft  en  ces  ren* 
contres  qu'a  lieu  la  fage  maxime  d'Hefiode, 
que  la  moitié  vaut  mieux  que  le  tout.  Mais  à 
quoi  bon  citer  Hefiode  ,  quand  nous  avons 
l'autorité  de  jESUS-CHRrsT  même  ,  qui  nous 
cnfeigne  ,  que  la  vertu  toute  feule  vaut  mieux. 
que  la  vertu  avec  les  richefles  ? 

Dans  cette  confufion  des  deux  puiflances  ,  les 
féculiers  empiétèrent  auflî  de  leur  côté.  Sou- 
vent les  feigneurs  ,  fans  la  participation  des 
évêques ,  mettoient  des  prêtres  dans  les  églifes 
vvvn  nlA.  qui  dépendoient  de  leurs  terres  ;  &  les  rois  des  la 
72s  éQ.        première  race  prétendoient  dilpoler  des  cve-' 
Conc.  Cla-   chez  .quoiqu'en  même  temps,  dans  les  conciles' 
/jr.  c.  I.    tenus  avec  leur  permiffion ,  on  recommandât 
Conc.  Aur.  ^  liberté  àt%  élevions ,  dont  la  forme  s 'obfer- 
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Voîr  toujours.  Le  dofte  Florus,  diacre  de  Pcglife  ^^o^. 

de  Lyon,  remarque  fort  bien,  que  fous  i'empirc  ro.  i./^.a;^.* 

Romain  y  ni  les  empereurs  ,  ni  les  tnagiftrats  ,  ^-**- 

ne  fe  «cloienc  ordinairement  de  l'élcdion  der  ^^^^•"•^7- 

évéques  ,  non  plus  que  de  l'ordination  des  pré* 

ires  :  c'eft  que  les  évêques  n'avoient  point  de 

puiflknce  temporelle ,  comme  ils  n'en  ont  ja»* 

mais  eu  dans  l'empire  Grec.  Mais  dans  les  rot au«« 

mes  formez  dti  débris  de  l^empire  d'Occidefir  »' 

ks  évêques  écotenc  fi  puilTans  ,  qu'il  écoic  de 

rmtérêc  des  rois  de  s^en  aflWer  :  c'eil  pourquoi 

dans  les  élections  les  plus  canoniques,  le  con* 

fentemenc  du  prince  éroic  néceflaire.  Il  ne  fimir 

pas  en  cette  matière  prétendre  établir  le  droii  fui 

lesfaics  iouvenc  abuiifs,  mais  fur  les  canons,  les 

loix  &  tes  a£les  authentiques.  Ce  que  j'ai  dit  des 

évêques  doic  s'entendre  aufli  des  abbeï  â  porpor^* 

tion.  Quoiqu'ils  fuffent  titulaires,  &  par  confé- 

cucnt  moines  ,  ils  fe  trouvèrent  feicrneurs ,  a 

cauie  des  terres  que  poiledotent  les  mcnaftcres  : 

ils  eur^ordes  vairaux.^&  d^s  troupes  qu'ils  me- 

no/enr  a  Ja  guerre  ;  ils  étoientibuvenc  à  la  cour; 

&  croient  appeliez  aux  confcils  des  rois  Se  au» 

parlemens.  On  peut  juger  dans  cette  vie  (i  diill<* 

pée  ,  combien  il  écoit  aifficile  à  ces  abbez  d'olh» 

ferver  lear  règle  ^  &  non- feulement  i  eux ,  mats 

aux  inoines ,  dont  ils  menoient  toujours  qucl- 

Îiues-uns  a  leur  luire  :  combien  leur  abfence  cau- 
oit  de  relâchement  au  monaftere,  &  leur  retour 
de  diftraâton.  Ce»  abbeïfeignewrs ayant  besoin 
d'être  riches  pour  fournir  à  tant  de  voyages  8c 
d'autres  dépenfes  ,  fe  fervoient  <!e  leur  crédit 
pour  fe  faire  donner  pluiieurs  abbayes,  &  les 
^ardoicnc  fans  (crupule. 

L'abns  alla  plus  loin  :  on  donft^des  monaAe*^ 
res  à  des  évêques  &  à  des  clercs,  quoique  n'c* 
tant  point  mornes,  ils  fuflent  incapables  d*être 
abbez)  car  les  conMBCndes  a'oiu  été  introduites 

r^OT.  xiii.  b 
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hifiours  fur  PHiJloire  EccUfiaJliéfue. 
que  dans  les  derniers  (iecles.  Entin  ,  ,les  rois 
âonnerent'des  abbayes  à  des  purs  laïques ,  oa 
les  prirent  pour  eux-^némes ,     cet  abus  dura 
publiquement  depuis  le  huitième  (îecle  juf- 

Jiues  au  dixième.  Des  feigneurs  ,  fans  autre 
ormalité  que  la  concelTion  du  prince  »  alloieiu 
fe  loger  dans  les  monafteres  avec  leurs  femmes 
Se  leurs  enfans ,  leurs  vaflaux  8c  leurs  domefti- 
ques ,  leurs  chevaux  &  leurs  chiens  ;  confumanc 
la  plus  grande  partie  du  revenu  ,  ôc  laiûanc 
le  refte  â  quelque  peu  de  moines  qu'ils  y  fouf- 
froient  pour  la  forme ,  &  qui  fc  relâchoienc  de 
plus  en  plus. 

Le  même  abus  TCgnoit  en  Orient ,  mais  Tori- 
%3x!eui6.'  avoic  été  plus  canonique.  Les  Icono- 

claftes^ennemis  déclarez  de  la  profe/fion  monad 
tique ,  avoient  ruiné  la  plâpart  des  monafteres. 
Pour  les  rétablir,  les  empereurs  &  les  patriar- 
ches de  C.  P,  chargèrent  des  évêques  ou  des  laï- 
ques puiiTans  d'en  prendre  foin  ;  de  conferver 
les  revenus ,  retirer  les  lûens  aliénez ,  réparer 
les  bitimens,  raflembler  les  moines.  On  appella 
ces  adminiftrateurs  charifticaires.  Mais  de  pro- 
tecteurs charitables  ils  devinrent  bien-tôt  des 
maîtres  intérelTez ,  qui  traitoient  les  moines  en 
efclaves ,  s'attribuant  prefque  tous  les  revenus , 
fttranfportantnvême  â  d'autres  le  droit  qu'ils 
avoient  fur  les  monafteres. 

Voilà  l'effet  de  la  richeffe  des  cgiifes.  C'eft 

RtchcS'èsdés  ^^^^  ^^^^  temps  une  tentàtion  continuelle 
£gUref»  pour  l'ambition  des  clercs  8c  l'avarice  des  laï« 
ques  ;  principalement  quand  le  clergé  ne  s'at- 
tire pas,  par  fa  conduite,  l'amour  &  le  refpeft 
du  peuple  ;  quand  il  paroîc  lui  être  à  charge  ^ 
.  te  ne  lui  pas  rendre  de  (èrvice  proportionné 
^ux  revenus  dont  il  jouit.  Il  eft  néceflaire  qu'il 
y  ait  des  fonds  deftinez  aux  dépenfes  commu- 
ucê  de  la  religion  chrétienne ,  comme  de  toute 
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mntretociité;  à  lafd>(iftanceées  clercs  occupez 
•àlafervir,à  la  conftruôion  &  l'entretien  des 
j»âcimens  ,  â  la  fourniture  des  ornemens  &  fur- 
tout  aa  ioaUgemenc  des  fauvre^r  Dès  les  pre- 
miers fiecles^  foos  les  emperears  paSêfts,  l'églife 
pofledoit  des  immeuliles  ,  outre  les  contribu- 
tions volontaires,  qui  av oient  écë  Ton  prcnner 
fonds.  Mais  il  eûc  été  à  fouliaiccr  que  ksévè-  chn/.hom. 
ques  euffent toufooEs  comptéees  biens  pournn  Sf.  m  dH^e. 
embarras ,  emtme  fkinrClirifbaeine ,  &  euffent  fg^^^^^\ 
été  au{fi  réfervez  que  faint  Auguûin  à  en  acqué-  j^fô.  PojJId. 
zii  de  notive^rik,  f^i^^  24- 

Nos  évéoues^  neofiénie^eclen^écaientpas  xï^a. 
£  déitmercnez  ,  comme  'oons  voyons  par  les  xxivl  n.  j?. 

plaintes  que  l'on  faifoit  du  temps  deCharlema-  . 

fne^  qu'ils  perfuadoieiiC  aux  perfonnes  iîmples  5//** 
e  renoncer  a«  m4Nide-,^fin  que  l'églife  profitât  ^one.  CahiL 
de  leurs  bieiis  an  préjudice  des  héritiers  légtti-  ««•^-'i-^^- 
înes.  Sans  même  cn>ploïer  de  mauvais  moïens  , 
je  vois  des  évêques  reconnus  pour  faints ,  trop 
occupes ,  42e  me  femble ,  d'aïugmentcr  leur  tem* 
"poFeL  Lavte^de  faint  Mekivierc  dePaderborn  ^ .  fn^^  j^V^ 
fous  Pempereorfaint Henri,  cft  principalement  XLV*  «-  rr. 
renxplie  du  dénombrement  des  tcries  qu'il  ac-  ÏF^iVf*?* 
^uit  a  ion  iglile* 

Le  tréfor  des  égli&s>  fe  Teinr  dite  ifargen* 
terie ,  les  reli^naires  8c*  levsiatees  meubles  pré- 
«teuT  ,  éf oient  les  appâts  qui  attiroient  les  in- 
fidèles à  les  piller,  comme  les  Norjnaads  ea 
i^aoce^  fc^esSâtrafins  en  icaliis  :  les  leri^s  8c 
les  fèf eneuri es  excscotent  4a  -cupidittë  des  mau-* 
vais  chrétiens ,  £bit.  pour  les  envahir  à  force  . 
ouverte,  depuis  la  chiite  de  l'autorité  roïale, 
foii  pour  les  ufuper  fqus  prétexte  ,  de  fervir 
j^ëglife%  H^imm  ia.bngiie&*la  fimofiie  ^ponr 
tenir  lieu  de  v7>câxio«i  'àm  di^nicez  ecdéfiafti^ 
ques.    Mais  c'eft  auffi  ce  quicbit  nous  raflurcr 

^mic  les  fcandaics  ^ue  oous» vosons  pfiAi4aot 
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-        .  î>ifcouY$  fuY  VHtfioire  'EcclefiafitqUe: 
dixième  liecle,  principalement  à  Rome.  Le  Fils 
de  Dieu  piomettant  d'artifter  fon  églife  jufcjues 
à  la  fin  du  monde,  n'a  point  promis  d'en  défen- 
dre rentrée  aux  médians  :  au  contraire  ,  il  a 
prédit  qu'elle  en  feroit  toujours  mêlée  jufques 
à  la  dernière  léparapion.  Il  n\i  pas  promis  la 
faintetc  à  tous  les  miniftres  &  à  tous  les  pafteurs 
de  Ton  églife ,  non  pas  même  a  leur  chef  :  il  a 
feulement  promis  des  pouvoirs  furnaturels  à 
tous  ceux  qui  entreroient  dans  le  miniftere 
facré  fuivanc  les  formes  qu^il  a  prefcrites.  Ainfi 
comme  de  tout  temps  il  s'eli:  trouvé  des  médians 
qui,  fans  la  converfion'du  cœur  &  les  autres  dif- 
pofitions  néceffaires  ont  reçu  le  baptême  <St  l'eu- 
chariftie  ;  il  s'en  ell  trouve  qui  ont  reçu  fans  vo- 
cation l'impohtion  des  mains,  &  n'en  ont  pas 
moins  été  prêtres  ou  évcques  :  bien  qu'ils  l'aient" 
été  pour  leur  perte,  &  fouvent  pour  celle  de 
leur  troupeau.  En  un  mot,  Dieu  ne  s^eft  point 
engagé  i  arrêter  par  des  miracles  les  facrileges, 
/rV.Liv»        P'"s  autres  crimes.  Il  ne  Faut  donc 

^1.  /^C.  point  faire  difficulté  de  reconnoîcre  pour  papes 
légitimes ,  ni  Sergius  III.  ni  Jean  X.  &  les  au- 
tres ,  dont  la  vie  fcandaleufe  a*deshonoré  le 
faint  fiege  ,  pourvu  qu'ils  aient  été  ordonnez 
dans  les  formes  pardj^s  évéques  :  mais  il  faut 
convenir  qu'il  eue  été  plus  avantageux-à  Pégli/e 
d'être  toujours  pauvre ,  que  d'être  expofée  à  de 
•  tels  fcandaleis.. 

Ils  furent  aufll  en  partie  caufez  par l'ignoran- 
Corruption  >  depuis  qu'elle  eut  jette  de  trop  profondes 
cifesîpoçurs,  racines.  Après  la  clidte  fies  études ,  les  bonnes  , 
mœurs  &  les  pratiques  de  vertu  lubfifterent  en- 
core quelque  temps  ,  par  la  force  de  l'exemple 
&  de  l'éducation.  On  vivoit  ainfi  à  Rome  fous 
le  pape  Agathon,  vers  la  fin  du  feptiéme  iieclçk 
M'^is  Pignorance  croiflant  toujours  ,  oh  fe  relâj 
Çjia  de  ces  faintes  pratiques,  dont  ou  ne  CQunoit 
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Depuis  l*an  600.  jufyu'k  Van  I  f oô*  '  tf 
îùix  plus  les  raiCbns,  te  la  corruption  vint  an 

point  ou  vous  l'avez  vdc  vers  la  fin  du  neuvième 
fîecle  ,  après  Nicolas  î.  &  Adrien  II .  enforte  que 
pourr  élever  l'églife  Romaine  ^  il  fallut,  vers  le 
snilien  de  l'onzième  iiecle ,  y  appeller  des  Aile-*  * 
mands  mteox  TnAniits ,  comme  Grégoire  V.  & 
Léon  IX.  L'ignorance  n'eft  bonne  à  rien,  &  je  ne 
ffaiouTe  trouve  cette  prétendue  (implicite  qui 
conferve  la  vertu.  Ce  que  je  (çai,  c'eft  que  dans( 
les  fieeles  les  plus  téaeoreox  tfcchieï  les  nations 
les  plus  groflîercs,  on  .voyoit  refîner  les  vtced 
les  plus  abominables.  J'en  ai  donné  quelques 
preuves  àiCeue  occafion  ,  mais  je  n'ai  ofe  les 
rapporter  toutes,  &  je  n'ofe  même  les  marquer . 
pins  précifément.  C'eft  que  la  concupifcence 
eft  en  tons  les  hommes ,  &  ne  manque  point  de 
produire  fes  funeftes  ertcis,  {i  elle  n*eft  reienuc 
pat  la  raifon  aidée  de  la  grâce. 

-  11  y  a  un  genre  de  crime  dont  je  ne  trouve  en 
ces  ficelés  des  eiempies  que  dans  POricnt*  C*eft  h'ifl.  Ihl 
l*impiéré&  lemépiis  manifefle  de  la  reliiiion.  xLU./i.j/i 
Vous  avez  vu  fans  douce  avec  horreur  les  jeux 
iacrileges  du  feune  empereur  Michel  ^  âis  de 
Thcodora  ,  qui  fe  promenott  par  les  rues  de 
C.  P.  avec  les  compagnons  de  fes  débauches, 
revécus  des  habits  facrez  ,  contref^iifant  les  pro- 
cédons &  les  autres  cérémonies  de  l'églsie^ mê" 
me  le  redoutable  (acrifice*  Phocius  alors  patriar- 
che  le  voyoît  &  le  fbulTroit,  comme  H  lui  fiit  *  *  ^ 
reproché  au  hurriéme  concile  :  ce  qui  montre 
qu'il  étoit  encore  plus  impie  que  l'empereur. 
Car  ce  prince  étoit  an  feune  fou  ,  louvenc 
j&vre,  &:  toufours  emporté  par  fes  paffions? 
mais  Photius  agiffoit  dTe  fang  froid  ^  &  par  de 
profondes  réflexions  :  c'éroit  le  plus  grand 
efprit ,  &  le  plus  fcavant  homme  de  fon  iiecle  : 

étoit  on  parfait  nypocrite  ,  agifiant  en  fcé- 
Uiat  &;  Jgzàkmvn^  £uiil«.  Il  f  aroîc.Kâuti 

b  iif 
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Dircours  fur  Vl^tftolte  EccUJîafiicfue. 
autre  efpece  d^impiécé  »  c'eft  d^avoir  pouflié  la 
flatterie  jufques  â  canonifer  des  princes  qui  : 
jj^H  AV.  f***  mériter  ;  leur  bâtir 

iTTi./i  5.  *  des  églifes,  leur  confacrer  des  fêtes  ;  comme 
^^^lia  ï    ^'     ^  Conftamiû  ^fils  aîné  de  Pempcreur  Bafile 
ixla/jj»'*^'  Macédonien,  poui  le  confoler  de  la  inorc,.in»i«' 
tant  en  ce  foinc  les  anteacs  de  l'idolÂtrie«.  Coni^  * 
tantin  Monomaque  en  voulut  faire  autant  à 
Zoé ,  à  qui  il  devoir  l*empire.  " 
.^If  I        Les  trois  vices  qiii  ravagèrent  le  plus  Wglife . 
Incontmen-  d'Occidenc  dans  ce&  malheureux  temps ,  forent  \ 
ce  du  dersié»  Hncontinence  des  clercs  ,  les  pillages  fie  les  vio^ 
lences  des  laïques  ,  &  la  fimonie  des  uns  &:  des 
autres  :  tous  etFecs  de  l*ignorance.  Les  clercs 
Jttfitn.  AfioU  oublié  la  dignité  de  leur  profcflîon,&  iea 

i».  4u  B.     pu  iifantes  raifens  &  cene  difcipline  de  la  con- 
ttnence.  Ils  ne  (çavoient  pas  que  dès  l^rtgine  da 
ApoLAihen*  chriitianifme ,  cetce  vertu  angélique  en  a  fait  1* 
A^.w\nk  ^  qu'on  la  montroit  aux  païens,  corn- 

r  s* "ri'  preuves  des  plus  fenfibles^de  foiK> 

HiiLllv.nu  excellence.  Lléglife  aïant*  donc  toqtfjoofs  ua 
l'or? vu.  grand  nombre  de  perfonnes  dePun  fie  del^atrer 
jx»  j>  fexe,  qui  fe  confacroient  à  Dieu  par  la  conti- 
nence parfaite,,  rien  n'^étoitplus  raiionnable  que 
de-  choiiir  fes  principaux  miniftres  dans  cette 
partie  la  plus  puie  du  troupeau.  L^églifi^  en  écoic 
mieux  fervie  par  des  hommes  qui ,  dégagez 
des  foins  d*une  famille,  n'écoient  point  parta- 
gez ,  &  ne  penfoienty.  conune  dit.fatnt  Paul», 
qu'à  plaire  à  Dieu  ^  s^appHquanc  encierement  à 
là  priere;.:ài  Pécude  ,  à  Vinftruâton ,  aux  œu- 
vres de  chàrité.  Auflî  avc2-vous  vu  que  cette 
lainte  difcipline dtt  célibat  des  clercs  fupérieurs, 
s'eft  toujours  obfèrvée  dans  Péglife ,  quoique^ 
avec  plus  on  moins  ^^aâ^tude» ieton  les  temps. 

fie  les  lieux.  \    r  »  -  ^  -îf^: 

Mais  nos  clercs  ignontns  du  neuvième  &  du 
^iémc  âecle^  regaidoieiu  cetce  loi  commQ. 
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Depuis  Van  600.  ju/fu^k  Van  iiod.  $1 
UQ  joug  intolérable.  Leurs  fondions  étoienc 
prefqae  réduites  â  chanter  des  pfeaomes  qu'ils 

n'enrendoient  pas,  &  pratiquer  des  cérémonies 
extérieures.  Vivant  au  refle  comme  le  peuple, 
ik  reperfuaderenc  aifément  qu'ils  devoiencau(& 
avoir  des^femmes;  &  la  multitade  des  maavats 
exemples  leur  fit  regarderie  célibat  comme ini'- 
poflSble  ;  &  par  conféquent  la  loi  qui  Pimpo- 
foit  I  comme  une  tyrannie  infupportable.  Les  ffifi^j^^^ 
Grecs  furent  les  premiers  qui  ^  dès  la  fin  du  9.4^. 
Septième  fiecle,  fecouerent  ce  joug  falutaire, 
par  le  canon  du  concile  de  Truite ,  oû  ils  per- 
mirent aux  prêtres  de  garder  leurs  femmes, 
comme  ils  font  encore;  &  ils  prirent  pour  pré^ 
texte  un  canon  de  Carthage  mal  entendu ,  8c 
les  (candales  déjà  trop  iréquens  chez  les  Latins. 
Mais  le  premier  exemple  formel  en  Occident  ,  f/-fl  u^j^^ 
cfl;  celui  de  ce  curé  du  diocèfe  de  Châlons  qui  «,2^.  * 
voulut  fe  marier  publiquement,  &  contre  le- 
oael  les  gens  de  bien  s'élevèrent  comme  on 
feroîr  aujourd'hui ,  tant  on  avoit  d'horreur  d*UQ 
mariage  fi  nouveau. 

Les  pillages  &  les  violences  Croient  un  refte  X  IV, 
de  la  barbarie  des  peuples  du  Nord.  J'en  ai  Hoftiliter 

éf»    •   •       I        1     /•     1  univeneîles. 
„     ^    rorigme  dans  le  foible  gouvernement  H/y? //v.nii 

de  Louis-Ic  Débonnaire,  &  le  progrès  fous  Tes  n» 
fucceffcurs  ;  Se  certainement  il  eft  étrange  que 
des  chrétiens  ienoraifent  à  un  tel  point  les  pre- 
miers élemens  de  la  religion  &  de  la  politique  ^ 
qu'ils  fe  cruflent  perrnts  de  fe  faire  iufcice  eux- 
mêmes,  &  de  prendre  les  armes  contre  leurs 
compatriotes  comme  contre  des  étrangers.  Le 
fondement  de  la  fociéié  civile  eft  de  renoncer 
i  la  force  podr  fe  foâmettre  a  des  loix,  &  à  des 
juges  qui  le|  faffent  exécuter;  &  l'eflence  du 
chrirtianifme  eft  la  charité,  qui  oblige  non-feu- 
lement à  ne  faire  aucun  mal  au  prochain ,  mais  •* 
à  lui  faire  tout  le  bien  poâîble*  Qa'étoit-ce 
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-    '        l>ifiêMfS  /fit  Vtlifioirê  SxcUfisfiique: , 
âonc  que  des  chrétiens  toujours  prêts  à  fe  vami 

ger  de  leurs  frères  par  les  meurtres  &  les  inceo- 
3ies ,  &:  ne  chexclianc  la  juûice  qu'a  la  pointe  de 
\leur  épée^ 

"  Vous  avez  vâ  les  plaintes  &  les  remontrances 

inuiiies  que  Von  faifoic  contre  ces  défordres 

Jans  les  aflemblées  des  cvêques  &  des  feigneurs. 
.T^uire  preuve  de  l'ignorance  :  car  il  falloit  être 
bien  iiinple  pour  sMmaginer  que  les  exhorta- 

.  lions  par  écrit ,  &  des  paflaees  de  Téciiture  &c 
des  pères ,  feroient  tomber  les  armes  des  mains 
à  des  gens  ac coucumez  au  fang  &:  au  pillage;  Le 
jremede  eût  été  d'établir  des  loix  tout  de  nou-^ 
veau  y  telles  qu'en  avoient  eu  les  Grecs,  lesRo^ 
mains  &  les  autres  nations  policées  :  mais  oâ 
trouver  alors  des  légiflateurs  affez  fages  pour 
drcil'er  de  telles  loix ,  &  affez  éloquens  pour  ea 

^  perTuader  l'éxecution  ? 
.  Cependant  la  difcipline  de  Péglife  périifoie» 
.&  les  mœurs  (e  corrompoienc  de  plus  en  plus* 
Les  nobles  cantonnez  chacun  dans  fon  château.^' 
ne  venoient  plus  aux  églifes  publiques  recevoir 
les  infbu étions  des  évêques.  lis  allliloient  aux 
oiEces  des  monaderes  yoifîns  »  ou  fe  conteo* 
toient  des  meiTes  de  leurs  ehapelains^&  des  cures 
de  leurs  ferfs  ;  encore  prétendoient-ils  les  établir 
&  les  deftituer  comme  il  leur  piailpit  ;  &  fouvent 
lis  s'attribuoient  les  dimes  6l  les  autres  revenus 
des  églifest  Les  évêques  ne  pouvoient  ni  côrrigec 
'ces  prêtres  protégez  par  les  feigneurs,be.incottp 
moins  les  feigneurs  eux-mêmes  ;  ni  vilicer  leurs 
diocèfes ,  ni  s'aflemblcr  pour  tenir  des  conciles; 
&  quelquefois  ils  écoient  réduits  à  prendre  les 
armes ,  pour  défendre  contce  les  feigneurs  les 
terres  de  leurs  églifes. 

Je  regarde  encore  U  fîmonie  comme  un  effet 
Simonie*        l'ignorance.  Un  homme  éclairé  &  peifuadc 

delaregilion  chrétienne^  ne  s'avifcra.jamaî^ 
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â^en  faire  luv  tM40n  de  s.^eiu-îokTri<  Il  4}om{irea-* 

cira.  qu*elld  cft  ci^m  ordre  phis. élevé  ,  ôc.nous 
propofe  d^aïU'res  bVens.  Simon  lui-même  n'of-  A({.  vuu 
ùoit  de  l*argém  à  iaint -Pierre  ,  que  pacce  qu'il  i^*^ 
^fienumàoitB-ëimÊ  d  ceite^lefte  dodriaie  >  &  ne: 
ckniM^it  qu'à  porovoit  cemmnniquer  lax  au-^ 
très  le  don  des  miracles ,  pour  fe  faire  admirer 
T  '  Se  amaffer  des  tré&rs.  Plus  les  hommes  fonc 
giK>fficrS'  &  ignoraeœ  ^  plu^  ils  fooc  toirckef  des  • 
biens  cempottlt ,  de  capaUes«d'y  cont  rapporter, 
les  biens  fpiriniels  Bc  iavîfibles  leur  paroi flenc 
de  belles  chimères;  ils  s'en  moquent,  8c  ne 
comptem  pour  les  biens  folides  (}ue  ce  qu'ils 
tienoefit  entre  ieois  fliains^AJoifi  ne v-ois-je point 
de  temps  diàlalfimonie  aie  regn^  dans  l'églife  fi 
ouvertement ,  que  danç  le  dixième  &  l'onziémer 
fiecle.  Les*  princes^  qui  depuis  long- temps  ' 
s'étoient  fendus  màitres  des  éloftions  ,  ven«» 
d<>teiit^pliit3iiffraot&sté«édiei»ft  issabbayes  » 
Si  tas  étèopacs  '4m- récoinpétifoient  en  détail  de 
ce  qu'ils  avoient  une  fois  donne  ;  ordonnant  dcs^ 
fréuesipoar  de  l'argent ,  Se  £c  iaiiaatpaicr  les- 
confteratians  d^églues  &  les  antres  fonâions^ 
Vi»ïeviedtfcotii».d«*pape5ilveftre  ik  atirëvè*  ^ 
flues.  A  des  gens  peu  touchez  des  veritez  de  la?  lviit.  n.  tt^ 
toi ,  il  ftmble  que  c'eft  faire  de  rien  quelque  Mabill.ann^ 
ekofe^qœ  ilàaïaaflep des  ricUefl'es  cn|  pconon-r  ^^^p*^}*^ 

g m  dés  pdrer)es.&  hi£mt  ^esî  cérémonies  :  ils 
•  cpoieU  ^s'fin  qpeccfut  qoi  le*fcmt  gra^ 
toitenient.  •  .        ;  '  .  • 

X  Or  la  fimonie  a?étédans  tous  les  temps  la  jcuî»- 
lie  de  U  diTciplitte  «s  dé  k  morale,  chrétienne  V 
Aeot  le  premnr  pas  eftr'le  mépris  des  lîclieffes 
êc  leï  renoncement  ,.du  moins  d'atîeâion ,  aux: 
biens  mêmes  que  If  on  poffcde.  Car  qui  enfei-^ 
gnera  ceue  morale  fi  fublime^  quand  ceux  qoè 
^ievraient  PdifeigMc  l^gnorent  etpcrméoles  ^ 
jfoaadik^ieL  disL  Useric  eft  conbmpu }  Q^lnç  • 
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cherche  au  contraire  à  s'enrichir  ,  quand  il  veh 
que  ai  la  Ccieace  ni  la  vertu  ,  n*élevem  perfonne 
aux  pxemicf  es^^  placea  ^  &  qu'il  n'.y  a  ijue  Fargeut 
Se  la  faveur  ?  Amâ  pac  aialheoreux  cercle  » 
Tignorance  &  k  corruption  du  oceur  produit  la 
limonic ,  &  la  fimonie  augracutc  rigaoraace  6c 
le  mépris  de  la  vertu;        ^         .    "  ^ 

Ce  fuf  auffi  priacipalement  ces  trois  défi>p« 
Pé^t€nck  dres ,  la  fimonie ,  les  viofences  des  feigucm,N«e 
l'incontinence  des  clercs  ,  que  les  faints  de 
fonziemeûecle  combattireat  avec  plus  dezele  r 
jnais  IMgnorancede  l'ancienne  discipline  fit  aue 
l*on  fe  méprit  dans  l'application  des  remeées« 
Ils  étoieat  de  deux  (ortes  :  Les  pénitences  ,  & 
%^3o^&L*  les  cenfures  contre  ceux  qui  nefè  foûmettoientt 
*  pas  à  k  pénitence*  ies  pénitences  canoniques 
fuflFyil  étoîent  encore  en  i6guetir  à  la  fin  de  PjDMÎéme 
^!io*u.   *  fiecle  ,  j'en  ai  rapporté  des  exemples  ;  loin 
de  fe  plaindre  qu'elles  fuflenc  exceiTives ,  on  fô 
pîaignoit  de  ceitains  nouveaux  îcanons' fans  au^^ 
torité ,  qui  les  avoletit  notablement  dimâatièes^ 
Mais  on  s^étoit  imaginé ,  je  né  fçâf  &r  c^et^fimN 
dément,  q^ie  chaque  péché  de  même  efpece 
méritoit  fa  pénitence  :  que  fi  un  homicide ,  pair 
.  exempte^  dey  oit  être  expié  pasone  pénitehc^^ 
de  dix  ans  ^  it  fiafllott  cent  ans.  pour  dix  kosnict^ 
des  :  ce  qui  rendoit  les  pénitences  impo/lîble» 
A  les  canons  ridicules,  Auflin*étoit-ce  pas  ainfi 
que  l'enundoient  les  anciens.  Je  crois  bien  qué 
le  nombre  des  péchez  de  même  efpecc  afoâtoit 
a  la  rigueur  de  la  pénitence  ,  qui  étoit  toujours 
foûmiîe  à  la  difcrction  des  évêques  :  mais  enfin^ 
elle  fe  mefaroir  à  proportion  de  la.vie  desuhanv* 
mes ,  &  on  n'obligeoic  à  faire  pénbenoe^fi|alt 
la  more  que  pour  certains ctimosles-pliis  énox» 
mes.  •      T*  •     ^  * 

âti?.  liV.      Depuis  que  Ton  cm  rendu  les  pénitences  im* 

&Tiu«A«|i«poi&ble«^  â  force  de  les  multiplier.  U*latta| 
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pepuis  l'an  €oo.  jufqit'n  l'm  i  loo.  *r 
ycmrà.  des  compenfàtions  &  des  eAimations 
idics  qu'on  les  voit  daas  Je  décret  de  Burchard' 
fc  daos  les  écrits  de  Pierre  Damien.  Cétoit  des  «'"''A**'** 
pfeaumcs  ,  des  génuflexions ,  des  coups.de  difci-  vll  SS?' 
plme,  des  aumônes,  des  pèlerinages  s  testes 
aftions  que  l'on  peut  faire  Taas  te  convertir.  ^*"»**« 
Ainfi  celui  qui,  en  recitant  des  pfeaumes  ou  fê 
Hagellanc,  rachetoit  en  peu  de  jours  plufieury 
années  de  pénitence,  n'en  retiroii pas  le  fruit 
qu'elle  edt  produit  :  ff  avoir, d'exciter  &  de  fortij^ 
fier  les  ieatimeDS  de  componôion  pjr  de  lon- 
gues se  firéq.nentes  réflexions  ;  &  de  détruire  ie* 
mauvaifes  habitudes ,  en  demeurant  lone-temp» 
éloigné  des  occasions,  &  prati^îuaot  foil-temp» 
les  vertwcootraires.  C'cftcc  que  ne  SfoicStr 
pas  des  génnflcxtons  ou  des  prières  vocales  Le» 
pénitences  acqmtées  par  autrui  le  faifoient  beau, 
coup  moms  i  Se  les  disciplines  qn'un  feint  moine- 
fc  donnoit  pour  an  pecfaeur,  n'étoienr  pas  pour 
«e  pécheur  des  pénitences  médecinalcs.  Car  le- 
péché  n'èft  pas  comme  une  dette  pécuniaire 
eue  rour  autre  nenr  navor  i  r»  ja.L z.  i    •  < 


malade.  Aulli  un  concilô  national  d'AnjEleteire 
tenu  l'an  747-  condamnoit  ces  pénitences  ac-  "il! 
tiuées  par  autsui  j  «c  en  apportoit  cette  raifon 
Kiiurq.nabl«f  que  par  ce  moïen  les  riches  fe 
iMivetoient  plus  aifément  que  les  paavics  cont- 
•re  la  parole  expreffe  de  l'évangile.  *' 

Un  autre  abus  fiirent  les  pénitences  farcé«.  Chnc.  ToUr, 
Jeu  trouve  eft-Efpagne  dès  le  feptiéme  fiecle.  * 
Enfutte-Ies  éveques  voiant  plufieurs  pécheurs  UfiiUy.ttri 
qui  ne  venoient  point  fe  foûmetire  i  la  péni-  «•  *r-  «-fc 
lence ,  s'en  plaignirent  dans  les  parlemens ,  &  t^'"f-  If' 
wiereat  les  princes  de  les. y  contraindre  par  r^""'*'^* 
leur  puiBance  temporelle.  Cétoit  bien  ignorer 
U  natufc  de  la  pémteace ,.  qui-  confiftc  dans  l» 
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^€    Difiomi  fur  Î^HtfloktlEectéftàfiiqp^. 
repentir  &  dans  la  converfiondu  coeur:  c'^toît 
mettre  le  pécheur  qui  ^  pour  prévenir  la  juftice 
divine  »  fe  punie  volontairement  lui-même  ,-aa 
rang  du  criminel ,  ^e  la  juftice  humaine  punie 
nÂ.         malgré  lui.  Je  compte  entré  les  pénitences  for- 
'  Â7^,  1.  ep^  cées,  les  défenfes  que  les  evêques  faifoient  à  des 
.coupables  non  pénitens ,  de  manger  de  la  chair, 
jcle  porter  du  linge  ^  de  monter  à  cheval ,  &  d'aiii»> 
.très  femblabies.  Si  les  coupables  les  ob&ivoiene^ 
fadniire  leur  docilité  t  s'ils  ne  les  oblièrvoîefit 
pas  ,  j'admire  la  finiplicicé  des  évêques. 
'        L'autre  remède  contre  les  défardres  du  dixié» 
^dScuiw.       fiecle  ,  furent  les  excommunications  &  les 
autres  cenfures  ecdéfiaftiques*.  Le  remède  étoit 
bon  en  foi ,  mais  à  force  de  le  pouffer  on  le  rcni- 
dit  inutile.  Les  cenfures  ne  font  des  peines  que 
pour  ceux  qui  les  craignent  ;  car  que  icrviroit 
défendre  à  un  Juif  eu  i  un  Mahometan,  Pentcé« 
de  Péglife  ou  Pufage  des  (karemens  ?  Donc 
quand  un  Chrétien  eft  affez  méchant  pour  mé- 
prifer  les  cenfures  ^ou  affczr  fort  pour  les  violer  . 
"   impunément,  elles  ne  font  que  l'irriter  làns  le 
corriger  ;  parce  qu^cUes  ne  font  fondées  que  fur 
/:    la  foi  &  fur  le  refpe£b  de  la  puiffance  de  Péglife» 
\\  n*en  eft  pas  de  même  des  peines  temporelles,: 
tout  homme  craint  natureUement  la  perte  de  fca 
biens ,  de  là  liberté,  de. fa  viPi   •  ^' 

Cjefl  fur  ces  principes  que  les anetènsaYme&e 
fi  fagernent  réglé  l'ufage  des  peines  fpiritueHes. 
La  difcipline  ne  fut  jam^"s  plus  févere  que  dm 
^ .       ^  ^^ieim>s  des  perféctuians.  Comme  cous  ceux  qui 
.o  &||î^i|çnt  Çl^éiièsip  le  faifeienit  d^  bonnrib^ 
.    ^  après  de  longues  épreuves ,  ilt-écoient  docilet 
&  fournis  à  leurs  fupérieurs.  Si  qjuelqufun  ne  • 
Touloit  pas  obéir  ^  il  avoit  toute  liberté  de  fe 
retirer  &  de  recourn^r  au  paganifme  ,  fans  être 
-  /•      retenu  par  aucun  refpeâ:  humain  i  Se  PégliCb 

iêUif.         ^c.Qu  dclmcQ^  M^^^a     uni|s-U  msiai^ 
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I>ë^uh  I'm  €oo.  jupju^a  t*an  ttoo.  J7 
on  évitoic ,  tant  qu^il  éroit  pofTible  ,  d'en  venir 
à  cette  extrémité  >  &  l'églife  fouiîroit  daos  fon  ^"i-  i^t; 
fcin  jufqu'à  de  mauvais  paftcurs ,  plutôt  que  de  cTzif.tT* 
s'expofer  au  péril  de  rompré  Puoitè. 

Depuis  que  les  Chrétietis  furent  devenus  le  / 
•lus  ^rand  nombre  ,  l^ésliTe  fut  encore  plus  l-j 
leiecvée  a  uler  de  ion  autorité,  &c  iai  nt  Auguftm  14» 
BOUS  apprend  »  non  comme  une  difcipline  nou- 
Telle,  mais  comme  l^andenne  tradition,  qu'elle 
toléroit  les  péchez  de  la  multitude  ,  èc  n*em- 
pioyoit  les  peines  que  contre  les  particuliers  ; 
lorsqu'un  méchant  ^fe  trouvant  feul  au  milieu, 
d'un  grand  nombre  de  bons ,  il  ëtoîc  vraifenif- 
blabie  qu'il  Ce  foâmettroit  »  ou  que  tous  s'élè- 
veraient contre  lui.  Mais,  ajoûte-t-il ,  quand  le 
inéchant  eil  affez  fort  pour  entraîner  la  multi»- 
rude ,  ou  quand  c'eft  la  multitude  qui  eft  coupa- 
ble, îi  ne  refte  que  de  gémir  devant  Dieu  ^  8c 
d'exhorter  en  général ,  profitant  des  occafions 
■où  le  peuple  eft  mieux  dilpofé  à  s'humilier-, 
comme  dans  les  calamitex  publiques. 
.   Suivant  ces  fages'  maximes ,  le  pape  Jules 
prit  la  défenfe  de  faint  Athanafe-  perHicuté,  êc  hîft.nr.istA 
•écrivit  en  fa  faveur  ;  &  le  pape  Innocent  en  ^-^.^^4^ 
•nfa  de  même  à  l'égard  de  faint  Chryfollome  :  ^^^^  * 
mais  ils.  fe  gardèrent  bien  de  prononcer  ni  dé- 
pofition*  ni  excommunication  cpntre  les  èvé-  ^ 
-^ues  qtri  avoienfe  condamné  infuftemènt  ces 
grands  faints  ,  fçachant  bien  qu'ils  n'euflcnt  pas 
été  obéiSy  &  que  c'eut  été  commettre  inutile^ 
.ment  leur  autorité.  On  étoit  encore-  bien  plus 
Soigné  d'excommunier  les  empereurs-, 
fem-ils  hérétiques  &  perfécuteurs  de  Téglife, 
comme  Gonftantius  &  Valens  :  au  contraire, 
idinc  £afile  reçut  à  i^auiel  Poârande  de  ce 
-Jertner.  C'eft  qu'on  voïoit  ctairemenè-  Qu'une 
*^afitre'c.onduité«n'eât  fait*  que4es  irriter  davan- a* 
iag!3».,ll,e&  Xf^h  quiÇi  SàUJii  AiphioiSÀ  déix^iidic. 
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3  8     Difcours  fur  rHiJîotrs  'Écctéjiajlifpm^ 
i  Théodoie  l'entrée  de  Péglife  ,  parce  qii'it 
connoiflbit  les  pieufês  difpofitions  de  ce  prin- 
ce, &  fçavoir  qu*il  l'âmencroitpar  ceue  xigueux 
à  une  pénitence  filutaire. 
Nie.  I.  tpîfi.     Mais  j^e  ne  comprends  pas  ce  que  prétendoît 
\hi  L        obtenir  le  pape  Nicolas  1.  par  les  lettres  diires 
«.i^i.'*         ccrivoii  ij^fempcreur  Michel  „proteûeur 
.    de  Photius  ;  &  fur- tout  par  la  menace  de  faire 
bréler  publiquement  à  Rome  la  lettre  de  ce 
prince.  Ne  Içavoit-i*  pas  <juc  c^étoic  un  jeune 
extravagant  &  un  impie  ^  comme  je  viens  de 
le  remarquer  f  A  quoi  bon  ufer  de  cenfures. 
contre  Photius  ,  dont  il  connoifloit  l'audace  & 
la  puiffance?  Des  lors  donc  ^  c*cû-a-dire ,  ver» 
îe  mirieu  du  neuvième  lîede^  oa  avoit  oublié 
ta  difcrction  de  ta  fage  antiquité.  Il  fembloic 
qn'il  ne  fôt  queftion  que  de  parler  &  d*ccrtfe  ^ 
ians  en  prévoir  les  conféqucnces  :  les  formules 
ordinaires  d^excommunications  étant  uftes^ 
comme  trop  fréquente»^  on  en  ajoâca  de  non*-^ 
▼elles  ,  pour  les  ren^e  plus  terribles  r  on  em>- 
ploïa  les  noms  de  Coré  ,  Dathan  8c  Abiron  ,  & 
ie  Judas,  avec  routes  les  malédiéVions  dup(èaui^ 
me  cent  huitième,  accompagnées  de  Textine* 
lion  des  chandelles  &  du  fon  des  cloches.  le 
«imagine  voir  «n  (bible  vieillard  ,  qui  fe  fen- 
tant  méprifé  de  fes  enfins  ,  &  ne  pouvant  plua 
fbrtir  de  ion  lit  pour  les  châtier  comme  aupa^ 
favant ,  leur  jette  ce  qu^il  rencontre  fous  fii 
-main  pour  fatisfâtre  fa  colère  impuiflan te;  & 
ibrçant  le  ton  de  fa  voix ,  les  charge  de  toutes, 
'  les  imprécations  dont  il  le  peut  avifcr.  On  s'é- 
loigna de  pJLus  en  plus  de  l'ancienne  modératîw 
pendant  le  dixième  &  lH>nziéfflo  fiede.  Les 
^vèques  ne  confideroient  point  Peffet  des  cen- 
feres,  mars  feulement  leur  pouvoir  &  la  rigueur 
du  droit  ;  comme  s'ils  enflent  été  forcez^par  une 

nécciiité  iatale^i^a  pronoocci:-  les^ftejiaas  CM9Ai? 


Digitized  by  Google 


5 les  contre  cotis  ceux  qui  auroient  méritées., 
s  ne  voyoient  pas  que  ces  foudres  fpirttueliee 
portent  â  fauj  contre  ceux  qui  ne  veulent  pas 
en  avoir  peur.  Que  loin  de  les  cottiger  ^  on  ne- 
fait  que  les  endurcir,,  &  leur  donnée  occafioik 
de  comonectre  de  nouveaux  crimes  i  que  les  cen- 
fures  au  lieu  d'être  utiles  à  l'églife  ,  lui  devien- 
penc  permcieufes ,  attirant  le  plus  grand  de  tous- 
les  maux»  ^ui  eil  le  chifme^  Se  la  défermant 
à  force  de  prodiguer  fes  armes.  Enfin ,  que  vou-- 
loir  retrancher  de  l'églife  tous  les  pécheurs  ^ 
p'cft  faire  comme  un  prince  infenfé,  qui  trou- 
vant la  plâparc  de  les  fujets  coupables  ,  les 
feroic  paffer  au  il  de  l^épée,  au  hazard  de 
dépeupler  fon  état.  Vous  ne  verres  que  trop* 
dans  la  fuire  de  rhiûoire  les  effets  de  cette- 
Conduiti^. 

Les  papes  ^  il  &m  l^avouer ,  fui  virent  lear 
préjvigeï  de  leurs  temps ,  &  pouffèrent  encore' 
plus  loin  que  les  autres  Tufage  des  cenfures  , 
acaufe  de  l'autorité  de  leur  fie^e,  très-grande  • 
en  eJie-méaie»&  étendue  au-delà  des  anciennes^ 
bornes  par  les  fâuffes  décrétâtes..  Les  plus  grande 
papes  &  les  plus  -zele-z,  pour  rétablir  la  difci- 
pline  de  l'églife  &  l'honneur  du  faint  fiege  après 
les  d^ordses  du  dixième  fîecle  ,  s'éloignerene 
le  pi  us  de  t^ancienne  modération  qu'ils  ne  cont» 
noiflent  plus  ,  ou  qu'ils  ne  croïoient  pas  con-. 
venable  i  leur  temps;  &  enfin  Grégoire  VII. 
pouffa  la  rigueur  des  cenfures  au-deli  de  ce 
qu'on  avoir  vâ  jufques  alors.  Ce  pape  n^ayec 
un  grand  courage^  &  élevé  dans  ladifcipline 
inonaftique  la  plus  régulière  ,  avait  un  zele  • 
•ardent  de  purges- Wglife  des  vices  dont  illa. 
voïoit  infcôée ,  pawQuliererMnt.  de  la  fimonie 
&  de  incontinence  du  clergé  r.mafs  dans  ua 
.liocle  fi  peu  éclairé ,  il  n'avoit  pas  toutes  les 

lumUcefi  uéc^ues  fçm  cégjia  ioA  ij( 


DifioHfs  far  VHifloire  UceUfi^^Jlitjm: 
prenant  quelquefois  de  fauffes  lueurs  pour  des* 
véritez  folides,  il  en  ciroic  fans  héfiter  les  plus 
dangercufes  conféquenccs.  Son  grand  principe 
ëtoit ,  qu'un  fiipétieur  eft  obiigîé  à  punir  tous 
les  crimes  qui  viennent  â  fa  connoîflance  ,  fous 
peine  de  s*en  rendre  complice  ;  &  il  répète  fans 
cefle  dans  fes  lettres  cette  parole  du  prophète  i 

hu  XLvm*  Maudit  foit  celui  qui  n*cnfanglantc  pas  foaépéef 
c*eft-à-diTe  ,  qui  n'^exéeuce  pasVorére  âe  EHeu*, 
pour  punir  fes  ennemis.  Sur  ce  fondement  ^ 
fitôt  qu'un  évêque  lui  étoit  déféré  comme  cott* 
pable  de  fimonie,  ou  de  quelqu'iiutre' crime ^ 
il  le  citoit  à  Rome  5  &  s*il  man<iuoît  com^ 
paroître  ,  pour  la  première  fois  il  le  fufpendoit 
de  fes  tondions  ,  pour  la  féconde  il  Pexcommu*. 
nioit  :  fi  i*évcque  perfiftoit  dans  fà  contumace  ^ 
le  pape  le  dépofoic  ;  défendoic  à  Ton  clergé  ft 
i  fon  peuple  de  lui  bBeir  ,  fous  peine  d*excdm- 
municacion  ;  leur  ordonnoit  d'^élire  un  auti*fe 
^vêque  \  Ôc  s'ils  y  manquoient ,  il  leur  en  don- 
noit  un  lui-même    c^^eft  ainfi  <|u*il  procéda 
contre  Guibert, archevêque- Me  Raveffnt ,  qui 
4ui  rendit  bien  la  pareilfe ,  en  fe  faifànt  élire  pape 
-parle  parri  du  roi  Henri.  Je  fuis  eifraïé  quan4  - 
je  VOIS  dans  les  lettres  de  Grégoire  VU.  lescen«* 
Ibres  pleuvoir  pour  àinii  dire  de  tous?  cAcrâ» 
tant  d^évèques  dépofeï:  par-tout,  en  Lombardi^ 
en  Allemagne  ,  en  France; 
X  V I  Jl.     .      B^"?  grand  mal ,  c*eft  qu'il' voulut  fodte*- 

peinesfpiritueUès'  par  les  temporelles\» 

^^ïois^     qui  n'^toient  pa^  de  fa  compétence.  D'autres 
Pavoient  déjà  tenté  :  j*ai  marqué  que  les  évê^ 
^    ques  imploroient  le  fecours  du  bras  féculier:, 

Î»our  forcer  les  pécheur*  pénitence  5  &  que 
es  pape^  avoient  commencé  plus^de  deux  cens 
ans> auparavant  à  vouloir  régler  par  autorité  les 
droits  des  couronnes,  Grégoire  VIL  fuirit  ces 

aouvcUes  maaiimc*^    k^foufla  cacare  £lu* 


Digitized  by  Gopgle 


Dêpuis  Van  6oq.  jufqu^k  Van  i  lOo.  41- 
Ibiti  y  prétendant  oti vertement  que  ,  comnoe 
pnpe  ,  il  éroit  en  àfoix  de  dépofcr  les  fouve- 
xains  rebelles  à  Péglife.  Il  fonda  cette  préten- 
tion principalement  fur  Pexcomaiunication. 
On  doit  éviter  les.  excommuniez  ,  n'âvoir  aa« 
cun  commerce  avec  eux,  ne  pas  leur  parler , 
ne  pas  même  leur  dire  bonjour  ,  faivancPapô-  ^  J0^%^ 
tre.  Donc  un  prince  excommunié  doit  être 
abandonné  de  tout  le  mondes  il  n'eft  plus  per«- 
mis  de  lui  obéir  ,  de  recevoir  fes  ordres ,  de 
l'cipprocher  :  il  eft  exclus  de  toute  fociété  avec 
les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  Grégoire  Vif.  n'a 
^mais  fait  aucune  déci(ioa  fur  ce  point  :  Diea 
ne  l*a  pas  permis,  il  n'a  pa«  prononcé  formel* 
lement  dans  un  concile  ,  ni  par  aucune  décre- 
lale,  que  le  pape  a  droit  de  dépofer  les  rois; 
mais  il  l'a  fuppoié  pour  conftant ,  comme  d'au* 
très  maximes  auili*  peu  fondées  ,  qu'il  croyoir 
certaines.  Il  a  commencé  par  les  faits  &  par 
l'exécution. 

Et  il  faut  avoUer  qu'on  étoit  alors  tellement  Qreg.  nt. 
prévenu  de  ces  maximes,  que  les  défenfeurs  du  tpifî.  2.  //v. 
roi  Henri  fe  retranchoient  à  dire,  qu'on  fouve-  ^ 

raiu  ne  pouvoit  être  excommunié.  Mais  il  éroic 
facile  à  Grégoire  VIL  de  montrer  quelapuiffan- 
ce  de  lier  &  de  délier  a  été  donnée  aux  apôtres' 
généralement,  fans  etceprîon  déperfonties 
comprend  les  princes  comme  les  autres.  Lé- 
mal  eft  qu^il  ajoûtoit  des  propofitions  e^ccflî- 
yes  2  que  l'églife  aïant  droit  de  juger  dés  oho- 
fes  fpiritue}]es  ,  elle  avoit  droit  à  plus  forte 
raifon  de  juger  des  temporelles:  que  le  moin- 
dre exorcifte  eft  au  -  deilus  des  empereurs  , 
puifqu'il  commande  aux  démons  :  que  la  roïau- 
té  eft  l'ouvrage  du  démon,  fondé  for  l*or- 
ffueil  humain  ;  au  Heu  que  le  facerdoce  eft 
Pouvrage    de  Dieu  :  enfin  ,  que  le  moindre  jf**?^'^* 

Chréûea  vcKueux  eA  plus  Yéiitabiemeat  roi; 
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4«    DifiùUfs  flir  fHiftoire  t,ceUfiafiiquê. 
qu'un  roi  criminel,  parce  que  ce  prince  n'cft 
plus  un  roi  ,  mais  un  tyran.  Maxime  que  Ni- 
^  ^   colas  I.  avoit  avancée  avant  Grégoire  V.ll. 
IdAdvcnt*  ^       fiîinblc  avoir  été  tirée  du  livre  apocry- 
to  8.  conc.  phe  des  confVttarions  apoftoliques ,  oû  elle  fc 

». 487«£-'  trouve  expreffément.  On  peut  lui  donner  un 
Confia  apofi,  t       r      ^\  ^  /r  l 

iiV.viu.M#  bon  lens  »  la  prenant  pour  une  exprellion  hy« 
perbolique,  comme  quand  on  dit  qu'un  mé- 
chant homme  n'eft  pas  un  homme  :  mais  de 

telleshyperboles  ne  doivent  pas  être  réduites  ea 
pratique.  C'eft  toutefois  fur  ces  fondemens  que 
"  Grégoire  VIL  prétendoit  en  général ,  que  (ui- 
vant  le  bon  ordre  c'étoit  PégUfe  qui  devoit  di£» 
trîbuer  les  couronnes  ôc  juger  les  fouverains; 
&  en  p/îrticulier  il  prétendoit  que  tous  les  prin- 
ces Chrétiens  étoient  vaflaux  de  l'églife  Romain 
Ufi.  Bv.  ne,  lui  dévoient  prêter  ferment  de  fidélité,  8c 
laaiun»  u*  payer  tribut.  J'ai  rapporté  les  preuves  de  fes  pré- 
tentions fur  l'empire,  &  fur  la  plûpat  des  roïau* 
mes  de  l'Europe. 

Voïons  maintenant  tes  conféquences  de  ce$ 
principes.  Il  fe  trouve  un  prince  indigné  Se 
chargé  de  crimes  ,  comme  Henri  IV.  roi  d'Al- 
lemagne ,  car  je  ne  prétends  point  le  juftifier  II 
eft  cité  à  Rome ,  pour  rendre  compte  de  fa 
.  conduite  ;  il  ne  comparoft  point.  Après  plu« 
fieurs  citations  le  pape  I^ezcommunie  :  il  mé- 
prife  h  ccnfure.  Le  pape  le  déclare  déchâ  de  la 
roïauté ,  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  leur  défend  de  lut  obéir ,  leur  permet  ^ 
ou  même  leur  ordonne  d^élîre  un  autre  roi. 
Qu'en  arrivera-t-il  ?  Des  féditions  &  des  guer- 
res civiles  dans  Tétat,  des  fchifmes  dans  ]'é« 
glife.  Ce  roi  dépofé  ne  fera  pas.  fi  miférable 
qu^il  ne  lui  refte  un  parti ,  des  troupes ,  des 
places  :  il  fera  la  guerre  à  fon  compétiteur  ^ 
comme  Henri  fit  à  Rodolphe.  Chaque  roi  aura 

4es  évé^ues  de  ion  côté  a  &  ceu;^  du^arû  oppofti 
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Depuis  l'an  6oo,  jufqH*a  î^an  i  loa. 
ou  pape  ne  manqueront  pas  de  précexces  pour 
raccafer  d'être  indigne  de  fa  place»  Ils  le  d^ 
pofèronc  bien  oa  mat»  feront  nn  antipape 
comme  Guibert ,  que  le  roi  fon  proteâeiK  met- 
tra en  poffeflîon  à  main  armée. 

Allons  plus  loin.  Un  roi  dépofé  n'eft  plus  un 
foi  ;  donc  s^il  contiatieà  fe  porter  pour  roi\c^eft 
nn  tyran;  c^eft-â-dtre,  un  ennemi  public  fur  qui 
tou:  homme  doit  courir  fus.  Qu*il  fe  trouve  ua 
fanatique  qui  ^  aïant  lu  dans  Plurarque  la  vie 
de  Timoleon  ou  de  Brutus»  fe  perfuade  <|ue 
rien  n'eft  plus  glorieux  que  de  délivrer  fa  patrie  ^ 
ou  qui  prenaftc  derravers  les  exemples  del'écri- 
tare,  le  croie  fufcité  comme  Aod  ou  comme 
Judith  pour  afiranchir  le  peuple  de  Dieu  ?  Voiii 
la  vie  de  ce  prétendu  tyran  expofée  au  caprice 
de  ce  vtficMinaire»  qui  croira  £ftire  une  aâion 
Héroïque  &  gagner  la  couronne  du  martyre.  Il 
n'y  en  a  par  malheur  que  trop  d*eremples  dans 
l^iiiftoire  d^  derniers  (ledes  ^&  Dieu  a  permi» 
ces  {mte$  aâreufts  des  opinions  outrées  fur 
1  Vzcommonicatîoa,  pour  en  défàbufer  au  moine 
par  l'expérience 

Revenons  donc  aux  maiimes  de  la  fage  anti-« 
quité.  Vn  fouverain  peut  être  excommunié 
comme  un  panicuUer ,  fe  le  veux  ;  mais  la  pru- 
dence  ne  pern>et  prefque  jamais  d*ulerde  ce 
droit.  Suppofé  le  cas  ,  très  -  rare  ,  ce  feroit  à 
l^évêqueatîffi  bien  qu'au  pape  ;  Scles^eriècs  n'en  . 
feraient  que  ^iritaels«<C^A^à-dke  „  qu'il  ne  (e<* 
roit  plus  permis  au  prince  excommunié  de  par* 
liciper  aux  facremens ,  d'entrer  dans  l'églife ,  de 
prier  avec  les  fidèles  ,  ni  aux  fidèles  d'exer- 
cer avec  lui  aucun  aûe  de  religion  :  mais  Çt% 
fufecs  ne  fèroient  pas  moins  obligea  de  fui  obéir 
en  tout  ce  qui  ne  feroit  point  contraire  i  la  loi 
de  I>ieu.  On  n'a  famais  prétendu,  au  moins  dans. 

^çs  iie«ie&  de  i^eglife  ks  plus  éclair c:&^  ^u^'uik 


'44  Difcours  fur  PHr/lotre  'EccUftaftiqnffl 
pnrcicuUer  excommunié  perdic  la  propriété  dâ 
les  biens  ou  de  Tes  efclaves  «  ou  la  puiflance 
paternelle  fur  (es  enfans.  Jésus-- Christ  eit 
écabliffant  fon  évangile  n'a  rien  fait  par  for- 
ce ,  mais  cour  par  perfualion  ,  fui  van  c  la  re-* 
^         inarque  de  faine  Ausuftin.  Il  a  di(  que  ion 

rclig.ic^i.  roiaqme  n  eroit  pas  de  ce  monde,  &  n'apaa 
Jo.  XVIII.  voulu  fe  donner  feulement  l'autorité  d'aroî* 

3^*  (re  encre  deux  frères.  Il  a  ordonné  de  rendre 

Luc.xiui4.  à  Cefar  ce  qui  étoit  à  Cefar,  quoique  ce  Cefax 
fûc  Tibère ,  non-f(;ulement  païen ,  mais  le  plus 
«léchant  de  tous  les  hommes.  En  un  mot,  il  eftk 
venu  réformer  le  monde  ,  en  convertiflant  les 
coeurs  fins  rien  changer  dans  l'ordre  extérieur 
I  Pet  II       chofes  humaines.  Ses  apôtres  &  leurs  fuc^ 

13.  i8.  '  cefleurs  ont  fuivi  le  même  plan  ,  &  onc  toû** 
Rom^imu  jonrs  prêché  aux  particuliers  tj^obéïr  aux  ma- 

K*     ôv.     giflj|.^(5  ^  aux  princes  >&  aux  efclaves  ,  d'être. 

ioLÎmis  à  leurs  maît/es ,  bons  ou  mauvais  ^ 
Chrétiens  ou  infidèles*  Ce  rftft  qji'après  plus 
de  mille  ans  ,  vous  l'avez  vil ,  qu'on  s'eft  aviGJ 
déformer  un  nouveau  fyftcme ,  &  d'ériger  le-' 
chef  de  l'églife  en  monarque  fouverain,  fupe^ 
j;ieur  a  tous  les  ioûveraiAs',  même  quant  aa 
temporel  :  car  s*il  a  le  pouvoir  de  les  établir  8c 
de  les  dépofer ,  en  quelque  ca^  &  avec  quelque 
formalité  que  ce  foie ,  par  puiflance  diredle  ou 
indireéte-;.  s'il  a ,  dis- je  ,  ce  pôwroîr  »  il  faut  le 
dire  fans  détour,  il  eft  fèul  véritablement  fou- 
verain  ;  &:  pendant  mille  ans  l'églife  a  ignoré  ott 
négligé  fes  droits. 

'  Grégoire  Vil.  fe  laifla  encore  entrait  à  Id 
prévention  défi  reçue ,  que  Dieu  devoit  foire 

éclater  fa  juftice  en  cette  vie.  Delà  vient  que 
dans  fes  lettres  il  promet  à  ceux  qui  feront  fidè- 
les à  faine  Pierre  la  pvo(perité  temporelle  ,  en 
attendancla  vie  éternelle  ;  &  menace  les  rebelles 
.àt  If  peae  dcl^ç  â&de?atti£e*^  Ja%ttefi-là^ 
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Depuis  Van  600.  Jtf/q^'k  l'an  ïiôo;  4f 
«hns  la  féconde  fencenc^  d'exconimanica- 

tian  contre  le  roi  Henri  ,  adreffant  la  parole  à  - 
bàw  Pierre  ,  li  le  prie  d'ôtcr  à  ce  prince  la  ^j^iijj 
fbrc«  4es  ajrpies  &  la  victoire ,  afin ,  ajoâc&r 
t-il ,      faire  voir  à  touc  le  monde  »  que  vous 
avez  iout  poiivoir  au  ciel  &  fur  la  cerre.  Il 
croyoic  fans  doute  que  Dieu, qui  connoiflbit  la 
bonté  <le  (a  caufe  &  la  droiture  de  Tes  inten- 
tions «  «sauceloic  fà  prière;  mais  Dieu  ne  fait 
as  des  miracles  aa^grédes  hommes  ,  &  il  fem- 
le  qu'il  voulùi  conlondre  la  témérité  de  cette 
prophécié.  Cai;  quelques  mois  après  il  fe  don- 
oa.ufie-lati^ia^ie  bataille  .  où  le  ro!;RpdoJp(he      c  l 
ut  tué  ,  quoique  le  pape  lui  eue  promis  la  vie-  chr.  10809 
toire  i  &c  le  roi  Henri ,  tout  maudit  qu'il  ctoit , 
dejaeura  viâjojrieux.  Ainfi  la  maxime  que 
Grégoire    fappofoic  fci  touimoit  çoiure  lui* 
même  ;  18c  à  juger  par  les  ëvenemens ,  on 
avoir  lieu  de  croire  que  ia  conduite  n'ctoïc  pas 
gigréabkt  à  Dieu.-  Loin  de,  corriger  le  roi  Heur 
ri ,  il  ne  ùit  q«]ke.ltti|^onoerr  occafion  de  comr 
me»re  de  noi^aux  cçinoes  r  il  ^cite  des  guej?f' 
rcs  cruelles,  qui  mettent  en  feu  PAlleitiagnc 
&  Pualie  :  il  attire  un  fchifme  dans  Péglife,^- 
pn  i'affieee, lui-même,  flans  iCome»  11  eû  obli- 
gé, d^ea  ToHi^ySc  à]a\iQi^nj^^a)p}ftix  en  exil  4 
^alerne^       -'•^  '     ^  *       f^î  -  > 

Ne  pouyoit'on  pas  ixii  dire  :  Si  vous  difpofejs 
des  pro/^érit§j^i^q^Péelies>,  i|ue  ae  ks  prenpz* 
fçias;  piflur  voy^jnêfRS  f ,  Si  vous  n'cn.4>Q^^ 
pas  /  pourquoi!  les  promecteZfVous  aux  autvesi^ 
iCIioififiez  entre  le  perfonnage  d'apôtre  o^ 
de  conquérant  :.  je  prj^mier  n^a  de  grandeur 
^  de  pttil^ijpeiqq'intcricurç.dc  fpirituelle;  ^« 
deKo|S  c^3i'^ftiq4ie;foiblp|re^&  que fouifranie 
le  fccond  a  fc^in  de  tout  ce  qui  frappe  les  fens^ 
des  roïaumes  ,  des.  armées  ,  des  tréfois  pour 


DifcûHïS  fur  l'Htpire  lecUJtâfiique: 
fi  oppofez ,  ni  vous  faire  honnear  des  ibo^ 
frances  que  vous  aitirent  des  eptreprifes  mal 

concertées,  Jufques  ici  j*ai  principalcmeitt 
confidere  le  relâchement  de  l'ancienne  diici* 
piioe,  &  les  autres  tentations  dont  Dieu  a  per« 
mis  que  Ton  églife£ât  attaquée  depuis  le  fixiéme 
fiecle  jùfques  au  douzième.  Voïons  maintenanr 
les  moienspar  lefquels  il  l'a  confcrvée  ,  pour 
accomplir  la  promefle  d'être  toujours  avec  elle 
Sl  de  ne  jamais  permettre  quelle  fuccombât  saatt 
puiflancesde  Penfer« 
XIX.  Premièrement,  la  fuccefîîon  des  ^vôques  a 
SjJ^S^  continué  fans  interruption  dans  la  plupart  des 
églifes  depuis  leur  première  fondation^  Nous 
avons  la  fuite  des  évêques  de  chaque  (iege  dant 
les  recueils  ititituleï  la  Gaule  chrétienne ,  VXis^ 
lie  facrée  ,  &  les  autres  fcmblables  ;  plufienrs 
égli(ès  ont  leurs  hiftoires  particulières  %  &  quanc 
aux  autres  ,  on  trouve  de  temps  eà  temps  let 
noms  de  leurs  évêques  dans  les  conciles  y  da'hi 
les  hiftoires  générales  ,  ou  dans  d'autres  adles 
authentiques.  C'eft  la  preuve  de  la  tradition* 
Car  dans  tous  ces  lieux  où  nous  votons  un  évê<* 
^ue ,  il  eft  certain  ^'tl  y  avoir  une  égltfe ,  ua 
clergé ,  l'exercice  de  la  religion  ,  une  école 
chrétienne  ;  &  on  eft  en  droit  de  fuppofec 
qu*ony  enfeignoit  la  même  doûrine  que  dans 
les  autres  églifes  catholiques»  tant  que-  l'oa 
ti'ouve  cette  églife  particulière  en  communioa 
avec  elles.  L'mdignité  des  'pafteurs  n*à*pollit 
interrompu  cette  tradition.  Qu'un  évêque  ait 
été  fimoniaque  ,  avare  ,  débauché,  ignorant; 
pourvâ  qu*il  n*air  été  ni  hérétioue  ni  fchifma^ 
tique  ,  la  foi  Se  les  règles  de  la  aî&ipline  n'an- 
iront  pas  laiffé  de  fe  confcirver  dans  \t  corps  de 
fbn  églife  ,  quoique  fon  mauvais  exemple  aitpÂ 
nuire  à  quelques  particuliers. 
C'eft  ce  qui  eft  arrivé  princij^alement  *â  Ro« 
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Aie.  Dieu  a  permis  que  pendant  le  dixième  fie- 
cle  ce  premier  fiege  fdt  rempli  de  fujecs  indi- 

{jnes,  par  l'infamie  de  leur  naiflancc  ou  par 
ears  Ticesf^rfonnels  :mais  il  n'a  pas  perm» 
uMls'y  foit  gliiTéau^Dne  erreur  contre  la  faine 
oftrine,  nique  l'indignité  des  pcrfonnes  nuish 
a  l'Autorité  du  fiege.  Ces  temps  d'ailleurs  fi  inal-> 
heureux  n*ont  point  eu  de  fcm(ine^&.  cés  papeg 
fi méprifables  en  eux-mêmes  ont  été  reconnus 
pour  chefs  de  toute  l'églife  ,  en  Orient  comme 
en  Occident ,  &  dans  les  provinces  du  nord  les 

Jlus  recuIées.Les  archevêques  leurdemandoieor 
i  palltum  ,  &  on  s'adrefibit  â  eux  comme  i 
leurs  prédécefTeurs  pour  les  tranflations  d'é- 
vcques  ,  les  éreâions  de  nouvelles  églifes ,  les 
conceflîons  des  privilèges.  Sous  ces  indignes 

|)apes  Rome  ne  laifloit  pas  d'être  le  centre  de 
'unké  catholique. 

Pendant  les  cinq  fiecles  que  nous  repaflbns  ,  X  X. 
on  a  continué  de  tenir  des  conciles  ,  &  même  Concil«#. 
trois  généraux ,  le  fixième,  le  feptiéme  &  le  hut- 
néme.  H  eft  vrai  que  les  conciles  provinciaux 
n'ont  plus  été  fi  fréquens  que  dans  les  fîx  pre- 
miers liecles ,  principalement  en  Occident ,  oià 
la  conftitntion  de  l'état  temporel  vfy  étoit  pas 
favorable ,  tant  par  les  incurfions  des  barbares , 
que  par  les  gfierres  civiles  ou  particulières  entre 
les  feigneurs.  Mais  on  fe  fouvenoit  toujours 
qu'on  Tes  devoir  tenir  ^  &  on  rappelloit  fonvent 
l'ordonnance  du  concile  de  Nicee  ,  de  les  tenir 
deux  fois  l'an.  Les  papes  en  montroient  l'exem- 
ple, &  en  tenoient  ordinairement  un  en  carême 
&  l'autre  au  mois  de  Novembre,  comme  nous 
▼oïons  fous  Léon  IX.  Alexandre  IL  te  Grégoire 
Vil  &  ce  detnier,  tout  jaloux  qu'il  étoit  de  fon 
autorité  ,  ne  faifoic  rien  fans  concile. 

J'ai  marqué  les  inconvieniens  des  conciles 
nationaux  ,  Ane  d'Efpagne  fous  les  rois  Goths  » 


:iî    Lîfcûurs  fur  VWJloire  TLccUfiaftique: 
foie  de  France  fous  laiecoade  cace  de  nos  rois  t 
mais  c'écoic  toujours  des  conciles.  Les  ^vêquM 
s'y  trouvoient  enfemble»  ils  s'entretenoient  de 
leurs  devoirs,  ils  s'inlhuifoicnt  :  o^  cxaminoit 
•  les  aftaires  eccléfiaftiques,  pn  y  jugeoit  les  ëvê- 
ques  mêmes.  L^éciicure  &jes canons  écoiencles 
règles  de  ces  jugemens,  &  on  les  Ufoic  avant 
que  d'opiner  fur  chaque  arcicle.  Vous  en  avez 
vu  une  infinité  d'exemples.  . 
XXÎ.     .  Quoique  les  fçavaas  luiTent  rares  &  les  études 
r i?  eaion  ^  vxi^2ixhïiQs ,  ^les  avoient  cec  avantage  que  Pob- 
deVcLàeurs.  •       etudioit  les  dogmes  de  la 

religion  dans  l'écTiture  &  dans  les  pères,  &  la  dif- 
cipline  dans  les  canons.  Il  y  avoit  peu  de  curiofi- 
té  &  d'invention,  mais  une  haute  cfïimedes  an- 
ciens :  on  fe  bornoic.  à  les  étudier ,  les  copier  ^ 
les  compiler ,  les  abréger.  C'eft  ce  que  l'on  voie 
dans  les  écrits  de  Bede  ,  de  Raban  &:  des  autres 
théologiens  du  moien  âge  :  ce  ne  font  que  des 
recueils  des  pères  des  (ix  preaiiecs  iiecles;  5ç 
c'écoic  le  moïen  le  plus  fur  pour  conferver  la 
tradition. 

La  manière  d'enfeigner  étoit  encore  la  même 
des  premiers  temps.  Les  écoles  étoient  dans  les 
^glifes  cathédrales  ou  dans  les  monaftexes  :  c'é« 
tojt  L'évêque  même  (}uî  enfeignoit,  ou  fous  fes 
ordres  quelque  clerc  ou  quelque  «noine  diftin-* 
gué  par  fadodlrine  ;  &  les  difciples  ,  en  appre- 
pA^x,  la  Icience  eccléliaftique ,  fe  formoieat  ea. 
^êlne  temps  fous  les  yeux  de  Wvêque  aux  bon^ 
jies  moeurs  îSc  aux  fondions  de  leur  minifiere. 
-Les  principales  écoles  étoient  d'ordinaire  dans 
les  métropoles;  mais  il  fe  trouvoic  fouvent  de 
plus  habiles  maîtres  dans  les  églifcs  particulier 
res ,  &  alors  il  écoit  permis  de  les  fuivf^.  Or 
)'eflime  important,  pour  la  preuve  de  la  iradi- 
tion  ,  de  marquer  comment  les  études  ont  p.idé 
,  ^liiccellivemcnc  d'un  pais  à  l'autre,  Se  quelles 
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<H»t  été  en  chaque  temps  les  écoles  les  plus  ce-         ,  • 
Ie2>res  <îq  Occident.  Ju,l^ues  au  temps  de  fainc  ^ 
Grtrgoire ,  je  n'en  vois  point  <le  pl  us  illttftre  que 
celle  de  Rome  y  mais  elle  t9cii1>a  àè%  le  même  t 
liecie  ,  comme  nous  avons  vu  par  l'aveu  fmcerc 
du  pape  Agathon.  Cependant  le  moine  fainc 
iliQgaftio  «  &  les  autres  que  faim  Grégoire  avoic 
envoyez- planter  la  foi  en  Angleterre^  y  formè- 
rent une  école,  qui  conferra  les  études  tandis 
qu'elles  s'afFoibliiloient  dans  le  refte  iie  l'Eu- 
iLope  i  en  Italie  par  les  ravages  desl«enibards,ea* 
fifpagne  par  ?invafi(»a  des  Sarrafi as  ,  en  Franfce  * 
par  les  guerre»  civiles.  De  cetie  écl^le  d'Angle- 
terre fortii  faint  Boniface  l'apôtre  d'Allema- 
gne y  Fondateur  de  l'école  de  Mayence  ^  &  de 
Uabbaye  de  Inlde^  qui  ëtoit  le  feminaire  de 
cette  églife.  L'A-ngleterte  fdoana  enfuite  à  la     Hiy?.  llv. 
tranoe  lefçavant  Alcuin ,  qui  dans  fon  école  de,^xr.^  «.  18. 
Tours  forma  cfeis  iUn^ftres  Difçiples.dont  j'ai  mar-  i^J^ 
que  dans  l'hiftbitSles  noms  ,lcs*écrits  &  les  fuc- 
ceffeurs.  De-là  vint  IMcole  dn  palais^de  Charle- 
V  magne ,  très  -  célèbre  encore  fous  Charles  le 
Chauve^  celles  de  faint  Germain  de  Paris,  de 
faint  Germaili  d'Auxerre  ,  deCorbiei  celle  de 
Retins  foM  Hincmac  U  £^  fizcce&QCS  ^  cftlle  d^ 
Lyon  dans  le  même  cempls.  Les  Normands  défon 
ierent  enfuîte  toutes  les  provinces  ntaritioji^s  dè       .  - 
France,.  &  les  .études  fe  confery^rent  4m  1^$   c  ««a^^. 
cgUfesft  bs^moiiaaérQs^les  i4ùs!r#ciilezrHersila 
Meqfe  >  le  RKin  ,  le  Danubç'&  au-îd^li;'tknski 
5axe&lefoad  de  TAlIemagne;  oè4es  études 
fleurirent ifau&  lerfcgnédwâi«ws*  ÊnjFjiaito 
Véoolé  de JUtips  ;fe  fontenoit ,  ç0airm^<o^ 
par;Frodbdhl-i&  Gerbert ,  &4'efpefe*ii  Ift^lreft 
un  jour  la  fuite  jufq^^s  ail  Cépmipèaefemeuf  4« 
i*Uftiverfité  dcL Parisw /  •  :!  1   /•*  ' 

•  lAplâpàTDdbs  écoles  étete&idans  les  mcma^<^^   XX  II. 
ces  ^  8f  le»  cadtodtales  .mêmes  iîtqioaff  Jss.fi/éi'  Moiu^Wit.. 
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,w    Difaunfur  VHi/lélfê  EccléfiafiîquH ,  ^ 

tlSJl.  llv.  par  àcÈ  fnôines  en  ^crtart»»  pays  ,  comilfé  tsm 
ttiii.a.37*  Angleterre  6c  en  Allemagne.  Les  chaiioinesj^ 
doat  Pinftituiion  commença  au  milieu  du  hui^ 
tîéroc  ficelé  par  la  règle  de  laint  Chrooegang; 
iMnoient  prefaue  la  vie  monaftique  ,  &  leursi 
maifons  s'appelloient  aoAi  monafteres.  Or  je-  . 
compte  les  monailcres  entre  les  prîncipaui^  ^ 
moyens  dont  la  providence  s'eft  fervic  ,  pour 
cbnferver  la  religion  dans  les  temps  les  plus 
rtfferables.  Cétoii  des  afylcs  pour  la  doûrine' 
&  la  piété  ,  tandis  que  l'ignorance ,  le  vice,  la: 
barbarie  inondoient  le  refle  du  mofnde.  On  y- 
faivoit  l'ancienne  tradition  ,  foit  pour  la  celé- 
bTation  des  divins  offices  ,  foit  pour  la  pratique 
jisf  vèfrius  chrétiennes ,  dont  tes  fcones-voiaient^ 
Us  exemples  vivans  dans  les  anciens.  On  y  gar-« 
doit  des  livres  de  plufieurs  fiecles ,  flt  on  en* 
'^éèrivoit  de  nouveaux  eixen)plaires  i  c'étoit  une 
t des  occupations  des  moirées  5  âcil  ne  nous  refit 
'  (eroir  guere^  dé  livres  faHl^^tes  ^ibUothequir 
des  monafteres.       '  <        -.^^ '..^ii^V^'^y -^^^^ 
^  Le  leûeur  fenfé  ne  peut  étrc'trop  fur  fes  gar- 
des contre  les  préventions  des  proteftans&  def 
Coliques  libertins ,  an  fujei  de  la  profeffioit^ 
monailique»  M  feftible-clieï  ces  Toptes  de  gens 

Sfue  le  nom  de  moine  foit  un  titre  pour-mepflA 
et tWîX  qui  le  portent ,  &  un  reproche  fuffifanc 
iipoU  'i.  i»  cwifreUciitJ^ibonnes  quàKtez.  Amfi  chest  les 
*fteîetts  p.^^^s  li?!  ndm  de-  chrétien  ^écrioie  - 
toutes  les  ve^rt#»C'eft^ttn4icmnèielib«itnei  di4 
foit-on  ,  c'eft  aomm  ge  qu'il  eft  chtéiien.'Ch» 
(^î^tiunc  idée  ^nerale  J*un  moine  comme 
Jftàt^éetmft  ignorant^^ crédule  ifujperftiiieux , 
in^^^  ^  hypr^cpitc^^^f  A'&r.dei^ Jaufle-idéc  , 
©B  juge  haiwiiment  des 'plus  grandi  hoinwifes  , 
on  déria^gne  de  lire  leurs  vies  &  leurs  écrits  ,  OU 
jy/  .iûierpreie  malignement  leurs  plus  belles  ac- 
\  ^  i     lioîisi     Gxegotte  éioit  im  ^and  Pfpe  y 
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Vitott  un  moine  :  les  premiers  qu^il  eoroïaprè^ 
tfier  la  foi  aux  Angioi^s  écoietir  des  hommes 

jpoftoliques ,  c*eft  dommage  qu'ilsfuflent  moi-  . 
nés.  Vous  qui  avez  vit  daoa  Qette  Kiftoiie  leur 
conduite  &  leur  doânac ,  .jug»  pat  v.ous-mfr« 
mes  d€  l'opinion  <)ue  vous  endevcK  avott;  (bu- 
vencz'vous  de  ce  que  )*ai  rapporté  de  faint  An- 
toine &  des  autres  moines  d'Bgypce  :  fouvenez- 
yous  que  faim  Bafile  &  faint  Jean  Cbryfoftome 
ont  loiié  &  ftm^vié  ia  vie  nodiaftique  ^  &  votes 
£  c'écoit  des  efprits  foibles. 

Je  fçai  que  dans  tous  les  temps  il  y  a  eu  de     Hi/f.  llr. 
mauvais  moines  comsne  de  mauvais  cnrécieos  :  Wf*  a*  37« 
cfeft  le  défaut  de  l'iiumanicé  te  nom  de  la  pro« 
feffion  r  aufli  de  temps  en  temps  Dieu  a  fufdté 
de  grands  hommes  pour  relever  l'état  monafti- 
^ue  ,  comme  d|uis  le  neuvième  fiecie  (aiiu  Be* 
ftoic  di'Aoiane  ^  fttdans  le.dixiéme  les  premiect 
di>be%  de  Clogai/Oeft  de  cette  fainte  congré- 
gation que  font  (orties  les  plus  grandes  lumie« 
xes  de  l'^ife  .pendant  deux  cens:  ans  :  c^étoit 
U  aue  fleiu[ii{Aic»c  la  piétés  ie«  étudfi»*  .Qui«: 
&  elles  n^oient  pas  telles  qu^e  cinq  cens  ansaa« 
pafavant  :  (i  ces  bons  mroines  ne  parloient  pas. 
Utin  coceoi/s  faint  Cyprien  ^  faint:  Jérôme ,  s'ils 
ne  tskow^>itM.2^m^      que  faint  AuguC* 
tiar:  .ce,nfejtpasf  parce  <)ft'ila.i&iitrbt  moines^ 
g?eft  parce  qu'ils  vivoientau  dixième  fiecle.  Mais 
trouvez  d'aMCres  hommes  plus  habiles  du  même. 
inQMS.  J'ayflHACJDoutefots^iytte  les  moi^ 
|Mmiia^;ces*dieiiàkAs  temps  ^  Uécoîisnt  oiolnii 
que  les  premiers  moines  d'Egypte  &  de  Palefii*^ 
ne  ,  &  j'en  trpuve  deux  caùTes  ,  la  richeffe 

lea  émdes.  ^ealfremiers^A^étoieiUL  j^^feulcv 
ment  pauvres  en  particulier ,  mais  en  cbmmuoi 
ils  habitpienft  wtf::p^.s  deS'f^ê«s  cfu^^i^on^penc 
4éfricher  ,  mais  de^iJeferts  de  fables  arides  ,  oA 
îiaibàûSoifiAi^^M<:«^«S  d%  p.au.vres  cabanes  ^ 
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DifcouYs  fur  VHiJloîre  Ecclejîajlique^ 
èc  vivoient  du  travail  de  leurs  mains,  c'cd-^^ 
'  dire^  des  nates  &  des  paniers  qu'ils  ponoienc 
H//?.  /iV,  vendre  aux  prochaines  habitations.  Voyez  ce 
2«.  «.'8.  j>çj^  j^^^^^  jj^y  ç^j.      rapport  de 

Gaflien  &  des  autres.  Ainfi  ils  avoient  tfouvéle 
fecret  d'éviter  les  inconvéniens  des  richefles  & 
de  la  mendicité  ,  de  ne  dépendre  de  perfonne , 
3c  ne  demander  rien  à  perfonne. 

Nos  moines  de  Clugni  étoient  pauvres  ea 
particulier  ,  mais  riches  en  commun  :  ils  avoienc 
comme  tous  les  moines  depuis  plufieurs  fiecles  , 

•    non-ieulemeni  des  terres  &  des  beftiaux  ,  mais 
des  vafl'aux  &  des  ferfs.  Le  prétexte  du  bien  de" 

'   la  communauté  cft  une  des  plus  fubtiles  illufions 
de  l'amour-propre.  Si  faint  Odon  &  St.  Maïeul 
euflent  refuféune  partie  des  grands  biens  qu'on 
leur  ortroit ,  Téglife  en  eut  été  plus  édifiée  ,  8c 
leurs  fuccelfeurs  euflent  gardé  plus  long-temps 
hift.  llv.  U  régularité.  Saint  Nil  de  Calabre  eft  ,  de  tous 
Lvii.n,  yi.  ceux  de  ce  temps-là  ,  celui  qui  me  femble avoir 
mieux  compris  l'importance  de  la  pauvreté  mo- 
naftique.  lin  effet,  les  grands  revenus  engagent 
à  de  grands  foins ,  &  attirent  des  difterends 
avec  les  voifins  ,  qui  obligent  à  folliciter  des 
juges  &  à  chercher  la  protcâion  des  puiflances , 
fbuvent  jufqucs  à  ufer  de  complaifance  &  de  fiat-i 
terie.  Les  fupérieurs  &  les  procureurs  qui  tra- 
vaillent fous  leurs  ordres  font  plus  charges  d^af-« 
faites  que  de  fimples  pères  de  familles  :  ondoie? 
fair^  part  à  la  communauté  des  affaires  au  moins? 
ks  plus  importantes  ;  ainfi  plufieurs  retombent 
dahs  les  embarras  du  fiecle  aufquels  ils  avoienr  . 
renoncé  :  lur-tout  les  fupérieurs,  qui  deyroienc 
être  les  plus  intérieurs  &  les  plus  fpirituels  d» 
Cous. 

•  D'ailleiîrs  les  grandes  riclfcfles  attirent  la  ten- 
tation des  grandes  dépen fes;'  U  faut , bâtir  une 
rgliCe  inagnifique  \  l'oincr^  la  meubUîr  richc- 
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T)epuzs  Van  6co.]Hfqu*a  Van  iico. 
ment  i  Dxcu  en  fera  plus  nonoii  lil  faut  b4citr 
les  lieux  réguliers ,  donner  aux  moines  toutes 
.les  commodiiez  pour  Texaditude  de  Pobfer- 
vance ,  &  ces  bâtiments  doivent  être  fpacicux 
&  iblides  pour  une  commup^uté  nombreute  . 
perpétuelle.  Cependant  l'hiuxiiUié  en  (ovifFre ,  il 
eft  naturel  que  tout  cet  extérieur  groffifTe  l'idée 
que  chaque  moine  fe  forme  de  foi-mcmc  ;  & 
un  jeune  homme  qui  fe  voit  tout  d'un  coup  fu- 
perbement  logé ,  qui  ff  ait  qu'il  a  parti  un  re- 
venu immenfe,  &  qui  voir  au^deubus  de  lui 
plufieurs  autres  hommes,  eft  bien  tenté  de  fe 
croire  plus  grand  ,  que  quand  il  étoic  dans  le 
inonde  iimple  particulier ,  &  peut-être  de  balle- 
aaifiance.  Quand  je  me  reprélente  Tabbé  Di-  ..S^^' 
dier,  occupé  pendajit xinq  ans  à  bâtir  fomp-  ^3*  ^* 
lueufement  l'églife  du  Mont-Caflin  ,  faifant 
venir  pour  l^orne.r  des  colonnes  &desnuirbres 
.  de  Koine  &  de^  ouvriers  de  C«  K  8c  que  d'ua 
autre  côtéfe  merreprérentte  faint  Pacônie  (bus 
fes  cabanes  derofeaux  .,  tout  occupé  de  prier 
.&  de  former  l'iruérieur.de  fes  moines  ;  il  me  ' 
femble  que  ce  dernier  alloit  plus  droit  au  but> 
*  &  què  Dieu  étoit  plus  honoré  chez  lui. 

Les  études  firent  encore  une  grande  diffé- 
rence entre  ces  anciens  moines  &  les  modernes, 

Lesanciens  n'^^ip^^^^^^^u^^'^^^^^^  la  mo- 
rale chrétienne  »  par  fa  méditatto^i,  contiouelle . 
de  l'écriture  8c  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
Du  refte  c'étoit  de  fimples  laïques,  dont  pUi-  . 
Rieurs  ne  fçavoient.pas  lire.  Nos  moines  d'0<<- 
cîilent  étoient  clercs  pour  la  plupart  dés>le  fepr  . 
fiéme  fiecle  ,  &  par  conféquent  lettres &  Pi- 

fnorance  des  laïques  obligeoit  les  clers  a  em- 
raffer  toutes  fortes  d'études.  Les  premiers  abr 
bez  de  Clugni  furent  des  plus  fçavans  homm^;^ 
de  leur  temps  ;  &  leur  fçàvoir  les  faifoit  recher-* 
^ fixer  paç  les  évcq^Mes    les  pàpts»^  &  même 

•C  iii 
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14   Difiûurs  fur  l'Hipire  IxcUJiaflique: 
tes  princes  :  tout  le  monde  les  confaltoit ,  &  ils 
ne  ponvoient  fe  difpenfer  de  prendre  part  ans 

plus  grandes  affaires  de  Pëglife  &  de  l*état.  L'or- 
dre en  proiicoit,  les  biens  augmentoienc ,  les 
monnfteres  fe  mulciplioient  :  mais  la  lègularicé 
en  (buffroir.  Se  dés  abbez  fi  occupez  an  dehors, 
ne  pouvoient  avoir  la  même  application  pour 
le  dedans  ,  que  faine  Antoine  &  faint  Pacôme, 
qui  n'avoienc  point  d'autres  affaires  &  nequic* 
toient  jamais  leurs  folitudes. 
^Confuet.       D'atlleors  l'ëtude  nuifoit  au  travail  des  maîns, 
f.  2.  3.30.  po"r  lequel  on  ne  crouvoit  plus  de  temps  >  prin- 
r.  48.  ctpalcment  dequis  que  les  moin es  eurent  ajoûtié 
«xjuifâ.  isi     ff^stnà  ofice  ceux  de  la  Vierge  &  des  mores , 
&  un  grand  nombre  de  pfeaumes  atf-delâ.  Oric 
travail  eft  plus  propre  que  Tétudc  à  conferver 
l'humilicé;  &  quand  on  retranche  la  plus  grande 
partie  des  fept  heures  de  travail  ordonnées  par 
la  règle  de  faint  Benott ,  ^e        plus  prdprè- 
ment  la  pratiquer  :  c'eft  peut-être  une  bonne 
obfervance  ,  mais  non  pas  la  même. 
XXII  î.       £c  fut  auflî  dàn5  les  monafteres  que  l'on  con-. 
"^^^'"^•'fervâle  plus  fidelleinencles  cérémonies  dé  la 
religion  ,  qui  font  un  des  prii(ictpaQX  moïens 
dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  la  perpétuer  dans 
tous  les  temps  ;  parce  que  ce  font  des  preuves 
fenfibles  de  la  créance,  eomme  il  eft  marqtié 
r>cutcnyj.  cxpreflément  dans  Wcrîture.  La  célébration  des 
N  ao,  fctes  de  Nocl  &  de  Pâques  avertiront  toiljours 

les  hommes  les  plus  greffiers, que  Jes  ws-Chkist 
eft  né  pour  notre  falut»  qu^il  eft  mort  &  reflai^ 
cité.  Tant  que  l*f>n  baptifera  an  nom  du  Pcre> 
êc  du  Fils  ,  &  du  faint-Efprit ,  on  profeflera  la 
•  foi  de  la  Trmité  :  tant  que  l'on  célébrera  la 
mefTe  ,  on  déclarera  que  l'on  croie  le  myftere 
de  P£uchariftie«  Les  formules  des  prières  font 
'entant  de  profeflîons  de  foi  fur  la  matière  de 
la  grâce  ^  comme,  faine  Auguftin  l'a  ii  biea 


Digitized  by  Google 


Depuis  Vm  jufcju^a  Van  itoo.  ff 
montre,  La  pfalmo.^ie  &  les  leâurcs  donc 
YoBcc  4e  l'églife  eft  compofê^  engagent  né* 
ceflairement  à  Conferver  les  faimes  écritures  , 
&  à  apprendre  la  langue  dans  laquelle  on  les 
lit  publiquement  ,  depuis  qu'elle  a  ccfle  d'ê- 
tre vulgaire.  Aufli  eft*il  bien  certain  quec*eft 
h  religion  qui  a  conlèrvé  la  connoiflance  dei 
langues  mortes.  On  le  voit  par  l'Afrique  ,  od 
le  latin  eft  abfolunieni  inconnu,  quoique  du 
temps  de  faint  Aiiguitin  on  l'y  parlât  comme 
dans  l'Italie.  C'eft  donc  par  un  effet  delà  pro^ 
vidence  que  le  refpeô  de  la  religion  a  fait  con- 
Icrver  les  Lingues  antiques  :  autrement  nouJ 
aurions  perdu  les  originaux  de  l'écriture  raince- 
&  de  tous  les  anciens  auteurs ,  8c  nous  ne  pont* 
fions  plus  connofire  (i  tes  verfions  font  fidelles. 

Les  cérémonies  fervent  encore  à  empêcher 
les  nouveautez  »  centre  lefquelles  elles  font  des 

JTOteftattons  publiques,  qui  du  moin^arrétenc 
a  prefcription  ,  &  nous  avertiflenc  des  faintes 
pratiques  de  Taniiquité.  Ainfi  Poftice  de  la 
£eptuageiime  nous  montre  comment  nous  de- 
Vrions  tious  préparer  au  carême ,  la  cér6mo« 
nie  des  cendres  nous  repréfente  l'impofition  de 
la  pénitence  ,  l'office  entier  du  carême  nous 
inftruit  du  foin  avec  lequel  on  difpofoit  les  ca- 
técumenes  au  Baptême  ,  &  les  pénitens  i  l'ab- 
folution*  Les  vcpres  que  l'on  avance  nous  font 
fouvenir  que  l'on  a  avancé  le  repas  ,  &  que 
l'on  devroic  jeûner  jufqnes  au  foir.  :  enfin  Pof- 
iice  du  famedi  faint  porte  encore  les  marques 
^'un  ofice  deftiné  a  occuper  faintement  la 
ituit  de  la  refurreâiom  Si  on  avoit  aboli  ces 
formules,  nous  ignorerions  la  ferveur  des  an- 
ciens Chiétiens  ,  capable  de  nous  caufer  une 
Salutaire  confufion.  Ht  qui  fçait  fi  dans  ua 
temps  pins  heureux  l'égiife  ne  rétablira  point 
^es  faintes  pratiques/ 


S$    IS^fcêm  M  l'HiJloiu  IccUfiafiiquâ. 

Les  premiers  auteurs  qal  ont  écrir  fur  les-cé* 
xixnoaies  de  la  religion ,  ont  vécu  dans  les^iie- 

des  que  je  parcours  ,  mais  ils  en  parlent  cous 
comme  les  rcconnoiffant  pour  très-anciennes; 
&  fi,  de  leur  temps  ils'en  écoic  introduit  quelque 
nouvelle ,  ils^n/^nroienc  pasi  mai^ué  de  l^obfer- 
Yer.  lis  donnent  aoz  cérémonies,  des  iignifica*- 
tions  myftiques,dont  chacun  peut  juger  comme 
il  lui  pl^ît  :  mais  du  moins  ils  nous  afTuren'c  les 
iaics  ,  &  nous  ne  pouvons  douter  que  l'on  pra«* 
tiqpât  de  leur  temps  ce  dont  ils  prétendent  nous 
rendre  r^ifon.  C*tfi  a  mon  arâ  le  plus  grand 
iifjge  (Je  ces.auteurs^  Au  relie  vousavez  vu  dans 
les  lix  premiers  (îecles  des  preuves  de  nos  ciré«* 
Qionies ,  au  moins  des  plus  effentielles. 
XX I V.      Enfin  ces  (iecles  moyens  ont  cu  leurs  apfteres^ 

-ticn/c^la^fol"      Ont  fondé  de  nouvellcs  églifes  chéries  infi* 
Hi/Î,  /iv.  delcs  aux  dépens  de  leur  fang  ;  &  ces  apôtres  onc 

a*^*  cté  des  moines.  Je  compte  pour  les  premiers  St»^ 
Auguftin  d'Angleterre  &  Tes  compagnons ,  en*» 
voye;^  pac  Sx  Grégoire  ;  qni  bien  qu'ils  n'aient 
pas  foufîert  le  martyre  en  ont  eu  le  mérite , 
par  le  courage  avec  lequel  ils  s'y  font  expofez 
âu  milieu  d/une  nation  encore  barbare.  Rien 
n'eft  plus  édifiant  que  rhiû«ire  de  cette  églifir 
naifiante  ,  queBede  nous  a>  confecvée ,  &  01) 
l'on  voit  des  vertus  &  des  miracles  dignes  des 
premiers  fiecles.  Auifi  peut-on  dire  que  chaque 
temps  a  eu  fa  primitive  ëgUle.  Celle  d'Angle- 
terre fut  la  fource  féconde  de  celle  du  Nord-; 
les  Anglois  Saxons  devenus  Chrétiens. ,  eurent 
compaffion  de  leurs  frères  les  anciens  Saxons , 
demeurez  en  Germanie  &  encore  idolâtres  ;  5c 
ils.  entreprirent  avec  un  grand  zele  ,  de  porter 
en  ce  valle  païs  la  Jumiere  de  l'Ëvangile.  Dt 
H  vint  la  miflion  de  faint  Villebroden  Frife, 
&  celle  de  /àint  Boniface  en  Allemagne.. 

il  eA  étonuauc  que  fendant  i^k  dn| 
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.  Depuis  Van  6ooi  jufqi^it  Pu»  itoo.    f  7^ 
lant  de  faines  évêques  de  Cologne  ,  de  Trêves 

Mayence  Se  iies  autres  villes  des- Gaules  Yqi^ 
fines  de  la  Gecmanie  ^  n'aient  point  entrepris 
de  convertir  les  peuples  d^au-delâ  du  Rfain.  Ils 
y  voïoienc  fans  doute  des  difficultés  infiirmon- 
lables ,  foit  par  la  différence  de  la  langue  ^  foie 
par  la  férocité  de  ces  peuples  ^.trop  éloignez 
cle  la  douceur  du  chrimaaifine  ^  cointne  j'ai 
tiché  de  le  montrer  ailleurs.  Mais  fans  von-  Manrp 
loir  pénétrer  les  defleins  de  Dieu,  il  eft  cer-  Ckrw.u*^», 
tain  qu*il  iie  lui  a  plu  de  fe  faire  connoîrre  à 
ces  nations  Germaniques  ^ue  vers  le  milieu  , 
du  huitijénie  fiecle  ;  &  qu'en  cela  même-il  leur 
a  fait  bien  plus  de  gi^ace  qu'aux  Indiens  &  aux* 
autres,  qu'il  a  laillés  julqu'ici  dans  les  ténè- 
bres de  i  idola^de^  Qr  je  trouve  des  circouf- 
tances  remarqfiables  dans  la  fondation  de  ces* 
églifes.  Premièrement  ,  ceux  qui  entrepre* 
noient  d^y   travailler  prenoient  toujours  la 
miflion  du  pape  ;  au  lieu  que  dans  les  prc- 
jmiers  temps  ,  chaque  évêque  fe  crayoit  etr 
droit  de  prêcher  ^aux  infidèles-  àt  fon  voifi-- 
sage.  Mais  il  faut  croire  cffkè,  la.  miâion  du  . 
pape  étoit  alors  ncceiTaire,  pour  lever  divpis 
obftacles  ;  comme  en  effet  je  vois  que  faint 
Boniface  eut  â  combattre  des  prêtres^acepha-  £  Hift,  Ih^; 
les  &  déréglez  répandus  dans  l'Allemagne ,  qui  Vo* 
ne  reconnoiffoicnt  Pautorité"d*aucuii  éyêq,ue. 
Je  trouve  auiîî  que  ce  faint  Martyr  ne  négli- 
gea pas  la  prQtcâion.  temp.oteile  de  Charles 
Martel  &  de  Eepin  ,  pour  emgêcher  que  ccite- 
cglife  naiflante  ne  fut  étoufiée  dès  Ici-bcrceau., 
Je  vois  dans,  la  fuite  des  miffions  (emblables.; 
continiierent  d'être  appuyées  parlés  princes; 
commé  celle- de  Saxe,  par  Charlemagpe  ,  celle     h;/?;  AV* 
de  faint  Anfcaire. en. Dannemarav8l  'en.Suede  ^^y^- 
par  LoiiisUe  Débonnaire  &  par  les  r^is  du  p.aïs  ;  ^  * 
if^aiiifi  des,auuç5  àgropoxtiOA.  Ce  fécours  îtoit* 
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\i    Difcô§tr$  fur  PHiflûire  JSecUfiapfui: 

fans  doute  néceffairc  chez  de  telles  nations  t 
mais  les  converlions  des  premiers  (iecles  faites 
par  pure  perfuafion  écoienr  plus  folides.  Com-^ 
me  on  ne  concevoir  pas  qu'une  églife  pâc  fub« 

"  o — 

t€ 

lui  permît  de  fe  faire  facrer  ipar  d^autres.  Mais 

il  le  faifoic  évêv|ue  d'une  telle  nation  en  géncv» 
ral,  comme  des  Saxons  ou  des  Sclaves ,  laif- 
fani  à  fon  choix  de  fixer  fon  fiége  au  lieu  qu'il 
jugeroic  te  plus  commode  ;  car  on  n*avoîrpas 
encore  inventé  la  formalité  des  titres  in  parti'- 
lus.  Le  pape  donnoit  à  ce  premier  évêque'le 
pallium  arecle  titre  &  les  pouvoirs  de  métro- 

Jtolitain  :  afin  que  quand  te  nombre  des  fidell^s 
êfoit  auementé ,  ilpÛt  facrer  des  éi^qucs pour 
être  fcs  fîifFragans,  qui  lut  donnaffent  des  fùc- 
Jh.mt.n.  cefleurs,  fans  recourir  à  Kome  :  vous  en  avex 
37!      '  '  yû  plufieurs  exemples  dans  cette  hiftoire.  _ 

^'t  xmÎ'     ^^"^  affermir  ces  nouvelles  églifes^on  y  fonda 
v\\z.^iArU  dès  le  commencement  desmonâftercs  ,  comme 
a.  Fulde  près  de  Mayence  ,  Corbie  en  Saxe  ,  Mag- 

'  lieboUrg  qui  devint  métrojfole.  C'étoit  les  ic« 
mioaires  ci  on  élevoit  les  érttarit's  du  pais ,  pour 
les  it)ftruii  e  de  la  religion  &  des  lettres ,  les  for- 
"  me;:  à  la  vertu  &  les  rendre  capables  des  fonc- 
fions  éccléfiaftiques.Ainfien  peu  de  lemps^ces 
ëglifes  furent  en  état  de  fe  fbuténîr  elles-mê- 
.   •   mes  ,  fans  avoir  befoin  de  (efcours  étrangers. 
.;■  Its  moines  furent  utiles  à  l'Allemagne  même 
*   iour  le^.temporel  ;  par  le  travail  de  leurs  mains^ 
fis  è*iàrofchcereni  à  défri^^^^  les  vaftcs  forêts  ^ 
ijui  couvroient  tout  le  païs ,  Se  par  téûr  induftne 
Se  leur  fage  œconomie  ,  les  terres  ont  été  culti- 
tées  ,  les  ferfs  qui  les  habitoient  fe  font  multi- 
'    pliez,  les  lnîi^^é^^r'oI|t  prod^^    de  groffes 

Villes  ;  &  leurs  déjj^i^^danccs  lom  devenues  dci 
provinces. 
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Heputs  Van  600.  ju/qu^k  Vm  xi 00.    y 9 
•  Bcft  vrai  que  ce  foin  du  temporel  n*a  pas  écé  Lamhen. 
âirantageuz  au  fpiricuel  dans  ces  égliles  naif.  Scha/.  an* 
famés  :  on  s'eft  trop  preffë  de  les  enrichir  ,  par-  //^^ 
ticulierement  par  l'exadlion  des  dîmes.  Vous  lxi.  /x.  Ç7I 
avez  vûlarevolre  de  Turingepour  ce  fujetcon-  i7» 
treParchevêque  de  Mayence ,  celle  de  Pologne, 
celle  de  Danemarc  qui  fut  cau(e  du  martyre  du 
roi  faint  Canut.  On  devoir,  ce  femble,  avoir  plus . 
d'égard  à  la  foiblefle  de  ces  nouveauxChréciens,  ^ 
te  craindre  de  leur  rendre  la  religion  odieufe. 
Je  m*étonne  encore  qu'on  n'ait  pas  eu  la  con* 
defcendance  de  leur  permettre  l*ufage  de  leur 
langue  vulgaire ,  dans  les  prières  &  dans  les  lec- 
tures publiques^  comme  on  faifoit  danslespre* 
snîers  fiecles.  Car  vous  avez  vâ  que  Pon  fe  fer'» 
voit  dans  les  offices  de  l'Eglife  de  la  langue  la 

Ïlus  uiitée  dans  chaque  pais  :  c'eft-à-dire  du   ^  M^,rf 
aiin  dans  touc  POccidenc ,  du  grec  dans  tout  chr.  €.  39« 
rOrîent ,  excepté  les  provinces  les  plus  reca- 
lées ,  comme  la  Thebaïde  ou  l'on  parloic  Egyp- 
tien ,  lahaute  Syrie  011  Von  parloic  Syriaque  ,  en 
forte  que  les  évêques  mêmes  n'entendoient 
point  le  Grec  ^  comme  on  voit  au  concile  je  637/638!, 
Calcédoine  dans  les  procédures  faites  contre  ^fi* 
Ibas  ,  &  dans  les  réponfes  de  Pabbé  Barfbmas  î^^^";!**^^* 
qui  ne  parloic  que  Syriaque.  Voyez  aufli  les  xxxvii.ii* 
ioufcriptions  du  concile  tenu  à  C^  P.  (bus  Men-  '^'jo;».  r. 
lias.  Les  Arméniens  font  en  pofleilion  ^t  tout  conc.  pl  9!. 
temps  ,  de  faire  l'office  divin  en  leur  langue.  E^CMuart. 
Si  les  nations  étoient  mêlées  ,  il  y  avoic  dans  lîi^^ 
l'égliiê  des  interprètes  pour  expliquer  les  lec-  xxx.  24« 
mes.  Saint  Procope  martyr ,  au  rapport  d*ttt.  ^^*£)g  jyiy 
febe ,  faifoit  cecie  fonftion  à  Scyihopolis  en  Ojf.  c.  7. 
•Paleftine.  Dans  le  même  païs ,  fur  la  fin  du  cin-     H//?.  Uv. 
quiéme  ,  faint  Sabas&  iaint  I  heodofe  avoienc  ^j/**^* 
en  leurs  monafteres  plufieurs  églifes les    Wfl*  Uv- 
moines  de  diverfes  nations  faifoicnt  l'office  cka.  «u. 
l&ua  ea  leuj^  langue, 

C  Y) 
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So   HifiùUYs^  fut.  l*HiJloifê  EccUfiafiiqué: 
'    V     !  Quant  aux  nations  Germaniques Vaki&id 
Strabon  ,  qui  écrirait  au  milieu  du  neuvième 

fîecle  ,  témoigne  qpe  les  Goihs  dès  le  commen- 
cement de  leur  c.onver/ion  avoienc  craduic  ea 
langue  Xude.rqiie  les  livres  fàcrex^.âc  qnie  de  (pa, 
temps  il  s'en  trouvo}tdes.exemplai(e5.  Ce  devoir 
être  la  vér,fion  d'Ulfila,  dont  on  a  encore  les 
ëvangiljBS.  Valafrid  ajoiice,que  chez  les  Scytes  de 
Thomion  céiebroic  les  divins  offices  en  la mê« 
me  l^gujs.  Depuis  que  les  Goths ,  les  Francs  8c 
les  autres  peuplesGermaniquesfe  furent  répan- 
dus dans  les  provinces  Romaines  ,  ilsfQtrouve- 
lenten  £1  petiç  nombre »^en,comparaifon  desha^ 
bitans  ^..qli'il  ne  parut  pas  nécisliaireHle  changea; 
pour  eux  le  langage  de  Pégli/e  rimais  quand  oa 
porta  la  foi  dans  les  pais  ou  leur  langue  écoit 
dQminante  ^ou  plutôt  unique  ,  il  femWe  au!on 
dewit  leur  accorder  tout  ce  qui  pouvoit  leryir 
àjes.inftruirei  les  affermir  dans  Ujreligion.  . 
.  Toutefois  je  ne  puis  penfer  que  St.  Auguftin 
d'Angleterre  &  St.  Boniface  de  Mayence  aient 
:    manqué  de  prudence  ou  de  charité.  Ilsvoïoiep( 

;  vlçs  chofes  de  près  ,,&^craignoicnt  peut-être.  q|ie 

' .        cespeuples  np  demenraflent  trop  fcpare»  dareÂe 

-  '  des  Chrétiens,  fila  langue  latine  ne  les^unîflbit 

t .  avecc.eux  ,  principalement  avecKome  centre  de 
Ifuaitéeccléfiaftique.  Peat»étre  craignoient*ilg 
)a  dii&cqlté  de  traduire ,  nont-(èuIement.  l'écrir 
ture  ,  oil.il  eft  fi  dangereux  de  fe  méprendre, 
jnais  les  autres  livres  nécefiaires  pour  l^inltruc- 

^  *  iion  des  fidciles.  ISous.voïons  bien  dès  le  icpf 
fième  fiecle  en  Angleterre  te  dès  le  huitiédiel^Q 
-Allemagne  des  verfions.de  l'Evangilc;  mais  c'é- 
toit  plutôt  pour  la  confolattpn  des  particuliers  , 

Ccnc  ftim.  que^  jour  l'ufage  p.ul:»liQ  de  l'éjgiiiç.  Je  trouvf 

Ti?  VomT  q»^'^wt.  c^^Ép^^^^*^        Reims  . 

K).  Jo/ir.    tenus  l'an  813.  on  ordMne  quff  chaque  évjèaue 

aura  pour  l'iûftruûioû  de  fQAJxouge^u  dej^^J^g 
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tnelies  tradakesen  laagiie  Romaiiie ruftkjue  &  îùfi.  Hv*. 
en  langue  Tudefque  ^  afin  que  tout  le  monde  ^"uS*  fir^ 
les  puiSe  entendre.  La  langue  Sclavone  a  é(é  ttiuiu^». 
plusfavorifjée  :  faiat  Cyrille  Se  (àint  MethodÎM 
apôtres  des  Sçlaves  ,  leur  donnerenc  en  leur 
langue  l'écriture  fainte  &  la  liturgie.  Il  eft  vrai 

2ue  le  pape  Jean  Vlil.  le  trouva  mauvais ,  mai$ 
tant  mieux  informé  ,  il  l'approuva  ;  8c  quoi* 
que  Grégoire  VU,,  l'eût  encore  défendu l'ur 
iîage  en  ed  refté  en  quel(|,ues  lieux.  An  refte  ^ 
lie  fuis  point  touché  de  la  raifbn  qu'allèguent 
pluiieuis  modernes ,  de  conferver  le  refpeéi 
pour  la  religion.  Ce  refpcû  aveugle  ne  coni» 
vient  qa'aiu  fauile s  religions  ».  fondées  fur  des. 
fables  &  des  fuperftitions  fUvoIes  :  la  vraie  reli- 
gion f^ra  toujours  d'autant  plus  refpeftée  n 
qu'elle  fera  mieux  connue.  Au  contraire  ^  der 
puis  qufe  le  peuple  s'eft  accoutumé  â  ne  poioii; 
entendre  ce  qui  fe  die  dans  l'églife ,  il  a  perd|i 
le.  def\r  de  s'en  inftruire  ;  &  Ion  ignorance  a 
i^téjufques.  à  ne  pa^  penfer  qu'il  eût  befoin 
d'in/b-uéUon^  Poiir  les  gens  d'efprit  ijjnorans., 
UsSont  tentes^  d'avoii:  mauvaiiè  of  inion  de 
^u'on  leur  cache  avec  tant  de  foin,  , 

De  tout  ce  difcours.  il  réfuUe  ,  ce  me  fem-  XXV. 
J^lc^quc.lesfiecles  que  l'on  compte  ordinaire-  Apolo^îc 
mem  pour  les  plus  obfcur^i  &;les  plus jnalheii-  ^êu"^^ 
reux ,  ne  l'ont  pasété  autant  qji'on  k.croit  ^  te 
n'ont  été  dépourvus  ni  dei  fcieace  ni  de  vertu. 
Mais  Q*e.ft  q^u'il  faut  chercher  la  religion  où  elle 
étoit  eu  chaque  temps  i  &  ne  pas  s'effraïer  de 
,  Toir  le  vice  Se  l'ignoiange  m&me  4^  les  plvis. 
grands  (iéges. 

Dans  le  feBiiéme.  &.le  huitième  fiecle ,  la  rc-- 
ligion  s'aftoiblit  en  France  &  en  Italie ,  mais  elle 
le  fortifie  en  Anglcterrc;;dans  le  neuvième, eUc 
refleurit  en  France  ;  dans  le  dixième  ^fit^*  Aile- 
magne.  Tandis  (qu'elle  fait  de  fi  gran^c^  ï«te^ 
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i%  mfiêun  far  PHiJloire  Ecclejiafti^ug: 
fous  U  dominacion  des  Murulmaiis  en  Orient , 
^  en  Afri^He  ,en  Efpagne ,  elle  fait  en  f  écompenJCè 
de  nouvelle;  conquêtes  en  Saxe^enDannemarc, 
en  SuCtle ,  en  Hongiie  ,  en  Pologne.  On  y  voie 
lenouvtUet  les  merveilies  des  premiers  fiecles^ 
ces  peuplrs  oo^  leurs  doûeurs  £c  leurs  martyrs  ; 
fc  les  égltts  aiRigéesd'£(pagne&  d'Orienc  ont 
aulli  les  leuxs.  11  ne  refte  qu'à  admirer  la  con<» 
duite  de  la  Providence ,  qui  fçait  faire  tout  fervir 
à  (es  deffeins  ,  &  cirer  des  plus  grands  maux  les 

flus  grands  biens.  Malgré  les  incurfionsredon* 
lëes  des  barbares,  lerenverfement  desempires^ 
l'agitation  de  toute  la  terre  ;  l'églife  fondée  fo- 
lidement  fur  la  pierre,  a  fubiifté  toujours  fer« 
me»  &  toâjours  vifible comme  la ciié bâtie  fut 
4ine  montagne  :  la  fuite  de  fes  pafteurs  n'a  point 
ëré  interrompue  ,  elle  a  toujours  eu  des  doc- 
teurs y  des  vierges  ,  des  pauvres  volontaires,  ^ 
des  faints  d'une  vertu  éclatante. 

Je  fçai  ce  qui  a  décrié  les  iiecles  dont  je  parle 
en  ces  difcours ,  c'eft  la  prévention  des  huma* 
Jiiftes  du  quinzième  fiecle,  un  Laurcns-Valle  , 
un  Platine,  un  Ange  Policien.  Ces  prétendus  fça- 
vans  ayant  plus  de  littérature  que  de  religion  & 
de  bon  fens,  ne  s'arrétoient  qu'à  Pécorce , 
ne  pouvoient  rien  goâter  que  les  écrivains  de 
l'ancienne  Rome  &  de  Pancienne  Grèce.  Ainfi 
ils  avoient  un  fouvetain  mépris  pour  les  écrits 
du  moyen  âge ,  &  comptoienr  que  l'on  avoit 
tout  perdu ,  en  perdant  là  pure  latinités  lapo* 
liteffe  des  anciens.  Ce  préjugé  paffaaux  Procef- 
tans ,  qui  regardoieni  le  renouvellement  def 
études  comme  la  fourcedeleur  rétormaiion. 
fTî/l.  à€  Ils  pré  endoient  que  la  ruine  &  la  défolation  de 
L*»        Téglifc  étoit  Pefier  de  l'ignorance  :  que  le  règne 
de  rantechrift  &  le  myftere  d'iniquité  s'étoit 
mis  en  train  ,  à  la  faveur  des  ténebr  es.  Je  n'ai 

sien  diflimulé  dans  ce  difcours  de  i^éiat  de  cesî 
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Depuis  l'an  60o.  jufiju'a  l*Mn  tiop.  €% 
ïedes  obrcurs ,  ni  des  caufes  &  des  effets  de  cecce 

ignorance  :  mais  y  avez-vous  rien  vi3  qui  don- 
nai aiceinte  à  l^effentiel  de  la  religio^n  ?  A  c-on 
jamais  cefléde  lire  &  d'écudierPécricure  faince 
&  les  anciens  doâeurs  ;  de  croire  &  d^ènfeigner 
la  Trinicé,  Tlncarnacion  ,  la  nécelTicé  de  la 
grâce  ,  l'immortaiicé  de  Tame  &  la  vie  future  V 
A-t-on  jamais  celle  d'oiicir  le  iacrifice  de  i*Ëa- 
chariftie  &  d'admmiftrer  tous  les  fitcremens  > 
A*t-on  enièigfié  impunément  une  morale  con* 
traire  à  celle  de  l'évangile  ?  On  ne  peut  tirer  à 
conféquence  les  d^régleioeas  des  particuliers  , 
.  te  les  abus  toujours  condamnez  comme  abus. 

Qu^imporce,  après  toat^^^e  i'oo  parle  &  que 
Ton  écrive  mal ,  pourviî  que  Von  croie  bien  &c 
.que  l'on  vive  bien  ?  Dieu  ne  regarde  que  leur 
cœur  slagroifiéreté  du  langage  dclarufticicé  des 
.mœurs  n^ft  rien  à  Son  égard.  Il  tk*y  a  en  Jbsus-  Cêhff*  nu 
Christ  ni  Grec  ,  ni  Baroare,  ni  Scythe,  ni  libre 
niefclave.  Voyez  comment  ceux  qui  ont  trouvé 
grâce  devant  Dieu  y  font  loués  dans  l'écriture. 
lioè  fut  un  homme  jalVe  :  J6b  étoit  un  homme 
lîraple  &  droit:  Moïfe  étoit  le  plus  doux  de  tous  j^^'xii» 
les  hommes  :  il  y  avoir  bien  de  auoi  loiier  fon  3, 
.  efprit.  An  contraire  les  railleurs  lonc  blâmez  & 
déceftez  en  cent  endroits  de  l^^CTÎtiire  :  quoiaue 
.  d*ordinaire  ce  foitceux  qui  cultivent  le  plus  l'é- 
légance Ju  langage  6i  la  politefle  des  mœurs, 
£n  ei£et ,  qui  n^ aimera  mieux  avoir  à  faire  à  un  - 
homme  d^sae  vér<u  folide  (bus  un  extérieur 
«offier  ,  qu'à  Phomme  le  plus  agréable  ,  mais 
lur  lequel  il  ne  pe  jt  compter  ?  On  pa  «lonne  aux 
.  enfants  de  fc  lailfer  éblouir  par  ce  qui  brille  au 
4ehors  ;  un  faomine  fenfé  aime  la  vertu  ,  (bus 
quelque  apparence  qu'il  la  découvre.  Jufques 
ici  donc  ,  vous  avez  vu  comment  Jbsus-Chr,ist 
a  accompli  fa  promefle  ,  en  confervant  fon 
églife  y  malgré  la  foibleifedeiaaatttrehumaine  ^ 
pi  les  efibxts  de  l'enfer* 
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de  France,  h.  Commencement  de  S,  Anfelme,  ti. 
Quatrième  concile  de  Rome,  ii  i .  Egilbert  arche^ 
véque  de  Trêves,  lui.  Plaintes  de  Manajfés  de 
Heîms.  Li  V.  Lettres  du  pape  k  S.  Hugues  de  Clu^ 
gni.  LV.  Odon  évéqae  d'Ojlie.  lvi.  Affaires  de 
Dol  en  Bretagne,  lvii.  Cinquième  concile  de 
"Rome.  LViii,  Michel  Parapinace  dépofé.  Nscé^ 
fhore  Botaniate  empereur,  iix.  Hugues  duc  de 
Bourgogne  moine,  lx.  Sixième  concile  de  Rome, 
Rétraéiation  de  Berenger.  lxi  .  Primatie  de  Lyon, 
IX 1 1.  Saint  Sianijlas  martyr,  ixiii.  Légation  en 
^n^leterre.  lxiv.  S^in  des  égUfes  éioigriées. 
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LIVKE  soixante. TROISIEME. 

EPTIEME  toncileie  Komâ.  Rodolphe  i«8^: 
confirmé  roi.  ii.  Manajjés  de  Reims  con-- 
darnné.  1 1 1 .  Guihen  antipape,  i  v.  Grégoire,  cher^ 
éhe  le  fecours  des  i^vtmands.  v.  Mort  du  rai  Ra^ 
éMftjie.vr.  O^e  Romain  ref»  enEJpa^ne.  vu. 

En  Sclavon  défendu,  v  1 1 1 .  Concile  de Lillebonne.  loSlj 
ïx.  Huitième  concile  de  Rome,  x.  Autres  lettres 
fur  V excommunication  dès  rois,  t  r.  Fréterions  du 
pape  fur  fous  tes  toïaumos.  xi  i.  le  roi  Benri  ievUnt 
Rome.  XIII.  Nicéphore  dépofé.  Alexis  Comnene 
-empereur,  xiv.  S,  Arnoul  évéque  de  Soijfon.  xv.  io8»J 
Geofroi   éveque  de  Chartres,  xvi.  Henri  affiége 
hfime.  xvii:  Vabàé Didier  devant  Honti  Xvi 1 1  i  1084; 
EanAert  ufurpateWr  dufiége  de  Tereuane,  xix. 
S.  Arnoul  de  Soijfons  en  Flandre,  xx.  "Robert 
Ouichari  délivre  le  pape,  xxi.  Schifinatiquei  i^f  »^ 
aBattns.  XXï  I .  AJfemMe  de  Bercab.  xx  1 1 1 .  Çon^  * 
eile  èk  QueâUmbonrg.  xxiv.  CondU  de  Mayeth^ 
ce.  txy.  Mort  de  Grégoire.  FIL  xxvi.  Ecrits  dtl 
cardinal  Bennon.  XxVii.  Vabbé Didier  élu  pape. 
XXVI 1 1 .  Tr annaux  de  S.  AnftlmedeLugUes.xtit^  108^; 

écrits  xenire  les  fihijhtafifues.  xxx.  Sa  mon% 
xxxi.  f^iélor  HL  pape,  xxxii.  Tranjlation  de 
faint  Nicolas,  xxxiii.  Plaintes  de  Hugues  ioprJ 
Lyon]  contre  ViBer.  xxxiv.  Continttation  dè  ^ 
fchifme.  xxxv.  Concile  de  BetHevent:  Myt.^  More 
^e  Vikov  III.  XXXVI  r.  Saint  Canut  martyr, 

XXXVIII.  Mort  de  Guillaume  roi  d'Angleterre^ 

XXXIX.  Fin  de  faint  Arnoul  de  SoiJJonSn  xu 
fin  de,  Berenger.  xii.  Urbain  IL  pape,  xttu 
Rpafé  en  Sicile,  xrttt.  Bomard  arehiv^ue 

îfe*  Tolède  ,  primat,  xliv.  Autres  affaires  d'Ep-  -j;, 
i^gnc.  XLV.  Eglife  d'Allemagne,  xlvi.  Suite 

^  chifinè.  XLHf^u       M  L^ftane.  «Lviii^ 
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%IetYûpole  de  Tarragone.  xl  .x.  Cmcile  de  l^elf^^ 
l.  Séint  Èrum  fondMeuY  des  Chartreux,  n. 
JE^Ure  J^AllmMgne.  m.  Lettre  de  Vultram 
ùreponfe.  lui.  Lettre  de  Bernard  dê  Conp^f^ 
ce,  Liv.  B^r^w^^*  archevéifue  deTarragon.  ty^ 
Concile  'de  Benevent.  l  y  i.  Eglife d'Effagne.  lvii. 
Eglife d' AUemugne.  lv  i ii,  f rer«  convers,  tiXm 
Saint  Vlric.  de  Clugni.  lx.  Coutumes  de  Clu^^ 
gni.  Lxu  Odonakiédefaini  Martin  de  Te/ir^ 

nai. 

  * 

LIVRE  SOIXANTE-QUATRIEME; 

1,  ^  f^ES  évê(jue  de  Chartres,  II.  Son  décrets 
I  III.  Cenàle  d*Efiamfe.  iv.  Erreur  da. 
'Rofcelin  de  Cempiegne,  v.  FeuLjttes  eve^ue 
Beauvais.  v  i.  Le  roi  Philippe  epouje  .Berifode^ 
V  1 1.  RétaUiJjement  de  Vévéché  d'Arras.  v  i  i  r.^  , 
fife archevêché,  ix.  Concile  de  Trajes.  x.  Saint.* 
Anfelme  areheviftêe  de  Canterberi.  x  i.  //  efi^  ^ 
calomnil  x  1 1.  Sainte  Marguerite  reine  d'EcoQe^ 
XIII.  Conrad  fe  révolte  contre  Vempereurfon  pe^ 
ftf.  X  I  V.  Evéchés  de  Sicile,  x  v.  Suite  de  V affaira 
d*Arras.  x  v  i.  Afaire  d^  Dot  en  Bretagne,  x  v  iir 
Geefrai  akk^ie  l^mlime  a  Rome,  x  v  4  i  uSai^ 
Nicolas  Feregrin.  x  i  x.EgUfe  d'Allemagne.  xx« 
Concile  de  Reims,  x  x  i.  Concile  d'Autun.  X  X  X  lè 
Concile  de  (Jaifance.  xxi  i  i.  Autres  affaires 
4'Mi^*  xaç.  i  V.  i#  roiM'Angleterre  irrité  con* 
tre^  fi^.  Ànfthm.  x.xy*  Ajfembléo  4tf  R#? 
chingham.  xx  v  i.  Saint  Anfelme  refoitle  faU 
lium.  XXVI  i.Le  pape Urbin en  France,  xxv m. 
Ce^ncile  de  Clermont.  x  x  i  x.  Canons  de  ce  con* 
cile.  XXX,  Frimatie de Ljmé  çenfirmée.  xxx  u 
Vetage  de  Fiewe  l'hermite  x  xx  1 1.  Croifade 
èliée,  XXXIII.  Le  pape  dédie  plufieun  égUfisi 
?,^:^ky^  Cemmei^ çemm Mert,ifArirt]JleUpi^ 
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Xtvr*  Concile  de  Ko'àen.  xxxv  i .  Co  *HU  de  Tours , 
^e.  XXXV .  I .  Conrile  de  Ni/mes.  xxzvi  1 1.  K*- 
U^Mes  Je  faint  Antoine  en  Frnnee.  m  \  x  SanQhm 
évejue  d^OrUans.  X  t.  Voyi^ge  des  eroifez.  x  l  i .  lo^^j 
Jutfs  mtffxcrez.  JiLï \.  Lep^t>een  h^tUe.  xliii. 
£,glife d  Efpagne.  XLI  v.  D^lmteru  archevèiftie  de 
Sens.  XLv.  Les  eroi/ez  aC,  F.  ïlvi  .  Fri/e de  Nicéf.  X0^|| 
TLVt  I  •  Siège  d^Antioehe.  XL  v  t  1 1.  È^udri  évi^ 
que  de  Noyon.  x  L  i  x.  S*.  AnCdme  fort  d'Aghtetre. 
1.   U  féjourne  a  Lyon,  l  \,  H  vt  *nt  a  Rome,  l  i  l« 
Son  traité  :  fourqisoi  Dieu  s^eft  fût  hêmpse.  1. 1 1 1# 
Siège  d€  Capoat,  l  i  v.  S.  Anfelme  veut  renoncer  A 
Vépifcopnt,  Lv.  Menarchie  de  Sicile,  tvt.  Cen* 
cile  des  C  hifmati'fues  Lv  i  i.  Lunden  archevê^ 
que,  LV  l  I  I.  Prife  d'Antioche,  L  i  x.  Conrile  de 
Dari.  L  T.  JuJliScation d'Ives  de  Chartres,  l  x  i. 
Jean  IL  évéque  d* Orléans,  tx  x  t.  Concile  dê 
Rome.  Lx  r  I  t.  Saint  lean  évique  de  Terouane^ 
LX  I  V.  fondation  de  Cijleaux.  L  x  v    Fin  d'Uf^ 
tain,  I  L  lx  v  i.  Prife  de  jerufalem,  lx  v  i  l* 
Godefrei  de  BoMllen  roi. 


APPROBATION 

'  Monfmr  COURCIERy  DoUeur 
de  U  Faculté  de  Sorbonne ,  Théo» 
logal  de  Farts* . 

JA I  lu  par  ordre  de  Monfèigneur  le 
Chancelier  un  manu(crit ,  qui  cft  /< 
trei^Mme  Kùlumt  de  l'HiftoWe  Eedéjtajii- 
qne  de  Monfiettr  l'Abbé  Fleurj,  Fdt  à 
Paris  le  15.  Sepcembre  i/o?* 

.  COURCIÏ.R,  Théologal  de  Paris, 
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APÎîROBATIONf.  ' 

- I)e  Mofijîeur  PASTEL»  Vo^enr  ^ 
Prefejf '.m  de  Sorhome. 

m 

J*AÏ\û  par  ordre  de  MonfeigneDi  le Cliâa«>' 
celier  un  Mànufcrit ,  qui  a  pour  titre,  le 
treizième  volume  de  VHiJloire  Eccléjiaftiq:te  de 
iKtf.l^jiiiéFleury.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne 
fbU  conforme  à  la  Foi  cacholique  êc  âux  bonnes  * 
moeurs .  &  j*ai  coiiitnoë  i  y  admirer  la  fincé-*' 
xité  &  l^exaftitude  de  l'Auteur  ,  auffi  bien  que 
It  fond  d'érudition  qu'on  admire  dans  les  vo- 
lumes précédens.  fait  à  Paris  le  i  {  Septembre 
1707. 

PASTEL  ,  Profcffeur  de  Sorbonnc. 

« 


«      »  a  • 


•  I  »      «  *  * 
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HISTOIRE 

:  ECCLÉSIASTIQUE. 


LIFRE  SOIXANTIEME. 


1  E  N  o  A'N  T  que  te  pape  Léon  IX.  f. 
*  éroit  priraftnîer  des  Normands  ,  il    let're  du 


reçut  une  lettre  de  Pierre  nouveai^  friafchc  ^* 

 patriarche  d'Antioche  ^  qai  lui  dotiV  d'Amîoche. 

rioit  parc  de  fâ-OTom6tiôn ,  Se  loi  envoyoit 
(a  fto^mxîn'Sém^.  èmtinAAM  fa  com^nu,  louL^Vn. 
iiion.  Le  patriarche  avoit  envoyé  cette  lettre  ^o.i.Vijj* 
par  un  pélerih  de  Jcrufakm  à  Argyre  duc  d-kalie^  /• 
pour  la  faire  tenir  au  pape-  Le  pape  fie  réponfe, 


2u  monde  :  ce  qu'il  dit  à  caufe  du  pacriai>che  de 
C.P,  qui  sf étant  attribué  le  fécond  raî^ç  ,  réjct* 
'  T4fme  XIII.  A  )^  V 
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^^^^^^  i  Wftotre  EccUftaJllquê: 

*  toit  k  pâtriArche  d^Antiochc  au  qoatriifme.  lM 

lOf  3,  P^P^  approuve  la  promotion  de  Pierre  ,  pourvd 
'  ^'  qu^elle  ioit  canonique  ;  8c  déclare  catholique  fa 
profenion  de  foi  ;  puis  il  met  la  (îenne  félon 
Tancienne  codruine  ,  mais  il  n'y  compte  qoie 
fept  conciles  généraux ,  apparemment  parce  que 
te  huitième  n^avoii,  déciéé  aucun  point  de  doc*» 

tiine. 

^'  L  Vers  le  ttiême  temps  Humbcrt  cardinal  évâ*^ 
MîcberCe-  fat iitcR.uâne  étant  âTranî  dans  la  Fouille^ 

luiuius.      vit  une  lettre  écrite  par  Michel  Cerularius  pa* 
triarche  de  C.  P.  &  par  Léon  évêque  d'Acride 
métropolitain  de  Bulgarie  ,  adreffée  à  Jean  évê- 
que de  Trani.  Cette  lettre  commençoît  ainIT: 
Ap.  Bdrom  x,a  charité  nou$  a  engagez  à  vous  écrire ,  &  paf 
tf».  loj4«    y^yj  ^  jQ^g     évêques  &  les  prêtres  des  Francs, 
aux  moines,  ^ux  peuples  ôc  au  pape  même  ,  & 
à  vo^s  parler  des  ai^jouAS  &  du  fabat ,  que  vous 
bbferveK  communiquant  avec  les  Juifs.  Enfuite 
Michel    twn  pisÉtenécnt  motitrer  que  l^styv-» 
Christ  aptes  avoir  célébré  Tancienne  Pâque 
avec  4es  as^ymes  »  inAitua  la  nouvelle  avec 
du  pain  levé  ^  qu'ils  fouciennent  être  le  feul 
^Uï  paki«  lii'fecovid  Jieu-y  ils.reprockMt  «aux» 
îatins  d*ob(èrver  le  iàbat  en  carême  ,  parce 
qu'ails  jeuf^oiçnt  le  famedi  ;  au  lieu  que  les: 
Grecs  ne  jeânoient  ^i  le  famedi  ni  le  dimanche^ 
lit  jtni^ifiéme  reproche  eA*  de  n;iang^r  .de$  ani« 
maux  fuiFoqn^z  &  par  conféquent  du  fang.  Le 
quatrième  de  ne  point  chanter  en  carê- 

•  '  '  me*  Michel  &  Léon  finiffent  cecte  lettre  en  ex- 
hortant l*évèque  de  Xrani  à  défabufer  les  autres 
furces  points,  comme  il Pétoitdéja lui-même; 
&  promettant,  s'il  le  fait.,  de  lui  envoïer  ua 
3<crit  .contenant  des  vérités  piusimpoitantes. 
•  Jbe  cardinal  Hemberc  ayant  lû  cette  lettre 
ité  en  grec ,  la^raduifiteii  Jatin  &  la  porta  a^ 
pape,  qui  y  répondit  par  une  lettr  e  très-longue^ 
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IriSe^efâAflWice.  par     grand  ll^ii  c^hioisia  .fur  — r  

Ja  paix       une  véhémence  déclamation  contre 

..ceux  qui  Pont  vioJce)  puis  le  pape  s'adiciraa^  *^53* 

on  paxciarche  de  C.  P.  ^  i  Vévéc^uc  d'Axridc^ 

-Jeur  f>acle,aiii6 ^*  On  dit  que  par  uneenueprile     t  o  t  îA 

nouvelle  &  une  audace  incroïable  ,  vous  avez  cl^$t^ 

xondamné  puvci-ttment  l'^glife  Latine  ,  fans 

l'avoir  entendue  ,  principalem^c  patce  i^u'elle 

cel&bre  J,*eu€l>adftte  aveç  des  a^iymes,  L'églife 

}lomaine^CQm(n€nce^a4onc  après  environ  niillc 

vingt  ans  depuis  la  paffion  de  Notre-Seignçur  ^ 

à  ^ppr^eaire  .coinnie  elle  doit  en  faire  la  mé^ 

snoiie^  comme  s^il  ne  lui  forvoU  de  fien  d'avoic  ^ 

cté  ÎQttfUÎfe  par  faine  Pierre  même.  Oa  conAp* 

toit  que  Jfcsus-CHRïSTétoit  mort  à  trente-uoi^ 

ans,  ainii  Jbe^gii^  amr jp^yq^er^^  l-a^i^iof 
de  Piacatiucîoiif  . .  "  f  ^  ;  ; 

La  letuft^cufitiniie  «iv  relevant  les  Mi^^es 

les  erreurs  des.  Grecs  ,  &  particulièrement  de^  ^» 
^ve(|ues  de.Ci..P»i^c  fpuçcnant       perfoim^ç  j?^'^  ^ 
idroir  de  ^ger     (ipge^dfi  IU>{M»t  L^'au^iv  4ç  *  * 
ia  iec^ce.  a)(Oute^<]ue  Peoifiefeur  Conilancin  ^z* 

trouvant  pas  raifonnable  que  celui  i  qui  Dieu  ^. 
iloi^  j^fi^fr^^ia  cid  furfujét-a  Tempiie  de  la 
i^Cfre ,  îacçfl|:4*|à;$*5il:>^ftt^;&  à  iiei^  fucccflenr^ 
'«P9^ièiikii)etu'if»puiff^  ^^dign^t^  inopérjiai- 
le  ,  mais  les  qtnpmens  &  les  officiers  convenat- 
Ibics.  Et  enfviit.e  :  Allais ;^q^ peu rque  vous. ne  foupr 
j|^Q4e^f  iic^eii4c>^nàtio 

iic^ede  s'app^^'er  fur-id^  fables  ,  noiis  rapport 
tcrons  iqnelq^ïe  chofe -du. privilège  de  Coînftan-  .  ^ 
tin  ,  pour  établir  la  v^^iié ^confondre  le  menr 
(aqj|e.  LLineç;a|ituK^  la  ipeMkur  p^ti|t4^  ^f^K 
£uiiettfedonaMOi9^iqm'«^(b^  t0.  i.  tonci 

pour  fanile  par  rou&ies  f^^B ,  niais  ^qi  ii*4wi^  ^*  * 
f as  alors  révoquée  en  doute.  ^         i'*f  "  * 

Aij 
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'a,  .  Hipirc'EccléfiafiiqHe: 

,  donne  occafion  ,  ajoûce-t-tl,  à  ce  que  Pon  dit 

^'      publiquement  ,  qu'une  femme  a  été  placée  fur 
^^53-     le  fieiîe  deC.  P.  Mais  ce  crime  feroit  fi  abomina- 
ble  que  nous  ne  pouvons  le  croire.  Ce  reproche 
montre  bien  que  l'on  n'avoit  pas  encore  inventé 
la  fable  de  la  papeffe  Jeanne  j  car  on  la  place  en- 
tre Léon  IV. &  Benoît  III.  environ  deux  cens  ans 
c.  57.        avant  Léon  IX.  Il  reproche  au  patriarche  Michel 
fon  ingratitude  contre  V églifeRomaine  fa mere, 
quiaordonnéen  quelques  conciles  que  l'évêquc 
de  C.  P.  feroit  honoré  comme  évêque  de  la 
ville  impériale;  fans  préjudice  toutefois  des  pa- 
r.  1^,         triarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  Cepen- 
dant ,  continue-t-il ,  on  dit  que  vous  avez  fermé 
chez  vous  touteè  les  églifes  des  Latins  ;  &  que 
vous  avez  ôté  les  monafteres  aux  moines  &  aux 
abbez  ,  jufques  à  ce  qu'ils  vivent  félon  vos  maxi- 
mes. Combien  Péglife  Romaine  eft-elle  plus 
■'^  modérée?  puifqu'au  dedans     au  dehors  de  Ro- 
me  il  y  a  plufieurs  monafteres  &plufieurs  églifes 
des  Grecs,  fans  qu'on  les  empêché  de  fuivre  les 
. .  traditions  de  leurs  pères.  Au  contraire  on  les  y 
exhorte  ,  parce  que  nous  fçavons  que  la  difFé- 
rencc  des  coutumes  félon  les  lieux  8c  les  temps 
ne  nuit'poinr'ad  falut ,  pourvii  que  l'on  foit  uni 
Y^r  la  foi  &  la  charité:  Il  dit  énfin  /qu'ayant  vu 
leur  écrit  contre  les  azymes  adreffé  aux  évêques 
de  laPoiiille  ,  il  envoyé  quelques  paflages  des 
pères  pour  réfuter  leurs  calomnies  ,  en  atten- 
dant qu'il  y  réponde  plus  amplement. 

L'empereur  Confcanti%  Monomàque  voulant 
s'attirer  le  fecours  des  Allemands  &  des  Italiens 
contre  les  Normands  ,  &  fçach'ant  le  crédit  qu'a- 
-.^  yoit  le  pape'fur  l'empereur  Henri  ,  écrivit  une 
■  *  léttHî  au  pape,où  il  témoignoit  un  grand  defir  de 
irétablir  l'union  altérée  depuis  long-temps  entre 
réglife  Greque  &  la  Latine  i  &  obligea  le  pa- 
tf/ar.che  Michel  Cçrujarius  d'écrire  au  pape  i 
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!meiTie  fin.  Ces  lettres  furent  envoyées  par  uiV 
oAciei  de  la  garde-robe  de  l'empereur,  qui  les  ^* 
rendû  i  Argyre  duc  d'Italie,  &  celut^ci  le»âfi  w^l^' 
tenir  au  pape  vers  la  •fin  de  1  an  1043.       .  "  ^adP.  An. 

Cependant  le  pape  ireçuc  des  leitrcâr  de  troi»     ^  ' 
€vêques,  des  cinq  qui  reftoient  en  Afrique  fous  ^^^ç^^^ 
ladomiaationdesMufulnians.  Ces  rrois  le  plaig-  f^q^xu 
soient  des  entreprifes  de  l'évêque  de  Gommi , 
fc  demandoient  quel  métropolitain  ils  dévoient 
leconnoître.  C'cft  que  Carthage  ayant  ceflé 
d'écre  la  capitale,  étoic  tombée  en  ruine  depuis 
long- temps.  Le  pape  leur  écrivit  deux  Jerrres  ;  la 
première  a  Thomas,  que  l'on  croit  avoir  été  l*é^  f 
vêque  de  Carthage,  &  a  qui  dfabord  il  témoigne 
la  compaffion  qu'il  a  de  l'églife  d'Afrique  rédui- 
te à  fi  peu  d'évéques  ,  au  lieu  de  deux  cens  cin- 
qjuante  que  l'on  voit  dans  les  anciens  conciles. 
Enfttite  il  déclare  que  l'évêque  de  Carthage  eft 
le  métropolitain  de  toute  l'Afrique  ;  fans  le  con- 
feniement  duquel  l'évêque  de  Gommi  n'a  aucun 
droit  de  confacrer  ou  de  dëpofer  des  évêques,ou 
de  convoquer  le  côncile  provincial ,  mais  feule* 
Oient  <le  régler  Ton  diocefe  particulier.  Au  reile, 
ajoute-t-il,  fçachcz  que  fans  l'ordre  du  pape  on 
ne  peut  tenir  de  concile  général  ,  ni  prononcer 
dej.ugement  définitif  contre  un  évéque,  ce  que 
TOUS  trouverez  dans  les  canons ,  c'efi-à-dire  , 
4aBS  les  fauffes  décretales.  Cette  lettre  eft  dattée 
du  dix  -  feptiéme  de  Décembre  ,  la  cinquième 
année  du  pontificat  de  Léon  ,  indiftion  fep- 
tiéme ,  qui  eft  l'an  1053.  La  féconde  lettre 
adreflee  aux  deux  autres  évêques  nommez* 
Pierre  &  Jean ,  contient  la  mime  décîfion  , 
ajoute  l'établiffement  des  métropoles ,  conime- 
il  e/l  rapporté  dans  les  faufiles  décret^iles  qui  y 
font  citées» 

£n  mémt  temps  le  pape  dcffin^oit trois  légats^   ^  J  Y- 
pour  envoyer:  à  C.  P.  Humbert ,  Pierre  &  Sri-  ^  çJ'^T^ 
/  A  uj  * 
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  Jeric.  Bumberc  âv'ok  été  premièrement  moine 

^  ^-     à  Moyen-Mouiftter  M^iocéfe  de  Toul ,  a*oû  il 
fat  amené  â  Romep arBmnon  fonévêcjoeîort-r 
•  •   qu*il  devint  pape  ,  &  i)  !e  fit  cardinal  &  évê*^ 
Vitateon.        ^  Blanche-felve  ou  fainte  Rofine.  Pierre 
VC  ftge.      éioti  archt\^êqiFe  ë^Atnaiii.  Fxkieric  étok  frèré. 
fTÎi/»^/  ie  Godefroi  dtac  de  LoTrâïM  &  deT<yft»iie^ 
\  &  parent  du  pape  &  de  Tempcreur  Henri  :  if 

écoH  alois  diacre  &  cbancelier  del'églife  Ro-^ 
unatne ,  ft  fut  depuis  pape  fetis  le  noin  d'£tien-^ 
ne  IX.  Ces  légats  furent  chargea'  dfe  rfeo* 
Iccrrcs  ,  l^^une  à  l*empereur  Conftantin  Mono- 
*  maque  ^  Tautre  au  pacriarclie  Michel  Cerola^ 

rbs ,  pour  répoafe  à  ceile^  ^ue  te  pape  9wit 

reçutis  d'eux. 

leo^  %  ^^^^  la  lettre  a  l'empereur  le  pape  le  îouï 
^  d'avoir  fait  le  premier  des  propofitions  de  paix 
A:  de  concorde  après  ime  n  longue  &  fi  pemi« 
cieufe  dîvîfion.  Bnfoire  îV  rappone  ainfi  ce  qui 
s*étoit  paflé  entre  lui  &  les  Normands  :  Voïatit 
ane  nation  étrangère  &  fans  difcipline  s'élever 
par  tetit  centre  ks  cglifts  de  Dieu  ,  avec  nntf 
iureur  incr^^ïable  &  nneimpîeté  plos  <^prifen-« 
ne  ;  tuer  lés  Chrétiens  &  faite  fouffrir  à  quel- 
cjucs-uns  des  tourmens horribles,  fans  épargner 
lès  enfants 9  les  femmes  ni  les  vieillards ,  £ans. 
faite  a^une  différence  entre  tes  chofes  fainteft 
&  les  profanes  ;  dépouiller  les  églifts  ;  les  brû- 
ler &  les  abaure  entièrement  :  Voïant,  dis- je,  ces- 
maux ,  j*ai  fouvent  repris  cette  nation  de  fes: 
crimes ,  j'ai  emploïé  tes  tnftruftîaûs ,  les  prières^ 
les  menaces  de  la  vengeance  divine  &  humaine. 
Mais  ce  peuple  eft  demeuré  fi  endurci ,  <ju'il 
£aifoit  de  four  en  jour  pis  cj.ue  devant. 

J'ai  donc  crû  devoir  attirer  de  tdus  côtez  de& 
fecours  humains ,  pour  réprimer  fou  audace  ^ 
&  étant  accompagné  félon  que  le  peu  de  temps 
Se  le  befoin  prellanc  l'a  permis  j  j'ai  wulu  Qoa^ 
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Itérer  avec  le  duc  Argyre  votre  fidèle  ferviteur 
prendre  fa.n  confeil  ;  non  pouf  procurer  la 
more  anx  Normaods^ott  à  ^tielque  homme  .que 
?ee  foit  ;  mais  pour  ramener  au  moins  par  la 
icrainte  des  hommes,  ceux  qui  ne  craigneot 
point  le^  jugemens  de  Dieu.  Cependant  comme 
TOUS  efTaïions  de  les  réduire  par  des  exhorta* 
rions  falotaires  ^tc  qu^b  nous  promettotent  pac 
feinte  toute  forte  de  (bâmiiIîon,ils  attaquèrent 
tout  d*un  coup  les  gens  de  notre  fuite.  Mais  leur 
viâroire  leur  donne  encore  â  préfent  plus  de 
txifteffe  que  de  joie  ;  çzt  (iitvant  ce  que  vouts 
iavez  bien  rouhi  non»  écrire  potir  notre  confo- 
latioti ,  ils  ont  â  craindre  une  plus  grande  perte 

Sue  celle  qu*ils  avoient  déjà  fake.  Aufli  ne  nous 
éfifterôiis-nous  point  de  cette  entreprife ,  pow 
délivrer  ta  chrétfentë ,  avec  le  fecours  que  notn 
^fperons  inccflamment  de  notre  cher  ms  l*em- 
^erear  Henri  &  de  vous. 

Et  parce  que  le  faiat  iiege  de  Rome  a  été 
trop  long>temps  occupé  pat  MS  mercfenatres  afi 
lieu  de  paftenrs  ,  qui  ne  cherchant  que  leuiv 
Intérêts  ont  miferablement  ravagé  cette  églife  ; 
la  divine  pi:ovidence  a  voulu  que  j'en  priffe  la 
charge  s  de  quoique  je  fente  ma  foihiefle ,  je  n^ai 
pas  peu  d*efperance  avec  de  fi  pnîiTans  (èconrs. 
II  demande  enfuite  à  l'empereur  Conftantin  la 
xeftimcion  des  patrimoines  de  Péglife  fituez 
dans  les  pays  de  fou  obéitTance  ;  il  fe  plaint  de 
lâ  perOîcmion  que  l*archev^qtte  Michel  fait  d 
ïéglife  Latine,  anathématifant  tous  ceux  qui 
reçoivent  le  facrcmcnt  fait  avec  des  azymes  ;  & 
de  l'entrepiife  par  laquelle  il  prétend  fe  foâ- 
mettre  les  patriarches  d* Alexandrie  *  d'Antio» 
chc  ;  il  déclare  que  fi  Michel  ne  s*en  défifle  ,  il 
ne  peut  avoir  avec  lui  de  paix  >  enfin  il  recom-* 
mande  fes  légats. 
"  Sans  la  lettre  à  Michel  Cerularias  le  pape  rte 


%  Hijiûire  Ecv^aftrpiê. 

f*"'^  ^     le  qualifie  qu'archevêque  de  C.  P.-&  dit  avoir 

*       '     ouï  depuis  long-temps  des  bruits  fâcheux  contre 
'  lui.  On  dit,  ajoute  t  il ,  que  vous  êtes  néophyr- 

.te  ^  Se  que  vous  n'êtes  point  monté  i  l'épifco*- 
pat  par  les  degrez  ^  &  ^ue  vous  voulez. priver  les 
patriarches  d'Alexandrie  &  d'Ancioche  de  leur$ 
.anciens  privilèges  ,  pour  les  Toumettre  à  votre 
domination.  Vous  prenez  par  une  ufurpation  fap- 
crilege  le  titre  de  pacriarclie  uni  verfel^  quoique  * 
iàiot  Pierre  même  ni  aucun  de  fes  fucceiTeurs 
!0'ait  confenti  à  recevoir  ce  titre  monftrueux.  Et 
enfuitc  :  Qui  ne  s^'étonnera ,  qu^après  tant  de 
.fâiucs  de  deperes  oitbodoices  pendantmilie  vingt 
ans  depuis  la  pafTion  du  Sauveur  \  vous  ayes 
«commencé  â  colomnier  Péglife  Latine  ;anatn6- 
matifànt  &  perfécutant  publiquement  tous  ceux 
qui  participent  au  facrement  fait  avec  des  azy- 
ones  i  Nous  avons  connu  cette  entrepriiè  &  pax 
le  bruit  commun  &  par  la  lettre  écrite  fous 
votre  nom  aux  évêques  de  la  Fouille ,  oà 
vous  prétendez  prouver  que  Notre-Seigneur  ins- 
titua avec  du  pain  levé  le  facrement  de  foa 
corps.  Apxès  avoir  dit  quelque  choie  pour  ré£u« 
ter  cette  erreur  ^il  renvaye  a  un  écrit  plus  ample 
dont  fes  légats  font  chargez.  Cette  lettre  eft  dat« 
tée  du  mois  de  Janvier  indiftion  (eptiéme  ,  qui 
eft  l'an  lOH-  -Ainfi  Pon  peut  juger  que  les  lé- 
gats chargez  de  ces  deux  leitres  partirent  peu 
de  temps  après. 
V.     '    Le  pape  était  toujours  i  Benevent ,  entre  les 
Moft  de  mains  des  Normands ,  s'occupant  aux  exercices 
^^SttpC^hv        piété  que  j'ai  marquez  ;  &  de  plus  on  rap*» 
iix.  n.  82.  porte ,  que  bien  qu'il  eut  plusde  cinquante  an^y 
Vita.  c.  12.  il  étudioit  l'écriture  fainte  en  grec ,  peutrêtre  a 
caufe  du  commerce  qu'il  étoit  obligé  d*avoîr 
avec  les  Grecs,  Il  fut  toujours  dans  l'affliftion 
depuis  le  jour  que  fes  troupes  furent  défaites  par 

le^  Normands  i  en£n  ii  (oipba  malade^  &i'étoi{ 
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a  aa  tour  de  Panniveriaite  de  Ton  élévation  . 


dans  le  faint  fiege  ,  qui  étoit  le  douzième  de 
Février  ;  mais  il  ne  bilTa  pas  de  célébrer  une**  -^^ï**  ' 
meffe  folemnelle  pour  la  dernière  fois.  Enfuite  ^ 
il  fie  fouvenir  le  comte  Huinfroi  ?ttn  des  chef»  *CAr.  Cajp 
des  Normands  ^  de  la  promefle  qu'il  lui  avoit  lUuiim 
faite  de  le  conduire  jufqu'à  Capoiie,  toutes 
les  fois  qu'il  voudroic  y  aller*  Le  comte  Vy  con- 
duifit  lai-même  avec  une  efcorte  eonfiderable 
de  Normands  :  Le  pape  partit  de  Benevent  le 
douzième  de  Mars  ,  fe  faifant  porter  en  litière  f 
&  étant  arrivé  à  Capoiie  y  demeura  douze  jours^ 
&  fit  venir  Richer  abbe  du  Mont-Caffin»  qui 
l'accompagna  jufqu*àRorae.  11  demeura  quel-» 
ques  jours  au  palais  de  Latran  ,  puis  il  fe  fie 
porter  à  faint  Pierre  ,  ou  il  fe  fit  donner  l'ex-^- 
uème  -  onôion  en  préfence  de  piufiears  évê-* 
ques  ^  abbez  8r  autres  qui  Pétoient  venu  vi(i* 
ter  >  depuis  il  reçut  le  corps  &  le  fang  de  Notre-» 
Seigneur  ;  &  fit  à  Dieu  une  prière  en  allemand». 
ffàï  étoit  (a  langue  naturelle ,  demandantd'fttre 
promptement  déUvfé  de  fa  maladre,  fbit  par  1» 
guérifon  ,  fait  parla  mort.  Enfin  il  mourut  le 
dix-ncuviéme  d'Avril  1054.  &  fut  enterré  avec 
grande  folemnité  près  Paurel  drâint  Grégoire 
devant  la  porte  de  Tégli^.  Idl  avoit  vécu  otn-» 
quante  ans  ^  c^étoit  la  vingt-fixiéme  année  de-* 
puis  qu'il  fut  ordonné  évêque  de  Tçul^la  fi— 
xiém»  de  foa  entrée  dans  le  faint  fiege ,  ^uHt 
tint  cina  ans  deux  moi^  neuf  jours  ;  £  M  vac^ 
qua  enluite  près  d*un  an.  L'églife  honore  Martyr^ 
mémoire  le  )our  defamoft,.  &  il  fe  fit  plu^  i^Agr-^ 
fieurs  miracles  a  fon  tombeau ,  outre  ceux  qu'il 
avoit  faits,  de  £bn^  vivant.  U  eft  fait  mention  de 
Ces  miracles  dans  la  chronique  d*Herman  qui 
mourut  la  même  an^iée  lOH-  1^  étoit  fils  dir 
comte  Vol£erard,^  &  fut  furnommé  en  Latii» 
CmtxsSm  ,  parce  qjiç  dès  l'enfance  il.  eut  tM# 
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A  N.         œemtwes  retirez  :  mais  il  fè  diftingaa  entré 


locA*  hommes  <k  fon  ccmps  pai  fa  Iciencc  Se 

*^)4» .   la  vertu. 

Htrm.  CAa  ^  Cependant  les  légats  arrivercnth^ureufemcnt 
VI      ^        &,fuEent  reçus  avec  honneur  par  l*em- 
Béponfe  à  Pf^^o^  eonftantin  Xilono?maque.  Pendant  leur 
Michel  Ce-  i^joiiï  le  c^irdinal  Humbert ,  le  premier  des  lé- 
HumStt^*'       '  compofa  une  ample  réponfe  à  lalettre  de- 
Chr^ajj;  Michel  Ceruiarius  &c  de  Léon  d'Acride  contre- 
11.   a.ap.  ks  Larins ,  oàU  rapporte  le  texte  de  feettc  let- 
uTpl'dt      ^^^^^     plufienrs  articles ,  avec  fa  réponfe 
•  fur  chacun  :  ainfi  c'eft  comme  un  dialogue  encre- 

le  Conftantinopolicain  qui  ôbje4le,^&  le  Romaitt. 
qui  répond.  Ën  voici  la  ftfbftance. 

Vous  dites  qjie  c'eft  la  charité  &  la  compaf- 
fion  qui  vous  engagent  â  reprendre  les  Franc*. 
&  le  pape  même  de  judaïfer  en  obfervant  les. 
azymes  &  le  fabat  :  pourquoi  donc  négligcs^vour 
ceux  dont  vous  Ôtes  chargez/ouffrantchea  vous. 
fles.Jacobit«s&dcs^utres  hérétiques,  leur  par-* 
lanr,  mangeant  avec  eux  ?  Enfuite  il  rapporte 
l^inftitution  des  azymes  ,  citant  les  chapitres, 
douze  &  treizième  de  l'£xode  &  Je  vingt**troU 
£éme  du  Léritiquc  r.ce  qui  montre  que  la  di^t^. 
£on  des  chapitres  que  nous  fuivons  étoit  dès- 
lors  établie.  Après  avoir  rapporté  ces  textes,  il 
ajoute  :  Pendant  ces  fept  jours  de  laPâquc  nous, 
mangeons  du  pain  tevé  comme  à  Pbrdînaire  ; 
àetes.diftinguons  paim  à  cet  égard  durefte  des 
jours  âe  taimée.  Il  eft  vrai  q^ue  nous  les  fêtons 
mais  vous  les  fecez  au/fi.  ' 

Quaniaafabat,  nous  travaillons  le  famedi 
commmeles  cinq  jours  précédens ,  &  nous  jed- 
«ons  comme  le  vendredi.  Ceft  plutôt  vous  qui 
,  jadaifex ,  fiiîfant  bonne  cherc  les  famcdis,  &  ne 
jeûnant  point  ceux  du  carême  hors  unfeul.Que 
s  11  ne  faut  jeûner  qu«„n  feul  faraedi  de  Pannte 
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H  faur  donc  aiifïï  ne  jeûner  qu*ua  vendredi  ,  en 
mémoire  de  fa  paifion  ,  &  ne  célébrer  qu'un  ^ 
dimaoche  ea  mémoire  de  f«  réfurre£tioa-  De  ^^(4* 
Tout  temps  les  Latins  feânoient  les  fameâis  de  MahîU. 
carême  &  des  quatre  temps  ;  le  reftc  de  l*annëe  ^^{[^'^ 
ils  fe  contencoienc  les  Tamedis  de  s'abflenii  de 
U  chair.  Eacore  cette  abftinence  n'avoic-eUe 
commencée  que  Tan  1 03  3 .  félon  GUbert»  Hum-  A'fc 
Vert  continue.  ^*  u  u 

Vous  dites  que  jBsus-CHaisr  ^àla  cene^ 
prie  du  pain  nommé  en  greç  artûs^Sc  vous  iniifte? 
.iur  i'écymologie  de  ce  nom  «  que  vous  tirez  de 
ce  que  le  pain  eft  élevé  &  enflé  per  la  fermenta- 
tion 9  d^oû  vous  concluez  que  l'azyme  ou  pain 
fans  levain  n'eilpas  proprement  du  pain.  Nou» 
répondons  que  ce  raifonnement  eft  puérile  & 
cette  étymologie  arbitraire  ;  &  nous  rapportons 
jluûeurs  paflages  de  l^écriturc ,  même  félon  l'é- 
dition grecque^  où  le  pain  lanslevain  eft  nommé 
inos  comme  le  pain  levé  ;  entre  autres  U  pain 
queJ^ange  apporta  àElie,  &  les  pains  de  propo- 
fition  ,  puifque  toute  offrande  devoit  être  fans 
levain.  Ainfiirw  en  grec  comme  lehemcn  hé-  * 
breu  lignifie  toute  forte  de  pain.Humbertproti* 
ve  enfuite  que  Jesus-Chmst  a  inftitué  l'eucha- 
liftie  avec  du  pain  fans  levain  ,  parce  que  les 
jours  de  la  Pâque  étant  coînmences: ,  il  ne  pou- 
▼oit  »  félon  la  loi  ^  en  avoir  d'autre.  Car  il  foû-  * 
tient  avec  le  plupart  de  interprêtes  ^  que  JisCrs->  ^ 
Christ  célébra  la  pâque  légale. 

£n  répondant  au  mépris  que  les  Grecs  témoig- 
noient  des  azymes  ,  il  dit  ;  Nous  ne  mettons  fur-^,  €^  fM» 
la  taUe  de  J.  C.  que  du  pain  tiré  de  la  facriftie  »  * 
dans  Liquellc  les  diacres  avec  les  foudiacres  ou 
les  prêtres  mêmes  revêtus  d'habits  facrez, l'ont  • 
paîtri  &  préparé  dans  un  fer  en  cliantant  des 
pfeaumes.  Au  contraire  vous  achetez  votre  pain» 
levé  du  premier  veau  ^  fouveni  dans  les  Uouiir 

A  v^ 
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^"^^^  après  qalt  a  été  manié  par  des  mains  faléft; 
Et  quelle  raiion  pouvez-voiis  donner  de  ce  que 
A  N.  vous  prenez  avec  unecuilliere  le  pain  faccé  mis 
Ij[04*  en  miecces  dans  le  calice  ?  J£sus-Christ  n'en 
u(a  pas  ainfi  >  il  bénir  un  pain  entier ,  &  l'ayant 
rompu  le  diftribua  par  morceaux  i  (es  difciples^ 
comme  Téglife  Romaine  obfèrve  encore. 

L'églife  de  Jerufalem ,  la  première  de  toutes  ^ 
a  garde  cette  fainte  inftitution.  On  n^y  ofire  que 
deshofties  entières» que  l'on  met  fiir  les  patènes» 
fans  avoir  ,  comme  les  Grecs ,  une  lance  de  fer 
pour  couper  Thofrie  ,  qui  eft  mince  &  de  fleuc 
de  farine  »  ^  s'il  refte  quelque  chofe  de  la  fainte 
cuchariftie,  on  ne  le  brâle  point  &  on  ne  le  jette 
point  dans  une  fofle  ;  mais  on  le  ferre  dans  une 
ooëte  bien  nette  ;  &  on  en  communie  le  peuple 
le  lendemain.  Car  on  y  communie  tous  les  jours^ 
à  caufe  du  grand  concours  de  pèlerins  de  toutes 
tes  provinces  chrétiennes.  Tel  eft  l'ufage  de  Je- 
lufatem  &  des  églifes  qui  en  dépendent  ;  quant 
aux  Grecs  qui  y  demeurent ,  les  uns  fuivent  l*u- 
fagc  du  pays  ^  les  autres  le  leur.  Mais  d'enterrer 
*  l'euchariftie ,  comme  on  dit  que  font  quelaueç-. 
vns^ou  îa  mettre dans'une  bouteille  &  la  répan- 
dre,  c'eft  une  grande  négligence,  c^feft  n*avoîr 
pomt  de  crainte  de  Dieu.  L^églife  Romaine  en- 
ufe  comme  celle  de  Jerufalem  mous  mettons 
fur  l^autel  des  hofties  minces  faites  de  fleur  <Ie 
farine  ,  faines  fit  entières  ;  &  les  ayant  rompuSs 
après  ïa  confécration  ,  nous  en  communions 
avec  le  peuple  ,  enfuite  nous  prenons  le  fairg, 
tout  pur  dans  le  calice. 
1^.696.  '  Comme  Its  Grecs  infiftoient  Kir  ce  que  fes 
^^^^^^•^^  azymes  appartiennent  â  ^ancienne  toi  ^  Hum-* 
^  ^beri  montre  fore  au  long  qu^elIe  étoit  fainte» 

bien  qu'imparfaite  :  puis  il  remarque  qu'elle  or- 
donnoit  aufli  des  oiirandes  de  pain  levé  »  d'od 

âl  s'enfuit  ^ue  ji^cm  devcoit  aiUG  rejettet  ce  £aia 
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cômine  apparictiant  â  la  loi  Mofaïque.  11  con-  —  ■ 

duc  qu'il  n'y  a  que  la  loi  cérémoniale  d'à-  ^* 
bohe.  ■ 

Sur  le  reproche  de  manger  du  fang  &  des 
viandes  fufFoquées  »  Hurooere  demande  aux 
Grecs,  pourquoi  fîir  ce  point  ils  veulent  obfer- 
ver  l'ancienne  loi ,  qu*ils  méprifent  tant  fur  les 
azymes*  Enfuite  il  ajoute  ;  Ce  n'eft  pas  que    9.  7014 
SHIus  voulions  foâtenir  contre  vous  l'ufage  du 
£ang  &  des  viandes  fu£Foquées  ,  nous  les  avons 
aufh  en  horreur  fuivant  la  tradition  de  nos^ 
peres;  &  nous  impofons  une  rude  pénitence  â 
quiconque  en  mange  hors  un  péril  extrêàie  de 
mourir  de  faim  x  car  nous  tenons  pour  loiz 
apoftoliques  toutes  Tes  anciennes  coûtumes ,  qui 
ne  font  point  contre  la  foi.  Quant  à  ï^allelui^  ^ 
ce  n'eft  point  feulement  à  Pâque  que  nous  le 
diantons,  mais  tous  les  jours  de  l^année,  excepté 
neuf  fenraines  ,  oû  nous  nous  appliquons  par- 
ticulièrement à  effacer  les  fautes  du  refte  de  — 
l'année. 

11  finieen  repprochant  aux  Grecs plufieursabust 
de  rebaptifer  les  Latins ,  d'enterrer  les  reftes 
Peuchariftie ,  de  permettre  aux  prêtres  ihifage  dti 
mariage,  derefufcrla  communion  ou  le  baptê- 
me aux  femmes  en  péril  pendant  leurs  couches.» 
ou  leurs  tncommooitez  ordinaires  >  de  ne  point 
'èaptifer  les  enfans  avant  huit  jours  ,  au  hazard 
de  les  envoyer  au  feu  érernel  ;  de  condamner  les 
moines  qui  portent  des  calleçons ,  ou  qui  man- 
gent de  la  chair  étant  malades.  Le  cardinal 
Humbert  compo&  en  îatin  cette  réponfe  ,  qui  '  ^ 
fut  traduite  en  Grec  ,  &  publiée  par  ordre  de 
l^empercur  Conftantin. 

Humbert  répondit  auflî  a  un  écrit  compofé  VÎT*, 
contre  les  Latins  par  un  moine  de  Stude  ,  qui  j^^ç^"^^*^ 
étoit  en  grande  réputarion  chez  les  Grecs ,  nom-  pêaorat^. 
mé  Niceias^iSc  lurnomméSteihatos,,  q^ue  les  La-r  Jh 
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^  '   ■      tins  aroient  traduit  parPeâorac.  Cet  écrit  côn^' 

^         tenoic  les  mêmes  reproches  que  celui  de  Michel 

v*^54*  Cerularius  &  fur  les  mêmes  preuves  rmais  Ni- 
cecas  ajoâcoic ,  que  les  Latins  rompoienc  le  jeû- 
Ht  en  célébrant  la  meSe  tous  les  jours  de  caré^ 
me  ^  parce  que  la  difant  i  l'heure  de  Tierce  ^ 
fuivant  la  règle ,  ils  ne  jeûnoient  pas  jufque^ 
i  Non  ;  aulieu  que  les  Grecs  les  jours  de  jeuo^ 
ne  célebroienc  que  lamefle  des  préfanûifiezfms 
consacrer ,  Se  à  l'heure  de  None ,  comme  iU 

Jf.  7ia»     font  encore.  Nicetasfoûtienc  en  fuite  les  maria- 
ges des  prêtres ,  attribuant  le  canon  qui  les  au- 
-  torife  au  (îxiéme  concile  ,  oû  il  die  que  préfîdoic 
le  pape  Agachon  ;  &  il  fe  fonde  par-tout  fur  des 
pièces  apocryphes  comme  les  canons  8c  les^ 
conftitutions  attribuées  aux  apôrres.  Ce  fut  i 
C.  P.  que  le  cardinal  Humbert  lui  répondit  »  Se 
d^anftile  encore  plus  aigre  quecekide  Nicetas*. 
Jl  le  reprend  de  ce  qu'il  cite  des  écrits  apocry- 
^'Sup!liv.  P^^5  rmais  i!  en  cite  aullî  lui-même.  Au  refte 
jlun,  lu  il  relevé  fort  bien  fur  le  pape  Agathon  ,  qui  ne 
'préfida  pas  au  (ixiéme  concile  en  perfonne  ,  mais 
lèulement  par  fes  légats  :  toutefois  il  ajoute  ^ 
ce  que  nous  ne  trouvons  point  dans  les  aftes  de* 
ce  concile,  que  l'empereur  Conftantin  Pogonac 
interrogea  les  légats  de  la  manière  dont  Péglife 
Romaine  oifroit  le  faine  facrifice^&  qu'ils  r^pon-» 
dirent  :  Dans  le  calice  on  ne  doit  pas  of&ir  da 
vin  pur,  mais  mêlé  d*eau  :  Phoftie  au  contraire 
ne  doit  avoir  aucun  mélange  de  levain  ,  &  le 
faine  facrificene  doit  pas  être  célébré  fur  de  la 
foie  ou  fur  une  étofe  teinte  ,  mais  fur  un  linge- 
blanc  y  qui  repréfente  le  lincenl  de  la  fépulture  ^, 
..       comme  nous  lifonsq-uc  faint  Silvcftre  Pa ordon- 

Sup.  îîv.  né.  Humbert  rcjerte  enfuite  Paucorité  des  ca- 
14*       noas  de  Trulle  attribuez  par  les  Grecs  au  fixié- 
mc  concile  ,  &  foâticnt  qu'ils  n'ont  jamais  iié 
leçâs  par  l'églifc  Komaine>  ajoutant. qiia 
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5>apc  Agatlion  avoît  voiila  changer  tes  tradi- 
Tiras  de  fes  prédéceffeurs    les  Romaias  ne  Pau-  ^ 
roicnt  pas  écouté.  ^^Î4* 

Il  die  eufoite  :  Nous  jeûnons «aâ:cment  tous 
les  joofs  de  carême  ,  jufques  àfeire  quelquefois 
jeâner  avec  nous  des  cnfans  de  dix  ans.  Nous 
n'en  exceptons  que  le  dimanche,  fuivant  l'auto- 
xké  des  pères  ^  particulièrement  du  concile  d6 
Gangres,  qui  ne  défendent  de  jeûner  que  ce 
Taînt  jour  ^  &  non  pas  le  famedi.  Il  traite  enfuice 
îslicetas  de  Srercoranifte,  nom  que  l'on  don- 

noie  à  ceux ,  qui  croyoient  que  T'euchariftie com- 
me les  autres  viandes  ,  étoit  fu  jette  â  la  digeftion 
&  à  toutes  fes  fuites  ;  ce  qu'il  ne  paroît  pas  que 
>3icetas  ait  jamais  dit  :  mais  Humbcrt  tire  cette 
'conféquence  de  ce  qu'il  dit  que  la  comnuinioa 
xomptle  jeûne. 

Or,  dit-iU  qui  reçoit  le  corps  de  Jesus- 
Chkist  reçoit  lavie  éternelle  ,  &  non  pas  une 
viande  corruptible.  Nous  le  prenons, ajoi1te-t-il^ 
en  trés-pctite  quantité  ^  pour  n'en  pas  dégôûtet 
les  hommes  charnels  ;  te  il  ne  faut  pas  douter 
que  dans  la  moindre  particule,. on  ne  reçoive  la 
vie  toute  entière ,  c'eft-à-dire  ^  Jesus-Chwst. 
Mais  (oit  que  nous  difions  la  mefle  à  tierce ,  ï 
nt^ne  on  à  quelque  autre  heure  ,  nous  la  célé- 
brons parfaite  ;  &  nous  ne  réfervons  point  une- 
partie  de  i'oblation  pour  célébrer  cinq  jours  du- 
rant une^mefie  impatfaice  ;.parce  que  nous  ne  H- 
fons  point  que  les  apdtres  en  ayent  ufé  de  la  (br« 
le.  Notre-Seigneur  lui-même  après  avoir  béni 
le  pain  ne  le  rcferva  pas  pour  le  lendemain  î  il 
te  rompît  &le  diûribaa  anfU-tôt.  Nouâ  n'igno-^ 
rons  pas  qne  nos  pères  ont  établi  l'ufagc  <]e* 
célébrer  la  mefle  à  l*heure  de  tierce  le  diman- 
che &  les  fêtes|folemnelles,  â  caufe  de  la  defcen- 
te  du  Salnce-Ëlprit.  Mais  on  ne  pèche  pas  pour- 

|polaetieélé1>faûrte^  joursde  jeûne  à  l'kettre  dter  . 
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notie  ou  de  vêpres ,  puifque  Notre-Seîgnenr  InU- 
même  a  inflitué  ce  ^rand  facrement  le  foir ,  &  a 
accompirTon  facrioce  en  expirant  à  Pheure  de 
none.  Ceft  pourquoi  bien  que  ces  heures  ^de 
tierce  Sc  dç  none  foient  plus  convenables: toute* 
fois  à  quelque  heure  qu'on  dife  la  mefle  à  caufe 
d'un  voïage  ,  ou  par  quelque  autre  néceflîté ,  oa 
ne  rompt  pas  le  jeûne  :  comme  on  ne  le  rompe 
point  en  célébrant  la  méfie  la  nuit  de  NoëL 

Au  refte  nous  ne  nous  foncions  pas  d'appren^ 
dre  le  rit  de  votre  mefle  ,  parce  que  nous  y  trou- 
vons une  grande  négligence*  Quand  vous  rom- 
pez le  pain  faccé ,  vous  ne  vous  mettez  pas  ea 
peine  des  miettes  qui  tombent  de  c6té  ôc  d'aa^ 
tre  ;  ce  qui  arrive  encore  quand  vous  effuïex  - 
les  patènes  avec  des  feuilles  de  palme  ou  des 
broiTes  de  foye  de  porc.  Quelques-uns  d'entre  ' 
vous  ferrent  le  cotps  de  J  e  s  u  s-Ch   x  st  avec 
fi  peu  de  réverance ,  qu*Hs  en  comblent  les  bofc 
tes  &  les  preffent  avec  la  main  de  peur  qu*il  n'en 
tombe.  Us  confument  les  reftes  comme  du  pain 
commun  jufqu*às'en  dégoûter  ^&  s'ils  ne  peu- 
vent tout  prendre ,  ils  l'enterrent  au  le  j:?tteru 
dans  un  puits. 

Comme  Nicecas  avoir  relevë  l*àbftinencc  des 
Grecs  pendant  le  carême^  Uumbert  lui  repro- 
che que  plufîeurs  d'entre  eux  jeânoient  peu  ou 
point  du  tout  i&  que  quelques-*uns  apportoient 
des  légumes  ou  d'autres  viandes  pour  manger 
dans  l'églife.  Quant  ànous,continu'è-t-il  ,  nous 
tâchons  d'obferver  exaâementce  j^ûne  de  oua- 
tante jours  ;  &  nous  ne  foufirons  pas  que  perfèo- 
ne  le  rompe  en  quoi  que  ce  (bit ,  finon  en  cas  de 
grieve  maladie.  Et  il  n'eft  pas  permis  chez  nous , 
comme  chez  vous  y  après  l'unique  repas  ,  de 
prendre  des  fruits  ou  des  herbes  les  jpurs  de  je^^ 
.  ae.  Dans  ces  paroles  de  Humbert ,  nous  voyons 
Jiî'Qrigine  des  collations.  U  finit  cette  xéj^onfe^as 
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Tarticle  du  mariage  des  prêtres  ,  fur  lequel  il  ■ 
accufe  les  Grecs  de  l'héréfic  des  Nicolaïces  ;  &     ^  ^* 
prononce  enfin  anathéme  à  Nicetas ,  s'il  ne  iè  ^^i^' 

Il  fe  rétracTba  en  effet  :  ce  qui  fe  pafla  ainfi.  Rétraifla- 
Le  jour  delà  faine  Jean  vingt  quatrième  de  Juin  ^îon  de  Vix 
la  même  année  iq$4«  les  trois  légats  du  pape 
Tinrent  au  monaftere  de  Stude  à  C.  P.  &  là  en  2* 
prcCence  de  Tempereur  le  moine  Nicetas  Pedo-  io<i4.  * 
rat ,  à  rinftance  desJégats  janathcmatifa'l'éciic  To.  i  x. 

{)ub!ié  fous  fon  nom  contre  le  faint  fiege  Se  toute  ^^'^'^^ 
'églife  Latine  ,  intitulé  :  De  l'azyme,  du  /abat 
&  du  mariage  des  prêtres  ;  de  plus  il  anathéma- 
tifacous  ceujt  quinieroient  que  Téglife  Romaine 
fut  la  première  de  toutes  les  ëglifes  ,  ou  quiofe^- 
roit  reprendre  en  quelque  point  fa  foi  toâ|Ourf 
'orthodoxe.  Au/Ti-iôt ,  âla  pourfuite  des  légats, 
l'empereur  fit  brûler  en  préience  de  tout  le  mon- 
de le  livre  de  Nicetas  $  &  on  fe  retira.  Le  len-* 
demâinNicetas  alla  trouver  de  fon  bon  gré  les 
légats  hors  de  la  ville,  au  palais  de  Pige  ,  où  Ht 
demeuroient  ;  &  ayant  reçu  d'eux  la  folutioa 
parfaite  de  fes  diificultez ,  il  anathématifa  en« 
core  volontairement  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou 
fait  ou  entrepris  contre  le  faint  fiege.  Ainfi  ils  le 
reçurent  en  leur  communion  ,  &  il  devint  leu^; 
ami  parriculiejr. 

Au  reftc  ,  tout  ce  que  les  légats  avoient  écrit  ^^'^^^^^ 
contre  les  diverfes  calom  nies  des  Grecs ,  prin—  nication  de 
cfpalement  contre  les  écrits  de  Michel  deC.  P.  Michel  Cè- 
de Léon  d*Acride  ,  &  du  moine  Nicetas,  tout 
cela  fut  traduit  en  Grec  par  ordre  de  Pempereuc 
&  gardé  à  C.  P.  Cependant  comme  le  |>atriar- 
che  Michel  ne  vouloit  ni  parler  aux  légats  ni 
même  les  voir  i  ils  allèrent  A  fainte  Sophie  lê  - 
famedi  Teiziémede  Juillet  à  l^heure  de  tierce, 
comme  le  clergé  étoit  préparé  pour  la  meffe; 
fc après  i'èuepiaiû^5.de  robftiwtioftdc  Michel^ 
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ils  mirent  furle^rand  autel  un  afte  d^excommiF» 
^  nic;*rion  en  préience  du  cierge  &  du  peuple.  Et 

^^^4*     étant  fortis  auffi-tôt  ,ils  fecQUcrent  lapouiCete 
Matîk.  X.  de  leiifspieds ,  fuivanc  l'évangile  ^pour  learfer* 
X4«       lY.      |}e  témoignage  ,en  criant  :Que  Dieu  le  voie 
&  qu'ail  juge.  Enfuite  ayant  réglé  les  églifes  des 
Latins  qui  étoient  à  C.  P.  &  prononce  anachê- 
me  contre  tous  ceux  qui  déformais  communie* 
loientde  là  main  d'un  Grecblâmantle  facrific^ 
des  latins  ,  îts  prirent  congé  de  l^empereur  avec 
le  baifer  de  paix  ,  &  reçurent  fes  préfens  tant 
jiour  faint  Pierre  que  pour  eux  »  puis  ils  ils  parci* 
jrent  coatens  le  dix-huitiéme  oe  Juillet  pour 
xetoorner  ï  Rome. 

Deux  ^urs  après  comme  ils  étoient  à  Sclim- 
trie,  ils  reçurent  une  lettre  de  Pmpereur,  qui 
les  rappelloit  à  C.  P.  â  Pinftante  prière  de  Mi» 
chel  Cerularius  ^  qui  prommettoit  enfin  de  con^ 
irer  avec  eux.  Us  revinrent  donc  le  même  jour 
en  diligence  au  palais  de  Pige:  Michel  ayaniap» 

{>ris  leur  retour  ^  voulut  les  obliger  i  fe  trouver 
e  lendemain  à  Aintê'Sophie  >pour  tenir  un  cdkk* 
cUe  \  prétendant  les  y  faire  aflbmmer  par  lu 
peuple,  i  qui  il  montreroît  leur  afted*t!xcoin- 
munication,  qu'il  avoit  fallîfiéen  le  traduifanr^ 
Mais  Pempereur  prévoyant  fagement  ce  péril^ 
ne  voulut  point  qu'on  tînt  de  concile  quM  n^y 
î&t  préfênt  ;  te  Comme  Micli^l     opporoic  ab- 
folument  ,  Pempereur  fit  aufîî-tôt  partir  les  lé* 
gats*  Miclxel  irité  d'avoir  manqué  fon  coup  ^ 
excita  contre  l'empereur  même  une  grande  lé- 
dition  •  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  d'intelli^ 
gence  avec  les  légats.  En  forte  que  Pempereur 
lut  contraint  de  faire  fouetter  &  emprilbnncr 
Peaul  3cfonfiis  Smaragde  interprêtes  des  Latins^ 
te  de  les  livrer  âMichel  $  ainfi  le  tumulte  fut  ap-. 
I^aifé.  Mais  l'empereur  envoya  après  les  légats  ^ 
«gui  étant  déjà  cKe%  les  KuiTes  luieavoïereat  ms^ 
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€^emplaîr€  fidèle  de  rexcommunicatîon.  Ainfi  * 
lAichti  fut  convaincu  de  l'avoir  faliifiée  :  de  * 
auoi  l'empereur  (qrtemeiit  irrité  contre  lui^  *®J4^ 
era  les  ciharges  à  Tes  amts  &  â  fes  parens  »  de  les 
chafTa  du  palais. 

L'excoromanication  donc  il  s'agit  porcoiteti 
tète  le  notn  des  légats  ^  &  contenoit  en  fubftan* 
ce  :  Koas  àrons  été  envoiez  par  le  faine  fiege  cle 
Rome  en  cette  ville  impériale  ,  pour  connoî- 
tre  la  vérité  des  rapports  qu'on  lui  en  avoic  fai  ts  ; 
flc  nous  y  avons  trouvé  beducoup  de  bien  Se 
Veaticoiip  de  mal.  Car  cfuanc  an  colonnes  de 
Pcmpire ,  les  perfonncs  conftituéeî  en  dignité  Se 
les  fages  citoyens ,  elle  cû  très-chrétienne  & 
.  ftès-'onliodoze  :  mais  tjuant  à  Michel  nommé 
ibafivemenc  patriarcke  ^  k  fes  iaoteurs  ,  on  y 
fcmc  tous  les  fours  beaucoup  d*héréfics.  Car  ils 
vendent  le  don  de  Dieu  comme  les  Simonia-     Sup,  lîwi 
quts  :  ils  rendent  eunuques  leurs  h6tes  comme  ^^'.'V 
les  Valefiens ,  ft  enfatte  les  élèvent  non*  feule.  ^^'/"^  '^^ 
l'ement  à  la  clericatnre ,  mais  i  l'épifcopat  :  inci- 
tant Jes  Ariens  ,  il  rebaptifent  des  gcnsbaptifez 
au  nom  de  la  fainte  Trinité ,  principalement  les 
Latins  :  camme  les  Donatiftés  41s  difeat  qne 
hors  l'égKfê  Greque  il  n^  a  pks  dans  le  mon« 
de  ni  églifc  de  Jî  s  u  s-C  h  r ist  ,  ni  vrai  fa- 
crifice  ,  ni  vrai  baptême  :  comme  les  Nico-* 
iaïtes ,  ib  permettent  le  mariage  aox  miniftret 
ée  l'Aotrf  :  comme  los  Severiens  ^  ils  difent  que 
la  loi  de  MoïTc  çft  maudite  :  comme  les  Ma- 
cédoniens ,  ils  ont  retranché  <iu  iymbole  que 
le  Saint-Eiprit  procède     fils  ;  comme  les  Ma^ 
nichiens  »  tk  dtieat  entre  antres  chofes  que  toutt 
ce  qui  a  du  levaia  eft  animé  :  conime  les  Naza- 
réens ,  ils  gardeivt  les  purifications  ]uda'ijq.ues,i, 
|[b  refofent  le  baptême  aux  enfans qui  meurent 
avant  le  huitième  jour  8c  la  communion  au» 
Icmmes  en  çou\;hç  »  ^  nç  rc^oivçat^  j^oifi^  4 


Digitized  by  Go. 


4054. 


10  Hiftùifê  EccUJIaftiqfte. 

.  leur  communion  ceux  qui  fe  coupent  les  cKe- 
veux  ôc  la  barbe ,  fuivanc  l'ufage  de  l'églifc  K,o-, 
niaine.  ^ 

Michel  admoneibé  par  les  lettresia  papeXeoa 
a  caufe  de  fes  erreurs  Se  de  plafieors  autres  ex^ 
ces  qu'il  a  commis,  n'en  a  tenu  compte  ;  &  de 
plus ,  comme  nous  voulions  réprimer  ces  maux- 
par  des  voyes  raifonnables  ,  il  a  refufé  de  aous 
voir  6c  de  nous  parler ,  ni  de  nous  donner  des 
églifes  pour  célébrer  la  mefle.  Comme  dès  au- 
paravant il  avoir  fermé  les  églifes  des  Latins, 
les  nommant  Azymices^les  péi(écutanc  par-touc 
&  en  leurs  perConnes,  anathématifant  lefainc 
fiege  ,  an  mépris  duquel  il  prend^le  titre  de  pa- 
triarche œcuménique.  C*eft  pourquoi  par  l'au-f 
torité  de  la  fainte  Trinité  ,  du  faint  fiege  apof- 
tolique ,  des  fepc  conciles  &  de  toute  Téglile- 
catholique ,  nous  Toufcrivons  à  Panathême  que 
le  pape  a  prononcé ,  8c  nous  difons  :  Michel 
patriarche  abufif  néophyte  revêtu  de  l*habitmo- 
*  naftique  par  la  feule  crainte  des  hommes  &  dif- 
famé pour  pîufieurs  crimes;  &  avec  lui  Léon 
dit  évêque  d'Acride  êc  Conftantin  facellaire  de 
Michel  y  qui  a  foulé  de  fes  pieds  'profanes  le 
.fâcrifice  des  Latins  ;  eux  &  tous  leurs  feéla- 
tcurs  (oient  anathêmes  avec  les  Simoniaques^ 
les  hérétiques  qui  ont  été  nommez  &  tous  les 
autres»  &  avec  le  diable  &  (es  anges ,  s'ils  ae 
fe  convertiffent.  Amen ,  amen ,  amen.  Les  légats 
prononcèrent  de  vive  voix  une  autre  excom- 
munication en  préfence  de  l'empereur  &c  des 
grands  en  ces. termes  :  (Quiconque  blâmejra 
opiniâtrement  la  foi  dn  (âint  fiege  de  Rome 
&  fon  facrifîce  ,  foit  anathême  &  ne  foie  peine 
tenu  pour  catholique  ,  mais  pour  hérétique 
Prozymite  ,  c'cft-a-dirc  ,  défenfcur  du  levain^ 
Ces  héréfîes  imputées  aux  Grecs  n'étoient  la 

^1  upart  que  des  conféquences  tirées  de  leox 
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îSoftrine  ou  de  leur  conduite,  mais  ils  ne  les  — . 
avouent  pas.  ^  ^* 

Michel  Cerulari  as  fit  de  fon  câtë  un  décret  ^5/^* 
contre  cette  excommunication ,  â  la  tète  du-    Décret  dç 
quel  font  nommez  après  lui  douze  mécxopoli-  Michel  Ce- 
tains,  puis  deux  archevêques  ,  faifant  quinze 
prélats  V  en  tout.  Ce  décret  porte  en  fubftance  :  ^P* 
Des  hommes  impies  fortis  des  ténèbres  de  POc-  iU'^'''  5^" 
cidentlont  venus  en  cette  pieufe  ville  ,  d'od  les 
fources  de  la  foi  orthodoxe  fe  font  répandues  par 
tout  le  monde,  &  ont  entrepris  de  corrompre  la 
fainte  deâirine ,  par  la  divermé  de  leurs  dogmes , 
jafques  i  mettre  fur  lafainte  table  un  écrie  por- 
tant anatheme  contre  nous  &  contre  tous  ceux 
qui  ne  fe  laiffent  pas  entraîner  à  leurs  erreurs* 
Nous  reprochant  entre  autres  chofes  de  ne  nous 
jpasralèr  la  barbe  comme  eux,  de  communiquer 
tiveclcs  prêcres  mariez  ,  de  ne  pas  corrompre  le 
fymbole  par  des  paroles  étrangères.  Il  rappor- 
te les  autoritez  que  les  Grecs  employoient  pour 
tfbdtenir  ces  trois  articles  ;  puis  il  ajoute  parlant 
'des  l^é'gats  : 

Ils  ont  fupofé  qu'ils  venoient  de  Rome  &  jg^,^ 
•qu'ils  étoient  envoyez  par  le  pape  :  mais  en 
cfïet  ils  font  venus  d'eux-mêmès  par  les  artifices 
id'Argyre  ,  &  ont  fabriqué  des  lettres  au  nom  da 
pape  ,  comme  on  a  reconnu  entre  autres  preu- 
ves par  la  fauffeté  desfceaux.  L'écrit  donc  qu'ils 
ont  drefle  contre  nous  atyant  été  mis  par  eux 
fur  l'autel  ,  cri  préfence  des  foâdiacres  de  la 
féconde  ^mairie  ,  ces  foddiacres  ont  voulu  lek 
obliger  à  le  reprendre ,  &  il  a  été  jette  par  ter-  ' 
re  ;  mais  nous  l'avops  pris,  afin  que  les  blaf- 
phêmes  qu'il  contient  ne  foient  pas  rendus  pu- 
blics. PuisTious  l'avons  fait  traduire  de  Latin  en 
Grec,  parle  protofpataire  Cofme  ,  Romain  le 
Roux  ,  &  le  moine  Jean  Efpagnoh  &  il  contient 

ce  ^ui  fuit.  11  rapporte  l'aâe  d'cxcommuni- 
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cation  fidèlement  traduit  ,  puis  il  coniinul^ 
Ne  voulant  pas  laiiTer  impunie  une  telle  inio 
foJleoce,  oou^en  {nrllmes  à  Pemperfcor»  & 
comme  il  y  avoit  on  jour  qu'ils  écoieat  partis  « 
il  envoya  Tes  rappeller  en  cette  ville.  Mais  ils  ne 
voulurent  ni  nous  venir  trouver  ,  ni  paroîtrc 
dans  le  grand  coAcile^  m  donaer  aucune  té» 
pofifcfur  lesimpiétez  qfiMs  avoienc  profer^os^ 
Voulant  foâtenir  leur  ëcrir  À  même  y  ajouter  , 
ce  que  Tempereur  nous  fit  dire  de  leur  part  à 
nous  au  concile.  Cependant  l'empereur  ne 
voulant'pas  les  contraindre  a  fe  préfentor ,  pacc^ 
qu'ils  paroUToieiu.  revêtus  du  titre  de  légats  » 
ni  laiUer  une  telle  audace  impunie  ,  il  nous  en* 
voïa  une  lettre  ,  qui  pprtoit:  Aïam  examiné  ce 
^ui  s'eft  paflé  ,  j'ai  trouvé  que  la  fource  du  mal 
vieuc  des  interprètes  &  de  la  part  d'Atgyxc; 
quanta  ces  étrangers  apoftezpar  d'autres  ,  je 
n*ai  rien  à  faire  contre  eux  ;  mais  je  vous  cn«- 
voïe  les  coupables  ,  après  les  avoir  fair  folictter 
|>our  fervir  d'exemple  à  •d'aucres*  Pour  l'écrirn 
il  fera  brûlé  publiquement ,  après  que  Pona»^ 
m  anath^matifé  ceux  qjii  l'ont  confeillé  ,  pu- 
blié ,  écrit,  ou  qui  en  ont  été  complices.  J'ai 
^u£  fait  mettre  en  prifon  leVeflraque  geadx^  . 
d'Argyre  ,  &  fon  fils,  pour  les  punir  de  cette 
fuppoliLion.  Donné  au  mois^de  JuiUec  indio- 
tion  feptiéme. 

Suivant  cet  ordre  de  l'empereur  ,  l'écrit  imr 
liiCy  avec  ceux  quil'ont  fait  ou  publié  leuiis 
complices  ont  étéaft^âién^atifez  daqs  la  gtiandf 
fale  du  cou^erif ,  en  préfence.de,ceu9Bqac  Vtmim 
perxîur  avoit  envoïez  i*&  il  a«été  or^donné  que 
le  vingt-quatwéme  da  préjfent  pi^ois  de  Juillet., 
auquel  jour  pn  ^.accoâtumé  de  j4i;e  publique^ 
ment  le  décret  du  cinquième  concile,  on  pur 
Jblierale  même  anathême.  L'original  de  l'écrit 
JMcaolos.  impie  n'a^^oinc  été  biulé  »  iuai$  on  Ta  d^poijé 


Digitized  by  Googl 


^^hinctdu  carcophylace  ,  pour Upérpetuclle  —   ■  ■ 
conâ^narioo  de  ceux  qui  ont  proterë  de  tels  ^' 
blafphémos»  Or  H  faar  ((avoir  que  le  vingtième  ^^S4» 

jour  de  ce  mois  ,  qijand  ils  furent  anathématifez 
cous  les  jneccopolicAins  &  les  archevêques  qui  Te 
Drouvoicnc  en  cette  ville  y  furent  préteâs;  f^a- 
voir  outre  ceux  qui  font  atTemblex  aujourd'hui  ^ 
Léon  d'Athènes  èc  fix  autres  qui  y  font  nommez. 

Oa  voit^  ctKorc  cominent  Michel  Cerul^rius  ^ 
i:a€OKitoic  ce  qui  s'étoic  pafle  encre  lui  &  les  lé-    LetM  di 
wts  du  pape  ,  par  les  lettres  qu'il  écrivit  cette  , 
même  année  a  Fierre  ,  patriarche  d'Antioche  ,  &  à  Dominique 
dont  voici  l'occafion,  Dominique  patriarche  de  de  Grade. 
Grade  écrivit  au  même  Pierre  ,4ifant  que  fur  q^ç^"^* 
fa réputaciot^  il  de(irok  d^étre  cohnade  lui;  &  ro/a.f.iÔ8« 
d'obtenir  Ton  amitié  ,  comme  étant  patriarche 
en  Italie &  ^/fis  à  la  droite  du  pape  4an$  les 
<:onciIe$é  Mais ,  a)(^âtoit-ih^  je  ue  puis  voms 
fimuleice  que  j'ai  appris  de.s  reproches  qXielp 
clergé  de  C.  P.  fait  â  l'églife  Romaine.  Ils  blâ- 
ment les  azymes  dont  nous  ufons  pour  con^ 
Jacrer  Je  Cprps  du  J  e  sus-Chr  ist  ,  &  nott^ 
croient  pour  ce  fujet  féparet  de  l'cglrfc  :  agi 
lieu  que  c'eft  principalement  en  vde  qe  Punité 
que  nous  conferVons  cet  ufage,  comme  une        *  '  ^' 
tradition  des  apof;res  &  de  J  ]ft  s  Us-C  h  r  i  st 
'même;  Tcmiefois  ivpus  approuvons  auflt  la  co^r^ 
tume  des  églifes  Wientaîe  d'ufer  de  pain  levé, 
&  donnons  à  l'un  &  lautre  des  fîgnifications 
miAyquès.  Vous  devez  donc  réprimer  ceux  qui 
combattent  fi  impudemment  les  ordonnance 
éesap6tres  ,  &  qui  penPant  édifier  «détruifeat  éc 
renverfent  même  les  fondemens.  Car  en  vain 
laine  Pierre  &  faine  Paul  ont  prêché  en  Italie., 
fi  coure  l'églife  d'Occident  cft  privée  de  la  vie 
étemelle  ,  n'ayant  point  au  faiac  facriiice  le 
Corps  de  JesUs-Christ  :  Nous  dcfirons  d'êuç  ^ 
inûruiw,par  votre  ré^onfe. 
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*  Le  patriarche  Pierre  lui  répondit  par  une  letâ  • 

r'         tre  ,  od  après  quelques  difcours  de  civilité ,  il 

die  :  J*ai  été  nourri  dans  les  faintes  lettres  de- 
IbiLp,  m,  puis  mon  enfance  jufqu"*à  la  vieillefTe  ;  mais 
je  n*ai  point  encore  oiii  dire  que  l'évêque  d'A- 
quilée  de  laVenetiefût  nommé  patriarche.  Car 
il  n*y  a  <^ue  cinq  patriarches  dans  le  monde  par 
la  difpofuion  divine  ,  fçavoir  ceux  de  Rome, 
."^^ ,    de  Ç.  P.  d*Alcxahdri«,  d'Antioche  &  de  Jeru- 
*\  .    .  falem.  Encore  n'y  a-t-il  que  celùi  d'Antioche 
•  qui  s*appelle  proprement  patriarche;  ceux  de 

Rome  &  d'Alexandrie  s'appellent  papes  ,  ceux 
de  C.  P.  &  de  Jerufalem  archevêques.  £c  en- 
fuice  :  Il  y  a  dans  le  monde  plufieurs  provin- 
ces plus  grandes  que  la  vôtre,  qui  ne  fontgoa- 
vernces  que  par  des  métropolitains  &  des  ar- 
chevêques,  commelaBuIgarie ,  lapjrovince  de 
Bâbylone  »  la  Çorafane  &  les  autres  d'Orient , 
'oi\  nous  envoyons  des  archevêques  &  des  ca« 
tholiques  ,  qui  ont  fous  eux  des  métropolitains: 
On  nommoit  en  Orient  catholiques,  c'eflà- 
*  dire  ,  généraux,  certains  évéques  plus  diftin<- 
guez. 

k.7»f«ii7«  Qii^J^t  aux  azymes,  Pierre  d'Antioche  dit  : 
Le  patriarche  de  C.  P.  n'attaque  pasli  violen»- 
tnent  que  vous  dites  votre  réputation  ,  &  ne 
vous  retranche  pas  de  l'églife,  11  fçait  bien  que 
vous  êtes  orthodoxe  6c  que  vous  croyez  com- 
me nous  la  Trinité  &  l'Incarnation  ;  mais  il 
eft  affligé  de  ce  que  vous  manquez  en  ce  feul 

Soiilt ,  n'offrant  pas  le  facrifice  comme  le  refte 
el'églife  ,  &  comme  les  quatre  patriarches. 
Pierre  d'Antioche  s'étend  enfuite  à  combattre 
les  azymes  :in(iftant  principalement  fur  l'exem-> 
pie  de  Jbsus-Crist  ,  &  ioâtenant  qu'il  infti- 
tua  Peuchariftie  avec  du  pain  levé  ,  &  qu'il  pré- 
Jo,  xiii.  I.  ^^^^  paque  des  Juifs  ;  puifque  faint  Jean  dit 
xviu»  a8.  qu'il  fit  la  cène  avant  la  fêle  de  pâque ,  &  que 

le« 
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Içs  Juifs  ne  voulareot  point  entrer  dans  le  pté- 
toire  pour  pouvait  tfianger  !a  pâquc.  II  ajoâce     ^  ^* 
que  fî  5.  Pierre  &  S.  Paul  ont  e'cabli  Tufage  des  ^^Î4* 
azymes  ,  ils  l'on:  fait  par  cette  condefcendance 
uni  leur  faifoic  calerer  dans  les  commencemeas  ^*  ^'^^ 
quelques  obrervances  judaïques^ 

Il  dît  enfttice:  Au  commencement  de  mon 
pontificat,  j'écrivis  au  pape  de  Rome  une  lettré 
de  recommandation  que  j'eavoïaipar  un  de  ceux' 
qui  viemient  accomplir  leur  vœu  à  Jerufalem  ^,  * 
&  je  l'adcefiai  à  Argirè  doc  d^IraIie,pour  la  faire 
tenir  à  fa  Sainteté  .:  mais  il  s'eft  pafle  deux  ans 
depuis  (ans  que  )'enai pûrien  apprendre. Je  vous 
ta  envoyé  une  copie  ,  afin  que  vous  la  fafliex 
tenir  à  fa  béatitude ,  &  que  vous  m*ea*envoïiez 
la  réponfe>  &  fi  vous  voulez  bien  lui  envoyer 
aulli  celle-ci  après  l'avoir  lue  »  vous  me  ferez  un 
grand  plai£r.  Peut-être  &ra-t-il  content  de  ce. 
qui  y  eft  écrit  ,  &  fe  conformera- t-il  à  nous  , 
pour  nous  réunir  tous  dans  les  mêmes  £èntimens^ 
&  offrir  à  Dieu  le  même  facriiicc* 

MicAel  Cer ularius  ayant  vû  cette  lettre     de  ^^J^ 
ton  cfiié  en  ayant  reçu  une  de  Pierre  d'Antioche  Michel  Cc- 
fur  une  affaire  particulière,  lui  écrivit  une  lettre,  rularius  à 
oii  après  avoir  répondu  fur  ceueaÉEaire ,  ilajoiî^  tiodie. 
te  :  n  y  a  quelque  temps  qu'ayant  appris  de  ceux  Ibid.  n, 
qui  viennent  ici  de  Pancienne  Rome,  la  vertu ,     3«  «•  !!• 
la  nobleffe  &  la  fcience  du  pape  qui  vient 
de  mourir,  je  lui  écrivis  aflezampiemeotâc 
avec  beaucoup  d'Eumilicé  toochanu  fa  concoc*' 
de  6c  la  réunion  fur  les  fujets  de  fcandaie- 
contre  la  foi  qu'on  leur  attribue  ,  comme  vous* 
pourrez  voir  vous-même  par  la  lettre.  Mon  m*  < 
tencion  étoit^  tant  de  gagner  le  pape  lui-même 
que  de  nous  attirer  par  fon  moyen  du  fecoups- 
contre  les  Francs  ,  c'eft-à-dire ,  contre  les  Nor- 
mands d*Italie  ,  contre  iefqueU  les  Grecs  fça— 
voient  que  le'  pape  étoit  irrité >  Se  qu'il  avoic 
Tom0  XIU.  B 
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  gtand  crédit  auprès  de  l'empereur  Heiirt#  ^ 

^  ^'        Michel  continue  !  Je  donnai  cette  lettre  ait 
^^S^    vcmaire  qui  écoit  chargé  de  celle  de  l'empereur 
au  pape ,  efperanc  qu'il  les  lui  ren  lroit  l'une  3c 
l'autre  &  nous  en  rapporreroit  la  réponfe.  Mais 
"cet  officier  éianc  arrivé  auprès  d*Argyre  duc 
4'Icalie^  fe  laillà  furprendre  &  lut  ttmu  les  lec* 
très  ,  fous  prétexte  de  les  envoyer  au  pape  plus 
,    proniptemenc.  Cepen  dant  Argyie  ,  comme  nous 
en  fommes  très-bien  informez  ,  étant  toujours 
mal  intentionné  pour  l'empire,  prit  l'argeuc 

Sue  l'empereur  envoïoic  &  le  tourna  d  fon  pro- 
t ,  6c  quant  aux  lettres  il  ufade  cet  artifice.  It 
fie  venir  des  gens  en  qui  il  avoit  une  confiance 
'  particulière  >  dont  Tun  avoit  éié  évêquc  d'A- 
snalfi  ëc  depuis  chailé  de  cette  églife  pour  de 
bonnes  raifons ,  cnforte  qu'il  eft  (demeuré  fugi- 
tif depuis  cinq  ans  :  l'autre  a  feulement  le  nom 
d'archevêque,  &  on  ne  peut  dire  odeft  i  y^  évê- 
ché.  C'ell  le  cardinal  Humbert,  dont  l'évcché  le 
iainte  Kufine  éroit  dès  lois  peu  de  chofe.  Il  doa« 
na  au  troificme  le  titre  de  chancelier  it  l'cgliie 
Romaine,  pour  s'en  fervir  à  fes  defTeins  comme^ 
d'une  fortereffe  impénétrable.  Enfuiie  ayant  ou- 
vert ma  lettre  «  il  en  compofa  une  pour  moi  fous 
le  nom  du  pape  ,  &en  ayant  chargé  cesmifera* 
bles ,  voyez  la  m  ilice  &  la  fourberie  ,  il  les  per* 
iuada  de  me  le*;  appoi  ter  i  C.  P. 

Quand  ils  y  (m  enc  arrivez ,  ils  fe  préfenterenC 
premîereojent  a  l'empereur  ,  avec  un  air^  an 
habit ,  une  démarche  d'une  extrême  arrogance. 
Mais  quand  ils  vinrent  me  iroaver,  qui  pour- 
roit  exprimer  leur  infolence,  leur  vanité,  leur 
effronterie  ?  Ils  ne  me  dirent  pas  une  parole ,  ils 
ne  firent  pas  la  moindre  inclination  de  tête  ne 
vouluren;  pas  me  rendre  le  falut  accoâtumé  ,  ni 
s'afleoir  derrière  les  métropolitains  qui  ctoient 

avec  moi  dans  U  falk.  Us  le  prenoieaià  injure» 
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Çotirauoî  ne  dis-jc  pa.^  ce  (jui  cft  ancore  plas  — 

infènié  ?  Ils  ne  s^humilierent  pas  mime  devant  ^ 
I*empercur  :  ils  entrèrent  dans  le  palais  avec  la  *^J4» 
croix  &  des  bacons  à  la  main.  Ils  fe  contencc- 
reuc  donc  de  me  donner  une  lettre  fcellée ,  &  fe 
retirèrent  auffi*tât  :  mais  l'ayant  confiderée  ac« 
tentivcment  pour  i*ouvrir  ,  je  trouvai  le  fceaa 
fâlfifié,  &  la  lettre  pleine  d'artifice  &  de  fourbe- 
rie. Car  elle  contenoit  nettement  ce  qu'Argyre 
m'avoic  dit  fbuvent  étant  a  C.  P.  principalemenc 
touchant  les  azymes ,  ôc  qui  m'a  obligé  de  l'ex- 
communier jufques  à  quatre  fois.  Je  vous  en- 
voyé la  copie  de  ma  lettre  au  pape  &  la  traduc- 
tion grecque  de  celle  dn  pape  ,  que  m'oiit  ap- 
portée cesfcelerats ,  afin  que  vous  connoi/IieK 
mieux  la  vérité.  Cette  fourberie  a  été  encore 
mieux  découverte  par  l'archevêque  de  Trani« 
qui  eft  venu  ici  8c  nous  a  tout  déclaré ,  comme 
je  l'ai  dit  à  Pempereuh 

Au  refte  il  m'eft  revenu  que  vous ,  le  patriar* 
cbe  d'Alexandrie  &  celui  de  Jerufalem,  avez  mis 
ce  pape  dans  les  facrez  diptyques.  Mais  vous 
ètts  trop  inftruit  pour  ne  pas  fçavoir ,  que  de- 
puis le  fixiéme  concile  le  pape  a  été  ôté  des 
diptyques  dans  noséglifes.â  caufe  que  Vigile 
qui  l'étoit  alors  ne  voulut  pas  venir  à  ce  concile 
&  anaihématifer  les  écrits  de  Theodoret ,  de 
Cyrille  &  d'Ibas.On  dit  auflîque  ces  deux  pré- 
lats reçoivent  ceux  qui  mangent  des  azymes ,  & 
qu'eux-mêmes  employent  quelquefois  des  azy- 
mes au  (aint  facrifice.  Mais  comme  je  n'ai  per- 
fonne  en  main  pour  m'en  informer  Se  que  je 
ne  m*en  fierois  pas  à  d'autres ,  je  vous  prie  de 
vous  en  enquérir  exaâement  6c  de  me  le  faire 
/çavoir. 

JÇ)r  le  doc  d^Anttoclie  Sclerus  m'a  mis  entre  • 

les  mains  une  copie  de  la  lettre  que  vous  avez 

édite  à  l'évêque  de  Grade  ou  d'Aquilée  î  & 
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tf  HifiûireEcclePJllqué. 
Païant  parcourue  ,  j'ai  trouvé  que  vous  y  parlez, 
au  long  des  azymes,  fans  rien  dire  des  autres 
erreurs  des  Romains  ,  qui  font  bien  plus  con- 
fiderables.  Peut-être  ceir'évêque  vous  a-t*ii  écrit 
ainfi ,  parce  que  je  lui  en  ai  écrit  î  mais  il  n'ea 
a  jamais  rien  fait  fçavoir  au  pape  ,  ni  à  aucua 
autre  de  fes  évêques ,  hors  la  lettre  dont  je  vous( 
envoyé  copie  $  8c  Von  voit  par  leurs  écrits  8c 
leurs  allions  que  ce  ne  font  que  des  menteurs  & 
des  fourbes.  Sçachez  donc  qu^outre  cette  erreur 
touchant  le^azyn^s  >  conaue  de  tout  le  monde  , 
les  Romainsi  en  ont  plufieujrs  ^ui  obligent  à  s'é« 
loigncr  d*eux. 

Ils  judaïfcnt  en  plufieurs  autres  manières.  En 
mangeant  des  viandes  fyftoquées  >  en  fe  rafànt , 
en  gardant. le  fàbat»  en  mangeant  des  viandes 
immondes  :  en  ce  aue  leurs  moines  mangent 
de  la  chair  &  du  lard.  La  première  femaine  de 
carême  il^  ne  quittent  la  chair  qu'avec  les  laita* 

Ses.  Us  mangent  de  la  chair  le  mercredi  ;  le  vcn-» 
rediils  mangent  du  fromage  &  des  œufs ,  M 
jeûnent  le  famedi  tout  le  jour.  11  eft  étonnant 
que  Micbel  traite  ces  obfervances  de  cérémonies 
judaïques. Il  continue,  parlant  toujours  des  La* 
tins  :  Ils  ont  fait  cet  addition  au  fymbole  :  Et 
au  Saint-Efprit  Seigneur  &  vivifiant,  qui  procè- 
de du  Pere  8c  du  FiU.  Et  â  la  meffe  ils  chantent  ; 
Un  faint  ,  un  Seigneur  Jésus -Christ  pour 
îa  gloire  du  Pere  par  le  Saint-Efprit.  De  plus 
ils  défendent  le  mariage  aux  prêtres  :  c*eft-i- 
dire qu'ils  ne  veulent  point  que  ceux  qui  ont 
^es  femmes  reçoivent  l'ordination  :  deux  frères 
^pouicnt  les  deux  feurs.  A  la  meffe  au  temps  de 
Ja  communion  un  des  ofBciâns  embraffe  les  au^ 
très.  Leurs  cvcques  portent  des  anneaux  aux 
mains ,  pour  marque  ^difent-ils,  que  leurs  égli# 
(es  font  leurs  épouiês  ;  ils  vont  à  la  guerre  « 
fouillent  leuj:;s  mains  de  fang  ;  &^ font  lun  aprè^ 


Digitized  by  Go. 


Livre  fiixÉntiAffê:  %9 
Hvoit  tné  leurs  anies.  On  noàs  effare  qu'ils  — 

donnent  le  baptême  par  une  feule  immerfion,&  ^ 
qu'ifs  empliflent  de  Tel  la  bouche  de  ceu«  qu'ils  ^  i^^^^ 
baptifent.  Auliea  de  dire  dans  l'apôtre:  Un  peu  g^^'^'^'^î 
de  levain  levé  toute  la  p^te ,  ils  lifent  qu'il  la 
corroHip; ,  en  haine  du  levain.  Ils  n'honorenc 
point  les  reliques  des  faines  i  &  quelques-uns 
n'iionorent  pas  même  les  images.  Ils  ne  comp- 
tent point  entre  les  faintsS.  Grégoire  lethéolo*^ 
gien  ,  S.  Bafile  &  S.  Chryfoftome  ;  &  font  en- 
core d'autres  chofes,  qu'il  feroit  difficile  de  rap- 
porter par  le  menu.  Ec  enfuite  :  Ce  qui  eft  de  Hti/t 
plusiauiponable,c'eftqu^lsdirent  qu'ils  nefoni 
pas  venus  ici  pour  être  inftruits ,  mais  pour  nous 
inllruire.  Se  nous  faire  embraffer  leurs  opinions. 

Pierre  d'Antioche  répondant  à  cette  lettre    X 1 1 1: 
çomœèftce  par  l'article  des  diptyques ,  &  dit  ;  ^^Vie^re^^ 
J'en  fuis  hodteux  ,  Se  je  ne  fçai  comment  vous  d'Antioj:he. 
le  dire  ,  &  encore  plts  fi  vous  avex  écrit  de  Ihid.p^iAS* 
xnême  aux  autres  patriaccikes  »  que  vous  aïe&  ^* 
aia/i  cru  fut  un  vain  rapport  ce  qui  n*eft  pas 
/ans  Pavoir  examiné.  Car  comment  aurois-je 
mis  le  pape  dans  les  diptyques  oii  votre  fainte 
^glife  ne  l'a  point  mis  l  moi  qui  fuis  élevé  de 
votre  ëglife  Si  jaloux  autant  que  peribnne^de 
ifs  privilèges.  Mais  ce  que  votre  lettre  rapporte 
de  Vigile,  témoigne  une  étrange  inapplication 
de  votre  cartophilace  ,  qui  Qait  plus  de  tétorè« 
que  que  d'hiftoir«  ecdléliaftiquc.  C*eft  ainfi  qud  ^^p- 
Pierre  d'Antioche  détourne  fur  le  fecretaire  „^ 
l'gnorance  groffiere  de  Miôhel  Cerularius.  Il 
explique  eniuite  comment  le  pape  Vigile  ëtoii 
du  temps  du  cihquiéme  concile  &  it^^ansa^ant 
le  fixiéme  tenu  tous  le  pape  Agathon, 

Il  ajodte  s  Jfe  fuis  témoin  irréprochable  te  plu- 
£eurs  autres  eccléfiaAiques  confiderables  avec 
tnoi,  que  du  temps  de  Jean  d^heurêufe  niémoiti? 
jairi^tçhe  d'Antiochc  ^  le  jape  de  Romcno»^ 
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  méaufC  ^can  ètoit  dans  les  facrez  dîptyq\ie«? 

*  ^*  Btécatlt  allé  à  C.  P.  il  y  a  quarante-cinq  ans  fous 
^Si*  le  patriarche  Sergius  ,  je  trouvai  que  le  même 
pape  écoic  nommé  à  la  meiTeavec  les  autres  pa« 
triarches.Ces  q[ttarance-cin  q  ans  remoatent  à  l'ao 
\  1009.  &  au  pontificat  de  Jean  XVIII.  Pierre 
d*Antioche  continue  :  Mais  comment  le  nom  du 
pape  en  aétc  ôié  ou  pour  quelle  caufe,  je  n*en 
fçai  rien  ;  &  je  ne  crois  pas  que  vous  deviez  vous 
mettre  plus  en  peine  fur  cet  article. 

J'ai  parcouru  les  antres  abus  des  Romains 
dont  vous  faites  le  dénombrement  ;  &  il  m*a  pa- 
ru que  ?on  en  devoit  éviter  quelques-uns ,  que 
Von  peut  remédier  à  d'autres,  &  qu'il  y  en  a 
<|U*ondott  dtflSmuler.Car  que  nous  importe  que 
leurs  évêques  rafent  leurs  barbes  &  portent  des 
anneaux,  pour  marque  qu'ils  ont  époufé  l'égli- 
fe  !  Nous  nous  faifons  auffi  une  couronne  Tur 
Ja  tête  en  Phonneur  de  S.  Pierre  ^  &  nou  s  portons 
Vot  à  nos  ornemeiis.  Quant  à  ce  qu'ils  man- 
gent  des  viandesimmondes,  &  que  leurs  moines 
mangent  de  U  chair  &  du  lard  :  vous  trouverez, 
£  vous  ^examinez  bien  ,  que  les  nôtres  en  ufenc 
de  même.  Car  on  ne  dort  rcfetter  aucune  créa*' 
ture  de  Dieu  quand  on  la  prend  avec  aâton  de 
grâces.  U  ajoute  que  les  pères  ont  permis  dfe 
jnettre  un  peu  de  lard  aux  l<égumes  quand  on 
manque  de  bonne  huile  >  &  cite  des  paflages  de 
'  fiiint Baille ,  pour  ne  pas  ufer  de  viandes  recher- 
chées fous  précexte  d'abftinence  :  il  rapporte 
auffi  l'exemple  de  S.  Pacôme ,  qui  nourrifl'oic 
des  porcs  pour  les  faire  manger  aux  hôtes  ,  ôc 
^  eri  donnoit  les  pieds  &  lesLcntrailles  aux  maines 
infirmes. 

f.jj.  •  Mais  le  plus  grand  mal ,  ajoiîte-t-il ,  c*eft 
l'addition  au  fymbolc  ;  &il  s'étend  fur  cet  arti- 
tic,  qu^il  }uee  digne  d'anathéme.  Il  croit  que 
y  an  peut  exeufer  l'autie  addition  1  Un  faini^ 
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Un  Seigneur  Jésus- Christ^  &  le  rcfte  ,  que     r  ' 

l'on  actribuoît  aux  Latins,  &qui  (èmble  mar-  ^ 
quer  la  fin  du  G/(?r/^ ^ATr^/y/i.  Puis  il  contnuc  :  *^54« 
Nous  devons  regarder  la  bonne  incencion  ,  & 
quand  la  foi  n*eft  poinc  en  péril,  incliner  plu» 
tôt  a  la  paix  &  à  la  charité  fraternelle.  Ceux-ci 
font  auflî  nos  frères  ,  quoiqu'il  leur  arrive  fou- 
vent  de  manquer  par  ruO^cicéou  par  ignorance* 
Et  il  ne  faut  pas  chercher  la  même  exa£bitude 
chez  des  nations  bai bares  ,  que  chez  nous  qui 
fommes  nourris  dans  récude.  C*elï  beaucoup 
qu'ils  confervenc  la  faine  do<^rine  fur  la  Trinité 
&  l'Incarnation. 

Toutefois  nous  n'approuvons  pas  qu'ils  dé- 
fendent aux  prêtres  qui  ont  des  femmes  légiti- 
mes ^de  toucher  aux  chofes  (amtes  ,  ni  qu'ils'' 
quittent  en  même  temps  la  chair  &  les  laitages 
îam  commencement  du  carême.  Quant  à  ii  qiief« 
lion  des  azymes,  je  l'ni  fufi^if.immenc  tr^iitée  d-ms 
ma  lettre  i  l'évêque  de  la  Venetie  ;  &  certe  pia- 
riquene  peut  fe  foutenir  ,  que  par  l'ancienne 
coiitume.  Pour  l'ufage  des  viandes  fuffoquées  8c 
les  mariages  des  deux  frères  avec  les  deux  fœurs, 
je  ne  crois  pas  que  le  pape  ni  les  autres  éveques 
le  permertent.  Ce  font  des  excès  commis  par  les 
particuliers,  comme  il  s'en  commet  â  notre tnfça 
dans  l'empire.  Vous  trouverez  bien  des  ^ens  i 
C.  P.  même  ,  qui  mangent  du  fing  de  p-^i  c  ,  ik: 
l'on  y  voit  du  boudin  expofé  fur  les  boutiques. 
Noa^  négligeons  quantité  d'abus  qui  fe  corn-» 
mettent  chez  nous  ,  tandis  que  nous  recher-^ 
chons  fi  curieufement  ceux  des  autres. 

Vous  ferez  bien  d'infifter  fur,  l'addition  au 
iymbole  &  le  mariage  des  prêtres^  mais  on  peut  . 
méprifêr  le  reftè,  dont  peut  être  la  plus  grande 
partie  eft  faufle.  Car  nous  ne  devons  pas  croire 
aifément  de  vaines  calomnies.  Il  faut  donc  que 
{Ous  écciviesc  au  pape  »  ^«and  il  y  en  aura  ad 
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:pcnt-6trc  reconnoîtra-t-îl  la  vérîtc,  8c 

j>eut-être  dira-t-il  pourfa  défenfe  ,  que  ces  re- 
jpioches  font  faux.  Car  comment  peut-on  croire 
qu'ils  n'honorent  pas  les  reliques  >  eux  qui  £e 

floTi'fient  tanit  d'avoir  celles -de  S.  Pierre  &  de 
aul  ?  &  commcm  peut- on  dire  qu'ils  n'hono— 
rem  pas  les  images,  après  que  le  pape  Adrien  a 
préfidé  au  feptiénve'Concile  &  anathématifé  les 
iconoclaftes  }  Vous  aVez  a  C.  P.  tant  d'images 
apportées  de  Rome^parfairement  femblables  aux 
originaux  ;  &  nous  voïons  ici  les  pèlerins  France 
entrer  dans  nos  églifes  &  rendxe  ioute  forte 
d'honneur  aux  faintes  images. 

Je  vous  con|ur^  donc  ^  «me  jettant  en  elprlt 
a  vos  pieds ,  de  vous  relâcher  &  d'ufer  de  con— 
defcendance;  de  peur  qu'en  voulant  ledrelTer  ce 
qui  ti^  tombé  e  vou^  ne  rexidiea&Jaxhuie  plus 
grande*  Confiderez  que  de  cette  longue  dtvi»- 
nontntre  notre  égU&  Se  ce  grand  fiege  apofto-* 
lique ,  font  venus  toutes  forces  de  malheurs  :  lej 
|:oïaumes  font  en  trouble  ^  les  villes  &  ieis  jiro* 
yinces  défoUes^nos  armées  neproi^erent  nuUç- 
part.  Pour  dir<e  mon  fentiment  ;  s^iis  ie  corri« 

fcoient  de  l'additioaau  fymbole,  je  ne  deman» 
erois  rien  de  plus,  &  je  lailTerois  même  la 
queilion  des  azymes  comme  indifférente.  J^^ 
vous  prie  de  vous  rendre  i  cet  avis  ^  de  peisc 
qu^en  demandant  tout ,  nons  ne  perdions  tour«. 
Et  enfuite  :  Vos  lettres  au  patriarche  d*Alexan- 
drie  &  de  Jerufalem  leur  ont  été  envoyées.  Je 
vous  ai  envoïéla  copie  de  la  lertreque  ledéf4uu 
p  ipe  m^a  écrite.  Elle  eft  en  Latin  «  parce  que  je 
ji'ai  piî  trouver  perfbnnc  pour  la  bien  traduire 
en  Grec.  C'efl:  pourquoi  je  l'ai  fait  copier  am 
Franc  qui  juie  l^'a  apportée ,  &  Qui  fait  écrire  en 
Latin  :  vous  pourrez  la  faire  traduixe  fidèlement 
Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  vous  infpirer  ta  con^ 
iiklcendaiice. 
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ïijicbcr  Cetttlarius  répliqua  par  une  (cconde 
lettre  â  Pierre  é'Antioche ,  od  après  arair  r^-*  '^^ 
ti  (}ae  les  lëgâts  du  pape  étoieAC  des  impolVeur»    x^/ y* 
envolés  par  Argyre  avec  des  lettres  fauflcs  ,  il  Repîiqacde 
û^oûte  :  Ils  fe  vantoient  d*écre  renus  pour  nous  Michel. 
Corriger  ,  &  Aon  pour  pervertir  les  leucs^  Pour  f//^^^f* 
Aoi  i*ài  évité  de  leilff  patter  ft  de  les  roix ,  f^a*  'cf^ 
chant  qu'ils  Coûï  iacorrigibles  dans  leur  impiétét- 
êc  jugeant  qu^il  étoit  indigne  &  contraire  â  la 
coâcume  établie,  de  ttairer  de  celles  aâatres  avee 
éts  légatè  du  pape  V  (àfts  tbus  A  les  âotres  pd-» 
ftiarcàeft.  MaH  pouuam  fini  loin  frur  asdace^ 
ils  ont  jetté  fut  Pautel  de  la  grande  églife  ua 
écrite  portant  anathème  contre  toute  Téglile;  ! 
drtbodoze  y  parce  «|ii'elle  ne  reconnoSt  pas  tpm 
H  Sèint-Efprit  (HhDcedfc  dft  Pere  &  da  fils  »  * 
toutes  le$  aucl'es  erreurs. 

Le  meilleur  étoit  de  brûler  cet  écrit  impic> 
stai^  ou  aè  l'a  pa$  fait  ^  parce  ^'il  avott  été  milp 
ffar  l^âûtel  publiquement.  Nous  n'âvoiis  pis  en 
&oti  pltti  devoir  tirer  vetigeanee  de  ceut  qui 
iiOBS  infaitôiènt  de  la  forte ,  pour  ne  pas  donner 
àu± Romains  occafion de  fcandale  :.d'autam  plufe 

2 né  celui  ^ui  paroifloit  le  chef  de  laiég*tion,fe 
ifbtt  chancelier  de  VégVi&  Romàiise  te  cmiiià 
âu  roi  &  du  pape.  Cependant  nous  avons  ana- 
ihématifé  cet  écrit  impie  dans  la  grande  faile  du. 
cohieil ,  paf^  ordte  de  Tentpereur,  après  avoir  ei^ 
ftorté  fo^têftietit  ces  légats  â  venir  devant  ti^^u^ 
renoncer  à  lcur$  erreurs.  Mais  ils  ont  menacé  de- 
fe  tuer  eut-mêmes  fi  on  continuoit  de  les  prefr- 
ffer.  Mous  vous  écrivonsceci  j  afia<|ue.voiis  fçar- 
chitt  ce  qui  t'eft  faSé êc  t{ue  fi  on  vohts  ei^ 
êcfttde  Kome ,  vous^ré^oâdiet  avec  lacirconfL 
pèélion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoie  ces 
lettres  pour  les  autres  patriarches  entièrement  .     *. ^ 
tortforihes  i  ceUe-ci ,  parce  que  je  n^li  trouvé? 
{^erfenne  f tmd  les  eniyoïier  sArement^^  Yott$..ift)p& 
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leur  fercss  tenir  ;  &  vous  y  joindrez  les  vôtsei 
pour  les  encourager  à  foâcenii:  la  foi  orthodoxe  » 

•l^H*     ^  les  inltnnre  de  ce  qu'ils  ont  à  répondre  encaf 

qu'au  leur  parle  ce  ce  qui  s^'eft  palTé  à  Kome. 
XV.        JLaa^ême année  1054.  Fempercui Conftaniia 
Confum  iv^  Monomaquc  mourut  de  la  goutce  ^  qui  Pavoii; 
M^ttoaia-    affligé  pendant  prefque  tbui  fon  règne.  U  étoit 

que:  Aijeo- ^-^j^jj-^^^U^-nienc  gai  &  jovial &  depuis  qu'il 

corn  impera-        ,  ^  i      r  > 

trice.         f^t  devenu  empereur  »  U  ne  longea  qu  au  repos 

Michel,  ^  au  plaifir  :  enforte  que  Ca  nonchalaiice  aâoi« 
?f*c  J',.^;  blit  noxableafieni  l^empirc.  il  aima  SclercnCt 
J'ip  791!     femme  d'une  grande  famille  »  jufques'â  la  fairo 
;6o/i<i/-.  i  paroî(re  â  côcé  de  lui  avec  Tiœperairice  Zoé  » 
asi^'  ^*      lui  an  milieu.  Zoé  à  qui  il  dcvoii  Tempire  mou- 
rut avant  lui  âgée  de  foixanie  &  douze  ans  i  & 
0onobftant  fes  itéfauts  &  fes  crinaes  ,  il  vpuluv 
la  faire  reconnoître  pour  fainte.  Après  fa  mort 
4I  prit  une  concubine  bajbare  de  la  nation  des 
AUina,i  laquelle  il  donna  le  titre  dcSebafte., 
c*cfl-à-dire  Augufte  ,  n*ofant  la  déclarer  impe* 
ratricf.  Cependant  il  faifoit  bâtir  un  monafterc 
magnifique  en  l'honneur       faint  George,  au 
lieu  nommé  Mangane  :  mais  pour  fournir  4 
cette  dépcnfe,  il  chargea  le  peuple  d'impo- 
iîtions  odieufes.  Ayant  appris  qu'à  la-  grande 
^glife  de  C.  P.  on  n'otiroit  le  faint  facrifice 

5'  tuyaux  principales  fêtes  >  aux  dimanches  Se  aux 
amedis,  faute  de  revenus;  il  donna  dequoi  le 
célébrer  tous  les  jours ,  &  fit  à  cette  églife  de 
grantis  préfens  de  vafes  précieux  &  d'autres  or* 
remens.  Enfin  il  mourut  le  trentième  de  No-- 
.vembre  1054».  indiftion  huitième,  après  avoir 
4regf)é  dou$e  ans  &  près  de  fix  mois  >  &  fut  eu-» 
terre  â  fon  roonaftere  d«  Mai>gane*  Thcodora 
fceur  de  Zoé  fut  reconnue  feule  imperatricçi 
Cedr.  &  regiia  un  au  ôc  neuf  mois.  Du  temps  de  Conf- 
77J%        .  tantin ,  deux  chefs  des  Patzinaques  ,  efpcce  de 

^cythes^  fe  convercirent  avecplufieurs  de  la  »ari 
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'tlon  pour  avoir  du  fecours  contre  leur  prince   

oullesmaicraicoicrenforte  que  ces^onverfions     ^  ^* 
Semblent  un  peu  încerefTées.  ^^Î4« 
En  France  la  même  année  10^4.  indidlion  XVL 
feptiéme,  le  vingt-cinquième  d'Août ,  on  tint  â  n^^J^^^* 
>iarbonneun  concile  de  dixëvêques,  fçavoir,  7o.  ix.coâc* 
Guifitoi  archevêque  de  Narbonue  préfident,  Ber-  f  •  <07a% 
nard  de  Beziers  ,  Gontier  d*Agde  ,  Roftaing  de 
Lodeve ,  Arnauld  de  Magalone ,  Frotier  de  Nî- 
mes ,  Guitroi  de  Carcaflone,  Berenger  de  Gi* 
xonne,  Guifroi  de  Barcelone, &  Guiliaume  d'Al- 
bî.  L'archevêque  procura  la  tenue  de  ce  concile 
par  la  proteftion  du  comte  Pierre  Raimond  6c 
du  vicomte  Berenger  :  il  y  afTifta  grand  nombre 
d'abbez  &  de  clercs ,  de  nobles  &  d'autres  laï« 
ques  :  le  principal  but  ëtoh  de  confirmer  la  rre-' 
ve  de  Dieu  ,  ^  on  y  fit  vingt-neuf  canons.  On 
renouvelle  donc  la  défenfe  aux  Chrécicns  ,  de  fe    ^"P*  ^^K^ 
faire  aucun  mal  depuis  le  mercredi  au  foir  )uf-  j,.  ^; '^^  2a« 
ques  au  lundi  matin  ;  &  d'ailleurs,  depuis  lèpre* 
mier  dimanche  de  Pavent  jufques  à  l'oftave  de 
l'^pjf  Aanie  ,  depuis  le  dimanche  de  la  quinqua* 
gefime  jufques  à  i'oâave  de  pâque ,  &  pendant  r. 
les  autres  jours  de  fêtes  Se  oejeûnçs  qui  (ont  fpe-» 
cifiez  :  le  tout  fous  peine  d'anathême  &  d'exil 
perpétuel.  Quiconque  voudra  bâtir  une  forte-  c.  4.  /. 
^effe  vers  le  temps  de  la  trêve  ,  fera  obligé  de  7* 
commencer  quinze  jours  devant.  Autrement 
tous  auroient  choiii  pour  fe  fortifier  ces  temps 
où  on  ne  pouvoir  les  attaquer. 

Les  débiteurs  qui  refuient  de  payer  feront 
excommuniez,  &  leurs  égUfes  interdites  jufques 
à  ce  qu'ils  fatisfaffent.  Défenfe  de  couper  les  r.  9. 
oliviers ,  parce  qu'ils  fournifl'ent  la  raaaere  du 
faine  ciemc  ÔL  du  luminaire  des  églifes.  Les  ^.  lo. 
brebis  &  leurs  pafteurs  feront  en  fâreté  en  vertu  e*  xi.  u.fi'c» 
de  la  trêve  en  tout  temps  Se  en  tous  tteux. 
Quant  aux  ég^Ufes  j  on  oufeivera  une  eniiei;^ 

'  Bvi 
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paix  ,  &  il  ne  fera  pertnis  d'y  exercer  imcQÂK 

A  Ht      violence  ni  d  trente  pas  à  l'entour  :  ni  de  riea 
Ji^54»     ufurper  des  biens  &  des  revenus  des  ëglifes.  Les 
clercs  Se  les  moines  ,  les  religieufes  &  ceux  qui 
^*  les  accompagnent  fana  armes,  feront  aufil  en 

sûreté^  avec  tous  les  biens  des  pcrfoînnes  confa* 
.Cè        crées  à  Dieu.  Défenfe  de  piller  les  marchands  8c 
les  pèlerins»  On  joint  en  ces  canons  les  peines 
temporelles  anxfpirituelks»  parce  que  les  deux 
Bom.  p,f  •  puiuances  concouroient  en  ce  concile.  Environ 
deux  ans  après ,  vingt-deux  évêques  de  la  même 
province  &des  provinces  voiiincs  ,  avec  les  ar-^ 
chevêques d'Ailes  &  de  Vienne , tinrent  nn  con« 
cile  i  faint  Gilles  ;  od  ils  firent  trois  canonif 
XVII.    pour  la  confirmation  de  la  paix.  •  ' 

Vi£lor  il»     Les  légats  du  pape  étant  arrivez  en  Italie  K 
^^^Chr.  Cajf,        retour  de  C.  P.  chargez  des  préfens  de 
if*  r.*88.  '  Temperear  Conftantin ,  tant  pour  enx  aue  pont 
S.  Pierre  :  Trafimond  comte  de  Tiete  les  arrê-* 
ta  comme  ilspaffoient  par  fes  terres  ,  les  garda 
quelque  temps  &  les  relâcha  enfin,  après  leur 
ir»  So*   wotr  M  coni  ce  qu'ils  apportoient.  Cependant 
les  Romains  âpres  la  mort  do  pape  Léon  » 
avoieni  envoyé  à  l'empereur  Henri  Hildebrand 
foudiacre  de  Téglife  Romaiiie  ,  avec  charge 
d'clire  en  Allemagne  ,  au  nom  du  clergé  6c  da 
peuple  de  Rome,  celai  qu'il  jugeroit  digne  àc 
lemplir  le  faint  ficge  ,  parce  qu'il  ne  s*en  trou<« 
€ontin:    voit  point  dans  l'églile  Romaine.  Cette  élec- 
Kerm.  au*    tion  le  fit  dans  une  affemblée  tenue  à  Mayence, 
^^^4.  Hildebrand  fit  élire  par  les  évêques  Gebc- 

liafd  ,  évéquo  d^icbftet  y  proche  parent  dé 
^empereur,  fuivant  l*intention  des  RomainS^. 
L*empereur  en  fut  fort  affligé,  car  il  aimoit 
tendrement  cet  évéque.  Il  diioit  qu'il  lui 
étojt  abfolirment  ^néceffaire ,  en  propofoît 
d*awtre«  qu'il  jugeoit  plus  propres  à  cette  digni- 
té ;  mais  il  ne  pue  jamais  pexfaûdei  à  Hilde« 
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Ihvre  foïxavtiemtl  ^ 
Stàxnl de  changer.  GcbeJbard  lui-^mëme M  TOti*  ^ 
loîc  point  être  pape  :  car  outre  fa  grande  capa*    4^  c  ^ 

cité  dans  les  attaires  ,il  éioit  après  l'erapereut  ^ 
le  plus  puiffant  &  le  plus  riche  du  roïaume. 
Hildebrand  l'emmena  donc  à  K.oine  maigri 
t'emperear  fit  malgré  lin;  &  ont  prétendit  de^ 
puis  ,  qaec^étoit  la  caDftpourqnotcepape  n'ai- 
inoic  point  les  moines  :  car  Hilacbrand  Tétoit.  U 
foi  reça  à  BLome  avec  grand  honneur  »  reconnu 
tape  d*un  commun  confentement  ^  &  intronifiS 
le  fendi  faim  treizième  d^Avtil  10;     on  \t 
nomma  ViAor  IL  &  il  tint  le  faint  fiege  deux 
ans  &  trois  mois ,  gardant  en  môme  temps  l'évé- 
ché-d'Eichflet.  Un  foûdiacre  voulant  le  faire  pé^ 
rir,  inis  du  poifon  dans  le  calice  ;  Se  le  pape  ne 
le  pouvant  lever  après  la  coofécration ,  fe  pro£. 
terna  avec  le  peuple  ,  pour  demander  à  Dieu  de 
lui  en  découvrir  lacaufe.  Auifi-cà<  l'empoifon* 
nent  fut  i&ifi  du  démon      le  pape  connoifiant 
Ion  crime ,  fie  enfermer  le  calice  dans  un  autel 
avec  le  fang  de  Notre  Seigneur ,  pour  le  garder 
d  perpétuité  avec  tes  reliques:  pais  il  fe  proH- 
cerna  de  nouveau  en  prière  avec  le  peuple  ,  juC- 
ques  i  ce  c{ue  le  foâdiâcre  fâc  délivré.  Ceft 
Lambert  auteur  grave  &  du  temps  «  qui  raconte  LanA.  4Mi 
cette  merveille. 

Lempereur  vint  en  Iulie  la  même  année  ,  JtVHt. 
&  ayant  célébré  la  Pâque  i  Mantoue ,  il  fie  la  Hilde- 
Pentec6te  â  Florence  ^  où  le  pape  tint  un  grand  e^p^anc^^^^^ 
concile  en  fa  préfence.  On  y  corrigea  plufieurs  Cont'm.* 
abus ,  &  on  y  renouvella  entre  autres  les  dé-  p^''^* 
fenfes  d'aliéner  tes  biens  des  églifes.  Le  pape  xy^^^iy},»^ 
envoya  en  France  le  foâdiacre  Hildebrandpour  .  ' 
réprimer  la  fimonie  qui  ravageoit  principale- 
ment l'Italie  &  la  Bourgogne.  Il  tint  un  con-  VltaGie^fi 
cile  à  Lyon  ,  où  le  premier  jour  on  accufa  un  J"" "ow'/^I 
évéque  d'être  entré  par  limdnie  dans  fon  fiege  :  loéot 
filais  fci  difcution  de  Taffaire  n'aunt  pd  Sert 
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.38  Uijlûite  Ecclefio/lsque: 

-  achevée  ce  jour-la  ,  on  la  remit  au  lendcmam^ 

L'évêque  accufé  craignant  la  Uvétité  iaflezible 
^^S  Juge ,  corrompit  par  argent  pendant  la  nuit 

les  accnfateurs  &  les  témoins.  Le  lendemain  il 
fe  préfencaau  concile ,  demandant  fièrement  oii 
éloient  fesaccufaceurs.  Tous  gardoienjcleâlen-^ 
ce  :  mais  le  légat  Hildebrand  jectant  on  profond  . 
fôupir  dit  à  l'évêque  coupable  :  Croyez-vous 
que  leSaini-hfpric  foit  de  même  fu'oftance  que 
Je  Pere  &  le  Fils  ?  Je  le  crois  ,  répondu-  il.  Hil- 
debrand continua  :  Dites  Gloria  FatrL  L'évêque 
commença  ,  mais  il  ne  put  jamais  nommer  le 
Saiiit-Efprit  ,  quoiqu'il  efTayàr  jiifques  d  trois 
fois.  Alors  fc  jettant  au  pied  du  légat  il  confefla 
fon  crime  &  fut  dépofé  de  Tepifcopat  ;  &  ar.ffi- 
tôt  il  prononça  fans  peine  le  Gloria  Patricnzit-* 
cernent.  On  cire  pour  tAnoin  de  ce  fait  le  pape 
Callifte  n.  qui  tenoit  le  faint  fie^e  en  1 1 10.  Se 
faint  Hugues  abbé  de  Clugni  i  &  Pierre  Damiea 
dit  l'avoir  appris  de  Hildebrand  même.  11  ajoâte 
^p^fc.  XXX.  qu*il  y  eut  iix  évêques  dépofés  en  ce  concile 
•         pour  divers  ciimes. 

Le  mcme  Hil  iebrand  8c  un  cardinal  nommé 
Gérard  auflî  légat  du  faint  fiege ,  tinrent  la  mê- 
me année  un  concile  à  Tours ,  où  Berenger  (e 
^^181^^*"^*  trouva  &  Lanfranc  auflî*  On  donnai  Berenger 
^' MabiL  liberté  de  défendre  fon  opinion  :  mais  ne 

i>rx}.x.fi&u  Pofanr  faire,  il  confeffa  publiquement  la  foi 
11.  2j.     commune  de  l'églife  ,  &  juia  que  dès  lors  il 
croiroic  ain(i.  Il  (oulcnvit  de  fa  main  cette  abj'u- 
ration  ;  &  les  légats  le  crôïant  cofiverti ,  le  rc- 
çureni;  à  la  communion. 
•  Xî  X.        La  même  année  on  tint  un  concile  à  Roiien^ 
fcfctejue*  o^^.l'archevêgue  Maurille  préfida,  &  od  l'on 
%  Rouent  traita  de  la  continence  des  clecrs  8c  de  Pob(èr^ 
vation  des  canons.  On  croit  que  c*eft  le  même 
concile  od  on  drella  une  profellion  de  foi  , 

portant  (jue  le  pain  mis  fui  Tautel  u'eft  q^uc  du 
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çain  avant  la  confecrarion  ,  mais  qu'alors  il  eft 
changé  en  la  fubftance  du  corps  de  J  e  s  u  s-  Ah» 
f[^HRisT;âcde  même  le  vm  en  fon  iaog  ;  ^^^^ 
^vec  anathême  contre  quiconque  atuque  cette 
créance.  Maurille  avoir  fuccedé  la  même  année  2.  AnalccU 
à  Maugèr  ,  qui  deshonoroïc  le  fiege  ae  Rouen  4^i» 
par  fa  vie  fcandaleufe  ,  &cn  diilipou  les  biens  ^/^^'i^^ 
par  Ces  prodigalités.  II  y  avoïc  été  mis  jeune ,  i^^.  Ordcu 
Se  l*occupoit  depuis  dix-huit  am.  fous  les  papes 
Clément  li.  Damafe  II.  &  Léon  IX.  dont  au-  ^*  '•^^ 
cun  ne  voulue  lui  envoier  le  pallium  ;  ôc  ayant 
été  plttfieuis  fois  appelle  i  Kome  pour  ailiilerà 
des  conciles  ,  il  ne  tint  compte  d'v  obétr.  Le  Acia.  Arc; 
duc  Guillaume  fon  neveu  l'avoir  plufieurs  fois  f  ^^^''^T;^'^ 
averti  de  fe  corriger  ;  enfin  il  fit  tenir  a  Lifieux  ^39  Chr. 
cette  année  10  fj.  un  concile ,  ou  préfida  Her-  Cadom.  hifi^ 
incnfroi ,  évéqnc  deSion  en  Valais  ,  légat  du  J^î^*^' 
pape  Léon  I X.  avec  tous  les  évéques  de  la  pro-^ 
•vînce  de  Rouen,  &  Mauger  y  fut  dépôfé.  Leduc 
lui  donna  une  ifle  prés  du  Contentin  ,  ou  il 
vécut  plofieurs  années  d^une  manière  indigne 
4e  fon  caraâere ,  &  fe  noïa  enfin  dans  la  mer  , 
Jaiflant  un  fils  nommé  Michel ,  qui  fut  un  brave 
chevalier. 

Maurille  ,  qui  fut  mis  à  la  place  de  Mauger  ,  Ehg.fac: 
ècoicué  d'une  famille  noble  au  diocefe  de  Reims  ^- 
&  fut  élevé  dans  l' églife  de  la  même  ville ,  d'où  ^'^^ 
il  pafla  à  Liège  Se  y  apprit  tous  les  arts  libéraux  > 
cnfuite  il  fut  écolâire  de  Téglife  d'Halberftat  en 
Saxe,^  y  vécut  honorablement  pendant  plu- 
£eurs  années.  Puis  touché  du  deur  du  ciel 
dégoûté  du  monde ,  il  vint  fe  rendre  naoiae 
à  ¥efcamp,  apparemment  fous  l'abbé  Guillau- 
|ne,  &y  demeura  long-ccmps,  donnant  un  grand 
exemple  de  vertu.  Mais  l'amour  deia  perfediotx 
J'en  m  fortir  par  la  permiffion  de  l'abbé.  Il 
paifa  en  Italie  avec  Gerbert  fon  ami ,  làiht  & 
fgavant  moine  ^  depuis  abbé  de  faint  YandiiUe  > 
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4«  UyMn  Ecel^/^que. 

'      9c  iis  BM«6tem  «^aelqac  teaiM  U  vie  tocamiii 
A  **i  .  tf inrailUot  de  lean  «laii». 

#<*55*  L'abbé  de  fainte  Marie  à  Floreftte  étant  venu  à 
inoarir ,  le  marquis  Boniface  feigneur  du  fais  Im 
^onna  à  Maudlle^  ^ui  malgré  (a  répugMitcef^ 
«bligé  it  i^àccepta:  par  le  c^àfetl  des  gens  de 
WehSj&y  demeurilong-temps,faifant  obfcrvct 
la  règle  de  S.  Benoît  autant  <ju*il  lui  étoit  poflii^ 
^ble.  Maiû  les  itioini^s  accoucimieïÀ  lalic^d(^ 
fims  A»â  pf^décefieur,  s'éfForcereftt  de  l^empoi^ 

fdnner.  Ainfi  voïant  qu^ilexpofoit  fa  vie  fans  au- 
cun fruit,  il  les  quitta  3c  revint  à  F efcamp  ^  oïl  il; 
et  oïoit  paflét  en  irepôàle  refte  d6  Tes  /ours^quâtii 
tien  fat  ti^é  poot  étte  ordonné  archévéque  de 

RôUfenêniOjç.&iamélneatlnëeil  célébra  dans- 
ia  tAchédfâle  le  concile  donr  j'ai  parlé  avec  tous 
lès  ffiâtagans ,  en  ptéfence  du  duc  Guillaume-^ 
.  j^ottt  répater  U  dtfciplifte  fi  ééthû9  fous  fe^ 
«àÎÈ  friétttttém  Hugues ,  Roget  8c  Mauger  :: 
Màurille  tint  le  fiege  àt  Rouén  douze  ans.  l 
L^année  fuivatitô  lofé.  il  âlla  à  i'abbâîÉé  dfr 
ThUni  »        Ettôul ,  p5Ut  f  mttM  la  paît  etiete  Pàbbé 
^bbé  de  s!  Thierri  de  le  prieuf  Robef r.  Ce  monaltere  après 
Evroul.       avoir  été  ruiné  &  long-temps  abandonné^venoit 
t.JM.^S^.  ^*^tre  rétabli  pat  deuî  getitilshommeidtt  païs^ 
'pat.  a.  p.    Httgiàe^  de  Ckéneêftiâil^il  k  Robert  (on  héti  ^ 

dVrictukii  ^^h^^^^^t^^^  P^^^^^^  ^^^^  thierti  moine 
ffrr*  *  '  de  Jumieges  natif  du  païs  Caut.  Heigues  ëvé- 
que  de  Litieux  lui  donna  la  bénédiction  abbâ« 
tiâle  l'dti  ît^ù.  te  dèsqaniy  fot  établi ,  ils'àp« 
pliqua  â  réparer  !é$  bitîmcns ,  &  faire  gardép 
au-dedans  une  obfervance  éxafte  renforce  que 
et  monaftei  e  devint  UM  école  célèbre  pour  lés 
itioàut»  &  peut  lâ  dè^itie.  L^âbbé  Thiétri  s'ûé^ 
copoitpoai^k  tt'âvâftliesmaîrts,^  tfanfcriredés 
livres  ,&  y  occupoic  fes  moines  ;  &  il  enrichit  Cl 

maifon  d*une  bibliotkcquc  confideiabéé  pour  le 
temps.  ^  *  :^ 
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JLivrâ  foixmdim^:  ;f7 
Cette  application  à  Tincerieur  faifoic  mur- 
murer  quelques-uns  de  fes  moines.  De  quoi  ^ 
vivrooty  difoient-»ils  ceux  qui  prient,  fi,pc]:(onAC 
iie  uavaillent  au-^ehoxs  ?  Un  iiomme  ne  me* 
xite  pas  d*étre  abbéquand  il  ne  fonge  qu'à  lire  ou 
écrire  dans  le  cloîti  e  ,  au  lieu  de  procurer  aux 
frères  de  quoi  vivre*  Celui «'éleva  le  pli» 
icontreiuifuc  le  prieur  du  moaafioce  ^  Hoben 
un  des  fondateurs  »  freie  de  Hugues  de  rente- 
jnaifnii.  C'étoit  un  jeune  liomme  d'ailleurs  de 
jbonoes  moeurs ,  4nais  £er  ^  fa  ivobleile  &  des 
liens  ^u'il  avoic  donnez  au  nonaftcre ,  vif 4c 
prompt  ^iacileà  raetice  en calere ,  plus^ifpofié 
à  commander  qii'i  obéir  ^  toujours  pr^cà^iece* 
voir  &  à  donner. 

L'abbé  Tbiei  ri  apris  avoir  tong^^empSvfDuffiMir 
&5  murmures  Se  lès  -Trprocbes ,  voïanc  qu'il  ne 
gagnoit  rien  par  la  patience  ,  &  que  le  fcandalc 
augiuenioit  au  préjudice  de  la  cocananaut^ 
alla  tronv^r  Guillaume  duc  de  Me««namUe  ^Jù 
lui  voulut  remettre  fa^rofle^  pour  marque  qu'il 
renonçoit  à  l'afebaïe.  Mais  le  duc  ufant  d'un 
fage  conteil  ^  renw'ûie  j[ugement  de  cette  aâai- 
reài'arcbe^véque  Maurilie,  qui  fe  rendit  à  faioft 
Evroul  avec  le  içavant  Esibere  foh  eoniêiUet^ 
Hugues  évéque  de  Lifieux  ,  diocefain  de  l'ab-« 
bai^  ,  Ansfrid  abbé  dePreaUX  «  Lanfranc  pri^ 
dttSec^&pUafieuxs  autres  i^owtnçs  de  guindé 
capacité.  Ils  y  célébrèrent  la  fôre  ce  fainr  Pierm 
fc  faint  Paul  en  io\6.  puis  aïant  foigneufemenç 
examiné  les  caufes  de  ladivifion,  ils  ordonne* 
rent  à  l'abbé  Tbierci  de  c<Kt<imtter  à  gouverner 
le  monaAere  ^  comme  il  avoir  lait  fufqu'aiort* 
&  exhortèrent  le  pc^ux  Robuert  à  lu^i  êkitc  en*-  ^ 
tieremcnr  Xottmi& 

Lemoiubftere  de  ÇàtOL'Btméi  diemeura  quel,* 
que  temps -en  paix  ?  mais  oooime  Reberc  étoif 
f!wel^âtiu(j[uiet.,4.xeçQmmcin^aâ  U  (i^QJW 
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Wcr  :  cnforte  que  l'abbé  Thicrriréfolutdbfola;^ 
ment  de  quitter.  Il  alTembla  donc  en  chapitre 
Jes  moines  de  faint  Evroul  ,  leur  déclara  qu^ii 
alloic  en  pélerinngeà  Jeru(àleni&  lcurdonna£k 
bénédiâion.Puis  il  alla  à  Lifieux  trouver  Hugues 
fon  évêque,  à  qui  il  remit  le  foin  de  leurs  ames  , 
&  partit  laiffanc  tous  Tes  anjis  très  affligés.  Mais 
il  n*aj'^  que  jufques  en  l'ifle  de  Chipre ,  oû  étant 
entré  dans  une  églife  ,  &  y  ay.intfait  fa  prière  , 
il  fe  trouva  mal,  étant  accablé  de  vieillelle  i  de 
fatigue,  &  mourut  fubitement  !e  premier  jour 
d'Août  10^8.11  fut  enterré  dans  la  mcme  églife 
avec  grand  honneur,  &  eft  honoré  comme  faint, 
XXI,        Le  pape  Viâor  II.  fit  tenir  un  concile  à  Tou* 
Ccnciîede  loufe  par  fes  légats  Rainibau  i  archevêque  d'Ar- 
<»?t^"îw. '^^  &  l'once  archevêque  d'Aix.  Guifroi  archc- 
|r/lo84»    *  vêque  de  Narbonne  y  àffifta  avec  Arnaud  évê» 

3UC  de  Touloufe  ,  &  quatorze  autres  prélats  ^ 
fx-huit  en  tout.  Ce  concile  s*afl'embla  le  treii 
Zicme  de  Sepiembre  icç^.  &  fit  treize  canons  la 
•    plupart  contre  la  iinionie  ,  pour  être  obfervez 
dans  les  provinces  de  Gaule  &  d'Efpagne  ,  oA 
s^étendoit  le  pouvoir  de  ces  évêques.  On  y  or- 
donne entre  autres  chofcSjque  fi  un  clerc  le  fait 
^        moine  dans  un  monallcre  â l'intention  d'en  de- 
€•  7»    Tenir  abbé ,  il  y  demeurera  moine ,  fans  pouvoir 
éwrc  âbbé  ,  fous  peine  d'excommunication.  On 
renouvelle  la  loi  de  la  continence  des  clercs  ^ 
fous  peine  de  dépofitiom  * 

En  ce  concile  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
propofa  une  plainte  contre  Tarchcv  êq  ueGuifi  oi 
To.  9,  p.  oii  il  difoit  en  fubftance  :  Du  temps  de  l'arche- 
vêque  Ermengaud  mon  oncle  ,  l'archevêché  de 
Karbonne  étoit  le  meilleur  <|u'il  y  eue  de  Rome 
jufques  en  Efpagnc.  Il  étoit  riche  en  terres  &  ea 
ch&teaux  ;l*églife  pleine  de  livres  &  d'argenté- 
rie;  les  chanoines  y  faifoient  l'office  régulie* 

i:cm€at  aux  Ijeures^  Cçj  arçJ^evê^tte  étant  moxt  ^ 


Digitized  by  Go. 


Livre  foixantUmil  4§ 
iSaifroi  comte  de  Cerdaigne^dontfavois  diîjà 
époafé  lafœar,  vint  â  Narbonne,  &  propo(à  i 

mon  pere  ,  à  ma  mcre  &  â  moi  de  faite  avoir 
cet  archevêché  a  fon  fils  quin^avoic  encore  que 
dix  ans  ,  prometc^int  une  femme  de  cent  mille 
fols  à  partager  entre  mon  pere  5c  le  comte  de 
Rodés.  Mon  pere  &  ma  mere  ne  le  vouloient 
point  :  mais  je  me  féparai  d'eux  fur  ce  fujet , 
touché  de  l'alliance  ii  proche    de  la  feince  ami- 
tié Jufaucs  à  menacer  de  les  tuer,  s'ils  ne  fe  ren- 
doient  a  mon  avis.  Mon  pere  me  voïant  f\  paf* 
(îonné  acquiefça  :  Guifroi  pai  i  les  cent  mille 
fols;  nous  donnâmes  l'archev  êché  â  fon  hls^ 
6c  il  nous  fit  ferment ,  prenant  Dieu  à  témoin  , 
que  s'il  étott  notre  archevêque  ,  comme  il  Peft , 
ni  nous,  ni  les  nôtres,  ni  l'archevêché  n'en 
foutfrtrions  aucun  dommage. 

Mais  quand  il  a  été  étahu  dans  le  (tege  ,  Si 
plus  avancé  en  âge ,  loin  d'être  mon  proteâeuc 
.comme  j'efpérois ,  ils'eft  élevé  contre  moi  com- 
me un  démon  :  il  m'a  donné  des  fujets  d'indi^ 
gnacioo,  bâtiflant  des  châtéanx ,  venant'contre 
moi  avec  une  grande  ârmée  ,  de  m'a  fait  une 
cruelle  guerre  ,  od  environ  millehommes  ont 
été  tuez  de  part  &  d'autre.  Alors  il  a  ôté  à  Dieu, 
fie  â*fes  ferviteurs  les  châteaux  &  les  terres  de 
l'égl  i  fe ,  &  celles  des  chanoines,  pour  les  donner 
audémon  &  à  ceux  qui  portoient  les  armes  pour 
lui  :  enforte  que  les  laïques  qui  poiTedent  ces 
biens ,  les  tiennent  comme  leur  patrimoine.  Ce« 
plendant  Eribal  évêque  d'Urgel  étant  venu  â 
mourir,  notre  archevêque  a  acquis  cet  évêché 
pour  Guillaume  fon  frère,  moyennant  cent 
mille  lois:  de  quoij'aurois  été  fort  content,  fi 
je  n'en  avois  point  fouffert.  Mais  pour  païet 
cette  fomme  ,  l'archevêque  a  épuiféle  tré(or  d6 
fon  églife  :  il  a  pris  les  croix  ,  les  chaffes  des  re-2- 

|i^ues  ^  les  patènes  d'or  &  d'argent  ^  &  les  % 


^4  Hijlotre  EccUfiaJlique: 

"^^^ —  envoiecs  en  Efpagne  à  des  orfèvres  Juifs.  Il  4 
10  ^     •nl^vé  les  livres ,  les  chapes  \  les  dalmaciques  , 
*  K  •     &'les  autres  ornemens ,  &  diflîpé  le  clergé  î  en- 
forte  qu'il  n*y  relie  que  des  miferables  réduics  a 
la  mendicité.  Enfin  ce quieft  de  plus  honteux^ 
il  s'eft  mis  ibus  la  proteâion  de  la  tomtelSe 
d*Urgel,  prêtant  ferment  entre  fes  mams  îce 
qui  l'a  rendu  très  -  odieux,  non-feulemeni  à 
inoi ,  mais  à  tous  les  nobles  du  pais. 
.  Berenger  continue  (a  plainte ,  accuiànt  Par- 
chevéque  d^avoir  violé  la  trêve  de  Dieu  ,  après 
Pavoir  jurée  ,  &  d'avoir  transféré  fon  {iege  dans 
un  village ,  au  préjudice  de  la  ville  métropoli- 
taine ,  oii  toutefois  il  étoit  revenu  depuis.  tX 
Paccufe  encore  de  retenir  les  droits  de  la  fem- 
jne^fœurde  Parchevêque  j  puis  il  continue: 
J'ai  voulu  m'en  rapporter  au  jugement  des  évè- 
^es  de  fa  ^province  &  de  l'archevêque  d'Arks  î 
ce  qu*il  a  refufé.  J'iai  propofé  le  jugement  du 
légat  apoftolicjue  5ç  de  ce  concile,  il  Pa  encorê 
méprifé.  Enfin  j'ai  appelle  à  faint  Pierre  &  aa 

Sape^  promettant  d'aller  £[>utenir  mon  droit 
evaiir  i<ui.  U  n*en  a  tenu  compte  »  mais  il  m*â 
excommunié  avec  ma  femme  ,  mes  enfants  Bc 
toute  notre  terre  ,  fi  cruellement ,  qu'il  a  dé* 
fendu  d'y  donner  le  baptême  ,  la  cbmmunîon^ 
ou  la  fépulture.  Sice  n*étoic  la  craonte  de  Dieu  % 
nous  ferions  peu  de  cas  de  Pexcommunication 
d'un  homme  que  nous  connoiflons  chargé  de 
tant  de  crimes  &c  anathématifé  par  le  pape  Vic<* 
%ot ,  avec  iix-vingt  évèques.  On  croit  que  c*é* 
toit  dans  le  concile  de  Florence ,  tenu  l'année 
précédente.  Bbrenger  continue  :  Nous  (fjavons 
^ue  c'eft  un  iimoniaque ,  qui  a  vendu  tous  lel 
ordres  qu'il  a  conférez  ,  f artitulieremem  les 
çoniécratioas  d'évèques,  qu'il  a  fait  païcr  ju& 
ques  à  U  dernière  obole.  Si  vous  ne  le  croïeï 
f     dcra4ade?i  i  Pévêquc  de  todeifc  61,  à  V^vès 
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^ue  d'Elne  ;  &  il  n*a  point  voulu  confacrcr 
les  égli(^s  de  ma  terre  ,  qu'il  n*en  eût  reçu  le 
&iaire>  c^eft  pourquoi  jc  fais  cette  plainte  â  *^î^^ 
vous  Dieu ,  &  vous  demande  juftice.  Si  je 
ne  l'obtiens  ,  je  ne  tiendrai  compte  de  fon  ex- 
communication ,  &  je  ne  garderai  point  de 
trêve  dans  ma  terre.  Je  prie  le  pape  au  nom  de 
Dieu  &  de  fatnt  Pierre  de  m^abibudre  de  cette 
excommunication»  &  Je  me  faire  juftice  démon 
cvêque  :  je  ne  refufe  point  d'aller  jufques  à 
Rome,  pour  lui  il  n'ira  j^amais  que  lié.  On  ne 
fcait  poiat  l'e&c  de  cette  plainte  drU  vicomte 
ce  Narbonne. 

Uempereur  Henri  avoit  invité  le  pape  â  le  XXIf. 
venir  trouver  en  Saxe,  &  le  reçut  à  Goflar,od     Mort  de 
a  célébra  la  fête  de  la  nativité  de  la  Vierge ,  le  h eTrf  HL 
kuitîéme  de  Septembre  lOf  6.  &  la  pldpart  des  Henri  IV." 
feigneurs  de  fon  roïaume  s*y  trouvèrent.  L'em-  d'Allo- 
pereur  pafla  enfuite  à  Bothfcld^oA  il  tomba  ma-  ^l^Herm2 
fade  d'affliâton  des  calamitez  publiques^  Il  de-  Lamh.  Sdu 
manda  pardon  à  ceux  qu*il  avoit  ofFenfez ,  par-  ^^^^^^ 
donna  i  ceux  qui  avoient  mérité  fon  indigna- 
tion ,  rendit  les  terres  qu'il  avoit  ufuipées  ;  Se 
fit  confirmer  par  le  pape ,  par  les  évéques  8c 
les  feigneurs  préfens  /  Péleâîon  de  fon  fils 
Henri  reconnu  roi  ,  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  1q  vingt  -  unième  de  Juin  1054.  En« 
fin  il  mon^rut  après  fept  jours  de  maladie ,  le 
cinquième    d'Oftobrè  ,  âgé  de  trente  -  huit 
ans ,  dont  il  avoit  régné  dix-fept  comme  roi  5c 
quatorze  comme  empereur,  U  fembloit  avoic 
appellé  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  l'enw 

fâre  pour  affilier  à  (à  mort  :  car  outre  le  pape  , 
e  patriarche  d'Aquilée  y  étoit  préfent ,  Tévéque 
de  Ratisbonne  oncle  de  l'empereur,  &  une  in- 
finité d'autres  feigneurs  eccléfi.iftiques  &  laï- 

3aes.  Son  corps  fut  porté  à  Spire»  &  enterré  ptés 
cfon  pcie  &  de  famere  dans  Téglife  de  Notte* 
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  £)ame  qu'il  avoic  bâiie ,  mais  qui  n'étoit  f  àê 

^  ^'  achevée.  Qn  raconté  de  cet  empereur  que  )a« 
VitJ  S  ""^'^  ^'      prenoit  les  ornemens -impériaux , 

'An.  Colon,  comme  c'écoii  Pufage  auï  grandes  fèces  ,  que 
4,c.  6.  ap,    p.ir  la  permifl  on  d'un  évêque  ,  après  s*être  con- 
^  Sur.^'Dcc.  ^ç,ff^  ^  ^y^jj.  ,  j.ç^     djfcipline.  Jl  eut  pour  fuc- 

Lomb.  an.  ^^^^^^  (bn  fils  Henri  IV.  qui  n'avoit  pas  encore 
I9ÎI.  '     '*cinq  ans  »  étant  né  Ponïiéme  de  Novembre 
^  lOp.  aufli  regna-t  il  cinquante  ans.  L'impé- 

ratrice Agnes  fa  mere  prit  d'abord  le  gouverne- 
ment de  l'état  i  &  dans  une  grande  àflemblée  ^ 
qui  fe  tint  à  Cologne ,  le  pape  Viâor  larecon^* 
ciliaavec  le  jeune  roi  Baudouin  comte  de  Flan- 
dres &  Godefroi  duc  de  Lorraine  ,  &  pacifia  le 
royaume  autant  qu'illui fut  poflîble. 
X X I IL      II  célébra  à  Ratisbonne  la  fête  de  Noël  avec 
Viftor^'îl*^*  le  roi ,  puis  il  retourna  en  Italie  ,  &  mourut  en 
Etienne  IX.  Tofcane  le  vingt- huitième  de  Juillet  ioy7aïant 
A)dpe*        ,  tenu  le  faint  (iege  deux  ans  trois  mois  &  demi, 
,  La  nouvelle  de  la  mort  ayant  été  promptemenc 

apportées  Rome  par  Boniface  évêqued'Albane^ 
plufieurs  Romains  ,  tant  du  clergé  que  des  ci— 
toïens  ,  vinrent  trouver  le  cardinal  Frideric  abbé 
Chr.  Cajfi      Mont-Caffin ,  qui  fe  trouvoit  a  Rome  ,  8c  le 
Otliicp?*  confulterent  fur  le  choix  qu'ils  dévoient  faire 
d'un  pape.  Ils  paflerenc  en  ces  délibérations  le 
refte  du  jour ,  la  nuit  entière  &  le  jour  fuivant  ; 
■  &  enfin  Frideric  leur  nomma  cinq  fujets,  qu^il 
ConnoifToit  les  plus  dignes  ,  entre  ceux  qui 
étoient  en  ces  quartiers>là*  C'étoit  Humbert» 
évêque  de  fainte  Rufine ,  Jeanévêque  de  Vclc- 
.        tri,  Pévêque  de  Peroufe ,  l'évêque  de  Tufcu- 
lum  ,  &  le  foûdiacreHildebrand  Les  Romains 
dédarerenc  qu'aucun  de  ceux-là  ne  leur  par- 
roifloit  convenable ,  8c  qu'ils  le  vouloient  élire 
lui-même:  à  quoi  il  leur  répondit ,  qu'il  n'en 
feroit  que  ce  qn'il  plairoir  i  Dieu.  Qiiclques- 

UAs  vouloient  atiendie  le  retour  d'Hildebraad . 
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2ul  ëcoic  deme  ré  en  loicaae  »  od  il  avoic 
livi  le  pape  Viâor  :mais  les  autres  jugereot 
qu'il  ne  falloir  point  diifërer  ;  &  vinrent  dés 

le  grdiiti  marin  trouver  l*abbé  Frideric  à  faine 
André  de  Pallare,  oïl  il  logeoit.  Us  l'en  tirèrent 
par  force  &  le  menèrent  à  l'égliie  de  faint 
Pierre  aux  liens ,  od  ii^  l'éiurent  pape  ,  &  le 
nommèrent  Etienne  ,  parce  que  c'étoit  la  fête 
de  faint  Etienne  pape  le  fécond  jour  d'Aoûc. 
Enfuiteilsie  menèrent  au  palais  pauiarch.il  de 
Latran  ,  (uivt  de  toute  la  ville  avec  des  accla- 
mations de  )oie.  Le  lendemain  qui  étoit^^un 
dimanche  ,  tOJis  les  cnrdinaux  ,  le  clergé  &  le 
peuple  ,  vinrent  dès  le- grand  matin  le  prendre 
pour  le  mener  à  faint  Pierre,  od  il  fut  facré 
avec  une  allegrefTe  publique. 

Frideric  étoit  fiere  de  Godefroi  duc  de  Lor*  Mahih  facm 
raine  ,  un  des  plus  grands  princes  de  ce  temps.  ^-  P^^*^  f« 
Il  fut  d'abord  archidiacre  de  Liège  ,  d'od  le  ' 
pape  Léon  IX.  le  tira  pour  l*emmener  en  Italie 
ce  le  fit  chancelier  de  l'égli(è  Romaine.  Ce  fut   ^'^^  ^ 
un  des  trois  légats  qu'il  envoïa  à  C.  P.  en  10Ç4, 
mais  Frideric  i  fon  retour  trouva  le  pape  mort, 
&  l'empereur  Henri  irrité  contre  lui,  i  caufe 
du  duc  Godefroi  fon  frère ,  qu*il  regardoit  com-* 
nie  (on  plus  grand  ennemi ,  principalenient  de- 
puis qu'il  eut  époufé  Beatrix ,  veuve  de  Boniface, 
marquis  de  Tofcane.  Pour  éviter  fon  indigna- 
tion ,  Frideric  fe  retira  auMont-Caflin  ,  ou  il 
fut  reçu  par  Pabbé  Richer  ,  &  embrafla  la  vie 
monaftique.  Richer  érantmort  l'an  10^^. Pierre 
doyen  du  monaftere  ,  vieil!  ird  vénérable,  fut  JHdtP»S^3i 
élu  par  les  moines  :  mais  le  pape  Viâor  1 1.  mal 
iatisfiit  que  certe  éleâion  eût  été  faite  fans  fa 
permidion ,  envoya  le  cardinal  Humbert  ati 
Monc-Ca/Iin  pour  s'en  informer.  Les  anciens 
protcfterent  quefuivant  la  règle  Se  la  conceffion 
jaa  faint  liège  ,  réleâion  de  leur  abbé  n'appar- 
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'  tenoit  â  homme  vivanc  qu'aux  moines  î  qoi^ 

Pierre  avoit  été  ëliî  canoniqiiement  &  malgrë 
*^Î7*    lui ,  &cju*ils  n'en  recevroicnc  point  d^aiure  par 
ordre  de  qui  que  ce  fut.  Humberc  n'eue  rien  à 
répondre  ^  &  Te  retira.  Mais  enfuite  quelques- 
moines  ayant  excité  du  tumulte  ^  Pierre  céda  vo<» 
lontairemene  ;  &  Humbert  ayant  fait  affembler  . 
le  (Jkapitre  ^  le  moine  Frideric  fut  éld  d'un  con«> 
fèntement  unanime  le  vendredi  d'après  la  Pen- 
tecôte vingt-trotiiëme  de  Mai  10^7.  Uallaau/fi-* 
tèt  en  Tofcane  trouver  le  pape ,  qui  de  cardinal 
4..  diacre  le  fit  prêtre  du  titre  de  faint  Cliryfogone  r 

puis  lui  donna  la  bénédiction  abbatiale ,  que  fui* 
vant  Pancienne  coâtume  ^  Pabhë  du  Mont-Cai^ 
fin  ne  dtevoit  recevoir  que  do  pape.  Frideric^ 
aïant  enfuire  pris  congé  du  pape ,  revint  à  Rome 
prendre  pofleffion  de  fon  titre  de  S.  Chryfogone: 
mais  il  n'y  avoit  pas  fé  jour  né  un  mois  quand  il 
fut  ordonné  pape  ,  foùs  le  nom  d^EtiennelX* 
fetr*  Dam.     1^  demeura  quatre  mois  à  Rome  ,  ou  il  tint 
epifc.     plufîeurs  conciles  ,  pour  empêcher  principale- 
Xwî^T?;         tes  mariages  des  précres  &  des  clercs  ,  & 
'  les  mariages  înceftucux  entre  parens.  Il  chafla 
tous  ceux  du  clergé  qui  avoient  été  incontinent 
depuis  la  défenfe  du  pape  Léon  IX.  Quoiqu'ils 
cuffenc  quitté  leurs  femmes  &  embraffé  la  péni- 
tence ^  il  voulut  qu'ils  forcifTent  du  fanâuaîre 
pour  un  temps,  &  n'euffent  plus  d'elpérance 
pouvoir  célébrer  la  meffie.  Le  pape  retourna  aa 
mont-Caflîn  à  la  faint  André  ,  Se  y  pafTa  deux" 
mois  &  plus  jufques  à  la  fête  de  Sce.  Scolaftiquc 
dixième  deFévrier.  Là  il  s'appliqua  particulière^ 
ment  à  bannir  le  vice  de  propriété  qui  depuis  plu« 
iiears  années &'c:oit  infenfiblemcnt  gliffe  dans  ce 
Monailere.  Il  avoit  gardé  le  titre  d'abbé  :  mais 
étant  tombé dangercu(ementnulade  vers  Noël , 
&  çroïant.niourir ,  il  fit  élire  pour  Ton  fuccefleut 
k  îiiotae  Didier^  qui  fut  aulli  j>ape. 

Etienne 
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'  tlîcnne  IX.  conooiflànc  le  mécicc  At  Vnttt  —  . 
Damien  ,  le  tica  de     folicude  ,  &  le  fit  évôque     ^  ^* 
d'Qitie  &:  premier  des  cardinaux ^  comme  très-  xxVv 
digne  de  l'épiicopat&uès-néceflaire  AUX  affaitcs     P  i  e  rre  * 
del'ëgUfe.  Le  pape,  les  évéques  jé.ioQs'ccQX  p^'O'^n 
qui  aimoienc  l'églife  en  jugeoicnt  «infi  :  mais   y^a  f^^ 
Pierre  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  (juitter  fa  retrai-  «,14^- 
te  ,  Se  rélûloic  de  ^ut  Ton  pouvoir.  Il  fallut  en 
veatf  à  le  meaader d^'acemmamcatioR,  s'ils'obl^ 
tinoic  davaatage  $      le  pape  lui  prenaac  Isi 
main  ,  lui  doona  l'anneau  &  le  bâton  paûoial  ^ 
pour  aiarque  qu'il-ëpoufoit  l'égUfe  d'Oftie,-  mai$ 
il  fe  plaigmc  coâjoors  de  U  violence  qu'on  lui 
avot(  faite  >  ae  checchaiit  qu'àfe  décharger  de 
l'-epifcopat- 

On  peut  r«apporter  à  ce  temps  de  Hi  promo- 
tion la  lettre  qu'il  écrivis  aux  évêques  fcs  CQofre- 
«es  ;  c'eft-â-^ire ^iK £bpt  ^vêques  cardiciaux,qu'il 
appelle  évéqoes  de  i'églife  de  Lacran  ^  parce  que  * 
c*étoit  ceux  qui  avoient  droit  d'y  officier  au  liei^ 
iiu  pape.  On  les  nommoit  aulTi  collatéraux  ^  pj^^. 
comm^  étant  crdinakeoient  à  fe&  côcez,  iieb«-  ap  Baron.^ 
Âom^iefs  coiame  (èrvavt  tour-l-tour  par  (t*      ^<=^^'^*  ^ 
marne.  Cette  lettre  commence  par  une  lamenta- 
tionfur  les  maux  de  Péglife.  Sa  difcipline,  dir- 
;il ^ /eft  fH:erque  p^r-tout  négligée:  on  ne  rend 
^oiot  acqE>  évêques  le  lefpeâ  quileitr  eft  dii  >  oa 
Jfqule^ux  pieds  les  cations  ,  &  on  ne  travailla 
:<|u*à  facisfiire  la  cupidité.  Ceux  qui  portent  te 
^noui  de  Chrétiens  vivent  judaïquement.  llmon- 
;^re  .eafoUe  qtte  l'épifcopat  ne  confifie  pas  dans 
la  pompe  extérieure ,  iLn^agnificeiicp  dos  ha* 
Jbits  ^  l'oir&  les  fonrures  précieu.fcs  dont  on  nfoît 
alors  ;  les-^chçvaui  fiingans  ,  la  nombreufe 
^fuitc  de.$Çj|y-alie|s^^rinex  :  nui^dâ<>5la.  pureté 
.dei  la  yiç^  i'f  xççcicç  M,  tpntesies  .vertus. 

l^,in$^ç,ia^  cette  pâ[role4ç  l'apôtre  ,  que  ï.  1im%  iixi 

Jîçyêque  d^oi^  être  iiréorçUççfibie^jt.»^  ajoute;  . 
Tome  Kilt  '    ^  C      .  ' 
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Malheur  à  ceui  qui  menant  une  vie  blâiïjafeféj 
fe  rendent  encore  plus  criminels  ,  en  defirani 
fine  place  oà  on  doit  vivre  Tans  reproche.  Tel# 
ions  ceux  qui  oubliant  leur  patrie  ^  fuivent  le» 
armées  des  rois  dans  des  pays  barbares  &  in- 
connus ;  l'amour  des  dignitez  pénflables  a  plus 
de  pouvoir  fur  eux  que  la  proniefle  des  récoxn« 
penles  céleftes  ;  &  pour  obtenir  à  la  fin  le  pou- 
voir de  commander  ^  il$  fe  foâmectent  à  une 
dure  fujécion.  H  leur  en  couteroic  moins,  s'ilf 
donnoicnt  une  fois  de  l'argent  pour  acheter  ces 
dignitez  Car  comme  il  y  a  tréis  forces  de  pré« 
fens ,  il  y  â  (rois  fortes  de  fimontes  :  celle  de  la 
iiiain  en  donnant  de  l'argent ,  celle  desfervices^ 
celle  de  la  langue  par  les  flatteries.  Or  ceux  qui 
.  fuivenc  ainfi  les  princes  dans  leurs  voyages  ,  coai« 
mettent  toutes  les  tf  ois. 
Ch.Cûf.lîv,    Le  pape  Etienne  IX.  avoît  refolu  de  garder 
tn.  €4  9,    toute  fa  vie  l'abbaye  du  Mont-Caflîn  ;  c*eft  pour- 
quoi ayant  approuvé  I^eleâion  du  moine  Didier, 
il  ne  changea  pas  le  dedein  qu'il  avoit  pris  d^ 
l'envoyer  fon  Wga»  pf ès  de  l'empereur  de  G.  P. 
mais  il  ordonna  que  fiDidienevenoit  decevoya* 
te ,  lui  vivant ,  il  lui  donueroit  le  gouvernement 
de  l'abbaye  i  fi  le  pape  mouroit  avant-  le  retour 
de  Didier  y  celui-ci  feroit  reconnu  pour -abbé 
*  fans  difficulté.  Le  p^pe  envoya  avec  lui  Etienne 
cardii-ial  &  Mainard  depuis  évéque  de  fainie  Ru- 
•fine  ,  le?  chargea  de  lettres  pour  l'empereur  de 
C.  P.     leur  recommanda  de  revenir  au  plâtÀf, 
iiprès  avoir  accompli  leur  légatioif.  C'étoic  ail 
XXV     commencement  de  l'année'io^s- 
Mort  de     Uempereur  de  C.  P.  éioit  alors  ïfaac  ComW 
Thcodora.   ncne.  La  vieille  Theodora  étant  demeurée  feule 
ncne  einpe*  in^pératriee  âpres  la  mort  de  Conftàntin  Môno« 
reut.         maque ,  c*eft-â-^ire  ,'att'comhfieneément  de  I>é« 
'!qi^ZÔnar\       hre  10Ç4.  ne  déclata  point  dVmpereur  par 
hb.  xviu  ê\  le  coufeil  à%  fes  eunuques  ^  ^ui  fous  fon  auif^: 

^9^ 
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rilé^ifpôfoit  de  tout ,  $*étant  feît  dôi^ner  les  — 
plus  grandes  charges.  Nonobftantfon  grand  âge  ^  ^ 
cile  le  âactoit  d'un  long  règne  ,  fondée  fur  foa 
corps  robufte  &  fur  les  pronieâes  ic  quel<jaes 
moines  ^  fuivant  le(<)iielles  elle  devoit  vivre  des 
fiecles  :  toutefois  elle  ne  régna  qu'un  an  &  neuf 
mois.  Léon  d'Acride  archevêque  des  Bulgares  Scytitt» 
étant  mort ,  elle  mit  à  fa  place  le  moine  Teo- 
dule  I  natif  d'Icone  ôc  àbbé  du  monaftere  de  faint 
Mocius ,  ignorant  des  (ciences  prophanes  ^  mais 
très^fçavant  dans  la  théologie  de  très-vertucux. 
Xbeodora  régna  donc  pendant  toute  Pannéc 
lo^$.  &  jurqu'au  vingt-deuxième  dMoâtiofe;» 
Pan  du  monde  ^4.  indiâion  neuvième ,  cj^u'elle 
mourut  fans  avoir  été  mariée  ^  &  en  elle  tinit  la 
race  deBafile  Macédonien. 

Comme  elle  étoit  â  l'extrémité  »  fes  eunu- 
i^aes  l'engagèrent  à  déclarer  empereur  le  pa« 
trice  Michel  Scrationi que,  qui  étoit  trds-vieux 
&  ne  fçavoit  que  la  guerre  ,  étant  au  refle  in-  / 
capable  du  gouvernement.  Auflî  s'éleva-t*il  bicn- 
tôrdes  révoTtes  contre  lui  ;  &  enfin  le  dixième 
^IC'-Jtixn  de  l'an  iO{7.  6^6$*  indiâion  dixième^ 
Ifaac  Comnene  fut  déclaré  empereur.  Michel 
voulut  quelque  temps  foûtenir  la  guerre  contre 
lui  :  mais  il  fut  obligé  de  céder  l'empire  avant 
deux  mois.  Comme  on  vit  Ifaac  proche  de  C.  P»  * 
plufieurs  patrices'allerent  àfaime  Sophie, fuivis 
de  quantité  d'autres  perfonnes,  le  dernier  jour 
d'Aodt  dès  le  grand  matin  ,  criant  au  patriar- 
che qu'il  défcendic ,  parce  qu'ils  avoient  â  le 
consulter  fur  une  afraiipe  importante.  C'étoic 
toâjours  Michel  Cerularius.  Il  s'étoit  enfermé , 
Se  refufani  de  defcendre  ,  il  leur  envoya  fes  ne- 
veux gpurlai  rapporter  ce  qu'ils  defiroient.  Les 
féditieux  les  menacèrent  de  les  étrangler  ,  fi  le 
patriarche  ne  defcendoic  aufli*tôt.  Il  defçendic 
revêtu  des  ornemens  pontificaux  ,  témoignant 
\  '  C  ij 
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î  1  Hl/lolre  TcclcfiapAque. 

— -~—  une  grande  indignation  de  la  violence  qu*on  luf 
^  laifoic.  Us  le  portèrent  dans  Péglife  près  de  l'au- 

^^5^'  tel  ;  &  d'abord  ils  le  prièrent  de  retirer  de  rem- 
percur  Michel  le  ferment  qu*ils  lui  avoienc  fait 
par  écrit  ;  mais  incontinent  après ,  ils  proclamè- 
rent Comnene  empereur ,  déclarant  ennemis  de 
récat  tous  ceux  qui  n'y  confentoient  pas.  Le  pa- 
triarche Michel  tut  le  premier  à  témoigner  qu'il 
l'approuvoit  ,  aufTi-bien  que  Théodore  patriar- 
che d'Antioche  ,  qui  éioit  préfent  i  &  qui  die 
qu^ilfalloit  abbattre  les  maifons  des  grands  qui 
ne  l'approuveroient  pas. 

Le  patriarche  de  C.  P.  envoya  dire  à  Comnene 
de  venir  inceflamment  ,  &  de  lui  tenir  compte 
du  fcrvice  qu'il  lui  avoit  rendu  :  mais  ppur  Mi- 
chel Strationique  ,  il  lui  fit  dire  de  forcir  du  pa- 
lais ,  on  iln'avoit  plus  que  faire.  Ainfi  on  vit 
clairement  que  Michel  Cerularius  avoit  jolie  la 
comédie  ,  &  qu'il  étoitnon-feulemenr  complice, 
niais  auteur  de  la  révolte.  Michel  Strationique 
demanda  aux  métropolitains  qui  vienrent  lui 
propofer  de  quitter  l'empire  ,  quelle  recompen- 
felc  patriarche  lui  prommettoit.  Le  royaumeda 
ciel ,  répondirent- ils.  AufTi-tot  il  quitta  la  pour- 
pre &  les  autres  marques  de  la  dignité  impe- 
^  riale  ,  &  defcendit  du  palais  :  ccmme  s'il  y  eut 
eu  un  grand  mérite  à  céder  l'empire  quand  il 
ne  pouvoir  plus  le  garder.  Il  avoit  régné  un  an 
&  dix  jours.  Le  lendemain  premier  de  Septem- 
bre Comnene  arriva  à  C.  P.  &  fut  couronné 
folemnellemeni  dans  la  grande  cglife  par  le  pa- 
triarche. 

Cang.fdm.     Ifaac  Comncne  étoit  d'une  ancienne  famille 
£y\*  28.     que  l'on  croit  originaire  d'Italie.  Sonpere  Ma- 
nuel eut  le  gouvernement  de  tout  l'Orient  fous 
l'empereur  Bafile  Bulgaroftone  ,  &  mourut 
avant  ce  prince,  à  qui  en  mourant  il  rccom- 
Curop.  p.     manda  fesenfani.il  avoit  deux  fils,  Ifaac  6:  Jean, 
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qaefoQ  frerc  étant  devenu  emperrar  fie  euro- 
palace  ,  pais  grand  domeftique  ,  &  dont  la  pof- 
rericé  donna  plufieurs  empereurs.  Ifaac  écoic  ^^î'» 
homme  de  guerre,  &  s'appliqua  à  réparer  la 
foibleiTe  des  tegnes  précède n s  &  l'épuîfemeac 
des  finances.  Pour  cec  efiet ,  il  retrancha  les  re- 
venus de  quelques  monafteres  ;  &  après  avoir 
fait  calculer  ce  qui  leur  {uffifoit  pour  vivre  fui-  \ 
▼anc  la  pauvreté  qu'ils  avoient  vouée  ^il  leur 
ôtat  le  furpius  &  l'appliqua  au  profit  de  Pé^^^* 
Les  uns  traicoienc  cecce  conduite  d'impiété  & 
de  facrilege  ;  les  autres  difoienc  que  c'écoxc 
bien  fait  d'âter  aux  moines  l'occafion  de  vivrç 
dans  les  délices  Se  d'inquiéter  leurs  voi(îns. 

L'empereur  Ifaac  rendit  à  la  grande  églifc    p.  807- 
deC.  P.  la  liberté  de  gouverner  par  elle-même 
fes affaires,  fans  que  l'empereur  s'en  mêlât;  Se 
au  lieu  que  c'étoit  lui  auparavant  qui  établifloic 
des  économes  pour  les  revenus  &  des  gardiens 
du  tréfor  de  l'églife ,  il  laifla  le  tout  au  patriar-, 
.che ,  tantpour  le  choix  des  perfont\es  que  poiur 
la  di^ofition  des  chofes.  Il  réduiiit  aufli  à  Pan*  ji^s  Grcee. 
cienne  coutume  les  droits  des  évêques,  foitpour  ^om.  Hb.z^ 
les  ordinations  ,  foit  pour  les  redevances  d^^àn^^Glnr 
paroiffes.  Sçavoir ,  pour  l'ordination  d'unfimple  Gnp.  vfi* 
clerc  oa  d'un  leâeur  une  pièce  d'or  »  trois  pour 
un  diacre  ,  trois  pour  un  prêtre  ,  faifant  fëpt  en 
-tout.  Pour  une  paroiffe  de  trente  feux,  une  pièce 
d'or,  deux  d'argent,  un  mouton  Aclereilequi 
eft  fpécifié  :  les  autres  paroifles  i  proportion. 
On  voit  ici  que  chez  les  Grecs  les  ordinations 
n'étoient  pas  gratuites.  - 
.   Le  patriarche  Michel  Cerulariusfe  fiant  à  i'a«  X  X  V  L 
mitié  de  l'empereur ,  qu'il  croyoit  fans  bornes ,  ^\^^} 
lui  demandoit  cotitinuellement  Se  d'une  manière  ruîarius. 
odieufe  ^  jufques  à  ufer  de  menaces  quand  il  Conft.  Li- 
était  refufç>  &  dire,  qu^'il  fçaur oit  bien  abat*  j^^lJ^^lj^^ 

ire  l'édifice  qu'il  avait  élçvé.  0  entrepris  m&mc  CP^ 
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f4  '  Tliftotre  'Eccléjtafltque» 

^      de  porter  la  chauflure  d*écarlace  ,  qui  étoit  unè 
'     marque  impériale  .  foûtenant  qu'il  y  avoir  peu 
'       ou  point  de  diixerence  entre  rempire  &  le  fa<- 
CurofaU  cerdocc.  L'empereur  ayant  appris  qu^il  tenoic 
8c8.  fourdement  de  tels  difcours ,  refolut  de  le  pré- 

venir» &  prit  l'occaûon  de  la  fête  des  Archan- 
jges ,  qui  obligeoit  le  patriarche  i  fortir  de  C.  P. 

Îiour  l'aller  célébrer  enleur  ëglife.  Pentendsla 
ête  de  faint  Michel  que  les  Grecs  font  le  fixiéme 
de  Septembre.  L'empereur  envoya  des  Baran«- 
gues«  c'eft-à-dire  y  des  Anglois  de  fa  garde  ,  qui 
enlevèrent  tionteufèment  le  patriarcne  de  Votk. 
trône  ,  le  mirent  fur  un  mulet  &  le  menèrent 
avec  ies  neveux  jufques  au  bord  de  la  mer  ^ 
l'embarquèrent  ^  le  conduifirent  à  Procone£e  ^ 
lieu  de  Ton  exil.  Enfuite  l'empereur  ayant  exa« 
miné  avec  quelques  métropolitains  la  manière 
de  le  dépofer ,  lui  envoya  dire  qu'il  prévînt  par 
ia  renonciation  l'afFront  d'être  dépofé  dans  uû 
concile.  Le  patriarche  répondit  avec  tant  de  fer* 
Jiieté  ,que  l'empereur  défefperoit  delefiiire  dë- 
pofer  :  mais  comme  il  étoit  en  cet  embarras  le  pa- 
triarche mourut.  Alors  l'empereur  fe  repentit 
4e  l'avoir  maltraité ,  &  le  fit  enterrer  hoiiorable* 
ment  dans  fon  monaftere.  Il  fut  même  touchi 
d'un  miracle  que  l'on  prétcndoit  être  arrivé  à 
la  main  du  patriarche  «  dont  les  doigts  étoient 
demeurez  croifez^  comme  pour  donner  la  bé«* 
jiédtftion. 

On  élut  à  fa  place  patriarche  de  C.  P.  Conf- 
tantin  Lichudes  protovefliaire  ou  maître  delà 
garde-robe ,  qui;  avoir  déjà  eu  le  ful&age  des 
métropolitains  »  du  clergé  &  du  peuple.  Oétoiv 
un  homme  qui  avoit  beaucoup  brillé  dans  les 
affaires  de  la  cour  &  de  l'état,  depuis  le  règne 
deConiiantin  Monomaque  ,  &  y  avoit  acquis 
beaucoup  de  gloire.  Comme  fon  éleâion  étoit 
comeftée  ,  l'emperear  voulut  profiter  de  1*<>C^ 

■ 
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eafioB  pour  fe  rcadre  maitce  des  éleâlons  ;  &  —  ■  ■' 
$frès  que  Cooftancia  foc  ordonné  précre ,  ii  fit 
^Sertr  fon  facre  jufques  à  ce  qu'il  fe  fût  jufti-  JWfc- 
lé  dans  un  concile.  Mais  Coaftantin  voyanç 
i'incencion  dcl'empereu^^  donna  les  éclaj^rciiTe-; 
oeos  quiB  Pou  d^iîroit  :  eaibrte  qutil  n'y  eue  pluf 
de  prétexte  poor  diiferer  fon  ordination.  Il  fat 
fort  libéral  ,  &  étendit  fes  foins,  non-feulement 
fu:  les^ccléûaiiiques  ^  mais  eacoie  fur  tout  k 
fcople. 

Le  pape  Etienne  IX.  retoarnant  du  Mont-  ij'^^v 
CifTin  à   Rome  le  dixième  de  Février  lo^S.  ticnnl^X. 
^mena  avec  lui  le  moine  AliaM  ^lu  arche*^    Chr.  Cafm 
^éque  de  Saleiiiie cju*il  ordoima  prêtre  ^mu  ''^•q"'^* 

Îuacre-tempsdu  mois  de  Mars ,  &  arcne'véque  lej  ^*  ^ 
imanche  fuivant.  Peu  de  temps  après  il  manda 
au  prévât  du  MoDi-CaHin^  de  lui  apporter  le 
.f Los  ptomptemeot  &  le  pins  fecretemenr  qu'il 
pourvoit ,  tow  CCI  qu'il  y  ayoit  d*or  8c  d'argent 
4U  iréfordu  monaftere  ,  prommectant  d'en  ren- 
^oyçt  bieptôt  beaucoup  davantage.  Car  it 
$^0fà$oit  à  aller  en  JofcaQ^  conférer  a? ec  le 
docGodefroi  fon  frère  «  i  i^iii  Von  difoit  qu'il 
deilinoit  la  couronne  impériale  :  puis  il  dévoie 
tcvcnir  avec  lui  chaffer  d'Italie  les  Normands  ^ 
qu'il  bajUToit  eztr  êmemeni.  Les  moines  du  Mont«> 
Caffiii  ayant  reçâ  cet  or/dre  du  pape  en  furent 
fort  conûernez  ,  &  ne  laiflcrent  pas  de  l'exé- 
cuter dès  le  lendemain.  Lçpape  ayant  vu  le  tré-» 
ibr qu'on  lai  avoitapporté,  fut  (aifi  de  frayeu^:^ 
touché  de  l'aAi^ipn  des  ireres  d'vâe  vi;^: 
£on  qu'avoir  eue  un  d'entre  eux ,  il  fe  repentit^ 
▼crfa  des  larmes  &  renvoya  le  tréfor  ,  prenanç 
reuleii^enc  une  image  grecque  qu'il  avoit  appor<« 
tée  de  C.  P.  A«  contraire  il  fie  ^  foit  devant , 
fott  après  ^  pliiCears  ri^es  préfeos  ai^  Mofit-  }^ 
i^a/Gn.  • 

j&iUttû«jLyaM4i£sait(U  4dn$  l'égHQr  les  i^vê-  «•  locii 

Q  iiij 
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•  ^  ^ —  ^«cs,  le  clergé  &  le  peuple  Romain  ,  iî  ordon^ 
1^     na  très-cjcpreffcnienc ,  que  s'il  vcnoii  à  mourir 
^       pendant  l*ablence  dti  foudiacrcHildebrand  ,,<jue 
l^oneovoyoh  à  linnpératrice-  poor  des  affairei 
d^état    on  ne  fie  point  d^lefttôn  ,  aiaîs  cju'od 
laifîâr  vaquer  le  famt  fiege  jafques  au  retour 
4'HiMebiand  ,,pour  çn  4irpoier  par  Ton  confèii» 
le  pape  Ectenne  partit  alors  pour  la  Tofcane  f 
mais  peu  d'e  temps-après  il  umbar  fubiceBieAr 
malade  6c  mourut  à  Florence  le  vingt-neuvièmes 
Y^aSMu^.  de  Mars  1058.  Il  fut  aflifté  à  la  mort  par  faiat 
^  '  Hugùes  abbé  de  C!ûgni ,  qui  fe  troiiva  pr<^ 
\^         •  ftnt  ;  &  entefré  avdc  honneur  dans  ta-'catlhf«* 
^    J  drale.  On  dirmême  ^u-ii  fc âc  des  œiiades-i  îowt 
tombeau. 

XXVIII.       Cepandant  a  Rome  Grégoire  fils  d'Atberie 
Benoit  aari-  comte  de  Tuftttlum'yâc  Girard  dé  Galère  ^ayane 
gPf*  ^       appris  la  nrrortdu  pape  ,  s^ffemblercnt  de  nuit, 
JCQU        ^vec  quelques-uns  des  plus  puiffans  de  la  ville  \ 
fiiivis  d'une  troupe  de  gens  armex;.  &  élurent 
pour  pape  Jean lévëq^  de  .Veletr  1 ,  - x^u-ils  iti^m- 
mereilt  Benoît.  Pierre  &attiSen  voulant -oMerve^; 
le  décret  du  pnjie  Etienne ,  s'oppofa  à  cette  élec- 
tion avec  les  autres  cardinaux  pronénçanr 
anathêm.e  Contre  ceux- qui  l*avoient  feite.  Mai» 
tomme  ils  ëtotent  les  plus  fortr,  Pierre  &  letr 
autres  oppofans  fbrem  oWigez  à  s*enfuir  &  fe 
cacher  ç\\  divers  HcuT.  C'étoic  à  Picrie  Daiane» 
èn  a  ualît^  d*é«éqt&  d^pftie  a  iftcferle  papé;;  «idlT 
èti  (ôn  abfeucè-firegotre  iEctAx  défon  parti'ptî- 
fent  fon  archiprctre,  l'emmenant  de  force  , 
le  contraignirent  de  couronner  Benoît  le  dimani 
che  de  la  paflîon  cfnouiëme-  d'Avril'       ^.  It. 
tint  lefàrnt  fîege  prèsdt-dni  mois.  ll«doëf»ale 
pallium  à  Stigand  archevêque  de  Cantorberi , 
Malmef-       n'àvoit  pu  l'obtenir  des  papes  liégitimes.  Ce 
hurg.  pont,  prélat  qui. avoic  déjà  quitté  un  moindre  évêcW 

''^'^^  pow  pâfler'â  celÉi-^^Viacfaeftttf  .  abu£id«i4 
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SmpUcicé  du  bon  roi  Edoiiard ,  povr  k  (aire  - 
doanerl'archevêché/juis quitter Kéi^èché, outre     ^  ^' 
plufieurs  abbayes.  Il  éioic  habile  pour  les  atlaires 
temporelles,  m-iis  fans  lettres ,  comme  ét  oient 
alors  prefque  tous  lesëvêquesd' Angleterre  :ainfi 
il  traicoit  les  afi'aires  de  l'églifecooiine  celles 4e 
Pëtat  ,  &  ne  fongeoit  <{u'à  fatisfaire  fon  ambi« 
tion  &  (on  avarice,  trafiquant  publiquement  des 
évêchez  &  des  abbayes,  il  tint  diic-rept  ans  le 
fiege  dm  CaiKorberi  \  &  n'ayant  f  û  obtenir  le 
palliani  ,  quoiquePargent  eâ  beaucoup  de  pou- 
voir â  Rome  ,  il  s'avifa  de  reconnoîcre  pourpape 
ce  Benoit ,  dont  les  autres  archevêques  femoc- 
quoient  $  &  Benoit  luien  (fut  tant  de  gré ,  qu'il 
loi  envoya  lepdiium.  Les  Romains  donnèrent  Pctr.  ZKrar 
par  méprisa  Benoîtle  furnom  de  Mincio  ou  pliî-  ^f^**** 
tôtMinchione ,  qui  enltalienfigni&eunûupide. 

L'abbé  Didier  &  les  deux  autres  légats  du 
pape  Etienne  IX.  attendoient  â  Bari  le  vent  fa- 

•  vorable  pour  paffer  à  C.  P.  quand  vers  le  foir  du 
dimanche  des  Rameaux  arrivèrent  des  moines  du  ,  Chr.  Cajfl 

'  Monr-Cafllo  ,  qui  iui  apprirent  la  most  dupape ,  ^*  ^ 
le  priant ,  au  nom  de  tonte^a  communatKé  ,  de 

•  revenir  inceflamment  au  monaftere ,  pour  en 
•prendre  le  gouvernement.  Il  partit  désleiea- 
:  demain  y  &  craignoit  d'être  arrêté  par  les  Nor*- 
'mands  ;  maiaaii  contraire  Robert  Guifchard  leur 

chef  lui  donna  un  fauf-conduit  &  des  chevaux. 
•11  arriva  au  Mont-CaiEn  le  jour  de  Pâque  de 
grand  mntin  ,  &  le  jour  même  il  fut  mis  ea 
pofleifion  de  Kabbayc  par  le  cardinal  Humbert 
qui  s'y  étok  retiré  ^  n*ofam  demeurer  iRome 
acaulc  des  rchifmatiqucs. 

-    Quand Hildebrand  fut  revenir  de  ion  ambaf-  J^^^^^^'^^ 
iade  at^rês  de  Timpératcice  ;  &  qi>'il  eut  apfiis  p^^pe.^  ' 

•  réleéèion  ^ue  Pon  avoit  faîte  à-  Rome,  eonw»e  «.  i> 

;ladéfenfe  cxprefle  du  pape  Etienne  ,  il  s'arrêta 

^  ïloience  ^  écûvir^  aax  Romaixis  ks  a%i^ux.iikr 
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*"  teiitidinm|&  ayant  reçû  leur  confentemeiit  fan* 

^  reftriftion  ,  il  élutpapeoerjrd  évêque  de  Floren- 
ce  né  dans  le  royaume  de  Bourgogne.  Cette  cle^ 
tio<i  fe  ficpaifiblemencàSienDeyavec  lefccooi^ 
de  Godefroi  duc  de  Lorraine  &  de  Tofcane  ;  ft 
Xambtrt.  Gérard  fut  nommé  Nicolas  IL  Les  feigncurs  Ro- 
40i  10/9.  jyiains  cnyoyerenc  cependant  en  Allemagne  , 
pour  affurer  le  roi  ouMs  lui  gardetoient  la  foi 

Ïu'ils  aboient  promife  à  Ton  pere  ;  &  ooe  c^étoit 
ans  cette  intention  qu'ils  avoient  laiilGé  le  fainc 
fiege  vacant  jufques  alors ,  le  priant  d'envoyer 
qui  il  voudroic ,  parce  que  Pintrufion  faite  con- 
tre les  règles ,  n'empêchoit  poiocune  éleâioa 
légitime.  Le  roi  ,  de  l*avis  des  feigneurs ,  ap- 
prouva l'éleftion  de  Gérard,  agréable  aux  Ro- 
mains  &  aux  Allemands ,  Se  ordonna  au  dttC 
Godefroi  de  le  mener  à  Rome. 
^pifi*  4-     Pierre  Damien  fut  confulté  fur  le  fujet  de  ces 
deux  élections  ,  par  un  archevécjue  ,  à  qui  il  ré- 
pondit ainfi  :  Celui  qui  tient  à  prefeni  leiaint  fie- 
ge ,  il  parle  de  Vantipape  Benoit ,  eft  fimonia^que, 
a  mon  avis ,  fans  qu'on  puiflePexcufer  ,  puiique 
nonobflant  nos  oppofitions ,  c*eft-à-dire ,  de  tous 
*les  évêques  cardinaux  ,  &  fans  avoir  égard  à  nos 
anathêmes  ,  il  a  été  intronifé  de  nuit  &  ea  tu- 
multe ,  avec  des  troupes  de  gens  armez.  Enfnice 
on  eut  recours  aux  largefles  ;  on  diftribua  de 
l'argent  au  peuple  par  les  Quartiers  &  les  rues; 
cmentendoit  par  toute  la  ville  forger  de  la  mon- 
Doye  ,  &  on  employoit  pour  les  difciples  de  Su 
mon  le  tréfor  de  faint  Pierre.  Quant  à  ce  qu'il 
délègue  pour  fa  défenfe  ,  qu'il  a  été  contraint  : 
bien  que  je  n'en  fois  pas  bien  éclairci  ^  je  ne  veux 
pas  tout-a-fait  en  difconvenir.  Car  cet  homme 
rfk  fi'ftepide  ,  que  l'on  peut  croire  qu'il  n'a  pas 
fçû  ce  que  l'on  machinoit  pour  lui  ;  mais  il  eft 
coupable  de  demeurer  volontairemcai  dans  if, 
^©ittinierod  oal'a  jewé  «algi^liO^ 
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^  pont  ne  pas  m'^ceadre  fur  ùl  promotion 


!(|uiilis  que  notts'aucres  évêques  cherchions  ^ 
flous  cacher  en  divers  lieux,  lui  prêtre  de  l*ér 
glife  d'Odie  ,  qui  ne  fçaic  pas  lire  une  page  ^ 

Îpème  en  épelianc ,  fut  enlevé  de  force  par  ces 
atellices  de  iàua  »  pour  menu  fxu^cQdm  fiegé 
celui  qu'ils avoientélâ»  Voas  voye^  bien  ,  vous 
qui  fçavez  les  canons  ,  que  ce  feul  article  fuiEc 
pour  le  condamner.  Car  s'il  faui;,  jd^^ijex  je  f^è^ 
tre  qui  a  fait  la  f[onâ:ion  d*évêquç ,  qu^ 'deviens 
cira  celui  qu'il  a. ordonné?  Qp?  poavoit  répon* 
Jre  que  Jean  écanc  déjà  évêque  de  Veletri  ,  il 
lie  s'agi  (Foie  que  de  riaiipniiex  ^  ce  qu'un  piiac:^ 
^ouvoic  faire.  '      ■)[  ^  ! 

pierre  Damiein  rappotn^  cnTpite  la  défenfis  aué' 
I.e  pape  Etienne  ayoit  f^iie»  de  procéder  à  ré-j 
leÂion  avant  le  recour.  d'Hildebrand  ;  puis  il" 
âjoâte,  paflam  de  G.era):d  :  Quant  au  papeélil  ,' 
voici  ce  qui  m'e^  femble.  Il^ft  fuJ&fammeiit, 
lêKré  ^  d'un  efprit  vif ^  de  jtnceurs  pures  au  deif*, 
itus  du  foupçon  ,  fort  aumônier.  Je  n'en  dis  pas., 
^iavaarage ,  pour  ne  paroici^  pas  aimer  le  parti* 
culier  plus  que  le  publia  ^u  concx^if  e  ,  li  l'autre 
feue  bien  expliquer  one  li^ne  »  jt  ne  dirai  pai 
4fun  pfpaqme,»  mais  d'dne  homélie ,  je  nerenfte 
plus;  &  je  lui  baife  les  pieds.  Quant  â  ce  que 
TOUS  af  as^:^  oufuié  de  rous  écrire  fecrete in^nc 
p^ourneiiae  pas  exposer;  a  Dieu  oeplaife  quf 
4?>ns  une  telle  aflâiré  je  craigne  de  Xouffirir  les 
plus  xudjes  craitemens.  Au  contraire  ^  je  vous 
prie  de  rendre  publique  cette  lettre ,  afin  que 
tout  le  n^qn^e  rj;ache  ce  que  l'on  doit  penfec  de 

f  e  j^cil  cdn^miuur 

;  Apres  (jue  le  pape  Nicolas  IL  eut  été  ilû^  il  Ccfia  Ren^^ 
tint  confcilavec  Hildebrand  ,  ëc  avec  les  cardi-  pom.  sp» 
paux,  de  ce  qu'il  y  avou  à  fane  an  fujct  dç  fofj!!* 
i'antipape ,  ^  il  fut  réfolu  dt  tet^ir  un  concile  â  * 
j^JUri^  vlUe  du  la^imoine  ^  ou  i'oq  appelleront^ 
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^  A  N.     non-feujcmcnc  les  évcques  de  Tofcane  &  cî(5 
XOJ^.     Loinbardie,  nwisle  duc  Godefroi  &  le  chan-'* 
celier  Guibert  :  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai. 
L'antipape  l'ayant  appris  fût  touché  de  remords, 
quitta  le  faint  fiege  &  retourna  en  fa  maiCon 
è  quand  le  pape  Nicolas  en  fut  bien  informé  , 
il  tint  confeiî  avec  les  cardinaux ,  &  alla  à  Rome- 
avec  eux  St*  avec  le  duc  Godefroi  ;  mais  pâi-*' 
fiblemenc fins  troupes.  C*écoit  au  mois  d& 
Janvier  10^9;  Le  pape Nicolas  fut  reçu  à  Rome 
parle  cierge  &  le  peuple  avec  l'honneur  con-^ 
venable  ,  &  niis  dans  le  faînt  fiege  par  les  car-. 
dinaux  ,  fuivant  la  coutume.   Quelques  jourr: 
après ,  l'antipape  Jçan  ,  par  l'entreniife  de  quel- 
ques perfonnes  ,  vint  fe  préfenter  au  pape  ;  5c 
fe  jettant  à  fes  pieds  ,  il  protefta  qu'on  lui  avoit^ 
fait  violence  ,  ne  niant  pas  touterois  qu'il  étoit 
nn  ufurpateuf  &  un  parjure.  Le  pape  leva  l'ex-" 
cornmunication  prononcée  contre  liii  ,  mais  à» 
condition. qi>'il  demçureroit  à  fainte  Marie  ma-' 
Jeure,  dépofé  de  l'épifcopat  &  de  la  prêtrife.. 
Le  fchifme  fut  ainfi  terminé  >  mais  il  reftoit' 
au  pape  une  grande  peine,  que  les  capitaines 
établis  par  les  papes ,  reteqoient  par  force  la  fei- 
gneurie  à  Rome ,  &  les  droits  de  l'églife  qu'ils 
aivbient  ujfhrpez. 
XXX.  ^      Enfuire  le  pape  envoya  au  Mont-Caffin  ,  dire 
5i«ca;din^^^^  Didier  de  venir  au  pldcot  à  fa  rencon- 

'  tre ,  comrne  il  alloit  dans  la  Marche.  L'abbd 
le  rencontra  au  monaftere  de  Farfe  ,  &  en  fut- 
reçu  avec  de  grands  témoignages  d'amitié.  De-^ 

lu/c.  j^f'  1^  i'^^  fuivit  aOlfimo  ,  où  le  fiéxime  de  Mats  , 
qui  é.toit  le  fécond  famedj  de  carême  ,  le  papè 
l'ordonna  prê][re  cardinal  du  titre  de  fainte  Ce.- 
cilc;  &  le  lendemain  dimanche  ,  il  lui  donna 
la  bénédiftion  abbatiale,  avec  une  ample  con- 
firmaiion  des  privilèges  du  monaller<.  De  plus, 
jile  61  fon  viçairç  pour  la  rcfoixnation  de  tous 
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Lhre  jotxmtiime.  €t 
Ifos  moiiailcrc»  dans  la  Gampaaie,  la  Pi^eîpaitféii  "■ 
U  PouiUe  &  la  Calabre,  ^ 

L'abbé  Didier  ,  <\m  fut  un  des  grands  per-  ^^tS^ 
Ibnaagcs  de  ce  fiecle ,  était  de  l'illuftre  famille 
^CS  princes  de  Benevcnt.  Dès  l*enfance  il  fré-    cht.  Cafm 
qaencoities  églifes»  écoâcaii  roioatierales  (ain-  ^^v"'  ^*  ^ 
tes  leftwres,  &  s^n  emreteaoit  avec  des  per-  55^ 
fonnes  pieufes  r  mais  fon  père  qui  n'c^voit  que  ^^w.  Tîw,^ 
loi ,  voulait  l'engager  dans  le  mande^  &  fitôc^*  5^^* 
qu'il  Ait  daâge^tlie  fiança  avéc  une  fille  aoble 
coacfe  foffi  incli&aiie^^  J^eâ  de  temps  après  le 
père  ayant  été  tué  par  les  Normands,  le  jeune 
Daufier  ,  car  c'écoit  le  prenkier  nom  de  Didier, 
âgé  d^eav^ira»  vingt-ans  ^  réfoluc  de  k  recirer 
iecrec^ent  f  &  par  le  fecours  d'un-  moine  aom« 
Blé Jacquint ,  il  le  déroba  de  Tes  parens ,  &  i^eftir 
l'habit  monaftique  de  la  main  d*un  fainthermue 
AomrOi&Sancafi.  Mais  Tes  parens  Payant  décou*^ 
▼en ,  itti  arswherem  le  £iint  kal>it ,  &  te  ra-* 
ttieaeient  par  force  k  Bênevent ,  oû  il'  demeara 
près  d'uifan  étroiccraent  gardé  dans  la  maifon 
de  fà  inere.  Il  s'écKappa  toutefois  &  vinià  Saler- 
retrouver  le  prince  Gaimar  iba  parem,  &  lut 
6it  t  Puiique  fêoe  pais  être  meine  en  moa  pays  ^ 
Ibaffre^  <}ue  je  le^leb  ieî  ^earvotre  proc ectionv 
Gaimar  admirant  la  réfolution  du  jeune  hom- 
fiae  y  kii  promit  ce  qu^iideiiroit ,  fur  tout  de  ne 
te  point  #eadfe  à'fes  patea»  malgré  hii.  Ainft 
I>aafier  deiiaeèra  qnek^ae         au-  inênaftere 
de  la  Trinité  de  Cave  près      Salerne.  Enfin  Lan*-  , 
'^ulfe  prince  deBencvent  cédant  aux  importu*. 
tticezrdeta'mere  ^  viai  lui-mênte  à  Salerne  &  le 
nmeaa»  i  ceadicio)^  qiu'U  •auroit  la  liberté  dè 
▼ivre#M  iHbilâA«re*dë'feinte  Sopbie  près  de 
nevenr-.  H  y  fut  reçu  avec  plàifir  par  Pàbbé  Grc«- 
goire-,  qui  l ui- changea  fan  aoHi  on  cslui  de  Dc*^ 
*  &ier ios  ea*  Didieri       '    .1   .  . 

Ayaaic-'vlci^q4iê^||es'aaaé^j»  dns  cd'Aieaa^ 
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tere  avec  grande  édification  ,  il  pafla  â  celui  du 
A  M*  Tremite  daûs  une  ifle  de  la  mer  Adriatique  «  . 
fOf^  dite  autrefois  de  Diomede  :  mais  voyant  que 
Pabbé  le  vouloit  mettre  à  fa  place  ,  il  s'en  re- 
tira de  demeura  trois  mois  avec  des  hermites  :  en«t 
fin.  par  ordre  du  pape  il  revint  à  fainte  Sophie* 
C'^coit  Léon  IX.  qui  peu  de  temps  après  étanr 
venu  à  Benevent,  connut  le  mérite  de  Didier  , 
.  par  le  cardmal  Humbert  &  Je  chancelier  Fridericj 
&  le  prit  tellement  en  amitié ,  que  fouyent  il  le 
faifoic  fervir  à  l'autel ,  fie  ^him^er  l'évangile^  fk 
mefle.  £n{uite  Didier  aUa  â  Salerne  ^  pour  |e 
faire  traiter  d'une  grande  maladie  caufée  par  (ti 
abilinences  &  Tes  veilles.  Il  y  fît  aniitié  avec  Al- 
fane ,  clerc  trés-nobie  &  très  iàge ,  lui  perfuada 
id^end>raffer  la  vie  monaftique  ,  &  l'emmena  à 
fainte  Sophie  de  Benevent. 

Viûor  II.  ayant  fuccédé  à  Léon  IX.  Alfanc 
craingnit  (on  indignatia.n  ««parce  que  lès  frères 
^itoient  accuiez  de  la  mort,  de  iGaimar  princa 
«le  Salerne  y  &  voulut  eflayer  de  gagner  fesbon* 
nés  grâces  ,  efpeiaat  d'y  réuffir  par  le  moyen 
du  chant  qu'il  fçavoit  en  peifedion,  ôc  de  ia 
médecine  donc  il  avoit  auflî  une  grande  cennpi^ 
fance,  9c  dont  il  avoit  appQjrté  quelques  Uvre$ 
de  Salerne*  Ayant  donccompofé  8c  préparé  au^ 
tant  qu'il  put  de  médicamens  ,  il  alla  à  la  fuitQ 
de  l'archevêque  de^enevent ,  trouver  le  pape  4 
jFloren^ïe  &.y  eumena  Didier.  Les  deux  amîf 
acquirent  bten*tôt  une  grande  familiarité  auprès 
idu  pape  :  m^is  Didier  confiderant  que  le  féjoqr 
en  cette  cour  ne  convenoit  point  i  fa  profelii 
£on ,  pçrfuada  à  Aliàne  de  s'^n  retirer.  Ils  vii^r 
Mat  fe  proAernerauj^piedsdupape^luidemmr 
idànt  leur  congé  ,  &  la  permiflion  de  palTer  a^. 
Mont  Cartîn  pour  y  vivre  plus  régulièrement  ; 

l'ayant  obtenue ,  ils  s'acheminèrent  a  ce  mo* 
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Zhre  fotxantiémê^  €i 
^Btitayez  au  pape ,  pouc  lui  faite  fçavoir  fon  élec- 
tion.  Didier  &  Alfaoc  y  demeumenc  quelque 
temps ,  fc  faiCint  aimer  de  rons  les  frères  i  puis 
Gifulfe  prince  de  ^alerne  demanda  Alfane  pour 
^tre  abbé  de  faiot  Benoît  près  la  même  ville  , 
Se  enfin  pour  en  être  arclievêque ,  comme  }'a^  Sup.  n.  atfj 
dix.  Ueft  célèbre  entre  les  auteurs  eccléiiaftiques 
de  ce  fiecle  pour  pluficurs  ouvrages  qu^il  cohIt 
pofa.  Didier  fut  envoyé  au  monaftere  de  faine 


  pape 

ne  IX.  le  fit  venir  à  Rome  ,  &  peu  de  temps 
après  il  fut  lui-même  élûabbé  &  deftiné  à  la  lé- 

Stion  de  C.  P.  11  renouvella  cous  les  bâtiment 
Monit^Caffin ,  &en  fut  compté  pour  le  qua^ 
criéme  reftaurateur  après  laintBenoïc ,  Pecronw 
&  Aligerne. 

Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  1059.  XXXT. 
indiiâion  douzième ,  le  pape  Nicolas  U.  tint  a  Concile  àë 
Rome  un  concile ,  où  fe  trouvèrent  cent  treize  toJix.conc. 
^^éques,  avec  des  abbez  ,  des  prêtres  &  des  p.iioj.j4p4 
diacres.  Cétoit  au  palais  de  Latran  dans  la  ba- 
£Uque  de  Conûan  tin  :  les  faints  évangiles  écoieni 
wopofez.  Quané  on  fut  ailis  »  le  pape  dit  :  Vow 
îçavcz  ,  mes  frères ,  comme  après  la  mort  d'fi- 
tienne  mon  prédécelTeur  le  faint  (iege  a  été  ex* 

{^oféaux  infuhes  des  fimoniaques  ,  enforte  que 
'égltfe  même  (emblolt  êue  en  péril.  Afin  donc 
de  prévenir  de  tels  accidens ,  nous  ordonnons  » 
fuivant  l'autorité  des  pères ,  que  le  pape  venant 
à  mourir ,  les  cvcques  cardinaux  traitent  en- 
femble  les  premiers  de  l'éleûion  ,  qu'ils  y  ap- 

J>ellettt  enmite  les  clercs  cardinaux  p  ôc  enfin  que 
e  rcfte  du  clergé  &  le  peuple  y  donne  fon  con* 
lentement.  Nous  devons  fur-tout  nous  fouve» 
nir  de  cette  femence  du  bienheureux  Léon  no- 
ue orédécefleus.  ;  11  afv  a  point  de  xài^ 
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Îf4  Vipire  FeéUJ!AjIiquê, 

tmipter  entre  les  évêaues  ceux  qui  M  font  ai 

élûs  par  le  clergé,  ni  oemandei  par  le  peuple  ^ 

ni  confacrez  par  les  évêqucs  de  la  provrnGC  avec 
iejugement  du  mécropolicain.  £c  comme  le  pape 
n'a  point  de  métropolitain  ^  les  évéques  ^acd^ 
naux  en  tiennent  la  place. 

Gn  choifira  dans  le  fcin  de  Téglife  même , 
s'il  s'y  trouve  un  fujec  capable  ,  (inon  dans  une 
autre ,  fauf  l'honneur  du  à  notre  cher  fils  Henri , 
qui  eft  mainceiSant  roi  ^^fc  qui  fera ,  s^il  plart  i 
Dieu  ,  empereur  ,  comme  nous  lui  avons  dé/a 
accordé  j  &  on  rendra  le  même  honneur  i  fes 
iuccelTeurs ,  â  qui  le  faine  iiege  aura  perrcmnel* 
lemeni  accordé  le  même  droit.  Que  fi  le  pouvoir 
des  méchans  prévaut  /ufqu^à  empêcher  qu^on  ne 
puifle  faire  dans  Rome  une  éleftion  pure  &  gra- 
tuite, les  cardinaux  évêques avec  lerefte  du  cler- 
gé,  &  les  laïques  catholiques  ,  quoiqu'en  petit 
^mbre ,  auront  droit  d'élire  le  pape  dans  le 
lieu  qu'ils  jugeront  le  plus  convenable.  Que  (i 
après  l'élcftion  ,  la  guerre  ouquelqu^autre  obf- 
tacic  venant  de  la  malice  des  hommes  ,  empê** 
che  que  l'élu  ne  Toit  intronifé  dans  le  faint  fiege 
fuivant  la  coâcume  ;  il  ne  laiflera  pas  ,  comme 
vrai  pape  ,  d^'avoir  l'autorité  de  gouverner  l^é^ 
gUfe  domaine  ,  &  de  difpofer  de  tous  fes  biens^ 
comme  nous  fçavons  que  iaiat  Gregoite  l'a  faic 
avant  fa  conCécration. 

:  Si  quelqu'un  eft  élâ  ,  ordonné  ,  ou  intronifé 
au^mépris  de  ce  décret^  qu'il  foit  anathémacUié 
ft  'dépofé  avec  tous  ies  complices  ,  comme 
ame-chrift  ,  ufurpateur  &  deftruâeur  de  la 
Chrétiertc  ;  &  que  toute  audience  lui  foit  dé* 
niée  fur  ce  point.  On  ajoute  quantité  de  malé* 
dirions  contre  les  înfraâeucs  de  ce  décret  ^ 
qui  fuc  ibufcrit  par  le  pape  ,  par  Boniface  -évè* 
que  d'Albane,  Humbert  de  fainte  Rufine  ,  Pic- 
d'Ofiie  ^ui,  cil  Pierjce  Damien  ^  &  d'a^c^ 
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évêques  âu  nombre  de  foixante  &  fcîre ,  avec 

les  préctcs  &  les  diacres.  On  fait  ici  paiTcr  pour 

im  privilège  perfonnel  le  droit  de  l'empereur ,  ^^SS^. 

•poor  approuver  l'éleâion  du  pape ,  quoique 

dans  la  fuice  de  cette  hiftoire  nous  ayons  vu  ce 

dxoic  établi  depuis  plufienrs  (iecles.  11  femble 

que  la  cour  de  Rome  vouloir  fe  prévaloir  de  la 

SDifioritédii  Roi  Henri. 

En  ce  même  concile  de  Rome  on  fit  treize  to.  ix.  co/tc^ 
4:anoos  ,  dont  le  premier  n'ell  ^ue  l'abrégé  de  P'  1099» 
ce  décret  touchant  l'éieâion  du  pape.  Eniuice 
*oa  défend  d^eniendre  la  melTe  d'un  prérre  que 
l'on  fçait  certainement  avoir  une  concubine. 
Tout  prêtre  ,  diacre,  ou  foudiacre  ,  qui  de^ 
puis  la  conftitution  du  pape  Léon  aura  pris 
ou  gardé  une  concubine  ^  on  lui  défend  de  cé» 
lebrer  la  meffe,  y  lire  Pévangile  ou  l'épitre ,  de 
demeurer  dans  le  fanftuaire  pendant  l'office, ou 
recevoir  fa  part  des  revenus  de  l'égUfè.  Ceux    €•  4$ 
qui  ont  garde  la  continence  »  fuivam  la  même 
coniUtmion,  mangeront  &  dormiront  enfembte 
près  des  égljles  pour  lefquelles  ilsfont  ordonne»^ 
&  mettront  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de 
réglife,  s'écttdianr  i  prati(|uer  la  vie  commune  ' 
&apoftoHque.  Oeft  roriginedes  ckanoinegre* 

Suliers.  Defenfe  à  un  prêtre  de  tenir  enfemble  . 
eux  égUfes  t  défenfe  de  prendre  l'habit  mona-  ^•'^ 
^  qnt  dans  i'efperance  d'être  abbé. 

On  fit  aofli  dans  eeconcile  un  décret  particu^ 
lier  contre  les  fimoniaques  ,  portant  qu*ils  fe- 
soient  dépofez  fans  miiericorde.  Quant  à  ceux , 
«joâte  le  pape  #  q«i  ont  été  ordonnez  gratuite- 
snent  pav  des*  fimoniaques  ,  nous  décidons  la 
queftion  agitée  depuis  long-temps,  en  leurpe»* 
mettant  par  indulgence  de  demeurer  dans  les 
ordres  qu'ils  ont  reçus.  Car  la  multitude  de  ceux 
^i  ont  été  aiuit  ordonne:^  ;  eft  fi  grande  ,  que 
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.         gueut  des  canons.  Toutefois  nous  àéfenàfmt 

^*     très-expreflement  à  nos  fucceffeurs  ,  de  prendre 
>^5^-    pour  règle  cette  indulgence  ,  que  la  néceflitéda 
temps  nous  a  extorquée.  Mais  â  Tavenir,  ft  que^ 

2u*un  Ce  laifTe  ordonner  par  celui  qu'il  fyiit  être 
moniaque  ,  l^un  &  l'autre  fera  dépofé. 
ri  lOQôi  conféquence  de  ces  décrets  du  concile  de 

4Pt  Rome  ^  le  pape  écrivit  une  lettre  aux  évêques^ 

aux  clers  ,  8c  à  tous  les  fidèles  de  Gaule  ,  par- 
ticulièrement f*Aquitaine  &  de  Gafcogne  ,  où  il 
marque  une  partie  de  ce  qui  y  avoit  été  ordon- 
né ,  apparemment  ce  qni  écoit  le  plus  néceflai^ 
re  pour  ces  provinces  :  fçavoir  le  décret  contre 
les  clercs  mariez  ,  qu'il  traite  de  Ntcolaïtes  , 
avec  l'ordonnance  pour  la  vie  commune  des 
clercs  conciuens.  Les  clercs  &  les  moines  apoC* 
tats  qui  quittent  latonfure  &  renoncent  à  leur 
profeflion  ,  feront  excommuniez.  ExcommunW 
cation  contre  ceux  qui  pillent  les  pèlerins  ,  les 
clers ,  les  moines, les  femmes  &  les  pauvres  fans 
armes,  &  contre  ceux  ^ui  violent  la  fraadiifc 
des  églifes  i  foixante  pas  i  l'jentour ,  &  des  Aêr 
pelles  à  trente  pas. 
XXXTT.      Berenger  étoit  venu  à  Rome  fous  ce  pontificat, 
lion^  de^Be-     ^^^^  ^     proreftion  de  ceux  qu'il  avoit  ga-f 
renger.     '  gnez parfes  bienfaits.Totttefois il n'o£i défendre 
£arfr*  de  Ces  fentimens ,  &  pria  le  pape  N  icolas,  &  ce  con- 
£«iy«  €•  lé 2*  ççj^j  treize  évêqucs,de  lui  donnefpar  écrin 

la  foi  qu'il  falloit  tetiir.  La  commiflion  en  fi^C 
•donnée  au  cardinal  Humbert;  qui  dcefiada  cour 
fefllon  de  foi  en  ces  termes  :  Moi  Berenger  luf 
digne  diacre  de  Péglife  de  faint  Maurice  d'An«P- 
gers ,  connoiflant  la  vraie  foi  apoftolique ,  }'ap 
nathématife  toutes  les  hérdfies ,  principalemenr 
celle  dont  j'ai  été  accufé  jufques  ici  :  qui  prétend 
foâtenir  que  Je  pain  &  le  vin  qui  font  mis  fur 
l'autel  ^  ne  font  après  la  confécration  que  le  fa«^ 

ée^a^at  ^  non  pasie  fm^oëgs  fck  vrai  £uig 
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Notrc-Seîgneur  J.  C..&  que  ce  n*eft  qu*ea     .  ■ 

ficrcment  qu'il  peut  être  fenfiblemcnt  touché  ^  ^* 
ou  rompu  par  les  mains  des  prêtres ,  ou  froiffé  J"* 

Î»ar  les  dents  des  fidèles.  Je  fuis  d'accord  avec  la 
aince  églife  Romaine  &  le  fiege  apoftoliqoe  ;  8e 
jfc  protefte  de  cœur  &  de  touche,  que  je  tiens 
la  même  foi  touchant  le  facrement  de  la  table 
du  Seigneur  ,  que  le  pape  Nicolas  &  ce  faiuc 
concile  m'a  prefcrite  uiivant  l'autorité  des  ëvan-» 
giles  8c  de*  l'apôtre.  Ceft  àfçavoir  quele  pain 
Se  le  vin  qui  font  mis  fur  l'autel,  font  après  la  • 
confécration  ,  non  feulement  le  facrement,  mais 
encore  le  vrai  corps  &  le  vrai  fang  de  Notre-Sei- 
gnear  Jbsus-Christ  s  &  font  touchez  âc  rom« 
pus  par  les  mains  des  prêtres  ,  SrfiroiiTez  par  les 
dents  des  fidèles  fenfiblemcnt  :  non-feulement  en 
facrement^  mais  en  vérité.  Jele  jure  par  la  fainte 
Trinité  &  par  ces  faims  évangiles  ;  &  je  déclare 
dignes  d'an  anathéme  éternel  ceux  qui  contre» 
viendront  d  cette  foi ,  avec  leuK  dogmes  &  leurs 
feftateurs.  Que  fi  jamais  j'ofe  moi-même  penfer 
on  prêcher  rien  an  contraire ,  je  ferai  fournis  i 
la  fevérité  des  canons.  L'ayant  iû  &  relâ ,  je  l'ai 
ibufcrir  volontairement. 

Le  cardinal  Humbet  ayant  dreffé  cette  for-^ 
mule ,  elle  fut  approuvée  de  tout  le  concile  , 
Humbert  la  donna  à  Berenger ,  qui  l'ayant  lûû^ 
déclara  que  c'étoit  fa  créance ,  la  confirma  par 
ferment ,  ôc  enfin  y  foufcrivit  de  fa  main.  Même 
il  alluma  un  feu  au  milieu  du  concile ,  &  y  jctta 
les  livres  qui  contenoient  cette  erreur.  Le 
pape  Nicolas  fe  réjouiflant  de  fa  converfion  ^ 
envoya  fa  profeflion  de  foi  i  tontes  les  villes 
d'Italie  ,  de  Gaule  &  de  Germanie  ;  &  en  tous 
les  lieux  où  on  pouvoit  avoir  oiii  parler  defon 
erreur,  pour  réparer  le  fcandale  qu'elle  avoic.  ^ 
canfé  en  tant  d'églifes  :  mais  fi-tdt  que  Beren» 
fjK  fmhgrsdutonciley  il  écrivit  contre  cctt^ 


Digitized  by  Google 


♦ 


'^8  Hiftûire  EecUfiafilque. 

  profelSon  de  foi ,  chargeant  d'injures  le  cardinal 

^  ^*     Humberi  qui  Pavoit  drefiée. 
XXxfn        Heiiberc  ou  Aribert  ârchevêque  de  Milan 
Gui  Arche-  ^t^nt  mort  le  fixiéme  de  Janvier  104^,  après 
vêque  de     vingt- fix  ans  d^épifcopài  ^  Gui  Vavafeur  de  Ve- 
^^c"'  /•   I^te  lui  fuccéda  la  même  année.  Le  peuple  avoit 
Lix.  77.  3ç.  propolé  quatre  prêtres  de  la  métropolitaine  pour 
ItaLfzc.to^  en  élire  un  ,  &  Gui  étoit  propofé  par  une  partie 
de  la  nobleffe  i  mais  il  termina  le  différend  ,  en 
*         donnant  de  l'argent  à  l'empereur  Henri  ^  qui  le 
mit  en  poffeflion  de  l'archevêché,  il  parut-clat- 
remcnt  combien  il  étoit  odieux  ^  dès  la  première 
inefle  pontificale  qu^il  célébra  dans  la  grande 
-    églife  :  car  tout  le  clergé  &  le  peuple  le  laiila 
feulâ  l'autel.  Toutefois  il  demeura  dans  leiiege 
de  Milan  ,  &  le  tint  pendant  vingt-deux  ans.  Au 
commencement  de  l'année  fuivante  1047.  il  af* 
.   £ftaau  concile  de  Rome,  tenuparle  j>ape  Cle«- 
ment  U.  &  y  difpnta  le  premier  rang  a  Hum  fret 
'Sup.  llv.  Archevêque  de  Kavenne  ,  qui  l'emporta  fur  lus, 
fiix.  m  %u  II  fut  cité  comme  fimoniaque  devant  le  pape 
Léon  IX.  il  y  comparut ,  &  s'y  défendit  fi  bien  , 

3|ue  le  pape  le  déclara  archevêque  légitime^  âc 
tant  revenu  trioorphant  à  fon  fiege ,  U  affifta  aa 
XXXIV.   concile  de  Verfcil  en  lojo. 
Pierre-Da-     Mais  Nicolas  IL  étant  monté  fur  le  faiat 
nuen^légat  à  fjçgg  ^  p^g^f^       Milan  lui  envoya  une  dépu- 

Gejia  pon>»  tation  ,  pour  le  fupplier  d'avoir  compadion  de 
^Éaron'         niauz  :  c'étoit  principalement  la  fimonie  te 
IQI%1*  ^*  l'incontinence  des  clercs.Le  pape  y  envoyaPierre 
ÎDamien  cardinal  évêquc  d'Oftic  ,  &  Anfelmc 
évêque  de  Luques  ,  en  qualité  de  légats  ,  qui 
trouvèrent  une  grande  divifion  entre  le  cler^ 
fie  le  peuple  de  Milan  ,  au  fujet  de  ces  deux  vi- 
1^»»  ces.  <5n  les  reçut  toutefois  avec  le  refpeû  dû  à 
des  légats  du  faint  ficge ,  &  ils  déclarèrent  le 
.  fujet  qui  les  avoit  amenés  ;  mais  un  jour  après ^ 

^  ;s'41m(ou(  d^uLCoup  pas  U  kâioigides  dcr^ 
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Livre  fihMîîtmë:  ' 

Un  mnrmute  parmi  le  peuple  ,  qui  difôit  ,  que   

l'églife  de  Milan  ne  devoii  point  être  foùroife  ^  ^* 
aux  lois  de  Kome  ;  &  que  le  pape n*avoic  aacoa  ^^ih 
droit  de  juger  ou  de  régler  cette  églife.  Il  nouf 
feroit  honteux  ,  difoient-ils  ,  de  la  laiffer  affii** 
jettir  à  une  autre  ,  puifqu'elle  a  toûjours  été 
libre  fôus  nos  ancêtres*  Avec  ces  cris  ils  accoa- 
roienc  de  cous  cAcez  au  palais  épifcopal  :  on  fon* 
na  les  cloches  &  une  grande  trompe  qui  fe  fai-« 
foit  entendre  par  toute  la  ville. 

On  menaçoit  les  légats  >  &  Pierre  Damiea 
fut  averti  que  l'on  en  vouloit  a  fa  vie.  Ce  qui 
le  rcndoit  plus  odieux  ,'c*eft  que  tout  le  clergé 
du  diocefe  de  Milan  étant  affemblé  comme  en 
fynodc,  ily  avoicprcfidé  ,  ayant  à  fa  droite  l'au- 
tre légat  Anfelme  de  Luques,&  i  fa  gauche  I'ar« 
chevique  de  Milan.  Pour  appaifer  ce  tumulte  il 
monta  a^  jubé  ,  &  ayant  avec  peine  obtenu  fi- 
lence,  il  parla  aînfi  :  Sçachex  ,  mes  frères  ,  que 
je  ne  luis  pas  venu  ici  pour  chercher  la  gloire 
de  l'églife  Romaine,  mais  la  vôtre  &  votre  falur» 
Comment  auroit-elle  befoin  des  louanges  d'un 
homme  méprifable ,  nprès  l'éloge  qu'elle  a  reçu 
de  la  bouche  du  Sauveur  ?  Et  quelle  province 
fur  la  terre  eft  exempte  de  fon  pouvoir,  qui 
s'étend  jufques  i  lier  te  délier  le  ciel  même?  Ce 
ibnt  les  rois,les  empereùrs,&  enfin  de  purs  hom^  * 
mes,  qui  ont  établi  les  bornes  des  patriarchats  , 
des  métropoles,  des  diocefes  de  chaque  évêques, 
&  leur  ont  accordé  des  privilèges  ;  mais  c'eft 
jBStrs-Ci^RiST  même  qui  a  fondé  l'églife 
Romaine  ,  en  donnant  à  faint  Pierre  les  cleft 
delà  vie  éicrnelle  au  ciel  &  fur  la  terre.  Ainfi 
ce  n'eft  qu'une  injuftice  de  priver  de  fes  droits 
qnelqu'aurreéglife  que  ce  foit  :  mais  de  difpu^ 
'ter  i  réglife  Romaine  fa  prérogative ,  c*eft  une 
héréfie, 

£nfuice  pour  établir  la  fupéiioiité  de  TégliG; 
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■■•T          Romdiae  fùr  celle  de  Milan  en  partiCttlier ^Iecr# 

Damien  dit ,  que  S.  Lin  ,  par  ordre  de  S.  Pierre , 
avoiibapiifé  S.  Nazaire,  qui  avec  S.  Celfc  fuc 
mariinfé  i  Milan  \  ôc  que  S.  Gervais  &  S.  Pro- 
tais étoient  difcipies  de  S.  Paul  :  par  confëquent 
que  réglife  dé  Milan  eft  fille  de  l'ëglife  Ro- 
t^<>  Tiliem,  maine.  Ce  qui  eft  de  remarquable,  c'cft  qu'il 
to.hp.()S7*  ne  dit  lien  de  S,  Barnabé  ,  que  Ponprétead 
avoir  été  le  premier  évêquede  Milan.  Le  peuple 
àppaifé  par  ce  difcours  ,  promit  d'exéciiter  tout 
ce  que  Pierre  propoferoic.  Dans  le  clergé  très- 
nombreux  de  MÛan ,  à  peine  s*en  irouvoit-il 
un  feul  qui  eût  été  ordonné  gratis.  Car  c*é(oi( 
une  règle  inviolable  dans  cette  églrfe  ,  qae 
pour  cous  les  ordres  ,  même  pour  l'épifcopac  , 
il  falloit  avant  de  les  recevoir  ,  païer  la  fomme 
prefcrite.  Pierre  Damien  iè  trouva  fort  exnbar* 
raifé.  D'interdire  toutes  les  églifes  d'une  ville 
fi  confidérable  &  d'une  province  fi  étendue  ,  il 
fembloit  que  c^étoit  y  détruire  la  religion.  Il 
étoit  odieux  &  même  injufte  de  pardonner  i 
quelques-uns  préférablement  aux  autres  »  puis- 
que prefque  tous  étojent  coupables  $  &  la  moin^i» 
dre  divilion  dans  ce  peuple  auroic  caufé  unç 
grande effufion  de  fang.,.  ^        ,  ^-j^ 

£n  cet  embarras  Pierre  Damien  fe  Ibavint 
.  de  cette  règle  rapportée  par  le  pape  Innocent^ 
que  les  péchez  de  la  multitude  demeurent  im- 
punis i  c'eft-à-dire  »  que  l'on  ne  doit  pas  exer- 
cer contre  une  mulitude  entière  la  févérité  des 
xanons.  Il  confideral'indulgence  dont  les  peret 
avoienc  ufé  envers  les  Donatilles  ,  les  Nova- 
tiens  ôc  les  h,éj^fique$ /emblables  ;  &  ne  pou- 
vant remédier  aûx{'^$Ui^^4e  Péglife  de  Milan 
ittîvant  la  pûipeté.flescan<^ ,  il  réfolut  de  cher- 
fcher  au  moins  a  mettre  fin  aux  abus  ,  &  éta- 
blir pour  Tavenix  que  les  ordinations  fuiTc^C 
^gratuites.:     ^    -  ,  v^;^, 
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^J}  **'Î8C*  «loue  l'archevêque  &  le  clergé  de 
Milan  ,  aie  promeme  par  écrit  «  avec  ferment, 
ta  promefle  de  l'archevêque  G u  i  aorefféc  à  fon     ■  -  .  - • 
clergé  &  à  fon  peuple  ,  poi  toit  en  labitaoce  :  XXXV, 
Vous  n'ignorez  pas  U  deieflable  co<5(ume  qri   Se  ment, 
«•étou  anciennement  érabJie  en  cette  églife ,  que^^e 
pont  tecevoir  le  foâdiaconat  on  donnoii  douze  clers*. 
deniers  ,  pour  le  diaconat  dix  huit ,  pour  la  prê- 
trife  vingt  -  quatre  ,  comme  une  taxe  réglée. 
Maintenant  en  préfcnce  de  Dieu  «c  des  faints  . 
de  Pierre ,  év£<|ue  d'Oftie,  légat  do  pape ,  d'An* 
telme^ Loques,  &  de  voos  tous ,  je  condamne 
9c  déteftecette  perverfc  coiîtume  &  toute  fimo- 
nie  De  plus ,  je  m'oblige  in.oi  «  mon  clergé  ft 
tous  nos  fuccefleurs ,  i  ne  rien  prendre  pour  la 
promotion  aax  ordres.  Si  quelqu'un  y  contre- 
vient ,  foit  en  donnant  ,  foit  en  recevant ,  qu'il 
fou  avec  Simon  frappé  d'un  anathême  perpétuel, 
Nous  condamnons  aufli  l'héréfie  des Nicolaïtes 
&  promettons  d'élo^ner  autant  qu'il  nous  fera 
poiltble ,  les  prêtres  ,  les  diacres  &  les  foudia- 
W$,  delà  compagnie  de  leurs  femmes  &  d« 
leurs  concubines.  Nous  promettoas  de  même  . 
que  nous  ne. prendrons  rien,  ni  nous,  ni  nos 
domeftiques ,  pont  la  provifion  des  abbayes  ou 
«es  chapelles;  pour  l'inireftiture  des  églifcs  ,  la 
promotion  des  cvêques,  le  faint  crème  &  la  coa- 
lecratioQ  des  églifes. 

Cette  promcffe  fut  foufèrite  par  l-^rchevi- 
ane  Gm  »  trois  prêtres ,  quatre  diacres  &  cinq 
lofldiacres.  Puis  l'archevêque  s'approchant  de 
1  autel  la  confirma  par  ferment  entre  les  mains 
de  Pierre  Damien.  Le  vidame  de  l'églife  de  Mi- 
lan-, iea«hancelier  «c  ton»  les  autrée  clercs  qui 
«cHfatTpréfstis ,  en  firent  de  même.  Arnoul 
ÇKK  6c  neveu  de  l'archevêque  fit  encore  fer- 
ment pour  fon  oncle       ajoutant ,  qu'il  n'or- 

tfoaneioit  aucun  deic-^'U  n'eâtiait  kzmmtjlc 
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n^lvoir  rien  donné  ni  promis.  Enfulcc  VàrcIrCSi 
vêqu€  fe  profterna  fur  le  pavé  &  demanda  péni- 
ttnct ,  pour  n'avoir  pas  extirpé  ^  comme  il  dé- 
voie ,  cet  ufage  fimoniaque.  Pierre  Damiea  lui 
impofa  cent  ans  de  pénitence ,  donc  il  lui  taxa 
le  rachat  par  une  fommc  d'argent ,  qu*il  devôic 
"payer  chaque  année,  lis  entrèrent  enfuitedans 
la  grande  églife^ft  montèrent  an  jubé;  &  li 
en  préfence  d'un  grand  peuple  8c  du  ciergë, 
Pierre  fit  jurer  fur  les  évangiles  le  clerc  de  l^ar- 
chcvêque,  j'entends  fon  neveu,  que  l'archevê- 
que pendant  fa  vie  feroit  tous  fes  eiForts  pour 
extirper  ces  deux  héréiîes  des  Nicolaïtes  det 
Simoniaques*  Une  très>grande  partie  du  peuple^ 
non  feulement  de  la  ville ,  mais  de  la  campagne, 
avoit  déjà  fait  le  même  ferment.  Enfuite  on  ju- 
gea à  propos ,  que  tous  les  clercs  >  après  avoir 
reçu  une  pénitence,  fuflent  réconciliez  pendaat 
la  meffe  ,  recevant  leurs  ornemens  de  la  main 
dePévêque.  Et  premièrement  ils  prêtèrent  ce 
ferment  :  Je  déclare  que  je  tiens  la  foi  que  les 
fept  conciles  ont  confirmée  par  leur  autorité  ^ 
te  que  les  papes  ont  enfeignée.  J'anatliéniatifè 
généralement  toutes  les  héréfics  ,  .&  en  parti- 
culier les  deux  dont  réglife  eft  la  plus  affligée 
en  ce  temps,  des  Simoniaques  &  des  Nicolaj> 
tes  >  prononçant  un  é^nel  âuiathême  contre 
tous  ceux  qui  les  fuivent»  La  pénitence,  des 
clercs  fut  telle  :  Ceux  qui  ont  feulement  payé 
la  taxe  accoutumée  pour  les  ordinations ,  ce  que 
quelques-uns  fçavoient  à  peine  être  un  pécM  ; 
ceux-là  feront  cinq  ans  de 'pénitence  ,  pendant 
lefquels  ils  jeâneront  deux  jours  la  femaine  au 
pain  8c  à  l*eau  ,  8c  trois  jours  la  femaine  pen- 
dant l'avent  &  le  carême.  Ceux  qui  ont  donné 
plus  que  la  taxe  ,  feront' fept  années^ds  pénicea« 
ce  comme  la  précédente  »  âc  enfuite  jei|ne»Htt 
ies  vendredis  ^oute  Ieur.vxe.  Celui  qui  ne  peut 
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Livre  JolxdntUmè.  '  75 
)cSner  aifément,  peut  racheter  un  de  ces  jours  ' 
de  Ja  femaine ,  en  récitant  un  pfcautier ,  ou  la 
moitié  avec  cinquante  génuflexions  :  ou  il  nour*»    ^ ^  5^* 
rira  un  pauvre  ;  8c  après  lui  avoir  lavé  les  pieds 
lui  donnera  un  denier.  Déplus,  l'archevêque 
promic  de  les  envoyer  cous  en  piLerinaee  loin-« 
tain  y  foit  à  Rome  ,  foit  à  Tours  ;  Se  Parcbe- 
vêque  promit  d'aller,  lui-même  i  iaint  Jacquet 
en  Efpagne. 

Après  avoir  ainfî  reconcilié  le  clergé  de  Mi- 
lan ,  on^  réioiuc  de  ne  pas  rendre  auilS^côtâ  tons 
indifferemmenc  l'eterctce  de  leurs  fondions  3 1 
maïs  feulement  à  ceux  que  l'on  trouveroit  let- 
•trez,  chaftes  &  de  mœui^  graves:  les  autres' 
fe  contenteroient  d'être  réconciliez  à  ?égii£e, 
dont  ils  avoiont  été  juftemenc  retranchez.  Avant  Opuf.  v« 
que  Pierre  Damicn  eiît  appris  fi  le  pafte  ap-« 

Î^touvoit  ce  qu'il  avoit  fait  à  Milan,  il  envoya* 
a  relation  â  fon  ami  Hildebrand  ,  alors  archi-^ 
diacre  de  l'églife  Romaine ,  qui  Tavciit  fouvent 
prié  de  compofer  un  reculHl  abrégé  de  ce  qu'il 
trouveroit  de  particulier  dans  les  décrets  &  les-' 
hiftbires  dès  papes,  touchant  l'autorité  du faint 
fiege  :  i  quoi  Pierre  crut  fatisfaire  par  cette* 
relation. 

En  ce  voyage  de  Milan  ,  Pierre  Damîen  étoit  Oi^ii/^*  xui* 
accompagné  d'un  clerc  nommé  Landulphe»  dii*^ 
ttngué  par  (a  littérature  Se  par  fa  naiflance  i  car 
S^toit    une  famille  de  (ènaceurs.  «Dans  le  fort 
de  la  fédition ,  comme  le  peuple  les  menaçoic  de 
mort  l'un  &  l'autre ,  Landulphe  fit  vœu  de  ie 
consacrer  â  Dieu  par  l'état  mdnaftique.  Pierre  * 
l'avertit  de  ne  pas  s'engager  par*  la  crainie  de  la 
mort,  s'il  n'étoit  rëfolu  d'accomplir  fon  vœu       •  "  ' 
réellement  ;  &  Landulphe  le  fournit  au  jugement 
de  Dieu  y  &  jamais  ilmanquoil  âçette  promef* 
fe»  Pierre  attétidit  quelque^emps ,  8c  voyant  que 
ba  ami  demeurgic  toujours  éntagé  dans  te 

Ti^mc  XllU  P 
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•i-—  monde,  il  lui  écrivit  fur  ce  fujet,  pouf  le  pre/ï* 

^         Éer  d'accomplir  fon  ?oeu  ,  fcuni  petAïadé  qu'il 
t^S9*    A^a  éiovt  pas  moins  valide  pour  avoit  été  cauft 
XXXVÎ.  crainte. 

DéfintéreV-  Pendant  qu'il  étoit  â  Milan,  l'abbé  de  (âint 
feinent  de  Simplicien  lui  iic  pi  é(cni  d'un  petit  vafc  d'argc^uc» 
rnfen!  première  penlée  fut  de  le  refurer  \  &  il  exa* 

.Op«jî«uii.  itnnalacandaiiiedel^ahbi»  pour  voir  s*iJ  n^aw 
voit  point  quelque  àffaire ,  ou  s*il  n'avoit  poitir 
acquis  fa  dignité  par  fimonie.  Car  c'étoit  la  pra- 
tique des  mmiilies  du  £suqc  fiege  1^  plus  deim« 
teieiîez ,  de  ne  rien  prendre  de  ceux  qui  avoieiic 
des  affaires  encore  indécifes  :  mais  de  ne  pae; 
rcfufer  ce  que  donnoient  volontairement  ceux 
qui  n'âvoient  aucune  affaire.  Pierre  Damiea 
.*  '     ayant  donc  trouvé  que  cet  abbé  iui  avoïc  iait 
ce  pr|l|it ,  fans  antre  intérêt  que  de  gagnes 
ion  atrimé ,  ne  laifla  pas  de  le  prier  de  le  repren« 
df  e  ,  Paflurant  que  fon  amitié  n'étoit  pas  vénale. 
Toutefois  il  n'étoit  pas  fâcké  qu'il  le  prefiât  de 
garder  (bu  préfent*  La  nuit  en  récitant  fes  pfeaiH 
mes  il  en  eut  du  fcrupule  $  &  le  matin  il  all^  be 
p^-ier  de  reprendre  fon  vafc  d'argent.  L%bbé  n'en 
voulut  rien  faire  ,  &  après  quelque  contcftation, 
ils  convinrent  qu'il  l'cnvoyeroit  à  un  des  deux 
mienafteres  que  Pierre  venoit  de  fonder*  Mâis 
Aant  retourné  â  fon  deferr ,  il  eut  eaeor»  dis 
fcrupule  d'avoir  reçâ  ce  prélent  ,  de  quelque 
manière  que  ce  fut,  &  n'eut  point  de  repoa 
qu'il  ne  l'eâc  renvoyé»  taiu  il  étoit  délicat  fus 
cette  matière, 

XXXVîî.      *ï        regardoît  plus  que  eomme  un  fimple 
Pierre  Da-  moine ,  &  prétendoit  avoir  renoncé  i  l'cpifco-* 
nonce         P^^  >  comme  il  paroît  par  deux  lettres  au.  pape 
pircop&t.      Nicolas  IL  Dans  la  première  il  fe  ]^làim  'm&m 
Lib.u  epifi.  ff dément ,  qu^  lui  a  àii  les  rtYmos  de  ibo» 
rfvfclié ,  difani  que  c'eft  une  marque  que  l'on 
doH  bientôt  lui  âtei    dignité  éfiicojpalc >  iL  il 
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fiMt  ttk  éétX^tMi  qu'il  y  renonce  pour  toute  la  ■■■ 
vie.  Dmi»  l'autre  lettre  V  qai  eft  plâi6t  x^n  livre ,  ^ 
îl  parle  plus  férietifemeilt ,  &  An  d^abord  î  Vous 
fçavex  que  fi  le  befoin  du  faine  fiege  &  notre  an-  Oftifc. 
cienne  amitié  ne  m*avoic  retenu ,  au/S-tôt  après 
la  mort  du  pape  Etienne ,  j'àorois  renoncé  à  l*é- 
vèehé,  donc  il  m^ivoir  chargé  malgré  mot  con- 
tre les  canons.  Car  vous  fçavez  combien  je  vous 
en  ai  fait  de  plaintes ,  combien  il  m^n  a  çodté 
de  gémiffemens  &  de  larmes*  Je  ne  pas  alors 
obtenir  mon  congé,  parce  que  l'intérêt  de  Pé« 
elife  Romaine,  qui  fembloit  menacer  ruihe,  ne 
le  permettoit  pas  :  maintenant  que  le  calme  çft 
revenu  ,  &  que  vous  gouvernez  en  paix  la  barque 
dte  faint Pierre,  ne  refiifez  pas ,  je  vpus  prie,  ce 
repos  à  ma  vieîlleffe.  Je  vous  déclare  donc  que , 


ip. 

porte  enfuite plufieurs  exemples,  pour  montrer 
^u'il  eft  permis  de  renoqcer  àPépifcopat*  Ton- 
téfbts  il  n'obtint  pas  jfous  ce  pape  le  congé  qu*ii 
demandoit* 

"  Il  adrcffa  au  même  pape  un  autre  écrit  (ou* 
chant  le  célibat  4çs  pr^res  ;  &  a  le  commence  "Kro^Da- 
alnfi  :  Dernîerçment  dans  une  conférence  que       ^c"t  . 
jims  pàr  ♦otrfe'brdre  avec  quelques  év  êques ,  je  S^^d^ 
voulus  leur  perfuader  la  nécelTité  de  la  continen-  ues. 
ce  pour  les  eccléfiaftiques  :  mais  je  ne  pus  tiret 
d|cux  far  ce  poiût  de  f  rornefle  pofeùïe.  Pre-^Oi.«/..rTU. 
mierement,  parce  qnnis  déiefperent  de  .pouvoir 
atteindra  à  la  perfeftion  dt  cette  vertu:  enfuite, 

i>arcc  qu^ils  ne  craignent  pas  d'être  punis  ^our 
'incontinence  par  1^  jugemeni  d'un  condle, 
I/ëglifeRoiMaine  eft  accoâtunlJle  en  limré  temps' 
i-Siffifimler'  ces*  fortes  de  péchez,  a  caufe  des 
«^proches  des  fèculiers.  Ccicte  conduite  feroit 
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—  fuppoitable^  fi  c'écoit  un  mal  caché:  mais  îl  eff 

A  N.      tclJcmcnt  public  ,  que  tout  le  peuple  connoît  les 
ïoj-^*     lieux  de  débauche,  les  noms  des  concubines  & 
^  ^de  leurs  païens;  on  voit  pafler  les  mcfl'ages  de 

les  piéfens ,  on  entend  les  éclats  de  rire ,  on  fçaic  . 
les  entretiens  (ecrets  :  enfin  il  eft  impoflîble  de 
cncher  les  groflcfles  des  femmes  &  les  cris  des 
enfans.  Ainli  on  ne  peut  excufer  ceux  qui  de-  • 
vroient  punir  des  pécheurs  fi  décriez.  11  conclue, 
en  exhortant  la  pape  à  arrêter  le  cours  de  ces 
défordres. 

yXXIX        Apres  le  concile  de  Rome  le  pape  Nicolas  IL  . 
Le'^pape  c'é-  fit  un  voïage  en  PoiiiUe  à  la  prière  desNormands, 
de  la  trouille  qui  lui  envoïcrent  des  députez  ,  pour  lui  per fua- 
rnancîs^^"     cier  de  venir  recevoir  leurs  foumijTîons,  Se  les 
Ge/Ia pon-  réconcilier  à  l'églife.  Le  pape  après  en  avoir  dé- 
ttf.  ap.  Ba-  libéré  en  concile  ,  partit  de  Rome  8c  vint  dans  la 
loçQ.  *       Poiiille  ,  ou  il  tint  un  concile  dans  la  ville  de 
Chr.  Caff.  Melfe.  LesNormands  fc  préfenterent  devant  lui, 
f^^'iô"'  ^*  ^  remirent  en  fa  libre  difpofition  toutes  les  ter- 
*        res  de  faint  Pierre  dont  ils  s'étoient  emparez  : 
le' pape  de  fon  côté  leur  donna  Pabfolution  de 
Ppxcommunication  qu^ils  avoient  encourue  ,  & 
les  reçu  t  aux  bonnes  grâces  du  faint  ficge.  Et  par- 
ce qu'ils  étoient  les  plus  puiilans  dans  cette  par- 
tic  d'Italie, &  les  plus  capables  de  fecourir  le  pape 
contre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  Pé- 
glife  Romaine  ,  le  pape  Nicolas  Icur^ceda  ;  à  la 
réserve  de  Renevent ,  toute  la  Fouille  &  la  Cala- 
bre  ,  dont  ils  lui  firent,  ferment  de  fidélité- 

On  nomme  en  cet  accord  Jeux  chefs  des  Npr-  , 
jnands  :  Richard ,  a  qui  le  pape  confirma  la  prin- 
cipauté de  Capouc  ,  donc  il  s^étoit  emparé  fur 
les  Lombards;  &  Robert  Guilchard  ,  i  qui  il 
confirma  le  duché  de  Pouille  &  de  CaUbre  , 
dont  ij  étoit  au/Tî  en  pofleflîon  \  Si  fcs  prétentions 
fur  la  Sicile,  qu^i^lavoit  commencé  de  conquérir 
fur  les  Sairauiis./JÈJii  cette  preaniere  con.ccino», 
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Itôbcrt  prômtoaQ  pape  une  redevance  atinvelle 

de  douze  deniers  monnoïe  de  Pavie  pour  chaque 
paixe  de  bœufs ,  payable  a  perpétuité  à  la  fête  de  ^® 
Pâque  :  Se  de  plus  fe rendit  vaflal  du  faintfîege»  • 
comme  il  paraît  par  fe$  fermens  ;  &  telle  fut  4P*  Baroa^ 
l'origine  du  roïaume  de  Naples. 

Enfuite  le  pape  Nicolas  aïanc  réglé  tout  ce  ceflaponttf, 
qui  cancerûoic  le  patrimoine  de  Benevenc,  oïl  To.ix.cow. 
il  tint  un  concile  aa  mois  d'Aoât»  revint  à  Ro-  ^* 
me  ;  &  les  Normands  ayant  aflemblé  des  troupes, 
le  fuivirenc  conformément  a  l'ordre  qu'il  leur  en      /  - 
avoit  donné.  Ils  ravagèrent  les  terres  de  Pre* 
nefte ,  de  Tufculum  &:«de  Nomento  ,  dont  les 

faabitans  ëtoient  rebelles  an  pape  leur  feigneur  î 

&  ayant  paflé  le  Tibre,  ils  ruinèrent  Galère  & 
.  tous  les  châceaux  du  comte  Gérard ,  iniigne  vo« 

leur.  Ainfi  les  Normands  commencèrent  â  dëli* 
^  vrer  Rome  des  petits  feignenrs  qui  la  tyranni- 

foient  depuis  fi  long-remps.     *       '  *  ' 

Cependant  l'empereur  Ifaac  Comnene  étant  XL. 

ila  chaffe,fut  frappé  d'un  éclair  qui  ic  fit  tomber 

de  cheval,  éenmant.&  fana  connbiflance.  Eisfnt  pereur. 

revenu  à  lui,  il  crut  que  cette  maladie  écoic  une  €uropal.  f*> 

{mniiion  de  fes  péchez;  &  pour  appaifer  la  co- 
ère  de  Dieu,  il  renonça  à  l'empire  qu'il  avoit 
vfurpé  »  &  prit  Phabit  monaftique.  Ce  qui  fie 
connoitre  la  fincerité  de  (a  pénitence ,  c*eft  qu'il 
©e  choific  pour  fuccefleur  ni  Jean  fon  frère,  rii 
A>a  neveu  Theodore;4ii  celui  qu'il  pouvotti^ire 
fon  geifdte»  nraocan  autre  de  famille  :  .mats 
Conftantin  Docas ,  qu'il  crut  le  mieux  înftruît 
des  affaires  ,  &  le  plus  capable  de  les  rétablir, 
l(aac  aïant  délibéré  quelque  temps,  &voianc que 
fa  maladie  étoit  incurable ,  e'écoit  apparemment 
le  mal  «adoc ,  il  entra  dans  lé  monaftece  de  Stis^ 
dius,  encouragé  dans  cette  réfolution  par  l*im- 
pératrice  Catherine  fon  époufe.  Citoit  en  lo  çpw 
|(aao  aMÎt  tegné  d«ia.aos  fcitois  mois^^&  ea 

Uni 
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vécut  moins  dans  le  monaftere  ,  rendant  à  Tat-s 
'  toute  forte  d*obéïflance  ,  jufques  d  devenif 

portier,  &  exercer  avec  humilké  routes  les  au- 
p.  812.  très  fonânons.  On  le  loue ,  entre  autres  vertus  y 
d^avoir  été  fort  charte  pendant  toute  fa  vici 
L'impératrice  fa  femme  Se  Marie  fa  fille,  em- 
Cang.famiL  braflerent  auflî  la  vie  monaftique.  Conftanrin 
i.^.  f.  i6i.   Ducas  fut  couronné  empereur  le  vingt -cin- 

3uiéme  de  Décembre  10  j^Z  &  régna  fept  aas  U 
emi. 

yXT.  pape  Nicolas  avoit  envoyé  deux  légats  ea 

Couronne-  France,  qui  la  même  année  aflîfterent  au  cou- 
îî!^p"\  rS  bonnement  de  Philippe,  fils  aîné  du  roi  Henri. 
France.     "  Ce  prince  n'avoit  encore  que  fept  ans  ,  mais  le 
roi  fon  pere  eut  foin  de  le  faire  reconnoître 
roi  de  fon  vivant ,  comme  avoient  fait  fon  pere 
&  fon  ayeul  ;  &  c^eft  le  premier  facre  des  roil 
de  la  troifiéme  race  dont  nous  aïons  l*a£le  au«* 
Duchefne,  ihentique.  Il  fe  fit  a  Reims  le  jour  de  laPenteca' 
/i.tx^irôw^i  te  vingt-troifiéme  dè  Mai  1059.  par  les  mains  de 
>i  liôy.    *  l'archevêque  Gervais.  Les  légats  du  pape  qui  y 
affifterent  étoient  Hugues,  archevêque  deBe- 
fançon  ,  &  Ermenfroi  évêque  de  Sion  fen  Valais^ 
Les  prélats  François  étoient  Mainard,  archevc* 

?ue  de  Sens  &  Barthelemi  de  Tours  ,  Heidon  , 
vêque  de  Soiflons,  Roger  de  Châlons ,  Eli«* 
hand  de  Laon  ,  Baudoiiin  de  Noïon  ,  Frolland 
lie  Senlis  ,  Ifembert  d'Orléans  ,  Imber  de  Pa» 
îis  ,  &  plufieurs  autres,  au  nombre  de  vingt-^ 
quatre  en  tout ,  tant  de  France  que  de  Bourgo-^ 
gne  &  d'Aquitaine.  Il  y  avoic  vingt-neuf  abbcz , 
entre  autres  ceux  de  faint  Remi  de  Reims  ,  de 
faint  Benoît-fur-Loire  ,  de  faint  Denis  en  Fran* 
te  Se  de  faint  Germain.  La  mefle  étant  com-* 
ttiencée,  avant  la  lefture  de  l'épître  Parchevc^ 
que  Gervais  fe  tourna  vers  le  jeune  prince,  & 
liii  expliqua  la  foi  catholique  ,  lui  demandant 
é'il  la^ojoit  &  s'il  ia  vouloit  défendre.  Il  dit  ' 
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qufoiii;  &  on  apporta  la  formule  Je  (on  fer-  —  'm' 
xHenr,  qu'il  prie ,  la  lut  &  y  loufcrivit.  Elle  por-  ^* 
toir,  qu'il  conferveroir  aux  évéques  &  â  leurs  *^î^» 
ëglijes  leurs  droits  félon  les  canons,  &  les  dtfen« 
^oît  eux  &  leurs  églifes^  comme  il  eftdu  de- 
voir d'un  roi  ;  qu'il  readroit  aulli  juftice  au  peu- 
ple félon  lesloix.  , 

A ïant  lu  ce  ferment,  ille  remit  entre  les  mains 
de  ^archevêque  de  Reims  qui ,  prenant  le  bâton 
paîloral  de  faint  Remi ,  repréfenra'comment  l-c-  • 
ledtion  &  la  confécraàon  du  roi  lui  apparcenoit  * 
depuis  que  faint  Remi  baptifà  àc  fiera  Clovisi  ^i^^, 
que  par  ce  bâton  le  pape  Hormifdas  donna  ce  ^ 
pouvoir  â  faintRemi  avec  la  primauté  de  tonte' 
la  Gaule  ,  &  que  le  pnpe  Viâor  lui  avoir  don-'' 
né  le  même  pouvoir  de  à  fon  égiife.  Ceft  que, 
Gervais  avoit  reçu  le  p.iUium  de  Viftor  IL  Hn- 
Cuite ,  par  la  permiflton  du  roi  Henri ,  il  élue 
pOuf  roi  le  prince  fon  fils.  Apres  lui  les  légats 
du  pape  donnèrent  leur  fuffrage  ;  ce  qui  leur 
fut  accordé  par  honneur  :  car  le  confentemenc 
du  pape  n'y  écoit  point  néceffaîre ,  comme  porte 
ttpreâKment  l^ae  de  ce  touronnement.  Eti- 
fuite  les  archevêques,  les  évêques  ,  les  abbez, 
&  tout  le  clergé  donnèrent  leurs  voix  :  puis  les 
ièignearSy  dont  les  premiers  écoient  Gui  duc 
d^Aquitaine ,  Hugues  fils  &  député  du  duc  dë 
Bourgogne ,  les  députez  de  Baud6utn  comte  de 
f landres  ,  &  ceux  de  Gcofroi  comte  d'Anjou  ,  ^ 
Hébert  de  Vermandois ,  Gui  de  Ponthieu  ,  GuiU 
laumé  d'Auvergne,  Fouques  d'Angoulême,  de 
plufieurs  Enfin ,  les  fimples  chevaliers  8c  ' 

tôut  le  peuple  ,  en  criant  trois  fois  :  Nous  t'ap- 
ptouvons ,  nous  le  voulons.  Le  nouveau  roi 
Âiljppc  donna  des  lettres  pour  la  confirmation 
^  Wif^  l'égiife  de  Reims ,  &  l'atchevêquà 
ÀUlfimsyfoufcriyit  commè  grand  chancelier: 
Çàik  Jtoi  lai  doiiaa  âlors  cette  dignité,  ({rx'd 


J 


te.  tjijtoire  EccUJiaJli^i. 

' .  pr^icndoit  avoir  apparrenu  a  fcs  précî^effçurî; 

^*  Lapiécauuon  du  roi  Henri,  en  faifaac  cou- 
^^i^*  rqnner  foa  fils ,  ne  fut  pas  vaine  :  car  il  mourut 
l'année  fuivance  io6o.  le  quatrième  d^Aoâr,  âgé 
de  cinquante  -  cinq  ans  ,  dont  il  avoit  régné 
viogc-neuf.  Le  roi  Philippe  en  régna  quarante- 
neuf. 

XL  II.       Gervais  archevêque  de  Reims  étoîtfils  d*Aî- 

Gervaisar-  mon  ,  (eigneur  du  château  du  Loir  ,  &  d'Hilde- 
VieU^s!^^     ^^^S^     Belk(ine/œur  d^AveCgaud ,  évê(iue  da 
Marhuux^  Mans*  Son  neveu  Gervais  lui  (uccéda  en  x^sf» 
^*  3à*        mais  quelques  années  après  Geofroi ,  comte 
W-  «u'ô^*  d^A» jou,  le  mit  en  prifon,  ou  il  le  tint  fepc  ans  » 
&  nottobllant  les  inenaces  du  pape  Léon  IX  & 
du  concile  de  Reims  ^  il  ne  le  délivra  qu'en  lui 
faifant  abandonner  fon  château  du  Loir.  Gervaîa 
to.  IX.  roTir.  ^  retira  en  Normandie  prés  du  duc  Cuitlaume  ; 
i-*  104a.      &  enfin  ,  le  roi  Henri  voulant  rattacher  à  fès  in- 
térêts ,  lui  donna  rarchevêché  de  Reims  vac^uanl 
,  par  te  décès  de  Gui  ;  &  il  y  fut  transCéré  du  con« 
fentement  du  clergé  &  du  peuple  Tonziéme 
d'Oftobre  105  5.  ' 
#A  Y«  ^mm^      Nous  avons  quatre  lettres  du  pape  Nicolas  i 
XC9S»      Farcneveque  Gervais.  Dans. la  première,  le  ptape 
témoigne  que  Pon  avoit  rendu  l*arch^véque 
fufpeft  de  favorifer  [''anti-pape  Benoît,  Il  l'exhor* 
te  à  Toutendr  le  roi  par  Ces  avis  faUtaires  ^^coatre 
les  mauvais,  confeik  de  ceux  qui  chercboie^c 
l'impunité  de  leurs  crimes  »  dans  la  diviiion  de 
l'églife  Romaine.  Dians  une  autre  lettre, il  ordon- 
.  ne  à  l*archevêque  d'interdire  l*évêque  de  Beau- 
vais  ,  que  l'on  difoic  avoir  été  ordonné  par  fîmo-^ 
nie ,  fofques  à  ce  qu'il  vienne  à  Roa>e  Ce  jufti&ec 
^(/t  /•        concile  que  l'on  y  devolc  tenir.  Dans  une 
autre  enfin  ,  il  lui  recommande  de  faire  juftice  à 
Te'glife  de  Verdun  ,  pour  quelque  dommage 
qu'elle  a  foufiett  \  attendu  qu'acné  eft  fous  1^ 
^oteâion  particulière  du  Aine  fiege« 
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tk  méiDe  année  lo^o.  le  pape  Nicalaf  fit  tenir 


'deu«  conciles  dans  les  Gaules  ,  par  fon  légat  *^ 
^tienne  ,  prêtée  cardinal  :  le  premier  à  Vienne, le  ^^^^ 
X^t^di  dernier  }OUi:  de  Janvier;  le  fécond  iTouc4»  XLHL 
le  aierctedi  frraitec  de  Mars*  Ce  qui  nous  refie  Conciles  de 
.de  CCS  conciles  eft  mot  pour  mot  la  même  chofe.  Gaule, 
.excepçé  la  date  &  le  nom  de  la  ville  8c  de  l'egUfe.  p^'iiosf^"^* 
Ce  <jui  fait  jug^r  que  les  canons  qui  leur  font  ai-  Marteru 
.tribuezjft'^c^ient  pas  formçzp^f  délibération  dçs  "'^^ 
.^vêq^ties,  mais  quelejégacies  apporcpit  deRgr 
me  cottt  dïï^S^z*  il  eft  die  qu*ils  ^lotfcîaits  poiir 
affermir  l'état  des  églifcs  ébranlées  &  prcfqup 
Minées  par  tout     monde  ^  j^articulieren^enc 
dans  l$s  Qaules.  . 

Ces  canqns  font  an  nombre  de  3ix  >  <Iont  il  ne 

jefte  que  les  trois  premiers  fous  le  ii;re  du  con- 
cile dç  Vienne.  Ils  regardent  principalement  la 
^monie  Se  1/ipcoiuiueiice.  dçs  clercs  »  8c  ne  £gs:|i: 

2 ne  renoa^cyi^ceqûi  ^yo^  été  tant  de  fois  ofif^ 
^  onnë  fiir  ce  fujet^dçfar  quelques  ancres  points  ' 
de  (lifcipline.  6i  un  évêque  confère  par  fimonie 
quelque  miniftere  eçcléîiaflique,ou  la  prébende, 
jc'e/l-i-dire,lapenlionqui  y  eltattacbée^iieil  pec-    utu  ^ 
.^nis  au  clergé  de  s'y  oppofer ,  &  d'avoix  recoui^  ^ 
aux  évêques  roiiîiis ,  mcnie,s'il  eft  befoin,  au*,  • 
faint'lfiege.  Défenfe  aux  évêques  d'alicacr  1rs 
biens  d'égl,i  fe  a  lifre  de  bénéfice,  c'cA-i-4i^ç»de^ 

*  fief.  A  la,  fin-du^pncile  de  Toun  il  cA  marqué^ 
ijtie  dix  préIa;S);,  tant  archevêques  qn'évéqoes»y 
artiftcrent  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  Johon  pre- 
.tendu  archevêque  de  Dol  s'y  foie  trouve ,  quoi- 
j^ue  le  légat  ^tienne      eût  cité  nomméaicat.. 

En  Efpagnç  CMa^tinc  ua  concile  la  même  année  XLIV^ 
jiotfç*  "Ère  ip^8.  à  Yacca  en  Arragon.  Neuf  Concite 
évêques  y  ailiiicrent,  taat  de  deçà  que  de  deLi  d*Yacca. 
les  Pirenées  y  entre  autres,  Paterne  ,.arcJieveqae 

*  de  Sarragoce  f  &  le  roi Raaiir  y  âls^  de  Sanche  ^e  i 
£raad  y  s'y  uoj|vaa?«c     enfans  &  les  grands  4^^ 
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XLV. 

AIdrede 


Maîmesb, 
fontif,  lih. 

3*  2.71. 


Ben,  par,  a. 
p.  847.  Ro- 


fi    ^        Hijloifê  SuUfiMfii^Hi. 

toïrfuine.  On  y  fie  plufieurs  régleftiehs ,  ])bnir 

jrétablir  les  mœurs  &  la  difcipline  ,  altereî  par 
les  guerres  cominuelles.  On  ordonna  de  fuivjrè 
lie  Komain  dans  les  prières  eccléûaftiqtfet> 
M  lieu  du  rte  Gothique  1 8c  l'ônëlabiit  à  zacl^tt 
le  (îege  épifcopal  du  diocefe  /qui  éioit  auparâ^* 
vanc  à  (iuefca ,  parce  que  celle-ci  étoit  au  pou^* 
-Voir  des  infidèles  ;  à  cottÂkion  IfôÉCeféis  ifùt  Û 
«lie  en  école  déttvréie ,  \t  6ft%t  d'Y^cda  loi  ft^ 
roit  fournis.  On  nomma  dèslors  évêqiies  d'Yaccft 
ceux  que  l'oa  noitimoie  aupara?aiie  évéqu^t 
'd' Arragôn. 

En  Angleterre  Qûiniin  ^  drcheVêi^e  d^Yorc'^ 

érant  mprt  le  vingt  -  deuxième,  de  Décembre 
lo^o.  Aidrcde,ëvéquc  de  Vorcheftre,  (e  fit  élire 
l^ar  argent  pour  lui  Aiiteéder.  Il  avoit  été  Inoi^ 
ne  a  Viflcheftre  y  puis  abbé  de  Tàvèâone.  'Eh 
il  fuccéda  â  Living,  évêque  de  Vdrchef*- 
^re  ,  &  dix  ans  après  il  fe  fit  donner  j*évcchë 
d'Hetfordw  il  eft  vrai  qu'il  le  quitta  pour  être 
archevêque  ii'Yot^ ,  mats  il  garda  Voixheftre  » 
&  abufant  de  la  (implicite  du  roi  Edouard  ^  il 
lui  perfuàda  qu'il  le  pouvoit ,  allégant  la  coû*- 
mme  de  fes  prédéceiTeurs.  Enfuire ,  de  concerc 
•avec  le  roi ,  il  alla  i  Rome  »  accompagné  ife 
*deu^  évéqucs^Bifon  de  Veîî,  &  Gaultier  dVerw 
fori  &  de  Tortin  ,  comte  de  Norchumberland, 
fils  de  Goduin ,  &  beau«-frere  du  roi  Edouard. 
Quaftd  ils  furent  arriver  â  Rome,  le  pape  Nt^ 
'colas  reçut  le  comte  favorablement,  &  le  fit 
affeoir  nup!  ès  de  lui  dans  un  concile  qu'il  tcnoit 
contre  les  fimoniaques.  U  accorda  aux  deuje 
^vêques  ce  quMs  demandoient  ;  c^eft-â^dire  1, 
comme  je  crois,  1a  confirmation  de  leur  dl* 
gnitc  ,  parce  qu'ils  n*étoieiu  pas  cntiércmenft 
ilrfppiirvus  delcicnce,  3c  n'éioient  point  notez 
de  fimonie  :  mais  AIdrede  étant  trouvé  par  fcis 
fr^pm  répottfes  irmmraque  6c  igaoïme  |  It 
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pape  îe  dépouilla  de  toute  dignité ,  d'autant  plus  —       '  ' 
cïu'il  ne  vouloic  pas  renoncer  à  l'évcchc  de  Voi-  '  ^* 
âicftrc. 

Comiéè*^  ils  s'en  tetournôient ,  ils  furent  atia-  m 
qnez  par  dfes  voleurs,  dont  le  chef  écoit  Gérard,      *  ^ 
comte  de  Galère ,  qui  leur  ôcerent  tout  ce  qu'ils 
avoienc ,  hors  leurs  habits.  Ils  retournèrent  â 
Rome ,      l'état  auquel  on  les  avoir  mis  fit' 
l^irié  i  tout  le  monde  ;  fie  le  comte  Toftin  fit  de 

grands  reproches  au  pape ,  difanc  que  les  na-  ' 
lions  éloignées  ne  doivent  gueres  craindre  fes 
excommunications,  puilque  les  voleurs 
ètoient  fi  proches  s*en  moquoient.  Que  s'il  no 
hii  fâifoit  rendre  ce  qu'ils  lui  avoient  pris ,  il 
le  croiroit  d'intelligence  avec  eux;  &  que  le  roi 
d'Angleterre  en  étant  informé,  ne  païeroit  plus 
le  tribut  i  faint  Pierre.  Les  Romains  épouvan*' 
fie%  de  cette  menace ,  perfuaderent  au  pape  d'ac« 
corder  à  Aldrede  l'archevêché  &  le  pallium, 
difant,  qu'il  étoit  cruel  de  le  renvoïer  dépouil- 
lé d'honneur  &  de  biens.  Le  pape  l'accorda  ^ 
ftiais  d  condition  qu'il  quicteroit  l'évéché  de. 
Vorcheftre  ,  &  qu'on  y  ordonneront  un  évèque.* 
Il  renvoïa  ainfi  les  Anglois  chargez  de  pré- 
fens,  poux  les  confoler  de  leur  perte  î  &  après 
eox  il  envoïa  des  légats  pour  l'exécution  de  fes 
Ordres. 

Le  pape  Nicolas  IL  mourut  à  Florence  vers      XLVI.  " 
la  fin  du  mois  de  Juin  l'an  io6î.  &  y  fur  en-     Mon  de 
terré  dans  i'églife  de  fainte  Raparate.  Car  il 
garda  le  liège  de  f  iorence  avec  celni  de  Rome  lUme. 
pendant  tout  Ton  pontificat ,  qui  fot  de  deux  ans  PapAr^  co* 
&  près  de  cinq  mois.  Pierre  Damien  rapporte, 
Xur  le  ténioignage  de  Mainard,  évêque  de  laince 
Ktirïne,  que  ce  pape  ne  paflbit  pas  un  feuljour 
fans  laver  les  pieds  à  douze  pauvres  ^  &  que  s'il 
n^avoii  pû  le  faire  pendant  le  jour,,iUe  É^jfoiit  U 
aui(«   -  '  -  *  *  ' 
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t4  Hij^in  EfcUjiaJfi^ut, 


Il  y  wt  UM  tf  ês-graade  diviiion  entre  lesKiM. 

^'     mains  pour  Pélcftion  du  fuccefleur  ;  &  ils  en- 
^P^^*     voïerenc  en  Alleaugne,  au  jeune  roi  Henri  Se  i 
PimpératriceAgoés.lamcrei,Eùenne  prêcj?e  car- 
Çhr,  Caffin.  dînai  ^  avec  des  lectses  au  aomdn  faiac  ^ege  l 
Hh^iiuMU  mais  on  ne  voulut  pas  lui  donner  audience  ;  & 
Kerm.^mt'  obligé  de  s'en  revenir  fàns  avoir  rien  fait 

locu  *  rapportant  fcs  lettres  fermées.  Enfin ,  après  en- 
SUod%u  ^^^^^  ^'^^  moiade  vacance  »  l'archidiacre  Hil- 
JDamJapnfc.  ^ebranxl  ayant  tenu confeil  avecles  cardinaux <t 
les  nobles  Romains,  réfolut  de  ne  point  atten- 
dre laréponfe  de  la  cour  ,  de  peur  que  la  divi* 
iion  ne  le  fortifiât,  êc  iitéKre  pape  Anifel^ae^ 
fils  d'Anfèime ,  Milanais ,  évéque  de  Lacques  « 
qui  fut  nommé  Alexandre  II.  Ils  efperoient  qu'il 
icroit  agréable  à  la  cour ,  parce  qu'il  y  étoic  fort 
connu,  te  cardinal  Didier,  abbéi  du  Mônt-CâfTm 
^toir  venu  à  Rome  avec  Roberc  Guilchard» 
prince  de  la  Poiiille ,  &  ils  appuïereni  l*éje£lion, 
comme  Robert  y  étoiiL obligé  par  fon  fendent* 
Alexandre  fut  cauronnè  le  dimanche  trcmticLmc 
àe  S^temhre  ro6i.  &  tint  le  iâint  fiege.  onzcs 
aps  8c  dcmw 

XLVn.     '  Le  roïaume  d'Italie  étoit  gouverné  par  Guî- 
Cadalous  beri  4c  Parme  ,  feommc  noble  ,  que  l'impéra- 
^""o^Tpon^  Uice  ea  avoit  fait  chancelier.  Il  excita  Tes  évé- 
êlf.  ap.  Bd'^  ques      Lombardie,  la  plupart  (imoniaques  4r 
jgéau***^*^  concubinaires,qui  s'aflemblerent  avec  une  gran- 
de multitude  de.  clercs  infeûe.z  des^mêmes  vices, 
&  conclurent  i,  ne  point  r.ecevotr  de  pape  d'ail  • 
leurs  que  du.  paradis.  d'Italie   c'eft  ainfi  qu'ils 
mommoient  la  Lombardie;  &  qu'il  falloit  un 
homme  qui  eue  de  Va  condeliceadajiçe  poux  leurs 
jfoibleffes  Cette  ré  fo  lotion  étant  prire,quelqaesr 
uns  d*entre  eux  paflerent  les  monts,  portant  une 
couronne  pour  le  jeune  roi;  &  reprcfenierent  % 
rimpératricc  fa  mere, qu'il  devoit  avoir  Indignité 

depacuce  aufii  bien  ^uel'empeicur  Io»pere^lte 


Digitized  by  Go. 


la  pda^ateo  même  temps  de  faire  âire  on  pape,  ^ 
aflurant  que  Nicolas  IL  avoît  ordonné  que  dé-     A  !«•  ' 

/brmais  on  ne  reconnoîcroit  pour  pape  que  ce- 
lui  quiavoic  été  élu  parles  cardinaux,  &  don( 
l'éleâioa  avoU  été  confirmée  par  le  couleiite- 
ment  du  rou 

Ces  députez  étant  arrivez  a  la  cour  ,  on  tint 
une  aflemblée  ou  die:e  générale  à  Bade  ^  en  la- 
quelle fe  trouvèrent  les  évêques  d'Italie ,  c'eft- 
à-dire  de  Lombardie  »  &  le  roi  y  fut  couronné 
dp  nouveau  &  nommé  patrice  des  Romainf. 
Mais  quand  on  eut  appris  qu*Anfelme  de  Luc- 
qucsavoit  été  élu  pape  &  couronné  ^  fans  aitea- 
are  le  confentement  de  Tempereur,  l^impera>« 
frice  &  foQ  coafeit  le  prirent  à  injure  ^  &  regar- 
dant cette  çleftîon  comme  nulle  ^  ils  firent  élire 
Cadalus  ou  Cadaloiis  »  évêque  de  Parme ,  fous  le 
nom  d'Hoaorius.  IL  Cette  éledion  Te  fit  le  jour 
iaint  Simon  &int  Jude ,  vtngt*huitiénie  d'Oc- 
tobre,.par  lés  deux  évoques  de  Verceil  &  de  Pla£- 
lance ,  concubi-naires  publics. 

Cadaloiis  étoit  lui-même  concubinaire&  fimo-   Lih  U 
Iliaque  ^  comme  lui  reprocKe  Pierre  Damien 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  (quelque  temps 
après.  Il  dit  d'abord  que  Péglîfe  Romaine  lut  a 
fouvent  pardonné  ,  quoiqu'il  ait  éré  condamnd. 
en  uois  couciies  ^  de  Pavie  ,  de  Mantouë  &  de-' 
florence.  Comment  donc  ,,conti'nuc-t-il,avez-^ 
vous  fbuffert  d'être  élâ  évêque  de  Rx>me,'l 
l*infça  de  réglife  Romaine,  pour  ne  rien  dire 
du  fénat ,  du  clergé  inférieur  &  du  peuple  ?  Et 

Îl^uQ  vous  femble  des  évêques  cardinaux ,  qui 
ont  les  principaux  éleâeucs  d:u  pape  »  &  ont 
d*auttes  prérogatives  qui  les  mettent  au*  deflus  ». 
jion-feufement  des  évêques,  maïs  des  patriar- 
ches &  des  primats?  Il  marque  enfuire  la  mirre- 
ic  la  chape  rouge  comme  les  mnrques  de  la 
\  dignité  4u  pape,  tt  dit  ^u'iL  4oit  £(f e  élû  grilir^ 
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I  Cipaleftfent  parles  év£ques  canlinattt^eit  iécôiitt 

*  lieu  le  clergé  doit  donner  fon  confentement  ^ 
^0^1»  cnfuitc  le  peuple  :  puis  on  doit  tenir  l'arirairô 
èn  fuipetis  »  jttfques  à  ce  <]ue  l'ôii  coniulce  le 
roi  5  ti  ce  n'cft ,  comme  il  vienc  d'arriver , 
qu'il  y  aie  quelque  danger  qui  oblige  à  prefiSr 
la  chofe. 

Venant  ei^fuite  aux  crimes  de  Cadaloiis  ^  il 
*   iXi  :  Jufques  ici  on  ne  parloit  que  dans  untt 
petite  ville  da  trafic  crirfiind  que  voQS  faifieS 
des  prébendes  &  des  églifes ,  &  d'autres  aûionS 
bien  plusinfâmes,que  j'ai  honte  de  dire:  main- 
tenant tout  le  monde  en  parle  dans  toute  l^éten^ 
duë  du  roïaume.  Si  je  voasles  reprochois  ^  tqmr 
me  vous  ne  pourriez  nier  ce  que  vous  av^t  Côlrtî» 
mis  à  la  face  du  ciel  &  de  la  terre ,  vous  ne  man- 
queriez pas  de  promettre  de  vous  en  corriger^ 
comme  font  tous  ceux  qui  défirent  des  dignité:^', 
&  Tentent  des  remords  pouf  leur  vie  paffée,  Maik 
Pélcvacion  les  expofe  à  de  plus  grands  périls  dfc 
pécker.  Pierre -Darnien  conclut  cette  déclama- 
*       '     tion  par  une  menace  en  verslatins ,  dont  le  der- 
nier peut  être  ainfi  rendu.  Je  rie  trompe  point  \ 
tu  mourras  dans  l'année   mais  l'événement  ne 
confirma  pas  cette  prophétie, 
alla,  pont*     Cependant  Cadaloiis  ayant  amadé  beaucoup 
Baron.    ji*^rgcni  &  de  troupes^  vint  fe  préfenter  devant 
Rome  ,  à  Wmprovifte  ,  le  quatorzième  d'Avril 
l'an  loéi.  Il  y  avoit  gagné  beaucoup  de  gens 
par  fes  largeffes  ,  entre  autres  les  capitaines  de 
la  ville.  Il  campa  dans  les  prez  de  Néron  prés  le 
Vatican  &  eut  de  davantage  an  premier  coni«* 
bat  ,  où  quantité  de  Romains  furent  tuez;  mais  • 
GoJcfroi  duc  de  Tofcane  étant  arrivé  peu  de 
temps  aprèsjCadalousfe  trouva tcilemenc  preflé, 
qu'il  ne  put  fauver  même  (aperfonne  qu'a  force 
de  prières  &  de  préfens.  Il  retourna  donc  i  P^r- 
lae ,  fans  toutefois  abandonner  fon  èntreprife*. 
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ATor^  Pitttt  Damicri  lui  écrivit  une  féconde 
•lettre,  od  il  lui  reproche  qu'il  ruine  fon  églife  *  ^  n. 
pour  en  ufurpei  une  étrangère  ;  qu'il  met  fa  ïo^*. 
Mnfiatiee  en  Tes  tréfors ,  Ce  qu'il  fait  përir  pat  ^j^*  ^* 
It  fer  les  Romains ,  dont  il  prétend  Être  It^ 
pcre. 

En  Allemagne  le  Roi  Henri  célébra  la  fête  de  XLVIlî. 
Pique  à  Utrccht  avec  l'impératrice  fa  merc  ,  Anntm 
mais  îl  ftit  féparè  d'eBe  quelque  temps  après,  de  ColJg^^^^^ 
ï-es  Seigneurs  étoient  jaloux  de  l'autorité  qu'elle  (^ont,  Herm. 
^onnoic  à  Henri  cvêqu^d*Ausbourg,ron  priiici-  ^J^^^^ 
pal  miniftre ,  *  parloitàt  mal  de  la  familiarité 
^elle  avoir  avec  ce  prilat.  Àînfi  Annon  arche- 
vêque de  Cologne,  de  concert  avec  quelques, 
autres,  enleva  le  jeune  roi  âgé  alors  de  dix  an^, 
«vec  la  fiiincè  lance  &  les  ûmemeas  iîÀperiaux^ 
9e  IVmmena  i  Cologne. 

Annan,  qui  en  étoit  archevêque  depuis  fix    Vita  Sm 
«ns ,  nâquit  dans  la  haute  Allemagne ,  d'une  fa-  ^^bt^^ 
mile  médiocre ,  mais  honnête.  Son  oncle ,  cha-  umTûn.  ^  ^ 
noinc  de  Bambérg,  l'y  emmena ,  8c  îl  Py  fit  étu- 
dier  avec  tant  de  fuccés  ,  qu'il  gouverna  l'école 
de  cette  églife.  Sa  réputation  s'étant  étendue 
jurques  à  Tempereor  Henri  le  noir,  il  le  fit  ve- 
irir  aurprês-the  iuî,  lui  donna  le  premier  rang 
dans  Tes  bonnes  grâces  entre  tout  le  clergé  de  u 
tour,  &  le  fit  prévôt  de  Goflar ,  qui  étoit unp 
place  de  faveur.Annart  s'attira  l'amitiédu  prince 
ét  rferous  les  gens  de'bîen*,  pat  fon  pur  mérite , 
fadcûrine,  fonamour  pour  la  juflice  &  Gilibertc 
i  ia  foiîcenir.  Il  avoit  auffi  les  avantages  du  de- 
hors,  la  belle  taille  ,  la  bonne  mine  ,  la  facilité 
i  parier  :  il  tçavoit  fe  paCTer  au  tJefoin  de  nourri* 
ture  &defommeil ,  &  avoit^  toutes  les  difpofi- 
txons  naturelles  Ala  vertu.   '  ^  ^ 

Herman  il.  archevêque  de  Cologne  étant  .  ^ 
^xkibrr ,  l'empereur  choifit  Annon  pouc  lui  fuc-  « 
céder;  &  lui  donna  la  vergé  &  l'anneau  paftc^ 
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Bifiotre  Ecelefia/lt/fue. 
'  ■  xai  :  mais  il  ne  tut  pas  reçu  â  Cologne  lànscdiç 
^  ^*  .  tradition      quelques-uns  ne  le  trouvoient  pdf 
X^éu    cl^une  naifiance  affc^t  relevée  ,  pour  remplir  un 

iîcge  qu'âvoit  occupé  Brunon  trere  de  l'empe- 
reur Otton.  Toutefois  la  volonté  de  l'empereur 
l'emporta  ^  &  Annon  fut  facré  folemneliemeiic 
JSbr^         dimanche  troifién;e  jopr  de  MarsiÇf^.  ik 

Jùunim        conduite  juftifia  le  choix  de  l'empereur^  &biefl- 
'tôt  il  fe  diftingua  entre  tous  les  feignenrs  da 

^  rotaume ,  par  La  vertu  autant  Que  par  £a  dignici^ 

Il  s'acquittoit  égaleçiçnxbien'de  Tes  devoirs daqii 
^  l'églife  &  dans  l'état  ;  8c  porta  pour  le  motns^ 
aum-Ioin  que  fes  prédeceflcurs  ,  la  dignité  exté- 
rieure du  nege  de  Cologne.  Cependant  il  n'en 
avoit  pas  moins  d'application  aux  exercices  fp^ 
rituels.  Il  jeânoic  fréquemment  :  il  p^oit  en 
"prière  la  plupart  des  nuits ,  Se  vifitoit  tes  églifijs 
nuds  pieds ,  fuivi  d'un  feul  domeftique.  Il  fai^bit 
*  *  quantité  d'aumônes &de  gjrandcs  libéralité z  aux 

»  clercs  ^  aux  moines  &  aux  pèlerins.  Il  ne  lai|(£i 

aucune  communauté  dons  Ton  diocefe  »  qu^îl 
Veût  gratifiée  de  terres  &  de  peofionsd^  de  bi- 
timens  ;  &  il  pafla  pour  confiant  ,  que  depuis 
la  fondation  de  l'églife  de  Cologne,  jamais  évê- 
quc  n'en  avoit  tant  augmencéies.bfens  Se  la  d|« 
;gnité.     *  ,        ,  [ 

Il  rendoit  la  juftîce  à  fes  fu jets  avec  une  droi- 
ture parfaite.  Il  prêchoit  avec  tant  de  force 

?u'il  tirott  des  larmes  de  ceux  dont  les. coeurs 
toieot  les  plus  durs  ;  &  à  tous  fes  fermons  l'é-- 
giife  retenrifloit  des  gémiflemens  .du  peuple,  il 
fonda  à  Cologne  deux  monafteres  Je  chanoines; 
&  en  divers  lieux  trois  de  moines  ,  dont  le  plus 
'fameux  fut  celui  dcÂigcberg.  Majs  voïant  q^i^e 
la  difcipline  étoit  ei^crêtnement  relâchée  par 
toute  l'Allemagne ,  il  craignoit  que  les  grindési 
Sup.  /iV.  dépenfes  qu'il  faifoit  pour  ces  fondations  ne  fur- 
issu  M.  ai.  feut  ma|cai.plo]ijées.  Ailant  à  Kooie  poux  des 
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ïaires  d'état ,  îl  palLi  au  monailere  de  Frutarcen 
Xombardie  ,  où  il  admira  la  régularité  des  moi- 
lies,  ôc  en  amena  quelques-uns  qu'il  mit  â  Sige* 
berg.  ACoxï  exemple  les  autres  évèques  d'Allé^ 
magne  réformèrent  la  plupart  des  monafteres  ^ 
par  des  moines  qu'ils  tirèrent  de  Gorce  ,  de  Clu- 
gniy  de  Sigeberg»  &  d'autres  lieux.  Pour  lui  il  | . 
refpeâoic  tellement  (es  moines  de  Sigeberg , 
qu'il  leur  obéiflbit  comme  à  fes  maures ,  les  fer- 
voit  de  fes  propres  mains  >  &  quand  il  étoic  avec 
cuXygardoic  exadlemenrleiiknce  6c  leurs  autres 
cbfervauces.  Tel  étoit  Annon  archevêque  de 
'Cologne.  Aïant  pris  le  gouvernement  du  l'eune  c^ifiapott^ 
roi  Henri ,  du  confentement  des  feigneurs  ,  il 
ôia  auflî-tôt  à  Guiberr  de  Parme  la  charge  de 
chancelier  d'Italie  ^  qu'il  donna  à  Grégoire  évê* 
que  de  Verceil ,  &  ut  tenir  un  concile  à  Osbor 
en  Saxe  ,  oùCadalousfutdépofé.  Pierre  Damien  Opufc.ir.ei 
aïant  avis  que  l'on  alloit  tenir  un  concile,  com-  ix.  eonc. 
pofapoutla  dëfenfe  du  pape  Alexandre  IL  un  . 
écrit  en  forme  de  dialogue  entre  l'avocat  du  foi  > 
Henri  &  le  défenfeur  de  WgUfe  Romaine  ^ 
comme s'ilî  parloient  dans  le  concile,  ou- il  eft 
probable  que  cet  écrit  fut  envjoïé»  £n  voici  U 
iubilaoce. 

L'avocat  :  Vous  avez  intronifé  le  pape  (ans  oifpute 
le  confentement  du  roi  ,  au  mépris  de  la  ma-  fynodile 
jefté  roïale.  Or  félon  les  canons^  l'évcquc  doit  m*"® 
être  élu  par  ceux  qui  lui  doivent  obéir  ,  8c  le 
toi  comme  chef  du  peuple  Romain  doit  obéir 
au  pape  :  fon  cofentement  eft  donc  néceffalre 
pour  l'éleftion  du  pape.  Le  défenfeur  :  Saiuc 
Etienne  ,  faiut  Corneille  ,  faint  dénient  »(aint 
pierre  m6me  n'étoient  donc  pas  papes  ,  puif^ 
qu'ils  n'ont  pas  été  élus  par  les  empereurs  de 
leur  temps.   L'avpcat  :.  Ces  empereurs  étaient 
païens  >  fnai^  les  çmpersurs  chiétiçf^s  o.^^(oiî« 

jQurs      les  |apes,     4éfc.it&ijir  Barçpvce:;) 
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—  avec  moi  le  catalogue  des  papes  ,  volis  en 
•     verez  très- peu  qui  aient  été  élus  duconfentc- 
ment  des  princes,  il  nomme  la  plupart  des  papes 
depuis  faint  Damafe  juiau'à  (aine  Grégoire  »  ët 
les  emperenrs  chLétiens  du  même  temps  ,  dont 
il  foutieni  que  le  confeniemenr  n'a  point  été  re** 
Stv*  Û'*  V^^^        ^^^^  éleûion  :  puis  il  ajoute;  Quant  i 
|0BK;y,  !!•  I.  ce  que  nous  lifons ,  que  Pempeteur  Maurice  à 
donnéfon  confentement  pour  Pélcftion  defasnt 
'  Grégoire  ,  &  quelques  autres  princes  en  petit 

ûonabrc  pour  Péleûion  de  quelques  papes ,  le 
AiaHieur  3es  temps,  croublezjpar  les  guerres  , 
én  a  été  cau(e.  II  allègue  en(uite  la  donatto^' 
de  Conftancin  qui  n'étoic  pas  contettée.  " 

L'avocat  :  Vous  ne  pouvez  nier  au  moins  ,  qnt 
l'empereur ,  pere  du  roi  mon  maître  ,  a  été  iàiî 
jpatrice  des  Romains  »  &  a  rcçâ  d*eux  le  pr^ 
mier  rang  dans  l*élc£lion  du  pape.  Et  ce  <|ai  eft 
plus  fort ,  c'eft que  le  papeNicolas  aaccordé  ail 
roi  ce  privilège  ,  qu*iltenoit  déjà  de-Ton  pere, 
$gf.  Mé  jo»  &      confirmé  par  un  décret  îynodal.  Comf 
ment  donc  le  roi  mon  matrre  â-i*il  perchi  cé 
droit?  Le  défenfeur  :  Nous  fodtenons  auflTi  que 
notre  roi  a  ce  privilège  ,  &  nous  fouhaiconî^ 
qu'il  en  joùiffe  toujours  :  mais  Péglife  Romai* 
ne  dans  l'occafion  préfentè  a  agi  en  qualité  de 
fa  mere  &  fa  tutrice ,  &  a  fuppléé  à  fon  bas  âge , 
qui  le  rendoit  incapable  d*élire  un  évêque  : 
d'ailleurs  »  les  circonftances  du  tehips  obligent 
quelquefois  i  changer  de  conduite.  Quand  le 
pape  a  été  élû  ,  les  citoïens  Romains  étoiertt  a 
ânimei  l*un  contre  Paùire,&  le  peuple  fi  divifé» 
que  tmus  m  pouvions  attendre  Ifa  réponfe  da 
roi  d'un  païs  f\  éloigné  ^  fank  ûottS  expofer  I 

une  guerre  civile. 

L*avocat  :  Vous  dites  que  vous  n'avez  pas 
eu  le  temps  d'attendre  le  confentement  du  roi  i 

^pfcnim  a  at  x^xtàt  ^ru  $^  paflé  cftvùot 
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ttois  mots  depuis  la  mort  du  papeNicolâs,  jud  — — — ^ 
qncs  au  premier  d'Oâob»  oà  celui-ci  a  fucced^     ^  ^* 
ééftnCBur  :  Ymis  Aie  cCmtraignea  à  dire  j>u^  MU 
UiqQeÉneiic  ce  que  farotè  réfeia  diepefl(âr(ous 
£lence^  parrefpedl  pour  la  cour.  Car  vous  ,  qui 
la  gouverniez ,  avez  afTembie  un  concile  aveâ 
^aeiques  évéques  é'AUemagne ,  od  vous  tvts 
coiidamtvé  le  pape  8c  eafiSé  iohc  ce  qu'il  avoir 
ordonné  ^  &  par  conféquenc  le  privilège  qu'il 
avoic  accordé  au  roi.  Mais  Dieu  nous  garde  de 
nous  prévaloir  de  la  témérité  de  qui  que  ce  foit^ 
pour  £aice  perdre  £bn  droit  m  toi  qui  en  étoik 
innocent ,  Se  que  nous  efperons  voir  élevé  à  la 
dignité  impériale.  Mais  afin  de  parcourir  toutè 
Vhiftoire  de  nos  malheurs,  Etieanepciifsrecardi* 
m1  y  dont  le  mérite  eft  fi  connu  ^  étant  eavoïé  à 
la  cour  avec  des  lettres  apoftoliques  \  ceux  qui 
gouvernoient  lui  refuferent  audience  ,  &  il  de^ 
ineura  à  laporce  pendant  près  de  cinqjours  au 
grsmd  ifiépris  du  faint  fiege.  Il  le  fonncit  pèifi- 
weniem ,  comme  ilam  un  homme  grave  &  pa»i 
tient  :  mais  il  ne  put  accomplir  fa  légation  ;  ôt 
rapporta,  les  lettres  dont  il  étoit  ckargé  toutes 
fetUées ,  parce  que  les  courtiCiw  ne  lui  avoient 
pas  permis  de  voir  le  roi.  Noosi^en  aecafonsni 
le  roi ,  ni  l'impératrice  fa  mère  :  elle  eft  excufa-^ 
ble  par  lafoiblefle  de  (on  &xe  âc  lui  par  fou 
âge*  AAais  enfin  Y  pmirqitoi  aviz«vMS  oié  élira 
an  pape  à  iHnfço  «le  Rome  ^ 

L'avocat  :  Il  y  avoit  long-temps  que  le  comté 
Gérard  ôc  d'autres  Roinains,  comme  l'abbé  du 
Mont  -»6eaiirtts  ^  nous  ^tsefibiem  de  foke  cette 
ëleâtoo  I  nom  ne  i'avontdonepas  faite  comme 
vous  dites  â  Pinfçu  de  Rome.  Le  défenfeur  c 
Vous  faites  pour  moi  en  déclarant  avoir  com^ 
muoiqué  avec  Gérard.  Car  pour  ne  poiàt  parlelr 
eacore  de  l'aU^é  ft  des  aucieî  ^  Oefard  étoie 
tacioâ^fuiuué  ^ jpre£|aç  yar  tous  1^  pl^i|ui  oitt  t   -     *  «  ' 
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•  9i  ÎJifioin  EtclifiAfiiqui; 

^  été  de  (on  temps.  Enfin  ,  il  le  fut  un  peu  avant 

^     mort,  à  caufe  d*ua  comte  &  d'un  archevêque, 
io6%.     j^yj  deux  Anglois, qu'il  infultaôc dépouilla  com» 

0^/.  «.  4^  j^^ç  •  re?cnbient  de  Rome ,  U  leur  ôxa  jaf^ues 
â  mille  livres  d'argent  monoïe  de  Pavie;  Pour  ce 
fujet  il  fut  excommunié  dans  un  concile  plenier 
od  prélidoit  le  pape  Nicolas,  &  condamné  à  un 
anathême  perpétuel  avec  extin&ion  de  luminai- 
re. Un  tel  hômnie  devoit-il  donner  an  cliei  â  Té* 
glife  Romaine ,  dont  il  ëtoir  Pennemt  déclaré, 
&  qu'il  a  toujours  cruellement  perfécuiée?  Ne 
faut-il  pas  plutôt  reconnoîcre  celui  que  les  car«* 
dinaux  évêques  ont  élâ  tout  d'une  voix  ,  fiiivant 
ie  défit  du  clergé  &  du  peuple,  qui  n'a  pasétd 
tiré  de  Pextrëmité  de  la  terre  ,  mats  de  Rome 
même  ?  Il  eft  vrai  que  l'églife  aïant  plufieurs 
bons  fujets  dans  fon  clergé  ,  leur  a  préféré  ce* 
lui*ci ,  pour  témoigner  ton  affeâion  envm  le 
soi  dont  il  étoit  comme  domeftiqueu 

A  ce  difcours  l'avocat  du  roi  Henri  témoigne 
-être  fatisfait;  mais  il  faut  fefouvenir  que  c'cû 
Pierre  Damien  qui  le  fait  parler.  Il  conclut  pai 
exhorter  les  miniftres  de  la  cour  &:  ce«x  du  faim 
fiege ,  i  confpirer  enfenable  pour  runion  du  (à» 

*  cerdoce  &  de  Pcmpire  ,  afin  que  le  genre  hu- 
main gouverné  par  ces  deux  fouveraines  puif* 
Tances  ne  foit  jamais  divifé  ,  &  qu'elles  fe  ibo* 
tiennent  Pane  Pautte  :  ettiTorte  qne  le  pape  » 
quand  il  fera  befoin  »  réprime  \ti  criminels  par 

'  la  loi  du  prince  ,  &  que  le  roi  ordonne  avec  feS 
évêques  ce  qui  concerne  le  ialui  des  ames ,  fui^ 
vant  les  canons.  Que  le  pape ,  comme  père , 
ait  la  prééminence  ;  que  le  roi ,  comme  un  fils 
«nique  &  bicn-aimé,  repofe  toujours  dans  fon 
fein;  Se  qu'ils  concourent  enfcmble  à  faire  re«- 
fleurir  la  religion^ 
Vpùre.  ^o\xs  ne  fçavons  de  quel  ufage  fut  cet  éctit 
tacub  €.9^M  Piçr re  .Oamkn  s       i\ous  ^aTOsu.pttrDi^ 
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%«ièm€,  que  Cadaloiis,  dans  l'année  de fbn  ^lec- 
Tionâc  U  veille  de  fânit  Simon  faint  Jude  ,  c'cft*  .  ^* 
aMiire»le  vinsc-lepciéme  d'Oâobre  \o6t.  fut  lo^^* 
caondafliné  fc  Mpofé  par  cous  les  évéques  d'Al» 
lennagne  &  d'Icalte ,  en  préfènce  du  roi.  Paria 
Pierre  prétendit  fauvcr  la  prédiftion  qu'il  avoic 
£aue  (i  hardiment  ,  que  Cadaloiis  mourroit  dans 
éi(kat  qu'il  ^ëcoit  Jifon  à  la  àkgnkéSc  i 
£on  honneur» 

Pierre  Damien  ferenoît  pour  déchargé  de  l'é-  t. 
pifcopat  ,  depuis  la  renonciation  qu'il  avoit  taire  Autres  écrits 
fous  Nicolas  U-  réitérée  fous  Alexandre;  &.Da,^ÏJ^* 
ëè»lai»  il  ne  prie  phis  dansfes  lettres  que  la  qua*  Opujcmmu 
licédemoine.  Dans  ces  premiers  temps,  après  (a 
retraite  ,  ilécrivit  une  grande  lettre  aux  évéques 
cardinaux, ou  les  regardant  comme  juges  &  coo* 
feillers  du  pape  dans  les  conciles,  il     exiiorf e 
fuir  l'avarice:;  U  n^n-^feulem^nt  nepasrccher** 
cher  des  prëfens  ,  mais  ne  pas  même  recevoir, 
ceux  qu'on  leurortriroic  volonrnirement ,  parce 
qu'ils  ne  iaiflenc  pas  de  rendre  les  )Mges  plqs  fa-» 
vorabies  à  ceux  dont  ils  les  reçoivent*  Il  s'étcad- 
fer  la  malignicé  de  l'avarice  ,  qi^i  mine  codt€9' 
Jes  vertus  ,  &  rend  inutiles  toutes  les  bonnes^ 
oeuvres.  Que  Pavare,  dit- il  ^  bitiflc  des  ^g'ifts» 
^u'il s'applique-  â  la  prédication ,  qu'il  accordo >  * 
lêsdi^Qiids  y. qu'il  affermifie  cenxqni  font* 
cbanicelans  dans  fa  foi ,  qu'il  offre  r^es  facrîfices: 
tous  les  jours     qu'il  foit  éloigné  des  arfaires 
ieçulieres  i  uni  que < l'avarice  J.^ domine ,  ellei 
corçctiPpt  toutes  lès  vcrtos.  - 

^hfmBm^On  comniet  lafimonie»  non-  e«42  » 
Ifliilçniemen  vendant  ou  achetant  les faints  or-     ^  , 
dref«  mais  en  vendant  le  jugement  d'un  conci-, 
1^)»  condamnje  p4S  celui  qui  don- 

fAf^'^rgent  po^iu  (p  &ice  j:iendre  ju0ice.  J'ai  i; 
^  t>j<^reM-il  ,  un  de  nos  coi^Areres  qui  fe^ 
^^jp-^i^[<)it.q,^a^^^^  je.  ^CÂwpA  4«à vCo;)çile,  venpic ,/ 
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Ji  '  comme  à  l^approche  de  iaïuoiiion  ou  de  la  vs^V 

^  '^'^  dange  ^  &  il  avpit  des  émiffaircs  pour  loi  actirar 
to6t.    ^  l'argent  de  c6cë  8c  d^aoïre.  Et  enfuite  :  Qui  s 

reçu  des  prcfens  n'ofe  plus  parler  contre  fon 
bienfaiteur  ;  &  ^uandil  ne  les  auroit  reçus  c^u^ê^ 
près  le  jugement,  il  s^engage  pour  Us  aiiairw 
toivantes» 

^,6»      Et  encore  :  Ce  n*eft  point  pour  fabvenîr  aux 
befoins  de  la  nature  aue  les  hommes  cherchent 
les  richeflcs  ;  mais  ann  que  les  baflins  combles- 
4t  viande  Tentent  les  épiceries  des  laites  ^  mm 
Je  vin  emmiellé  brille  dans  les  Tafes  de  cnnal* 
• .  Afin  que  par-tout  ou  ils  arrivent ,  on  revête  aulli** 
ti^  les  murailles  &  les  pUfonds  de  leurs  cbarn^* 
libres  de  tapifleries  magnifiques ,  8c  leors  fiege» 
riches  tapis.  Leut^  lerviteors  font  partages  f 
les  uns  demeurent  en  refpeâ:  devant  eux  ,  attea* 
ti&àleurs  moindres  iîgnes  :  les  autres  courent 
dlitoùs  côcez  avec  empreflemeat  pour  leurs  fei^ 
vidées.  Leurs  lits  font  plus  richement  parev  qué 
les  autels.  La  pourpre  paroit  trop  fimple  ,  on 
y  emploie  des  étofFes  de  diverfes  couleurs.  On 
mifriCc  la  dépouille  des  agaeaux  ,  &  on  faie 
^i^ir  de  bien  loin  les  fourrures  de  mârtres 
4^  «.d'hermines.  Je  ne  parle  point  des  chapes  ornées» 
d'or  &  de  pierreries ,  des  crofles  entiéremenr 
revêtues  d'or ,  Se  des  anneaux  charges  de  piex-^ 
i«f;  énormes»  ^  ^x'^^^ 

•^"^ierre  Damien  Ce  plaint  encore  du  luxe  dê* 
évêques  ,  &  des  défauts  de  la  cour  de  Rome , 
dans  un  des  écrits  qu'il  fit  pour  ^ftifier  fa  re-* 
Ojmfc.  x4t/  i^bnciation  à  t^éptfcopat.  Le  cemM  n*dk  plus  ^ 
s«  7«  dit-il ,  od  l'on  puiffe  garder  la  modeftie  ,  la  m«M 
tification  ,  la  feverité  facerdotale.  Moi-même^ 
quand  je  viens  vous  trouver  (il  parle  au  pape^ 
.  Se  à  Hildebrand)  volts  voies  ao^H^t  fotir  ett^ 
feule  les  railteries ,  hs  plaMànteries ,  ito  boe^ 
Wbts,  les  ^ueftioas  fans  nombre^  &,.les  paioJc»^ 
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£f^#  fitxémiUmê:  ' 

Irtatiles ,  la  difTipac'on  qui  éteint  la  dévotion 
b  ruine  le  bon  exemple.  Si  nous  ne  nous  laiif» 
ipns  aller  A  ce»  excès  ,  on  nous  accufe  de  dure- 
té  ^  é^tiUuuiiUDÎré.  J^ai  honte  de  parler  des  dé« 
fibrJres  plus  honteux  ,  la  chafle  ,  b  fauconne-* 
rje  ,  la  fureur  des  jeux  de  hazaid  ou  des  cchecs  , 
qui  font  un  bouton  d'un  évêque.  Un  joue 
csuQOifi  i'écois  en  votage  avec  Tevéque  de  Flo-« 
retice ,  on  viric  me  dire  qu'il  îonoit  aux  échecsr 
Ge  difcours  me  perça  le  cœur.  Je  pris  mon  temps 
pour  lui  montrer  Tindécence  de  cetamufement , 
ctn  un  homme  dont  la  main  offiele  corps  de  Nô^ 
tte*  Seignenr  &  dent  la  langue  le  rend  média-» 
tMt  entre  Dieo  êc  les  hommes ,  vû  principa« 
lemenc  que  les  canons  défendent  le  jeu  aux  évê- 
ques.  L'evéque  prétendit  quMs  ne  défendoient 
oue  les  jeux  dehazard;  mais  je  foâtins  qu'ils 
oevotent  s'entenére  en  général  de  tous  les  jeur» 
U  Ce  rendit  y  6c  me  pria  de  lui  impo(èr  une  pé« 
nicence.  Je  lui  ordonnai  de  réciter  trois  fois  le 
pTeautier ,  laver  les  pieds  i  douze  pauvres  ,  de 
Içur  donnera  cbacnnan  denier  ,  afin  de  séparer 
le  péché  qo^il  avoit  commis  par  la  langue  ftpar 

les  mains. 

Dans  un  autre  écrit  Pierre  Damien  fe  plaint 
àc  la  manière  dont  plufiears  parvenoient  â  l'é» 
pifcopat  y  qui  écoit  en  s^ltt^hant  â  la  conr  dei' 
princes,  lis  quittent  l^glife  ,  dit-il ,  parce  qu'ils 
veulent  dominer  dans  Téglife  ,  &  deviennent 
laïques  afind'ctre.pvéques.Or,  je  foiSriens qu'ils 
font  coupables  de-toutes  les  efpeces  de  fimoni'e. 
UsjdnpneoHddi  l'atg^nt  pour  acquetirles  digni- 
te«»ecelé(ÎÈiftiques  ,  pnr  les  dépenfes  qu'ils  font 
en  voïnges  &c  en  habits  précieux.  Suppofons 
^eux.  clercs ,  qui  aient  chacun  cent  livres  de  de- 
Jiilîiif^  idoal  fewi'aiile  à  la  cour  d'i^n  roi  &y  dé- 
penfe  petîî^perit^e qu'il  avoit  amàffé ,  l*aatre 
4emeujce  ck»  lui  &  g^ide  foa  argent.  Qu'on 


9?  Wptre  Iccléfiaftitfui: 

leur  donne  enfuite  en  même  jour  clincun  urf 
A  N.     ^vêché  :  l'un  donne  pour  Tachecer  tout  fon  ar- 
'  gcntà  la  fois ,  Paatrc  ne  donne  rien  de  nouveau  , 


V 

Ml 

II 

acheté  fon  évêché  ?  N*eft-ce  pas  celui  à  qui, 
outre  fon  argent,  il  a  tant  codcé  de  travail^ 
plutôt  que  celui  qui  eft  demeuré  en  xcfos  ,  8c 
n'a  donné  que  fon  argent  ? 

Quant  aux  deux  autres  efpeces  de  fimonieiîe 
la  langue  ôc  des  fervices ,  il  cft  évident  que  les 
clercs  courttfans  en  font  coupables.  Ils  ne  font 
coutinuellement  que  fiatcer4e  prince ,  étudier 
fes  inclinations,  obéir  à  fes  moindres  fignes ,  ap* 
plauciir  à  tousfcs  dil"cours,lai  complaire  en  tout. 
u  Us  lui  font  fournis  avec  la  dernière  baffeffe  ;  5c 
comme  ils  fe  ruinent  dans  la  vue  de  devenir  ri- 
ches ,  l^envie  de  dominer  les  rend  efclaiies.  Oc 
c'eft  acheter  chèrement  les  dignitex  ^  que  de  les 
acquérir  par  une  longue  fcrvitude,  &  faire  le  mé- 
tier de  parafite  &  de  boufon  ,  pour  devenir  évê- 
Ceux  qui  font  ainfi  parvenus  à  Tépifcopac , 
p^diçuent  cnfuitc  les  biens  dcrégliie ,  pourie 
faire  des  amis  Sz  gagner  ceux  qui  auroientdé  lei 
'élire.  Ce  qui  les  rend  coupables  de  fimonie, 
quand  ils  ne  Pauroient  pas  été  auparavant,  puif- 
qu'ils  donnent  en  vue  de  pofleder  paifiblement  ' 
*  l'révcché  i  &  îl  importe  pctt  que  l'on  donne  de- 
vant ou  après  le  (acre. 
,  L  1.         En  iQ6t.  Pierre  Damien  perdit  un  illuftre 
fn-nf  ue^^*  aini#  ^ônt  il  nous  ^  conlervé  l'biftoirc  toute 
ciîir^l.  ^    merveilleufe*  C'eft  Dominique  >  fuinommé  en  ' 
^af6^£"^'  latin  ImcA^wi ,  à  caufe  d^une  cuirafle  de 'fer 
^i^i*^  qu'il  portoit  continuellement  par  pénitence.» 

Comme  il  étoit  déjà  clerc  ,  fes  parens  donne-- 
rent  à  l'&vémie  une  peau  de  bouc  pour  le  faire 
ordonne;-  ^écre  t  mais  certe-lalite  fot  caele  de*. 
£i  CQu veiriion  K  car  il.enfut  tellement  jci&aïé  ^> 

qu'ii 
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IBft^^il  quitta  le  monde  £c:fe  âc  moine,  puis  her<-  m  h  i 
jcïiirc  avec  Pierre  Datnieh,  en  un  lieu  nomme  ^ 
L  uceoicccn  Ombi ic ,  fous  la  conduite  d'un  Taiac 
feomme  nommé  Jean  de  Motitfcliro  ;  de  parce 
<^'tl  avoic  otAwsii  par  fimimit ,  il  s^abftint 
touce  lâ  vie  du  fervice  de  l'autel.  Il  garda  la  vie* 
ginhé ,  &  eut  un  attrait  particulier  pour  J^s  auC» 
C^ricez  corporelles. 

Les  hermtcea  de  Laceolaliabîcoiettt  eo  dix*» 
liutt  cellules,  &  leur  règle  écoit  de  ne  boire 
point  de  vin  ;  n'ufer  d'aucune  graiffe  pour  affai- 
ibniier  leur  nourriture  >  ne  manger  rien  de  cuic* 
que  le  dimanche  ic  le  jeudi  »  jeâner  au  pain  te  i 
*  Vmm  les  cinq  autres  jours  ^  9c  s'occuper  conci* 
nuellement  de  la  prière  &  du  travail  des  mains. 
Tour  leur  bien  confiftoir  en  un  cheval  ou  un  âne 
pouf  appiK-ter  leur  fubfiftaiKe.  Us  gardoienc  1^ 
fileocedcouieiik  femaine  %  St  ne  parioient  que  le 
<limaAche  entre  vêpres  &  complies.  Dans  leurs 
cellules  ils  étoient  nuds  pieds  &  nuds  jambes/ 
I>ominique  fe  foâmit ,  du  confemement  de  fou 
prieur,  â  la  direftion  de  Pierre  Damiea»  ft 
4iefiieuroic  dans  une  eeliule  proehe  de  la  Cxtvn»^ 
DC,  enforte  qu'il  nV  avoic  que  l'églife  entre 
deux.  11  porta  fur  u  chair  pendant  un  grand 
nombre  d^annëes  une  cbemife  de  mailles  de  fer^ 
€|u*it  ne  déponilioit  que  pour  fe  donner  la  difci^ 
pline  :  mais  îl  ne  fe  paffoit  gueres  de  jour  qu'il 
ne  chantât  deux  pfeautiers  en  fe  frappant  à  deux 
mains  avec  des  poignées  de  verges  ;  encore 
étoic-ce  dans  le  temps  od  il  le  relàchott  le  plus*t 
car  pendeÉtt  k  carême»  ou  lorfqu'il  acquit- 
toit  une  pénitence  pour  quelqu'un,  il  difbit 
an  moins  trois  pleautiers  par  )our,  en  fe  fuf- 
figeant ^aittfi.  Sourenné  il  difoit  deux  pfeautiers 
éô'  fime ,  fe  donnant  continuellement  la  dif- 
'Cipline  ,  &  demeurant  toujours  debout ,  fans 
.  5'âffeoir ,  ni  ceffcr  uu  laoment  de  fe  frapper* 
TQtne  XIIL  E 
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K    .  Pierre  Damicn  lui.aïant  un  jour  àcmzwAè] 

•A  N.     5>ji  pouvoit  faire  quelque  génuflexion  avec  fa 
*xo^i»    cuirafle,  il  lépondic  :  QuAiuL  fe  me  porte  biea 
je  fais  cent  ^énQflôaoffs  à  cous  \s%  q^ize  pfeaii- 
mes  ;  c'êft-a-dirc ,  mille  pendant  un  pfeaucier* 
Un  foir  il  le  vint  trouver  aiant  le  vifage  cour 
livjlde  de  Wttps  de  verges ,  &  lui  die  ^.-Mqn  niaî« 
tre,  fai  fait  aujourd'hui  ce  que  ^  ne  me  fbavîens 
point  d'avoir  îsiicbrtf  £111*;  f  ai  dit  huit  pfeautiefs 
en  un  jour  &  une  nuit.  Il  eft  vrai  que  pour  dire 
jplus  vue  le  pfigautier ,  il  avouoic  lui<:m^me^qu'il 
ne  prononçoit  pas  le^  pfeaumes  eoriétetnem»  9l 
fe  contencoic  d'en  •  repafier  les  paroles  daos  foft 
efprit  ;  mais  il  difoit ,  que  pour  récirer  vice/, 
4]  falioic  être  fortactentif.  Il  vécut  quelque  temps 
éloigné  de  fpn  direâeur ,  qui  s'étant  tipéillM 
informé  »de  fa  mamçce^  de  viviev  il  luivépondici 
qu'il  vivoic  en  homme  charnel  ,r&  que  Je&  di-*» 
manches  &  les  jeudis,  il  relàchoic  foa  abiliaen- 
çe.  Quoil  dit  Pieme  Damien ,  mangez- vq.i|S  des 
^ufs  ou  du  fromager  Nour,  dit^l  t  Manges^ 
vous  du  poiflpn  ou  du  fruit  ?  Je  les  laifle  aux 
malades.  Enfin  ,  il  fe  trouva  que  ce  relâchement 
conâiloic  a  manger  du  fenouil  avjsc  iba-f^iA^ 
comme  il  eft  d'ufage  en  ItaUe» 

Aïant  fçu  que  Pierre  DamieiK  avoîc  écrie  de 
lui ,  qu^il  avoit  récité  un  jour  neuf  pfeauciers 
avec  la  difcipUae>ilenfutlui*m«meécon9é^â:' 
vouluten  faire  encose  l'expérience.  Ufedépouil* 
la  donc  un  mercredi ,  &  aïant  pris  des  verges  i 
fes  deux  mains,  il  ne  ceffa  toute  la  nuit  de  réciter 
en  fe  frappant  ;  enlorre  que  le  lendemain  il  avoir, 
die  douze pfeautiers ^  &  le  tseixiéme.jufques  à« 
Beati  qHÇfmm.  A  fon  exemple  L'ufagé  de  la-diA 
cipline  s'établit  reliemenc  dans  le  paxs  ,  que- 
non-feulement  les  hommes,  mais  Jes  femmes 
nobles  s'emprcflbient  àfcJadonper.  Domikoique 
tf  ouva  un  jour  un  écjrit^  postant  quc^  Il  OAduMK 
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LhJ^e  JfhhâhttAnê:  9^ 
ItJuatrC-vîngt  fois  dou^e  pfeaiimes  qifî  y  tftoicnc  ■■  m 

marquez ,  en  ceaaac  les  bras  élevez  en  croix  ^     ^  ^* 
on  rachetcroîc  un  an  de  pénitence.  AQÛi-tâc  il  ^^^^\ 
le  œic  en  pratique  »  &  récitoit  cous  les  jours  ces 
douze  pfeaunies  les  bras  en  croix  quatre-vingt 
fois  de  f  uite  fans  intervalle.  £n  difanc  le  pfeaa*» 
tier,ilne/ê  concencoic  pas  des  cent  cinquante 
pfeaumes,  il  y  a  joâcoit  les  cantiques,  les  hymnes, 
le  fymbole  de  faine  Athanafe,  &  les  litanies  que 
J'on  trouve  encore  à  la  fin  des  anciens  pfeauiiers. 
Quelques  années  avanc  fa  mort,  aïant  trou** 
vé  que  les  lanières  de  cuir  étoient  plus  rudes  que 
les  verges ,  il  s^accoâtuma à  s'en  fcrvir  ;  &  quand 
il  fortoit  ,  il  pprtoit  ce  fouet  fur  lui ,  pour  (c 
donner  la  difcipline  par  -  tout  où  il  couchoir. 
Quand  il  n'étoit  pas  en  lieu  oà  il  pût  fe  dépouiU 
1er  entièrement,  il  fe  frappoit  au  moins  fur  les 
jambes ,  les  cuiffes  ,  la  tête  &  le  col  ;  car  quoi- 
qu'il allât  nuds  pieds ,  fon  kabit  ne  lui  venoic 
qu'i  mi-jambe  :  au  lieu  que  ceux  des  autres  her« 
mites  alloient  jufques  â  terre  ,  pour  les  garantir 
du  froid.  Le  jeûne  &  le  poids  de  fa  cotte  de 
maille»  luiavoient  rendu  la  peau  noire  comme 
celle  d'un  nègre.  H  portoit  de  plus  quatre  cep- 
des  de  fer,  deux  aux  cuiffes  ic  deux  aux  jâmbes  ; 
&  enfuite  il  y  en  ajouta  quatre  autres.  Cette 
afFreufe  pénitence  ne  remj)êcha  pas  d'arriver  .i  . 
une  grande  vieillelTe  ;  &  a  fa  mort  on  trouva , 
qu'outre  la  chemi(e  de  maille  qu'il  portoit  ordi^- 
nairement,  il  en  avoir  une  autre  étendue  fous 
lui,  comme  pour  lui  fervir  de  drap.  iLmourut  i^^y^ 
en  106%.  le  quacor;&ième  d'Oûobre  ,  jour  au-  * 

Suel  l'églife  honore  fa  mémoire.  On  l'enterra 
'abord  dans  fa  cellule  ,  de  peur  que  les  moines  . 
du  voifinage  ne  l'enlevaiTent  :  mais  Pierre  Da- 
mien  le  £t  enfuite  transférer  lionorablemenc 
jdans.  le  chapitre  »  &  le  corps  fe  trouva  entier, 
guoique  ce  fût  le  neuvième  jour  après  fa  more, 

fi  ij 
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Ce  n'ëtoic  pâs  {èalemenc  pour  lui-même ,  qaf 

A  H.     Dominique  le  mortifioic  ainfi ,  c'étoic  encore 
I06  2..     pour  acquitter  les  pénitences  des  autres.  Car  on 
Comiênfo-         alors  perfuadé .  que  pour  chaque  péché 
tions  de  pé-  on  étott  obligé  d'accomplir  la  pénitence  mar^ 
mteoccs»     quée  par  les  canons  ;  enforte  que  s*il  y  avoic 
dix  ans  pour  Thomicide,  celui  qui  en  avoir  com- 
fùis  vingt  «  devoit  deux  cens  ans  de  pénitence* 
Et  comme  il  étoit  impo/Cble  de  l'acoaitcer^  on 
âvoit  trouvé  des  moiens  de  la  racheter.  Or, 
Opuf.  LU     Pierre  Damien  dit  avoir  appris  de  Dominique  , 
c,  8«        que  I*on  accompliffoit  cent  ans  de  pénitence 
par  vingt  pfeautiers,  accompagnez  de  difcipline. 
Car  trois  mille  coups  de  difciplipe  valoient  un 
an  àt  pénitence  ,  8c  mille  coups  fe  donnoient 
pendant  dix  pfeaumes  :  par  conféquent  les  cent 
cinquante  pfeaumes  valoient  cinq  ans  de  péni- 
tence ;  &  les  vingt  pfeautiers  en  valoient  cenc# 
Dominique  accompliflbic  facilement  en  frx  jours 
cette  pénitence  de  cent  ans ,  &  en  acquittoit 
e«  9*    ainfi  les  pécheurs.  Une  fois  même  ,  au  com- 
mencement d'un  carême  t  il  pria  Pierre  Da» 
mien  de  lui  impofer  mille  ans  de  pénitence  ^ 
êc  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'achev&t  avant  la  fia 
du  carême. 

lî»       Dans  un  autre  ouvrage  intitulé,  la  perfeflion 
Of«/ir.  xiii.  ées  moines ,  Pierre  Damien  foutient ,  que  les 
*        moines  qui  ont  commis  de  grands  péchez,  lorfr 
qu'ils  vivoient  dans  le  monde  ,  n'en  font  pal 
quittes  par  la  commune  obfervance  de  la  règle  » 
&  qu'i^k  doivent  y  ajouter  des  pénitences  pro« 
portionnées  i  leurs  pécher.  Un  moine ,  dit-il , 
me  vint  trouver ,  A:  me  confeiTa  tes  péchez  qu'il 
avoir  -commis  étant  laïque.  Il  devoit  faire,  s'il 
m'en  fouvient  bien,  foixante  &  dix  ans  de  péni- 
tence, ielon  les  canons  9  &  il  y  avoir  environ 
fept  ans  qu'il  portoit  l'habit  de  religion.  Je  lui 
demandai  combien  il  avoii  éiji  fait  de  pénitence 
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pour  fcs  péchez  :  il  répondit  qu'il  les  avoic  ■  '  ■ 
cous  coafeflez  à  l'abbé ,  mais  qu'il  ne  lui  avoic  ^* 
impofè  aucune  pénitence  outre  l'obfervance 
commune  du  monaftere;  affiirant  que  la  feule 
convcrfion ,  c'eft-à-dire ,  la  pratique  de  la  règle, 
fuffifoic  pour  la  rémifllon  de  tous  fes  péchez. 
Ttn  eu^  horreur ,  &  je  m'écriai ,  que  ce  pàuvre 
homme  avoir  été  trompé  ,  puifqu'il  n*avo!t  pas 
commencé  fa  pénitence,  au  lieu  qu'il  pouvoit 
l'avoir  achevée  par  diverfes  auftéritez.  Ficrre 
Damien  ne  rapporte  â  mon  avis  aucune  preuve 
Iblîde  de  cette  opinion ,  qui  n'étoit  fondée  oue 
fur  ces  fupputations  de  tant  d'années  de  péiai- 
Knces  inconnues  à  l'antiquité. 

Il  dit  ailleurs  »  écrivant  i  un  évêque  :  Vous  ^^-^ 
n'ignorez  pas  que  quand  nous  recevons  des  pé-  epifi.  *2U 
nitcns  quelque  fonds  de  terre ,  nous  leur  relâ- 
cKons  de  la  quantité  de  leur  pénitence  â  pro- 

Îorcion  de  leur  préfent«  Ce  <)ui  venoit  encore 
u  même  principe  d'eiVimer  te  commuer  les  pé« 
nitences  ;  &  c'écoit  un  moïcn  facile  d'enrichie 
les  égli fes*. 

'  Quelques-uns  toutefois  biâmoient  les  fiaget- 
lations  ,  &  en  général  les  compenfations  de  pé- 
nitence ,  comme  il  paroît  par  les  écrits  même  de 
Pierre  Damien.  Car  dans  une  lettre  au  clergé  L\h.  Xé 
de  Florence  ^  il  fc  plaint  de  ce  que  l'on  a  rendu  ^Pifi^  8» 
public  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  fujet  des  difciplines, 
quoiqu'il  ne  l'ait  écrit  ni  pour  les  laïques  ,  ni 
pour  les  clercs,  mais  feulement  pour  les  moi«^ 
lies  ;  &  qu'il  n'ait  repréfenté  que  ce  qu'ils  pra«. 
cîquent  tous  les  jours.  Puis  faifant  parler  ceux 
qui  biâmoient  cet  ufage  ,  il  ajoute  :  Voilà ,  di- 
lent-ils ,  une  pénitence  nouvelle  &  inouie  juf- 
ques  i  préfent  pendant  tant  de  fiecles  i  iî  on 
l'admet  une  fois ,  on  détruit  tous  les  canons  ic 
.  en  anéantit  la  tradition.  Us  vouloient  dire  que 
{lac  ccs  com^ eulâuoruqaaboliroit  les  péaiicus^. 
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ces  canoniques  ;  en  quoi  ils  ne  fe  crompoie/il 
pas ,  comme  l'événement  a  fait  voir. 
T  '  répond  Pierre  Damien  ^  noire  Sauveur 

Flagellt*    n'a-t-il  pas  été  flagellé  ?  Saint  Paul  n*a-t-il  pas 
t'ons.         reçu  cinq  fois  les  trente-neuf  coups  de  foiiet  ^ 
ai  ^^'^^      Tous  les  apôtres  n'ont  -  ils  pas  été  foUettez  ? 
-i^h*  V.  40.  Combien  de  martyrs  ont  fouftert  le  même  fup-. 
Hier,  ci^iju  plice  i  On  rapporte  tjue  faim  Jérôme  &  d^au- 
très,  ont  écc  fouettez  par  ordre  de  Dieu.  On 
dira  que  cous  ces  faims  ont  été  fouettez  par 
d^autres  U  non  par  eux-mêmes.  Je  réponds  qu'il 
ne  faut  donc  plus  porter  au/H  notre  croix  ^  puiC- 
qu'il  n'y  a  plus  de  perfécuteurs  pour  nous  cru- 
cifier;  &  que,  comme  on  n'accufe  point  de  tc- 
méiité  celui  qui  )eune  volomairemeut ,  fans 
qu'un  prêtre  le  lui  ait  ordonné  ^  on  ne  doit  pas 
sion  plus  condamner  celui  qui  fe  donne  la  aiA 
ciplinc  tic  les  propres  mains.  C'eft  une  très-bon-? 
ne  pénitence  de  châtier  la  chair,  pour  réparer 
•ia  perte  que  l'on  a  faite  en  cherchant  les  piaiâi» 
dje  la  chair. 

•  Que  fi  cette  difcipline  à  coups  de  verges  pa- 
roît  nouvelle  ,  &  par  conféquenc  repréhenfible 
ik  ceux  qui  ne  la  pratiquent  pas^  faut- il  aulfi  ic* 
Prendre  le  vénérable  Bede»  qui  ordonne ^aprSs 
les  anciens  canons ,  de  mettre  aux  fers  certains 
pênitens?  L'auteur  ajoute  quelques  exemples 
d'auftéritez  fingulieres,  tirées  de  la  vie  des  pe- 
les,  mais  il  n'en  rapporte  aucun  de  flagellations  : 
ainfi  il  convient  tacitement  de  leur  nouveauté. 
Tout  ce  qu'il  conclut  »  c'eft  qu'il  eft  permis  de 
pratiquer  des  pénitences  qui  ne  font  pas  fpe-r 

'JW[rt^;/7.  cifiéçsdans  les  canons.  Aurfi  ne  trouvai-je  point 
«•^3-       d'exemples  de  flagellations  volontaires  avant  cet 

Sup^       onzième  fiecle»  &  les  premiers  que  l'on  rapport 

^n.\Z'         ^^^^    ^^'"^      »  Pompofie,  mort  en 

s  04^.  &  de  faine  Foppon^  abbc  de  Scavels^  moxt 
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prefcrivcnc  à  quelques  pécheurs  une  pénitence 
de pJufieurs  années ,  ne  leur  taxent-ils  pas  quej-i 
qoefois  une  domine  d'argenc  pour  en  racheter  le 
temps.  Se  pouf  les  dirpeafec  des  jeiiAesl  qui  leur 
font  trop  de  peine  >  Condanniera-fcjfi,  ra- 
chat de  pénitence  à  prix  d'argent  ^  parcc^  qu'il. 
neJfc  trouve  point  dans  les  anciens  canons?  Que 
^on^permet  aux  laïques  de  raçhctcr  leurs  péchez 
par  aes  aumônes,  que  doit-on  ordonner  à  ua 
jnoine,  à  qui  U  refte  une  longue  pénitence 
acquitter,  &  qui  a  autrefois  abandonné  tout  fon- 
hica  ?  Ne  pourrart'ilpas  lachcter  fes  péchea  en 
liioctifiaot  fa  cbairi  «  ! 

.  Il  traite  enç^e  cette  in^tîere  dans  line  lettre:  ^-5.  yi. 
à  un  moine  nomnié  Pierre  Teftu ,  qui  avoit  %^% 
écrit  aigrement  contre  ces  difciplines  ,  dont 
toutefois  il  M  blâmoit  que  l'excès  ôc  la  lon- 
guêiiiu  Mais,  dit  Pierjce  Pamiçn,  s'il  eft  pet- 
snis  de  donner  cinquaptei  coups  dè^j^ciplineii 
pourquoi  n'en  donnera-t'on  pas  foixante,  pu  ,j 
même  cççt       on  en  peut  donner  cent ,  pour- 
voi non(c}nq,cens  ou  mille  ?  Ce  qui  eft  bon 
ne  peut  êtte  pou^  uop  loin.  Si  le  jeâne  d'un 
jour  eft  bon,  celui  de  deux  ou  de  trois  jours 
eft  meilleur.  Suivant  ce  principe  ,  la  perfec- 
tion fer  oit  de  fe  laiiTcr  mourir  de  faim  ,  ou 
dfexpirer  (bus  les  coups  de.diftspliue.  M^is  ce 
n^eft  pas  dans  les  écrits  de  Eierce^  Damiea« 
qu'il  faut  chercher  la  jufte'fle  du  xaifonne- 
«ent.  •  V 

Les  moines  du  Mont-Caflin  avoient  embraf-    chr.  Cajffl 
a  cette  pratique  de  la  difciplinc  avec  le  jeûne 
du  vendredi ,  i  la  perfuafion  de  Pierre  Damieti ,  • 
Se  â  leur  exemple  cette  dévotion  s'étoit  étendue , 
npa-ièulcmeac  au^monafteresde  leur  obfervan-^ 
cCj  mais  encore  aux  vill^  &  aiix  villages.  Tou« 
|êfoi^  aOelqaes-uàs  w  Mam^Caffin  s'éleyoccnc . 
*    f  '       B  iiiî  ' 
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contre  la  pratique  <les  flagellations,  ^iiane  ; 
^*     ou'il  écok  maMionnéte  de  paroftre  aad  pré- 
AodA»    (eiic€  thine  graille  cojnmttnaQcë  :  ear  fca  dîfci- 
plinefe  donnoic  ordinairement  en  plein  chapî<- 
tre^  Celui  qui  s^y  oppofa  le  plus  fut  le  cardinal 
Etienne ,  qui  avoit  été  motm  dii-Mom-Calfia» 
tk  il  défendit  d'y  pratiquer  davantage  cette  pé- 
Opufc^     nltence.  Pierre  Damien  écrivit  fur  ce  fufet  à  ta 
x&iix»      cojTîmtmauté,  fout?nant  qu*il  eft  honnête  Se  fa- 
lutaire  de  fouffrir  par  pénitence  la  con£ufion  de 
la  nudité.  Et  comme  le  cardinàl  Etienne  étoir 
inort  alTeà  fobitement  ^.peu  de  temps  après  qtftl 
,  eut  blâme  cette  pratique  ,  ij  dit  que  ce  peut 
bien  être  en  punition  de  cet  attentat  ^  quoique- 
»     TV    ^d'ailleurs il  avoue  que  ce  cardinal  avoic  delà, 
venti.  '  • 
Pîèrre  Damien  parle  encore  de  cjueîques  a»-» 
Dévotions  treS  dévotions  nouvelles  ,  mais  défîi  établies  dé 
i  h  faiiuc   fon  temps  y  fçavoir,  le  petit  ol&ce  de  la  Vierge  r 
^Oplfc.     ^  famedi  confacAé  en  foIt4lontteu^^  le  veadcddi 
XXXIII*  c^^ir là  Gl'oit  ^  ft^Ie Iiindf  a^T  AûgéS.  Vbiii  ce  i^u'U 
en  dit  écrivant  au  cardinal  Didier,  abbédii  Mônt- 
Caflîn  :  il  s^eft  établi  en  quelques  églifes  unô 
belle  coâtume  y  que  Voti  câébre  tous  les  fàme^ 
dis  une  méfie  particulière ^de  la  fàinte  Vierge,, 
s*il  tie  fe  tencrontre  nné  fttc  bii  une  férié  de 
carêmé.  Nous  avons  «luflî  dans  nos  hermitages 
&  nos  flionafteres  trois  jours  de. la  feipaine  affi- 
ghei  à  derfaints,,  enH'honoeur  defquèls  nous 
câébtomtiés^elfeS;  Or;  felcn  larpteblè  crpiniioA 
des  hommes  illuftres  ,  les  ames  des  défunts  ne* 
foufFrent  poirlt  le  dimanche;  &  retournent  le^ 
lundi  au  lieu  de  leurs  fuppltces.  C^ft  pourquoi 
oo  dit  la  rhefie  ce;  jouir -U  in  JHionneur  des, 
Ahçes,  pour  attirer  leur  protèAion  itwmoits' 
I  &:  a  ceux  qui  doivent  mourir.  On  attribué 

auffi  avec  raifon  le  vendredi  à  la  croix ,  ^ 

cie  jour- lies  fteres- donnenc  Vw  i  Ifaao^ 
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1a  difciplioecn  chapitre  arec  les  verges,  &jeil«     ^  ^ 
mené  au  pain  6c  â  l'eau.  Et  enfuite  :  Ce  même 

^our  ils  célèbrent  la  mefle  de  la  Croix ,  pour 
obtenir  fa  pTOteftîon.  Quant  au  famtîdi,  qui  eft 
le  f^r  od  il  eft  écrie  que  Dieu  fe  repofa ,  il  eft 
crès-convenaUe  de  le  dédier  i  la  lainte  Vierge^ 
e&  ia  fageffe  s^  repofée  par  le  myftere  de  l'in-» 
carnation  ;  &  il  ne  fini  pas  douter  cjuc  ceux 

2ui  lui  rendent  ces  honneurs,,  ne  s'attirent  ion? 
icoars. 

Le  petk  office  de  la:  Vierge  ëtoic  en  nfage- 

dès  lenecle  précédent  ^  puifqu'il  eft  marqué  que 
fâint  Uldaric  d'Aufbourg  le  difoit  tous  les  jours. 
Pierre  Damien  exhorte  un  moine  nommé  £tienr  Fltti  n.  44^ 
ne  âne  pas  manquer  à  cette  pratiaue ,  &  rap^  it 
porte  fur  celufet  rexemple  d'un  clerc  de  Ne^  lib.  yu  cr» 
vers  qui,  étant  malade  à  l'extrémité,  fut  vifité 
àr  la  fainte  Vierge ,  &  elle  lui  fit  couler  de  foa 
it  dans  la  bouche  &  le  guérit  â  l*inftant>.  par- 
ce qu'il  avoit  été  fidèle  à  dire  (on  office  tous, 
les  jours.  H  rapporte  ailleurs  l'excntple  d'un  au-  <fF«/e*^  * 
tre  clerc  qui,  bien  que  chargé  de  grands  pé- 
chez  8c  même  d'impureté  »  fe  trouvant  à  l'^r-> 
ticle  de  la  mort ,  fut  afTuré  par  la  fainte  Vierge: 
qutS  (es  fiehn  lui  ëcotent  remis  :  par  la  même- 
raifbn  d'avoir  recité  fon  office  â  toutes  les  heu- 
res. Les  écrits  de  Pierre  Damien  font  remplis* 
de  (èmblables  hiftoires  y  6c  ce  font  les  preuves; 
les  plus  ordinaires.  Au  refte ,  on  ne  peut  nier 
que  ces  dévotions  ne  fulTent  bonnes  en  eUes«* 
mêmes  :  mais  la  fuite  des  temps  a  foit  voir  ^ 
qu'il  eût  mieux  valu  s'en  tenir  aux  fages  infti- 
tutions  des  anciens»  Car  en  accablant  les  clercs. 
te  les  moines  de  tant  d'offices on  a. diminué  le 
temps  de  l'étude  &  du  travail,  &  les  offices  mê- 
mes étant  fi  longs,  ont  été  acquitez  plus  négli-  g^Yrjj|.^jj 
gemment.  ^.^que^tet 
i.e  pape  Nicolas  aroît  envoïé  deux  légats  en  Vosdkeâiu^ 


Digitized  by  Google 


A  N. 


XO^  Uiftolre  Iccîéfiajlique. 

'Angleterre  ,  donc  l'un  étoic  Hermenfroi, 
que  de  Sion.  Aldredre  ^  archevêque  d'Yorc ,  qui  * 
1  o6i.        ^y^j^  amnez .  les  préfenu  an  roi  Edouard ,  & 
Vita  Vulf.     prince  les  aiant  reçus  avec  un  très-grand  non» 
tf»  lo.fxci  6.  neur  fuivanc  fa  piété  ordinaire ,  les  renvoïa  chez 
^*  l'archevêque  avec  lequel  ils  avoteac  fait  coimoiC» 
*  iànce  pendant  le  voïage  ^  en  attendant  le  parle- 

jBicnt  de  Pâoue,  od  ils  reviendroient  à  fa  cour  & 
auroienc  audience.  L'archevêque  Aldrede  aïant 
^  fuivi  Tordre  du  pnpe  ,  &  parcouru  avec  les  1^ 
gats  prefque  toAitel^Angleterre  ^  vint  à  Vocchef» 
tre  aux  approches  du  carême  de  Tannée  io6x^ 
&  delà  écanc  allé  dans  fes  terres,  il  laiffa  les 
légats  dans  le  nionaftere  de  la  cathédrale,,  doAt 
y ulilan  écoic  prévôu 

Il  les  traita  avec  toute  l^iamaaitë  &  ta  libéra* 
lité  poflible  ^  fans  toutefois  rien  relâcher  de  fa 
régularité  &  de  fon  auftérité.  Il  paffoit  les  nuits 
a  chanter  des  pfeaumes  avec  de  fréquentes  gjé- 
Buflexions  :^  trois  jjours  de  la  femaine  il  ne  pre* 
noit  aucune  uoutricure  &  gardoit  le  filence  :  les 
trois  autres  jours  il  mangeoit  des  choux  ou  des 
porrcaux  avec  fon  pain^  le  dimanche  du  poiffon 
&  bâvoit  du  vin.  Tous  les  jours  il  nourriiîoic 
trois  pauvres  &  leur  lavoit  ie&  pieds.  Les  té» 
gats  adniirerent  cette  manière  de  vie  ,  &  les 
inftruâiions  que  Vulftan  foutenoit  d'un  tel 
exemple.  Etant  donc  retournez  à  la  cour  ^ 
comme  il  fut  queftion  de  choifîr  uaévêquedc 
iVorcheftre ,  ils  propoferent^  Vulitan  >  êc  iai/ànt 
connottre  fon  mérite ,  ils  obtinrent  aifêment 
■  l'agrément  du  bon  roi  Edouard.  Les  deux  arche** 
irêquesStigand  de  Cântorberi  &  Aldrede  d'Yoïc 
y  conf^ntirent  ;  &  ce  qui  détermina  ce  dernier^ 
c'efi  qu*il  reeardoit  Vulftan  comnoe  un  homme 
lîmple,  qui  fouffriroit  fes  ufurpations  fur  Tégli- 

fe  de  Vorcheftie  ^  dont.iJ  prétçndoû  letcnir  les 
JiCYCjauSi.  .     '  *  ' 
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Zhre  Joixantiéme.   -  107 
On  manda  Vulftan  en  diligence  ;  mais  quand 


U  £iic  airivé  à  la  cour ,  la  di£culcé  fut  de  lui  faire.     ^  ^' 
accepter  l'évéché.  Il  fallut  que  les  légats  y  em-,    l^^  ^* 
pIoïalTenc  toute  Paotorité  du  pape..  Un  reclus  BoIL  19^^* 
nommé  Vulfin ,  qui  vivoit  en  folitude  depuis  Jan.  tom.%m 
plus  de  quarante  ans  ,  aida  à  le  déterminer,  lui  ^*  ^39* 
iteprochant  vivement  fonpbfiiuation  &  fa  défo- 
béiflknce.  Le  roi  lui  donna  donc  l*xnvefticure  de 
i'évéché  de  Vorcheftre  ;  Se  il  fut  facré  à  Yorc  pac 
Tarchevêque  Aldrede^le  dimanche  huitième  de 
Septembre  io6i.  llauroic  dû  être  facré  par  ^ar- 
chevêque de  Cantorberiy  doiit  il  écoit/uftiraganci 
aiais  Stigand»qui  remplilfoic  alors  ce  fiege,  avoîc 
iii  interdit  par  le  pape ,  pour  l'avoir  ufurpé  du 
vivant  de  Robert  Ton  prédéceffeur.  Toutefois  ce 
fut  à  lui  que  VuUtan  promit  obéiffance  ,  &  Al- 
(^^de  déclara,  qu'il  ne  prètendoit  point  que 
jcçtte  ordination  lui  donnât  aucun  droit  furie 
jQonvel  eveque. 

Vulftan  etoit  alors  âge  d'environ  cinquante 
9|ps.y  né  dans  le  comté  de  Varvic  de  païens  très- 


qui  touché  de  fon  mérite  ,  l'ordonna  prêtre  en- 
core jeune ,  &  lui  offrit  une  cure  d'un  bçn  rcve-- 
.nn  près  de  la  ville  :  mais  Vulilan  la  reiuia^ 
'  peu  de  temps  aorès ,  il  embrafla  la  vié  inonalli- 
que  dans  lacatnédrale  dè  la  même  ville/ll  pafla 
par  les  charges  du  monaflerc,  fut  maître  des 
enfans,  chantre  &  facriftain.  Tous  les  jours  il 
difoit  les  fepc  pfeaumes  avec  une  génuflexion  à 
chaque  ver(èt.  &  tontes  les  nuits  il  difoit  de 
'  même  le  grand  pfeaume  cent  dix- huitième  ;  & 
fe  profternoit  fept  fois  le  jour  devant  chacun 
.des  dix-huit  autels  de  l'églife. 

On  le  fie  enfin  prévôt  du  monaflere  vers  l'an 
'^^04^.  &  en  cette  place  il  prenoii  foin  non-feale^ 


ioSf  'Hîjlùire  'EccïefiafiiqHi. 

 mentdes  moines,  mais  du  peuple.  Dèslexnâtifli 

^  ^'     il  fe  ^réfecrcoit  à  la^orte  de  l'églife ,  po»  fe* 
iodi,    ifo^rijf      opprhnes ,  ou  baptifer  les  enfans  des 
pauvres  :  car  les  prêtres  avoient  déjà  incroduic 
la  maiivaife  coutume  de  ne  point  baptifer  gra- 
tis* Cette  charité  de  Vulibn  attira  uq  grand 
concours  de  peuple  des  villes  &  de  la  campa<« 
gne  »  des  riches  comAie  des  pauvres  ;  fie  il  feoi- 
bloit  qif  il  n*y  edt  poim  d'etiftnt  bien  baptifé, 
s'il  ne  rétoit  de  la  main  ,  tant  étoic  grande^ 
Topinion  de  fa  fainteté.  Voïanr  auffi  la  corrup- 
tion des  mœurs  que  caufoit  le  défaut  d'inftroc^ 
tioû,  il  fe  mit  à  prêcher  dans  Téglife-tons  les 
dimanches  &  lés  fours  iblémnels/Un  moine  fça- 
vant  &  éloquent  lui  en  fit  des  reproches  ^  coiû- 
me  d'une  cntreprife  fur  les  fondions  épifcopa- 
les  :  mais  il  fut  réduit  à  lui  demander  pardon* 
Tel  étbic  le  pjrévôt  Vulftan  quand  il  fut  ordonné 
ëvéque  de  Vorcheftre,,  dont  il  remplit  le  fiege 
trente-quatre  ans,  *  ' 

L  VT.        S2L\ïii  Edouard,  qui  regnoit  en  Angleterre  dc- 
Edouard  puis  vingt  ans ,  étoit  fils  du  roi  Etheired  S d'Ëm* 
îme!^*'  *ine ,  fceur  de  Richard  duc  ^e  Normandie.  L'ad 
trita  cp.  1013.  ^eu  de  temps  après  fa  naiflance,  le  roi  Jfoft 
^o//,        pere  Penvoïa  âvec  fi  mere  en  Korttiandie ,  pour 
^^'Sup\  /îv?*  éviter  la  violence  des  Danois;  ôt  ily  dcmeurar 
24.  "pendant  le  rcgne  de  Canût-le-Grand ,  &  de  fcs 
deux  fils  HarpTd  &  Canut  II.  Après  leur  mort ,  U 
'  fut  irappellè- en  1041.  par  Godousna  comte  d<e 
Canty  qui  avôit  époufé  la  fille  de  Canot  I.  &  qui 
donna  fa  focur  d'Edouard;  mais  il  garda  toute 
l'autorité.  Car  Edouard  étoit  un  homme  très- 
fimple  ^  &  qui  avoit  plus  de  piécé  que  de  capacl* 
té  pour  le  goiîvernemcnt  :  niais  on  vit  une  pra- 
'  téâion  particutieré  de  t>\tSi  fur  lui  «  en  ce  que 
l'Angleterre  foc  tranqui^vi  '  pendant  plus  de 
l'ingr- trois  ans  qu'il  rcgna,tantil  étoil xelpeflé 
*  des  iiens  ^  C];aiai  des  éuangers.  * 


-V. 

V 
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Dès  h  pteoikrc  année  de  ton  règne ,  il  le  lai- 
fa  tellement  prévenir  par  Godouin  contre  la» 
teine  fa  mere  ,  q^u'il  lui  6ca  tous  fes  biens ,  i*en- 
fermadans  un  monaffeTe,  &  Pobligeadeie  par« 
l^c  par  le  fer  chaud  du  mauvais  commerce  donc 
on  Paccttfim  avec  révéqne  de  Vincheftte.  La 
reine  Emme  foûcint  l*épreuve ,  &  marcha  nuds 
pieds  fur  neuf  contres  de  charrue  ardens,  fans  fe 
t^tiUcr.  Le  roi  lui.demenda  pardon,  reçut  la  difei» 
pitne  de  la  main  des  deux  accufez  y  c'eft-i-dire 
^l'éivèqtic  fc  de  iâ  mere ,  &  lettr  rendit  ce  qu'il 
Icnr  avoir  drè.  Il  rédigea  les  loix  qu'ayoit  pu- 
*blices  le  roi  Edgar  fon  aïeul,  &(jue  la  domina- 
tiouL  des  Danois  avoir  abolies,  £lles  compre* 
'ttoienc  en  (ubftance  ce  q^ue  les  rois  plus  anciens 
«avoienc  ordonné ,  te  comeooient  plufienrs.  se- 
glemén&rurles  n^atiereseccléfiaftiques.  Ces  loir 
du  roi  Edoiiard  furent  fameufes  &  rcfpcûées  To.n.confé 
dans  toute  la  fuite  des  temps.  : 

•  Cefaint  roi  voulant  reconnoître  la  grâce  que     chana  T 
rDien  ini  avoir  faite  de  l'avoir  rétabli  fur  le  tr&ne  Eduardi,  toi 
^  de  (es.  pères  «  fit  vcea  d'aller  à  Rome  en  pélerina- 

'  ge ,  &  prépara  les  frais  du  voïage  &  les  offrandes 
Iqu'il  devoit  faire  aux  faints  apôtres.  Mais  les  fei- 
gaeurs  Aaglois  fe  fouvenanc  des  troubles  paiTez, 
&  craignant  que  fon  abfence  n^n  causât  de  non- 
'  veaux  ,  vd  principalement  qu^il  n'avoir  point 

*  d'enfans,  le  prièrent  inftamment  d'abandonner  • 
ce  deffein ,  offrant  de  fatisfaire  à  Dieu  pour  fon 
vœu  ^  par  des  meûes ,  des  prières  &  des  aumônes. 

:  Comme  le  roi  ne  (e  rendoit  point on  convint 

*  enfin  dfenvoïer  dé  part  &  d'auue  deux  députez 

•  UKtfd^  5  fçavoir  Elrede'évêqae  de  Vorchcftre  «t 
depuis  archevêque  de  Caniorberi ,  &  Hermân 

'  cvêque de Schirburne,  avec  deux  abbcz.Ces  qua- 
tre députez  dévoient  expoferau  pape  le  vœu  du 
"roi  Se  l'oppofition  des  Seigneurs     le  roi  pto- 
"  mit  de  s'en  tenix  à  la  déciûon  du  £ape. 
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,    '    ■     C*ëtok.  Léon  IX.  &  quand  les  députez  ar-* 

rivèrent  à  Rome  ,  ils  trouvèrent  qu'il  tenoit  un 
r  concile  avec  deux  cens  cinquante  évêques  ,  de- 

vant lefquels  ilsexpoferent  le  fujec  de  leur  voïa-» 
ge  ;  &  le  pape ,  de  l'avis  du  concile  ,  écrivit  aa 
roi  Edoiiârd  une  lettre  ,  portant  en  fubftance  r 
PmfcjiiM  cil  certain  que  Dieu  cil  proche  de  tous 
ceux  qui  l'invoquent  fincérement  en  quelque 
lieu  que  ce  foit ,  &  que  TAngleterre  ieroic  ea 
péril  par  votre  abfence  ;  nous  vous  abibl vous ^ 
par  l'autorité  de  Dy^  8c  du  concile ,  du  pé«- 
ché  que  vous  craignez  d'encourir  à  caufe  de  vo- 
tre vœu;  &  nous  vous  ordonnons,  pour  péni- 
.cence  ,  de  donner  aux  pauvres  ce  que  vous  aviez 

Î^réparé  pour  la  dépenfe  de  ce  voïage  ,  6c  de 
.  bnder  un  monallere  en  l'honneur  de  5.  Pierre , 
£bit  que  vous  en  bâtiflîez  un  nouveau  ,  foit  que 
vous  en  répariez  un  ancien.  Nous  confirmons 
«  dès  à-préfent  toutes  le$  donations  &  les  privi;- 
leges  que  vous  lui  accorderez ,  Se  nous  voulons 
'  qu'il  ne  foit  foâmis  â  aucune  puiflance  laïque 
.   que  la  roïale. 

En  exécution  de  cette  bulle  &  de  l'ordre  que 
le  reclus  Vullin  prétendit  en  avoir  reçu  de  fainc 
Pierre  par  révélation  ^  le  roi  Edouard  réfolut  de 
rétablir  l'ancien  monaftere  dé  faint  Pierre  ,  prèf 
de  Londres ,  fondé  dès  le  commencement  de  la 
converfion  des  Anglois  ,  mais  alors  prefque  dé- 
truit. On  le  nommoit  OueftminÛer  â  caufe  defa 
£taation  î  c'eft-â-dire  ,  monafiere  d'Occident» 
.  Pour  cette  œuvre  le  roi  mit  à  part  la  dîme  de  tout 
ce  qu'il  avoit  en  or,  en  argent ,  en  bétail  &  de 
tous  Tes  autres  biens  ;  &  ayant  fait  abbattre  l'an-  • 
^         cienne  égiife,  il  en  fit  bâtir  une  nouvelle. 

Cependant  le  pape  Léon  IX.  étant  mort  ^  le 
roi  Edouard  envoya  au  pape  Nicolas  II.  Aldrede 
archevêque  d'Yôrc  (Se  deux  évêqués  éliis  pour 
•   éus  ordonnez  par  le  pape.  Ils  étoient  charge:^ 


pn^tumUmé:  %\f 
fPHnéletCre,  par  laquelle  le  roi  demândoie  qu'il  ■ 

confirmât  la  fondation  de  ce  monaftere,  &  con-  ^ 
^rmoit  de  fon  côté  les  revenus  cjue  le  faine  ficge  l^^î^i 
avoit  en  Angleterre ,  &  en  envoyoit  ce  qui  étoic 
échâ  avec des-piéfèns  de  fa  parcLe  pap^  Nicolas^ 
,de  l'avis  d'an  concile  oià  les  députés  du  rot  fu- 
irent ouis  y  confirma  l'abfolution  qu'il  avoir  ob- 
tenue &  la  fondation  du  monaftere ,  le  déclarant 
exempt  de  toute  jurifdiâion  épifcopale  ,  j&  ea 
donnant  au  rot  la  proteâion  ,  comme  de  toutes 
les  églifes  d'Angleterre.  Ceiut  donc  au  retour 
de  ce  voïage  que  Tarchevêq^ue  Aldrede  amena 
Jcs  légats  au  pape. 

Cependant  Harold  roi  de  Norvège  y  exerçoic  LVIT. 
une  cruelle  tyrannie.  Il  abattit  pluheurs  égUfèsi»    Ejlires  du 
.&  fit  mourir  plufieursChrétiens  par  les  fupplices.  ^^^am,  lih. 
U  étoic  même  adonné  aux  maléfices,  que  le  faine  m.  r.'iS. 
roiOlaffon  frère  avoit  travaillé  à  exterminer  du  ^' é^' 
païs  avec  tant  de  zele ,  qu'il  lui  en  avoit  coûté  la  u^^lu  B3< 
vie.  Harold ,  loin  d'^ire  touché  des  miracles  qui 
iè  faifbtem  à  fon  tombeau  ,  en  enlevoit  les  of- 
frandes &  les  diftribuoità  fes  foldats.  Adalbert 
archevêque  de  Brème  affligé  de  fes  défordres, 


qu'il  ne  devoir  pas  tourner  au  profit 

des  laïques  les  oblations ,  ni  faire  venir  des  évê- 
ques  d'Angleterre  &  de  France  au  mépris  de  fa 
jurifdiAîon,  puifque  c'étoit àlui  de  les  ordonner 
conime  légat  du  laine  fiege. 
'  Harold  irrité  de  ces  remontrances  ,  renvoya 
avec  mépris  les  députez d'Adalbert,difanc,  qu'il 
ne  reconnoiffoit  enNorvege  ni  archevcque  ni 
autre  perfoane  puiflancc  que  lui-même.  L'arche- 
vêque Adalbert  s'en  plaignit  au  papeAlexandreil.  Ahx>  epifl. 
qui  écrivit  au  roi  Harold  en  ces  termes  :  Comme  '^'J^Z'  tÎ^ 
VOUS  êtes  encore  peu  mftruit  dans  la  roi  delà  dtl- 
cipline  canoaiaue.no  u$  dçvxi^n^a^ous  ^ui  avon» 


Ilii  Ntftoire  Eccïéfiafitque. 

mti  U  charge  de  toute  Téglife  ,  vous  donner 

A        quensaverciflemens;tnaisU  longueur  du  chemia 
f  O^a.     nous  empêchant  de  le  faire  par  nous-mêmes  ^. 

fçachez  que  nous  eu  avons  donné  la  commidioa 
a  Adalbea  archevêque  de  Brème  notre  légat.  Oc 
ils'eftptaimànouspar  fèsletcres,qtte  iesêvêaues 
^e  votre  province  ne  font  point  £icre2,ou  fe  ibtfr. 
£icrec  pour  de  Kargent  en  Angkterre  ou  en  Fran* 
ce.  C'éft  pourquoi  nous  vous  admoneflons  voue 
&  vos  évêques  de  lui  rendre  la  même  obéifîance 
fidamcii*  que  vous  devez  au  Giint  fiege.  L'archevêque 
Adalbert  avoir  au/E  irrité  Suetn  ou  Suenon  roi  d«r 
Danemarc ,  en  lui  failànt  de  terribles  reproches,, 
de  ce  qu*ii  avoit  époufé  fa  parente  :  il  l'avoit  mê* 
*  me  menacé  d*îexcommunication  >  &  enfin  le  roi 

couché  des  lettres  du  pape  ,  répudia  fa  parente 
mais  il  pcit  plufieurs  autres  femmes  3c  plufieurt^ 
4*  20.  concubines.  L'archevêque  fongea  depuis  â  rea« 
'  trer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  princc,efpérant 
qu'il  lui  faciliteroit  Pèxécution  dû  fes  deffeins.  Il 
vint  donc  à  Slefvic  y  ou  s'écant  (ait  aimer  par  fes^ 
libéralitez^  il  gagna  le  roi  même  par  des  prélèns^ 
te  par  des  feftins,  difpntant  de  màgnificence  avec 
lui.Us  fe  donnèrent ,  fuivant  la  cotJtume  des  bar* 
bares  ,  des  repas  tour  à  tour  pendant  huit  jours  ^ 
•oiiron  traita  pluiieu^s  aâaires  ecclcfiadiques;  Se 
on  prit  des  mefures  pour  la  paix  des  Chrétiens  ft 
la  converfion  des  païens.  L'archevêque  revint 
chezlùi  plein  de  joie,  &  perfuada  à  Pempereur  de 
faire  venir  en  Saxe  le  roi  de  Danemarc,  &  traiter 
avec  lui  une'alliance  perpétuelle  »  à  la  faveur  de 
laquelle  Péglife  de  Brème  reçut  de  grands  avan- 
tages, &  la  miflion  chez  les  peuples  du  NordpiAr 
Mj^ifi%  4*  de  grands accroiflemens. Cette  réconciliation  arr 
riva  du  vivant  de  ^empereur  Henri  III.  &  on 
voit  par  une  lettre  du  pape  Aljexaadic  IL  à  ce  roi 
Suenon  ^  que  les  rots  de  Suéde  paîtoient  UA  cens 
•  annuel  au  faint4$ge^ 


*^'t  teîl^on  chrétienne  profpéroît  auffi  chez  i.. 
les  Sclaves  au-delà  de  TElbe.  Gothefcalc  gendre     ^  ^\ 
da  loi  de  Danemarc  s'écou  rendu  puiflanc  com-    *v t  *  t 
xae  an  roi ,  &  c'étoit  un  prince  trés-religieax  &.   s^nt  Go- 
grand  ami  de  l'archeviqoe  Adalberc.  Il  écoit  fik  ihefcale  » 
d*Uton  un  des  princes  des  Sclaves ,  dont  les  fre- 
rcs  croient  païens  &  lui  mauvais  Chrétien  :  aufli  ^ioîl'-j^ 
fut-il  tué  pour  fa  cruauté  par  un  Saxon  iranf-  Jun,to.  20, 
ftige.  Son  iils  Gothefcalc  étoicdanslemonaftçre 
de  Lnmbotirg.od  il  faifoic  fes  études  :  mai^  ayant'  Adam.  lîh. 
appris  la  more  dcfon  pere  ,  il  entra  en  telle  fu-  u»Cê4fc 
xeur  ,  qu*il  renonça  aux  études  <k  à  la  religion 
chrétienne  ,  pafla  l'Elbe  &  fe  jetta  chez  les  Vi- 
sHiles  pafens  ,  avec  le  fecours  defquels  ilfit  la 
guerre  aui  Chrétiens ,  &  tt^a  phifièurs  ihîlliei's  dè^ 
Saxons  pour  venger  fon  pere.  Bernard  duc  de 
Saxe  le  prit  comme  un  chef  de  voleurs,  &  le  mit 
enpnfon:mais  voyanr  que  c'étoit  un  brave  hom- 
me,  il  tic  alliacé  avec  lui  ft  le  renvoya.  Gqthe£« 
crié'àHsn^âi^le  roi  CaÀut ,  paflaavec  lut  en 
Angleterre,  &y  demeura  long-temps.  Il  étoit 
rentré  dans  le  fein  de  Téglifè,  &  le  roi  Canuc 
lui  donna  fa  fille  en  mariaee» 

*  Etant  retourné  d'Angleterre  4  il  étoit  irrité  HctmMh^ 
iTônrreles  Sclaves,  quiravoient  dépouillé  des^****^"^ 

biens  de  fon  pere  ,  &  obligé  a  fe  retirer  en  païs 
étranger  :  ainli  il  Içur  faifoit  la  guerre  &  étoit  la 
terreur  des  païens.  Mais  après  qu'il  fut  rentré 
daiis  ft%  biens,  il  voulut  faire  des  conquêtes  pour 
Dieu  ,  &  ramener  fa  nation  au  Chriftianifme  « 
qu'elle  avoir  autrefois  reçu  &  oublié  depuis.  U 
Venoitfouvent  àHamtiourg  accomplir  des  vœux,. 
Sàti  *tt\t  éroit  gratid  pour  la  propagation  de  la 
foi  f  il  avait  réfolU  de  Contraindré  tous  les  païens 
â  Tembrafler  ;  8^  il  avoit  défà  converti  le  tiers  de 
ceux  qui ,  fous  fon  aïeul  MilHvoi ,  étoient  re-» 
tombez  dans  le'paganiCne.  Sous  fon  règne  tous. 

ii^  peuples  d«s  ScU(<[$  âppârceiMMic  i  lapcovinco^ 
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ï  1 4  UifiM^  Ecclefia/lique. 


^  ~  oc  riamDourg  etoient  i^hrcticns,  «  on  en  eoaifd 
Iq6^  toit  jufqu'à  fcpt,  eorre  lefquels  éroient  lesObo^ 
lirites.  Les  provinces  écoient  pleines  d'eglifes,  8c 
les  égiifes  de  prêtres  ,  qui  exerçoient  libremcat^ 
leurs  fondions.  Le  prince  Gothefcalc  oubliant  fa* 
dignité ,  parloit  fouycnt  lui-même  dans  l'églife  v  j 

pour  expliquerau  peuple  pins  clairemeoc  en5cla«  : 
von  ,  ce  que  difoient  les  évêques  &  les  prêtres.  : 
Le  nombre  écoit  infini  de  ceux  qui  fe  conver^ 
ent  tous  les  jours  :  on  fondoit  dans  coûtiez 
les  villes  des  cou  vents  de  ch^noines^de  moines  ft- 
dereligieufes;&il  yen  flivoittroisà  Meclebourg 
capitale  des  Obodrites.  L'archevêque  Adalbert,, 
ravi  de  cet  accroiflement  de  l'êgliie,  eavoyaaiij 
prince  des  évêques  &  dçs  prêtres,  pour  fortifier 
dans  la  foi  ces  nouveaux  Chrétiens.  Il  ordonna 
évêque  à  Aldinhdurg le^moine  Bifon ,  .â  Meçle,^ 
bourg  Jean  Ecoflbis,  à  Ratzebourg  Arifton  venii 
de  Jerufalem,  &  d'aucres  ailleurs.  De  plus,  il  inn^ 
vita  Gothe(calc  à  venir  à  Hambourg ,  où  il  l'cxt». 
Lorta  fortement  à  conduire  jurqu^i^la  6n  fes  cra<f. 
Vaux  pour  Jcsu^-Ghrist»  lui  .  promettant  que 
la  vi£bof  re  l'àccoitipagneroit  par- tout,  éc  que 
—        quand  même  il  fouffriroit  quelque  adverfîtépour 
une  fi  bonne  caufe,  il  n'en  feroit  pas  moins  heu*  < 
reux.  L'archevêque^  e^hor toit  de  même  le  roi  de 
Pannemarc*^*  ani^i^pit  fouveiti  le  trouver  fur 
'  la  rivière  d'Bider.  Ce  prince  Pécoutoit  avec  at-' 
lention  &  avec  profit  ;  excepté  fur  l'article  des 
excès  de  bouche  &  dçs  femoics  ,  dont  il  nç  ip. 
fet  -«f •  corrigea  point.  Enfin^on  auroit  pû  dcs-lor^ cça? j 
venir  cous  les  Sdaves,  fànsl'avaricedes  Seignèuss 
$axons gouverneurs  de  la  frontière,  qui  ne  fon^* 
geoient  qu*à  en  tirer  des  tributs. 

L'archevêque  Adalbert  eut  to<}jours  grand 
loin  de  fcs  miflîons  du  Nord,  même  depuiy'  qu'U 
le  relâcha  de  l'application  i  ib  aiitr<u(  d^voiraV 
^ar  l'acçaUemeac  des  a£urie»  temporelles  au{^ 
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Livré  fUxMnHimé:  1 1  y 

Siclles  il  fe  livra  jufqu'à  Texcès.  Il  étoit  fi  afFa- 
e  &  fi  libéral  envers  les  étrangers  ,  qu'ils  ac- 
coûroient  à  Brème  de  toutes  parts  ;  &  cette  ville, 
quoique  petite  ^  écoic  comme  la  Rome  du  Nord* 
11  y  venoit  des  députez  d'Iflande  ,  dé  Groen* 
lande  ,  des  Orcades  ,  demander  à  rarchevêquc 
des.mifîîonnaires,  &  il  leur  en  envoyoit.  L*évê- 
que  des  Danois  étant  mort  y  le  roi  Sucin  divifa 
ton  diocefe  en  quatre,  &  l'archevêque  mit  un 
évêqueen  chacun.  Il  envoya  auflt  des  ouvriers 
en  Suéde  ^  en  Norvège  &  aux  Ifles. 


1 1  €  Hiftoir0  EuléfiMjHfUê. 

X/f'^fi  SOIXANTE-U NIEME. 

ScMfine  T7  ^  ^^''^^^^  y  ^voit  une  grande  divifion  entre 
i  Florence,  fi  l*évêque  de  Florence  &  les  moines.  L*évê— 
Andr.  Jan.  que  nommé  Pierre  étoit  dePavie  ,  fils  de  Theu— 
Acnp/^**  Mczabarba ,  homme  noble,  oTais  fort  Cm- 
fie.  Comme  il  vint  voir  Pëvéque  fon  fils,  les 
Florentins  lui  demandèrent  artificieufement  t 
Seigneur  Theuzon  ,  avez-vous  donné  beaucoup 
ûtt  roi  pour  acquérir  à  votre  fils  ceue  dignité  ? 
Par  le  corps  de  S*  Syr ,  répondic-il ,  on  n'ootien* 
droit  pas  un  moulin  chess  le  roi  y  fans  qu^il  en 
coûte  cher.  Par  S.  Syr  ,  j'ai  donné  pour  cet  évê- 
que  trois  mille  livres  comme  un  fol.  S.  Syr  eft 
compté  pour  le  premier  évéque  de  Pavie ,  &  Pé- 
glife  rhonore  le  neuvième  de  D^mbre.  Les 
moines  oppofès  à  Pévèaue  Pierre  avoient  â  leur 
tête  S.  Jean  Gualbert,  fondateur  de  la  nouvelle 
congrégation  de  ValIombreufe^  &  fon  autorité 
entraînoir  une  grande  partie  du  peuple  &  du 
clergé.  U  fodtenoitque  Pévéque  étant  fimonia« 
que ,  &  par  conféquent  hérétique ,  il  n'étoit  pas 
permis  de  recevoir  les  facremens  de  fa  main ,  ni 
de  ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  Pierre  Damiea 
étant  à  Florence ,  tenta  inutilernent  d'appaifer 
ce  différend,  il  n'approuvoit  pas  le  fencimenc 
des  moines  ,  Se  foârenoit  qu'on  ne  devoit  pas  fe 
féparer  de  l'évêque  tant  qu'il  n*ctoit  paJ  juridi- 
quement condamné* 

Comme  les  Florentins  interprétoient  mal  fes 


«ffS^.XXX*  julWfier.  D'abord  il  protcfte 

la  (îmonie  ,  comme  la  première  de  toutes  les 


tnfement  que  toute  la  plénitude  de  la  grâce 
appartient  à  l'églife  :  enforte  que  les  méchans 
qui  font  dans  ion  fein  peuvent  conférer  les     '^fî*  . 
fatremeâs.  Il  renvoyé  à  ce  qu'il  en  a  écrit  dans     Sup\  Ihl 
le  livre  GratiJJîmHê  ;  puis  il  continue  :  Quant  ttx*  n.  77« 
a  votre  évèque  ,  quelques-uns  croient  qu'il  a 
a  acheté  fa  dignité  ,  d*autrcs  aflurent  qu'il  y  eft 
entré  gratuitement.  Et  qui  fuis-je  pour  me  jet- 
ter  au  milieu  de  deux  partis  û  échauffez^  Tua 
contre  Tautre  »  &  pour  charger  on  homme  dhm 
tel  crime  avant  qu'il  en  (bit  convaincu }  Lecon^^ 
cile  que  l'on  tient  tous  les  ans  à  Rome  eft  pro-  - 
-•he  ;  c'eft  là  que  doit  s'adrefTcr  quiconque  croit 
avoir  un  juûe  fujet  de  plainte  contre  ion  évé* 
^oe. .  _  .  . 

•  Je  m'adreffe  maintenant  â  mes  frères  les  moi- 
nes ,  que  je  n'ignore  pas  itre  les  auteurs  de 
cette  querelle.  Us  difent  que  tels  évêques  ne 

Seuvent  ni  conGtcrer  le  faint  crême  ,  ni  dédier 
es  -églifes  »  bi  ordonner  des  clercs ,  ni  célé- 
brer la  mefle  ;  &  ils  le  foâtiennent  avec  nne 
telle  impndence  ,  qu'en  trois  paroifles  ils  ont 
obligé  à  baptifer  les  catécumenes  (ans  onâion  da 
laint  crême.  Cependant  aucune  héréfie  ,  que  je 
fçache  ,  n^a  jamais  eu  la  hardiefle  defépacer  le 
crème  du  baptême.  Que  (i  on  emprante  le  cr6^ 
nie  d'an  antre  églife ,  comme  fait  un  prêtre  de 
lenr  parti ,  c'eft  un  facrilege  &  un  adultère  fpi^ 
rituel.  Et  enfuite  parlant  toujours  des  mêmes 
moines  :  On  dit  que  plus  de  mille  perfonnes  ^«li* 
trompées  par  leurs  vains  difcours ,  (ont  mor* 
tes  fans  recevoir  le  corps  &  leiangde  Notre* 
Seigtieun  II  y  a  plofieurs  èglifes  dans  iefqnek- 
les  ils  ne  veulent  pas  entrer  ,  ni  même  les  Tas- 
luer,  les  croïant  confacrées  par  des  évêques 
indignes,  » 
Celui  ^ai  avoit  le  plus  d'autorité  fur  ces  moi^ 
«ts  9c  fuf  Jean  Gaalbert  lai^méme  ^  étoit  on 
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■•^r          reclus  noitfmé  Tfaeuzon  ,  qui  pafla  cîaquflffi 

^  ^\     ans  enfermé  près  le  monaftere  de  Sce.  Marie  ,  à 
1053.     Florence ,  d'où  il  donnoit  des  confeiis  falucaires 
^naih/e.^.  iceux  qui  le  venoienr  trouver,  llavoit  un  grand 
'  '  '  zele  contre  la  fimbnie  ^  &  ce  fut  par  fon  confeii 
que  Jean  Gualbert  alla  crier  en  place  publique  ^  ' 
que  révêque  étoic  manifeftement  fimoniaquc  , 
ne  craignant  point  d'expofer  fa  vie  pour  l'utilité 
de  l'églifc.  L'cvcque  Pierre  voyant  une  grande  ^ 
pàrtie  de  fon  clergé  &  de  fon  peuple^animee  con^  ' 
tre  IttiyCrut  les  intimider  en  faifant  tuer  les  moi*  ' 
nés  qui  ëcoient  les  auteurs  de  Ui  ftdition.  Pour 
«c  eÉlet,il  envoya  de  nuit  une  multitude  de  gens  " 
à  pied  &  achevai ,  avec  ordre  de  brûler  le  mo-  ^ 
nafterede  faint  Salvi ,  &  faire  mai  n- baffe  fur  les  " 
moines.  Ce  monaftere ,  fituf  prés  de  Florence  « 
étoit  fous  la  conduite  de  Jean  Gualbert ,  &  l*é^ 
vêque  croïoit  qu'on  l'y  uouveroic >  mai§  il  en 
étoit  forii  la  veille. 

•  Les  geps  de  Pévêque  étant  entrez  dansPégli^ , 
Te  où  les  moines  célébroient  les  noâurnes ,  fe 

jetterent  fur  eux  l'épée  à  la  main.  L'un  reçut 
un  coup  au  front  ,  qui.  entroic  jufques  au  cer-*  ^ 
veau  ;  un  autre  eut  le  nez  abattu  avec  la  ma* 
choire  fupérieure ,  qui  lui  tomba  fur  la  barbe;^  ' 
^'autres  reçurent  des  coups  dans  le  corps*  Ces 
^meurtriers  renverferent  les  autels,  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent ,  &  mirent  le  feu  aux  loge- 
tnens.  £nân  trouvant  le  refte  des  moines  ,  qui 
^  ^ .:    lëioient  encore  dans  Péglife ,  fans  fe  défendre 

ni  rompre  autrement  le  filence  ,  qu*en  chantant  . 
Jes  fept  pfeaumes  avec  les  litanies  ,  ils  fe  con- 
^tenterent  de  les  dépguiller.  Mais  cette  violence  , 
-né  fit  querendrcrpvêque  plus  odieux  ,  &groÉ;' 
:iir  beancpup  le  parti  desc.i|i6inj^Sj^{>qj!|id^ 
demain  quantité  de  Florentins  de.Ifiin  ^ 
«refexe  vinrent  i  faint  Salvi,  apporter  chacun 
ielon  fon  pouvoir  ce, qui  étpij^c^lTi^ite 
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ifNliMf.  Ils  s'cftimoicnt  Jieuteax  d'en  voir  quel-  — ^ 

u'un  ,  ou  de  recueillir  de  l'eut  fang  ,  &  le  gar-  ^' 
er  pour  reliaue-  Jean  Gualben  qui  ctoit  alors 
à  Vailombreule ,  ayant  appris  cecce  nouvelle, 
revUic  proinptement  à  faine  Salvi,  par  le  défit 
du  manyre.  Il  félicita  l'abbé  &  les  moines  de  ce 
qu'ils  avoient  fouiFeh  ,  6c  ils  allèrent  hdrdinient 
à  Rome  accufer  l'évê^e  dans  le  concile  ^ui 
S*y  tint  en  106^, 

-♦  Eu  arrivant  à  Florence ,  Pierre  Damien  apprit 
là  more  de  Rodolphe  évêque  d'£ugobio ,  dont    Saîm  Roi 
il  fut  fcnfiblemenf  affligé  ;  &  comme  le  pape  gZof 
Alexandre  lui  aVoit  ordonné  de  ne  lui  écrire  que  Fita  's^Rodm 
des  lettres  édifiantes  ^'dignes  d'être  gardées,  il  -Z^^*  ^- 
lui  écrivit  la  vie  de  ce  (àint  prélat  qui  avoit  été  iV^,  %^ap^ 
fbn  difciple.  Il  Y  ^  environ  fept ans ,  dit*  il,  retr.  Dami 

Îa'aydttt  mis  fes  ier&  en  liberté ,  il  me  donna ,  ^*  ^* 
il  confentement  de  fâ  mere  êc  de  fes  frères  , 
{on  château  qui  étoit  imprenable ,  avec  toutes 
fes  terres  ,  &  vint  à  notte  défert ,  c'eft-à-dire  , 
à  Fontavellane  ,  où  il  prit  rhabit  monaftique. 
Pierie  ion  firere  aîné  embralTa  aoâi  la  vie  her«  ' 
mitioue,  Scils  la  pratiquèrent  arec  tant  de  régu-* 
larité  &  d'auftërité  ,  qu'ils  étoient  admirer  de 
ceux  qui  vivoient  avec  eux  ,  ou  qui  en  enten-* 
do  ient  parler. 

r  Un  )oui  comme  nous  étions  en  chapitre  fa i-i 
{aat  une  conférence ,  il  échappa  une  parole  in^ 
canfideréeâ  Pierre,  qbi  étoit  encore  novice.  Je 

lui  en  fis  une  févere  réprimande  ;  &  lui  ordont 
nai  de  s'abftenir  devin  pendant  quarante  jours  i 
bien  réfolu  de  modérer  cette  pénitence,  que  je 
ne  lui  aVote^mpofée  >qne,pior  le  détourner  de 
tels'difcdaHiflimK.i^^  demandai 
au  boucldu  terme  comment  il  en  avoitmfé 
j'appris  de  nos  frères  qu'il  avoit  accompli  'fa: 
pénitencfi.^41^  eU'xegsQt  »  mdis  j'admirai. ià 
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Nil    ^  Rodolphe  étant  devenu  évêque  ,  coftiltotia  ie 

^  mener  la  vie  monaftique,  fans  rien  relâcher  de 
MSj*  fes  auftéritez»  Il  portoic  les  mêmes  cilices  &  les 
mêmes  habits  très-pauvres  s  dans  le  plus  grauâ 
froid  il  couçhoit  nud  en  chemife  fur  une  plaib* 
ché  ;  il  ne  mangeoit  d^ordinaire  eue  du  paia 
d'orge  &  en  petite  quantité.  Il  diloii  tous  les 
jours  au  moins  un  pfeaucicr,  en  fe  donnant  la 
difciplinea  deux  mains  >  &  fe  cbargeoit  fouvenc 
de  cenc-années  de  pénbeoee  »  au'il  accomplit 
foit  en  vingt  jours.  Il  regardoii  (on  év£ché  d'£o«> 
gubio  comme  un  h^)fpice  ,  ou  il  logeoic  en  paG- 
iànt ,  &  fa  cellule  du  défert  comme  fon  habita- 
tion. Car  il  avoic^ffaire  a  un  peuple  indocile 
&  iméreilié ,  qui  nTattendoit  de  lui  que  des^ra^ 
ces.  temporelles.  Auifi  ne  deiiroiMl  que  éé  qui»- 
ter  fon  fiegc  ;  mats  Pierre  Damien  l'obligeoit  i 
le  garder.  Il  prêchoit  afliduement  &  donnoitaux 
pauvres  tout  ce  qu'il  pouvoir  épargner,  il  te« 
poic  cous  les.  ans  un  fynode  :  mdis  il  ne  permet^ 
toit  pas  que  l'on  exigeât  ce  que  les  clercs  avoienc 
accoutumé  d*y  donner,  ni  quePon  prie  rien  des 
pénitens.  Il  n'avoir  gueres  que  trente  ans  quand 
il  mourut  ^  le  viogt-iixiéme  de  Juin  ,  Se  conune 
Ton  croit  Tau  10^3,  &  il  eft  compté^ottc  les 
faints. 

Pierre  Damien  ayant  écrit  la  lettre  qui  con- 
tenoic  cette  vie  ,  attendoit  une  occafion  pour 
reavoïer  au  pape,  quand.il  s'avilad'y  joiodro 
celle  de  Dominique  le  cuiraffé ,  mort  ûa  an  a»* 
paravant.  le  ctatns  ^  ajoâte-t^l ,  que  fa  vie  ne. 
paroifle  incroïable  à  quelques-uns  oc  nos  frères  ; 
mais  Dieu  me  garde,  d'écrire  un  menfonge.  Je 
n'ignore  pas  ce  queadit  l'apôtre  i^l  b  a  u  f4 
Con  aer.  ^  ^  tOfs/r  a'eft  par  rdrofinté ,  nootf  portons 
«S«  faox  ;  témoignage  xéiim  Dirri.  Par  oà  H  nptht 

apprend ,  que  quiconque  attribue  un  faux  mi* 
racle  à  Dieu  ou  à  fcs  fcvitcurs ,  eA  coupable 

do 


«e  FàOjr  témoignage  Contre  celui  qu'iUvouia 
loiier.  On  voit  parla  qut  Pierre  Damicn  éioit 
au  moins  de  bonne  foi,  quoiqu'il  foit  difficile  de 
Je-jufttfier  de  crédulité  etcfclB^e  ,  à  Tégard  de 
i»lttfieats  hiftoires  péa  vraifemblablcs,  qu'il 
eftît  fur  le  rapport  d'autrui. 

'II  raconte  enluite  la  vie  de  Dominique  telle  Sm> 
qoe  jc  i'airapportée ,&a)0i1te  iQuelqo'iftl  t»eut*  ^-  «^îfc  * 
énre  «eroit  plus  curieux  de  fçavoitquelsmiraclcs  M. 
ce  faine  homme  a  faits,  que  fa'maniere  de  vi  vre. 
Je  lOîTréponds  qu'on  ne  ]it  pôint  que  la  fainte  ' 
Vierge  ni  faint  Jean-Baptifte  aient  faix  de  tiiirÙ  • 
clcs.  J'ajoute  ,  que  la  vie  des  faints  étant  iûjira-  " 
bit ,  eftplusurile  que  les  miracles  ,  qui  nefoflt 
qu'an  fijieid'adinàati,otK  Éiifih ,  la  vie  15  extraor- 
dinaire de  ce  fairtt  fromine  n'a-t'elle  pas  été  un  ' 
miracle  continuel  > 

_L'abbé  Jean  fondateur  de  Vallombreufe  étoit     r  t  r 
Fforentin.  Son  pcre  Gualbert ,  donl  le  nom  lui  C,Lm^ 
«temeura ,  etoit  nobre  &  homme  de  -Guerre  •  il  «""ens  <l« 
eittdeM  fiIs,.Hûgnes& Jean  dont  nou^s parlons.  Guk'^ 
Vn  de  leurs  proches  aïant  été  tué  ,  le  meurtrier  ^''S  6^ 
evitott  la  rencontre  de  toute  la  famille    qui"  .««r. 
fuivant  les  loii  barbares ,  âvoit  droit  de  vtnee't  ^  " 
cette  mort.  Jean  aUant  On  iout  â  Florence  arec 
les  ccuiers ,  rencontra  ce  meurtrier  dans  un  che- 
min fi  étroit,  qu'il  étoit  impoflible  de  fe  dé- 

*vîï^r^l  i'""  ''^l'f;''^-  ^!  ^°"P^l>lele  voïant  . 
v«înirde  loin    defefpera  de  fa  vie  ;  &  defcen- 
dant  aufn-tôt  de  cheval ,  il  fe  jetta  par  terre  fut 
Je  vilage  ,  les  mains  étendues  en  croix  ,  &  at- 

î«  «^ott.  Jean  en  fut  touclié  & 
Mr-rèfpeGpour  la  croix  qu'il  repréfentoit 'par 
iapofture  iTrefolut  de  lui  pardonner.  II  lui  dit 

•         \P>  ^e^er  ûns  rien  Craindre",  &  l'aflura  ' 
qae  déformais  il  pouvoir  aller  libfeinent  oti  il 
voudroit;  Jean  Vint  enfûite  i  l'églife  de  fiint 
phtMat ,  &<  V  étant  entré  pour  prier il  jrit  le 
T0mc  XiU,  f 
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haut  de  la  croix  s'inclinçr  vers  lui,  Cdinme  p<nâ^* 

le  remercier  de  ce  qu'i  fa  confidéracion  ri  avoic 
pardonné  à  fon  ennemi.  On  garda  cetre  croix 
dans  le  monailere  de  faine  Miniac  ,  &  oïl 
montre  encore  à  f  lorence#  .  .  '  -Âh-'^^^  ' 

Jean  touché  de  ce  miraclip  ,  commença  ^  pènni 
fer  férieofeinenr  à  quitter  le  monde  ;  &  Ce  don««  ' 
ner  tout  à  Dieu  i  &  quand  il  fut  arrive  près  de^ 
îlorence  ,  ily  envoïa  fes  gens  préparer  le  logis. 
Se  retourna  fur  fes  pas  à  iaint  Miniat  ^  od  éianc 
defcendu  de  cheval ,  il  demanda  l^abbé  »  &  It^ 
pria  de  l'aider  dans  fon  deileia  ,  lui  déclarant  le  . 
miracle  de  la  croix.  L*abbé  loi  con(eilIade  quit- 
ter le  monde  ;  mais  pour  l'éprouver ,  il  lui  repré* 
fenia  les  rigueurs  de  la  vie  monaftique,  &  com*-, 
bien  il  étoit  difficile  d*en  foufFrir  la  pauvreté, 
dans  la  ftetfr  &  la  force  de  la  jeuneife.  Cepeo-*. 
dant  un  de  fefi  gens  voïant  qu^il  ne  venoit point 
à  Florence ,  retourna  â  la  maifon  ,  Se  dit  au  pere  • 
ce  qui  s'étoit  pafTé,  Celui-ci  fort  allarmé,  vint  ^ 
â  Ftorence,  cherchant  par  tout  fon  fils  m  1  alla 
au/Ti  à  faint  Miniat ,  &  /cachant  qii'il  y  étoit  6c{ 
^VL*\\  vouloic  pre^dre  l'habit  œonaftîqae ,  il  pria; , 
Pabbé  de  le  lui  amener.  Jean  ne  vouloit  point 
paroîire  devant  fon  pere  ,  fçachant  bien  qu'il  ne  ! 
le  demandoii  que  pour  le  tirer  du  monaûere  ^  . 
Se  tandis  que  Gualbert  crioit  & ,  menagoit  û  oïl  \ 
ni  lui  rendoit  &>n  fils   le  )e,ane  tiomnie  dir  en 
lui-même:  De  qui  puis  je  pl  us  dignement  rccc-  ' 
voir  le  faint  habit  ,  que  de  Paucel  où  on  offre 
k^fang  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  >  Alors  trouvant 

|^içartçk;C.ucule  d'un  des  moines  >  il  la  porta.  ^ 
prommin^f  à  l'cglîfe ,  la  mit  fur  l'autel  avec 
rejrpe£l:/&  aflrès  ^•êt^ç^  coupé,  les  cheveux , 
s'en  rcvêci  avec  joie.  Tous  les  motnés  admi- 
rèrent fa  foi ,  &  i'abbé  étant  entre  &,  le  voïant ^ 
afïis  avec  les  autres^  fit  aufîi  entrer  fon  pere^v 

D'abord  ^u^il  vit  fon  fi^  en  cet  état ,  il  çiiaj^ 


• 
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tAMikâfef  habics ,  fc  frappa  la  poitrim  ,  s'égra- 
tignale  vifage,  &  paroiflbit  hors  de  fon  bon 
fens.  Enfin  l*abbé  ,  les  moines  &  fon  fils  même  ^  ïû^5*' 
fui  parlèrent  fi  efficacement ,  qu'il  revint  à  lui  ^ 
donna  fa  bénédiâion  â  fon  fils  ^  &  Teziioru  i 
s*avaacer  dans  la  verca* 

41  fit  qh  tel  progri»  ,  que  quelque  cems  aprèt 
Vahbé  étant  more ,  tous  les  moines  unanime- 
ment l'élurent  pour  lui  fuccéder ,  mais  il  le  re- 
fufa  ;  de  enfuite ,  Pamour  de  la  folitude  &  le  de« 
fir  d'une  plus  grande  peifeâioo  ^  le  fit  ibrtir  dd 
faim  Miniatavec  an  autre  moine.  Ataac  paffé  en:' 
divers  liens  ,  ils  vinrent  â  Camaldoli  Se  y  demeu« 
rerent  affez  long-temps.  Le  prieur  voulut  enga«* 
gcr  Jean][Gualbert  à  prendre  les  ordres  &  pro- 
mettre la  ftabilité  en  ce  lieu*lâf  mais  il  le  refa« 
fâ^  parce  mt  (on  attrait  étoic  ponr  la  vie  céno^ 
bitique ,  ieton  la  règle  de  fahit  Senott  ^  te  let 
Camaldules  mènent  la  vie  heremitique. 

Delà  il  revint  avec  fon  compagnon  à  Vallom-  j 
breufe ,  lieu  ainfi  nommé ,  parce  que  c*eft  une  Fondation 
vallée  ambragée  par  les  forêts  de  fapins  qui  ^^y^?^^**"** 
convrent  les  montagnes  voifines.  Ce  lieu ,  litùé  ^^Mabll, 
dans  PApennin  ,  à  demi-|otirnée  de  Florence  ,  lUr.IuLiiA 
plut  à  Jean  Gualbert ,  il  s'y  arrêta  ,  &  fa  répu- 
ration  s'étendant  peu  à  peu  ^  il  lui  vint  de  di- 
vers endroits  plufieurs  difciples»tant  laïques  quo'  ^ 
clercs  y  même  plafienrs  mornes  dn  mon^ere  de  * 
faint  Miniat  onHI  avmr  qmtté.  Jean  leur  faifoic 
obfcrver  exaftement  la  règle  de  faint  Benoît  , 
particulièrement  pour  Pépreuve  des  novices  :  il  ' 
avoit  une  grâce  particulière  pour  connoicre  à  la 
premiere^vitë  ceux  qui  fe  préfentoient  avec  na 
defir  fineetede  fe  convertir  »  &  recevoit  plus  vo«" 
lontiersdes  pauvres  que  des  riches.  Itta,abbefle 
de  faint  Hilaire  ,  à  quiapparrenoit  le  lieu  où  ils 
s'^toient  établis  ,  leur  envoïa  quelques  fccours 
ét  vifxes  &  4eUvres*i  <c  enfin  leur  donna  le  Uea' 
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■  miiné|'noiiifnéBeLk-^u,&  iPaotres  fêrAsfdiilA 

éloignées.  Quelque  temps  après  Pempcreur 
1C^3*     Conrad  étant  à  Plorence,  &aïant  oui-parler  de 

ce  monaileii^i  envoia  Rodolfe  évêque  de  Pa-  .  . 
dçrborn  pour  en  dédier  Péglife;  car  le  fîege  de  • 
Tiefole ,  dans  le  diocefe.  dii^sel  écoic  Vallom- 
biéiife  »  (c  uomtAt  vaeanr.  C'efl  ce  qui  paroir 

Îrar  l'aÂe  de  la  donation  de  Tabbefle  ,  daccé  de  \ 
'an  1039. 

.Lemoaaftere  de  Vallombreufe  étant  ain(ifor« 
Jean  en  fot  filû  abbé ,  malgré  fa  réAftance, 
qui  fut  excrêine»  11  s'appliqua  à  faire  obferyer  ' 
la.  règle  â  la  rignetir ,  principalement  quant  i  * 
Ja  clôture  des  moines;  &  les  fit  habiller  d'une 
étorte  brune  &  grofTiere ,  faite  de  la  laine  blan- 
che &  noire  de  leurs  brebis ,  mêlée  enCemble» 
Outre  les  moines ,  il  reçut^des  laïques  ou  he* 
tos*  convezs ,  qui  menotent  la  même  viè  ,  tt 
ne  ditFéroient  que  par  l*habit&  le  filence ,  qu'ils  * 
.  y    ne  pouvoicni  garder  fi  exaftement ,  étant  oc- 
f  Mahilli'  cupez  aux  travaux  du  dehors.  C'eft  le  premier 
w-^:  a. /ire.  fjxcmple  que  l*on  trouve  de  frères  lais  ou  cofl- 
n.  90.    yç^j^  diftinguea  par  état  des  moines  du  chceuty  • 
qui  dès-lors  étotent  clercs  pour  la  plupart,  ou 
propres  à  le  devenir.  L'abbé  Jean  avoir  un  tel  * 
rc/pedpour  les  faints  ordres  ,  qu'il  ne  permec- 
t<^ît  a  aucun  de  iks  moines  d^en  faire  les  fonc-  f 
tinoSy  fi  avant  fa  converfioa  il  avoit  été  fimonia-  • 
qve  y  concabinaire ou  coupable  de  quelque 
autre  crime.  Fourlui.il  n'ofoit  même  ouvrir  Ici  » 
pprtes  de  l'églife      un  clerc  ne  les  ouvroit  le 
premier. 

•  Plufieurs  perfonnes  nobles  lui  oifroient  des 
pbces  pour  bâtir  de  nouveaux  monafteres.  Plu- 
fleurs  le  prioient  d'en  reformer  d'anciens.  Atufi 
iV  fonda  de  nouveau  faint  Salvi  pics  de  Ploren-  ' 
ce  ,  &  réforma  Paiîjgnan  prcs  de  Sienne ,  où  il 
tç%iiit  en  paUant  le  pape  Léon  iX.  avec  ia  fuite. .  ' 
»  i 
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Livre  foixante-untime.  itf 

*  P  jour  fes  moines  manquant  de  vivres  ,  il  fit 
«tuer  un  mouton  pour  leur  diftribuer  avec  trois 

pains  qui  reftoient  :  mats  ils  ne  vouluircnt  point  ^^^^ 
coucher  2  la  viande ,  ce  contentant  chacun  d^ua 
petit  morceau  de  pain  ,  &  le  lendemain  on  leur 
ainena  des  ânes  chargez  de  bled  &  de  farine ,  fui- 
vantla  prédiûion  de  l'abbé.  Une  autre  fois  il  fit 

•  tuer  un  hœuf  en  pareille  occafion  »  aimant  mieux 
'  donner  de  la  chair  i  fes  moines  que  de  les  laiflêr 

mourir  de  faim  :  maisils  n'y  touchèrent  point , 
/Sc  Dieu  pourvut  encore  à  leurbefoin.  L'exem- 
ple de  Jean  Gualbert  &les  exhortations  conver- 
tirent plufieurs  clercs,  quilai^ant  leurs  femmes 
ëc  leurs  concu1>ines  ,  commencèrent  à  s*affera-» 
bler  près  des  églifes  &  à  vivre  en  commun.  Il  fit 
.  aufll  bâtir  pluiieurs  hôpitaux  &  réparer  plufieurs 
anciennes  églifes. 

Etant  un  )otur]allé  vifiter  Mufcetan  ^  un  de  fet  . 
monafteres  ,  il  en  trouva  les  b&timens  trop 
grand  &  trop  beaux  ;  &  aïant  appellé  Rodolfe 

5 lui  en  étoit  abbé ,  il  lui  dit  d*un  vifage  très- 
erein:  Vous  avez  ici  bâti  des  palais  i  votre 
«  gré»  8çy  àvei emploïé  dis  fommes qui  autoient 
iervi  à  (oulager  un  grand  nombre  de  pauvres. 
Puis  fe  tournant  vers  un  petit  ruîfleau  qui  cou- 
,  loit  auprès  ,  il  dit  :  Dieu  tout-puiffant  ,  ven- 

Î;ez»moi  promptement  par  ce  ruiffeau  de  cet 
norme  édifice.  Il  s'en  alla  &  auffi-tôt  Te  ruif- 
feau  commença  à  s'enfler  ,  8c  tombant  de  la 
montagne  avec  impécuofité  ,   il  entraîna  des 
roches  ôc  des  arbres  qui  ruinèrent  les  bâti- 
mens  de  fonden  comble.  L'abbé  épouvanté  vou- 
loit  changer  le  monaftex e  de  place  s  mais  le  faint 
.  liomme  l'en  empêcha ,  8c  l'aflura  que  ce  rai£- 
.  feau  ne  leur  fcroit  plus  de  mal  ;  ce  qui  arriva. 
.  Une  autre  fois  aïant  appris  que  dans  un  de  fes 
j^9iqu4ft.eres  on  avoic  reçu  un  honune  qui  y  avoir 

jlanaé  lo^  ton  bien  »  au  préjudice  M  m  * 

Fui 


^  ^t0  IJtflùifê  ^KeeUfiaftiqM. 

■"  '  "   *   tiers ,  H  y  alla  aufli-tôt ,  &  demanda  à  l*abM  . 

Paûe  de  la  donation.  L'aïant  pris ,  il  le  mit  en 
^*^^3»    pièces  ,  &  dit  avec  beaucoup  d'émotion  :  Dieu 
tout-poiffant ,  &  voift  (aint  Pierre  prince  des 
flpAms ,  vengez-moi  de  cemonaftere.  Anffi-^tét 
il  fe  retira  en  colère.  Il  n*étoit  pas  loin  quand  le 
'  feu  prit  au  monadere  &  en  brulalaplus  grande 
partie  :  mais  ie  faint  homme  ne  daigna  pas  mé* 
«        me  fe  recoorner  pour  le  regarder.  On  raconte 
de  lui  plufîeurs  autres  miracles  ;  mais  ceux-ci 
<^  JjS»   m*ont  paru  les  plus  édifîans.  Un  clerc  qui  étoic 
fort  riche,  vendit  tout  fonbien  ,  &  apporta  aa 
faint  abbé  une  grande  partie  de  Fargent  ;  mais 
il  fai  dit  :  Tant  que  vous  en  garderez  an  denier^ 
TOUS  ne  pouvez  être  de  mes  amis.  Le  clerc  dif^ 
tribua  roue  aux  pauvres  ^  6c  revint  trouver  Tab- 
bé^  qui  le  reçut. 
t.  4a*    '  Comme  il  étoit  à  Vallombreufè  ,  le  pape 
Etienne  IX.  paflant  là  aoorès  ,  Penvoïa  prier  de 
le  venir  trouver.  Jean  qui  étoit  confidérâblemeat 
malade  s*enexcufa  ;  &  le  pape  renvpïa  lui  dire, 
que  s'il  ne  pouvoit  venir  autrement  /il  fe  fît  ap- 
porter furfon  lie.  Le  faint  homme  entra  dans  l^é^ 

Îlife ,  pria  Dieu  de  lui  donner  quelque  expé* 
ient  pour  éviter  (ans  fcandate  d'aller  trouver  Je 
pape.  Comme  il  fe  faifoit  porter  fur  fon  lit,  il 
vint  un  ^rand  orage  de  vent  &  de  pluie.  Ce  que 
Toïaat  les  envoïez  du  pape  ,  ils  le  firent  retous- 
ner  an  monaftere  ;  te  le  Pape  Païant  appris,  ^it  : 
ê.  j4.  C*eft  un  faint ,  je  ne  veux  plus  qu*il  vienne  ;  , 
qu*îl  demeure  dans  fon  monftere  ,  &  qu'il  prie 
Dieu  pour  moi  &  pour  Péglife.  L'archidiacre 
Hildeorand  voulant  un  jour  lui  faire  des  repro- 
ches ,  ouMia  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  lui 
dire  ;  èt  depuis  ce  jour ,  ils  furent  amis  intimes. 
Tel  étoit  fiint  Jean  Gualbert,  fondateur  de  la 
congîcgacion  de  Valifuubxcufc  ^  qui  fttUlftq 

•  encore  en  Italie^  *  * 

«  • 


Lhre  fbtxante'Unîeme, 

Ses  ^ifciples  allèrent  donc  à  Rome  ,  accufer  — " 
Pierre  évêque  de  Florence  ,  dans  le  concile  qui  ^' 
s'y  tint  eu  1053.  par  le  pape  Alexendre  11.  & 
plus  de  cent  évêques.  Les  moines  y  dénonce-  Conc'ilede 
rent  publiquement  l'évêque  comme  fimoniaque  Rome. 
&  hérétique  .  déclarant  qu'ils  étoient  prêts  à  '^^/^i;^^^* 
entrer  dans  un  feu  pour  le  prouver  :  mais  le  pa-  l^ita.  Jo, 
pe  ne  voulut  ni  dépofer  l'évêque,  ni  accorder  GuaLc,  6^ 
aux  moines  l'épreuve  du  feu.  Car  la  plus  crrande    •  ^ 
partie  des  évêques  favorifoient  celui  de  Flo- 
rence :  mais  l'archidiacre  HUdebrand  prenoit  le 
parti  des  moines. 

Ce  fut  peut-être^à  cette  occafion  que  le  pape 
Alexandre  fit  une  conftitution  adrefiée  au  cler-  J^^l^^^^^^^^ 
gé  &  au  peuple  de  Florence  ,  od  il  dit  :  Suivant  ic.  q,  i, 
le  concile  de  Calcédoine  ,  nous  ordonnons  aux  Ji^xta. 
moines,  quelque  vertueux  qu'ils  foient ,  de  de- 
jnneurerdansleurcloître,  confoi  mément  A  la  ré- 
gie de  faint  Benoît  :  nous  leur  défendons  d'aller 
parles  villages,  les  châteaux  &  les  villes  ;  &  fî 
quelqu'un  veut  prendre  leur  habit  pour  le  falut 
de  fon  ame  ,  il  pourra  les  confultcr ,  mais  dans 
leurs  cloîcres. 

Ce  concile  de  Rome  fit  douze  canons ,  que 
le  pape  adrefla  à  tous  les  évêques ,  le  clergé  &  le 
peuple,  leur  en  ordonnant  l'exécution.  Us  re- 
gardent principalement  la  fimonie  ,  &  font  les 
mêmes  prefque  mot  pour  mot  du  concile  tenu 
à  Rome  en  10^9.  par  le  pape  Nicolas  II.  Le  plus  ^^.^ 
remarquable  eft  le  quatrième,  que  l'on  croît  l^^/'^]  -^^^ 
être  le  fondement  de  l'inllitution  des  chanoines 
"réguliers.  Il  eft  conçu  en  ces  termes  :  Nous  or- 
donnons que  les  prêtres  &  les  diacres  qui,obéïf- 
fant  à  nos  prcdécefleurs ,  garderont  la  continen- 
ce ,  mangent  &  dorment  enfemble  près  des 
églifes  pour  lefquelles  ils  font  ordonnez  ,  com- 
me doivent  faire  des  clercs  religieux,  &  qu'ils 
jucat  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  de  Tér 

r  lîij 
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riî  .  ViflQÎYeZceUfiaftifiHe, 

'  g'ife.  Et  nous  les  exhortons  i  faire  tout  leuf 

po/Iîble  pour  parveoir  àlavie  commune  apofVo-^ 

Chanoines  ^^^i^      Pierre  D-amien  adreffc  au  pape 

reg»jl!ers.      Alcxendre  11.  l'excica  fans  douze  à  faire  ccua 
^xiY.         ordonnance.  Le  but  de  cet  écrit  eft  de  montrer  ^ 
que  les  chanoines  ne  doivent  rien  avoir  eji  pro- 
pre ^  &  il  le  prouve  principalement  par  PauLO- 
Sup.  îih.   rité  de  faint  Auguftin,  dans  les  fermons  delà 
3txiv.n,  40.  vie  commune  ^  qui  ont  fervi  de  fondement  à  la 
^liug,  firm^  règle  des  chanoines.  Car  fe  faint-Joilcur  y  die 
3.Ç<^.     expre/Tément ,  qu'il  ne  veut  garder  dans  la  cora- 
^*  munauté  des  clercs  qui  vivent  avec  lui  ,  que 

ceux  qui  n*aurontrien  en  propre.  Les  clianoi- 
ues  fe  défendoient  par  leur  règle  ,  qui  ctoic 
Snp,  îiv.  celle  d'Aix-la-Chapelle  ^dreffée  &  approuvée  aa 
XLvi./j.  23.  81^.  à  la  pourfuite  de  l'empereur  Loiiis-le-De- 
^^quifgr^  bonnaire.  Car  cette  règle  leur  permet  d'avoir 
f.  II/.  120.  des  biensen  propre,  foiidcjeur  patrimoine,  fcûc 
t.  VII.  conc.  jçg  oblaiions  ,  ou  des  autres  revenus  de  Téglifir. 

Mais  Pierre  Damien  dit ,  qu'il  n'approuve  cctre 
règle,  qu'en  tant  qu'elle  s'accorde  avec  les  fainrc 
dcfteurs  de  Tégliie  ,  &  que  dans  le  refte  il  U 
rejette  avec  mépris.  Il  l'approuve  en  ce  q^u'elle 
die ,  que  les  clercs  doivent  fe  contenter  de 
nourriture  &  du  vêtement  :  mais  il  la.  traite  d'ab- 
furde,  en  ce  qu'elle  leur  accorde  déplus  leujr 
part  des  oblations  ;  &  prétend  qu'elle  fe  con- 
tredit ,  en  leur  donnant  du  fuperflu  y  après  les 
avoir  réduits  au  néceflaire. 
f.  4^  Il  remonte  enfuite  à  l'origine  de  la  vie  cort]- 
Acl,  IV.  niune,qui  eft  l'exemple  des  Chrétiens  dejerufa- 
lem  rapporté  dans  les  a£les  des  apôtres  ;  &  ajoiU 
te,  qu'un  clerc  qui  garde  fon  bien  ,  ne  fuit  pas 
le  confeilde  la  perfeftion  évangélique  ;  &  qu,e 
fî  aprcs  l'avoir  quitté  il  veut  profiter  du  bien 
de  l'églife  ,  ce  n'eft  pas  méprifer  les  richeflcs, 
^luais  les  chercher.  II  rcmaiouc  les  inconvjt 
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"^Iniens  Je  la  propriété,  qui  rend  les  clercs  défo-  ■ 

béiflans  à  leur  évèque ,  fctSmis  aux  fcculiers  ,  ^ 
^Sc  moiM  piorpres  au  mioiftere  de  la  parole.  \o6}. 
-11  conclttc  en  cxkorunt  le  papeàrépttmer  cec 
-abos. 

Dès  la  fin  du  dixième  (îecle  ,  plufieurs  cha- 
pitres de  cathédrales  ôc  plufieurs  abbayes  de  cha- 
noines avoiéot  repris  la  vie  commune  par  les 
«  foins  de  leurs  évêqQcs  ^  comme  l'égliie  an  Put ,  Moulitm 
•celles:de  Tn>yes'&  celle d'Apt  vers       Mâcon  ^^hi^ 

•  en  1010-  Angoulcme  en  1017.  Aufchcn  1040.  ^   '-w  * 
Maguelone  en  10  J4.  l*abbaye  de  Dorât  en  i>87* 

.iaiac  Ambioife  de  Bourges  en  loii.  Sancere 
•eu  1015.  Elperoai  en  lojx.^  ùint  Sauveur  de 

•  Melun  en  1047.  mais  ces  reformes  n'écotenc 

•  que  fuivant  la  règle  d^Aix-la-ChapcUe.  Depuis 
le  concile  de  Rome  de  l\in  1053.  on  pouffa 

tla  réforme  des  chanoines  iufques  i  l'exclufioa 
de  toute  propriété ,  les  reodanc  en  ce  potniiooii-* 

«^forines  aux  moines.  Ceux  qui  embranerent  cet«^ 
te  réforme    furent  nommez  chanoines  reli-  *  -  -* 

•  gieuz  ou  chanoines  réguliers  ^  &  ce  dernier 
:Bom  leur  eft  demeuré. 

;  Hugues  abbé  de  Clugni  vint  a  ce  concile  de  VIF* 
:Rome  ,  .8c  fepfaienitfde  la  violence,  de  Droron  ^9?,"^*'* 

veque  de  Maçon ,  qui  a  la  pertuahon  de  les  dt)-   ^^bL  Cîu^ 
-.meftiques ,  principalement  de  fes  cleics^préten-  nlac,  p. ^09» 
;doit  établir  ùl  jurifdi£lion  fiic  le  monaitere  de  T^-^-^^^ 
Xlngnt.  Il  y  vint  donc  ce^e  année  1  oe^.  accon»> 
.pagné  de  gens  armez  pour  prêcher  dans  Péglife 
.de  faint  Maïeul ,  fe  difant  autorifé  par  le  juge- 
ment d*un  faint  concile|.  C'ctoit  apparemment    Ta.  ix^p^ 
celui  d'Anfe,tenu  eniQ&j»  qui  avoit  adjugé  i  Sj"^- 
4SofIin  ,évêquede  M&con^le  droit-d^ocdcmner 
âts  n>Qines  de  Clugni»  JL'évéque  Drogon  pr^      /  * 
-tendott  (Jonc  maimenir  fa  jurifdiûion  fiit  ce 
monaftere  ,  non  comme  un  droit  nouveau!,. 

îpa^  MAune  .nufs  aoâcpiàe  f  oÎTeflion  umtè^ 


L-'iyili^OLj  by  Google 


ï?^  Nfpire  tccUfafiîque: 

—   fois  il  trouva  une  telle  rtliftance  .  qu'il  ne  put 

^  ^'      encrer  dans  Péglife. 

^^^3-  Cerie  enti  eprife  fut  le  fujcc  de  la  plainte  que 
l'abbé  Hugues  forma  devant  le  concile  de  Rome. 
Plufieurs  en  furent  touchez,  &  témoigaerenc 
s'inietefler  pour  la  liberté  d*un  monaftere  fi  cé- 
lèbre, &  Pierre  Damien,  entre  les  autres  ,  alla 
jufquesi  s*ottrir  d  faire  pour  ce  fi  jet  le  voïage 

•  Tet.  Dam,  ^^^^"j  *  ^^^^  ^"  ^S^  ^^^^  avancé.  Ce  n*elt  pas 
Xiv/6.  epj  qu'il  n'Qm  grande  répugnance  à  quîtcer  fa  chc- 
3.  j.  re  folitude  de  FoncavcUane  ,  mais  l'abbé  Hugues 

lui  promit  qu'il  fcroit  de  retour  au  premier 
d'Août ,  &  toutefois  il  ne  put  être  en  Italie  qu*à 
la  fin  d'Oûobre.  Il  vint  donc  en  France  en  qua- 
lité de  légat  du  faint  fiege  ,&  affembla  un  con- 
cile a  Châlonfur  Sadnc  ,  où  il  corrigea  plu- 
fieurs abus  par  l'autorité  des  canons  ^  &  jugea 
la  caufe  du  monaftere  de  Clugni,  qui  écoii  le 
principal  fujet  de  fon  voïage. 
Sâp,  Lîv»     On  lut  en  préfence  de  tout  le  concile ,  la  chat- 
llv./i.  4î.   te  de  la  fondation  du  monaftere  ,  faite  par  Guit- 
laume  duc  d'Acquitaine  en  ^  lo.  qui  ne  lailTe au- 
cun droit  fur  cette  maifon  à  aucun  homme  nia 
aucune  églife  ,  excepté  au  pape  feul.  On  lue 
auftî  les  privilèges  des  papes  pour  la  proteftion 
&  la  liberté  perpétuelle  de  ce  mon.iftere.  Oa 
demanda  à  tous  le^  évéques  ^  s'ils  confentoienr 
aFexécufion     ces  privilèges  ;  Se  ils  dédarerenc 
qu'ils  Tordon  soient  ,  non-feulement  par  une 
acclaitiation  commune  ,  mais  chacun  par  un 
fuffrage  particulier  ,  même  l'évêque  de  Mâcon 
comme  les  autres.   Il  avoit  excommunié  les 
moines  de  Clugni ,  mais  fous  condition  ,  en 
<ecte  forme  :  S'il  y  a  dans  ce  monaftere  des  per- 
Ibnnes  de  ma  jurifdiftion  qu'il  me  foit  permis 
d'eycommunier  ,  je  les  excommunie»  On  pré- 
tendit touiefois  qu'il  avoit  contrevenu  aux  pri- 
irikges  des  papes  ^  qui  défendoiem  fou«  peioe 
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"^'anâthême  à  quelque  évêque  ^uccefdt^dc  goij.  "  .■■ 
ter  une  fencencc  d^excotomiimcatîon  contre 
moines  de  Clugni.  ti  quoique  i'éVêque  de  M$-  ^^^i^ 
con  fôâcîat  qtl*irn*âV6ft  point  eu  connoiflance 
de  ces  privilèges  ,  le  concile  ne  laifla  pas  de 
l'obliger  à  faire  un  ferriienc  fur  les  évangiles' 

f ax  lecjuel  il  difoit  :  Quand  je  vins  à  Clugni 
vcc  émotion  ,  je  ne  lé  £s  pas  au  mépris  du 
iàim  fîege  ,  ni  dn  papé  Alex'andre  ;  &  je  n\ivois 
pas  une  entière  connoiflance  des  privilèges  qui 
Tiennent  d'êcre  liSs.  Après  lui  quatre  clercs  dç 
fon  églife  firent  le  mêmè  ferme  lit  :.mais  le  légat 
èn  difpenfa  deiïx  àut'rcs  qui  dévoient  au/fi  lé 
feîrc.  Auffi-tôr  Pévê'qiiè  de  Mâcon  fe  profterna 
furie  pavé,  demanda  pardon,  confelfant  qu*il  -^^-^ 
àvoit  péché  ,  &  reçut  une  pénitence  de  fept 
fours ,  -pendant  lèfquels  il  devoit  jeûner  aU  pain 
èt  i  Peau; 

lé .leiW'émaîn  ,  à  l'inftante  pourfuite  de  fes 
clercs  ,  il  demanda  qu'on  lût  dans  le  con- 
fie le  privilège  accordé  autrefois  à  fon  églife 
j^ar  le  paoe  Agapit»  Mais  on  n'y  trouva  nen 
ùntrè  le  droit  Conîmuh  dJe'tôiîtès  les  églifes  »  & 
|ous  les  évêques  du  concile  jugèrent  qu'il  n'y* 
avoir  point  eu  de  raifon  de  le  lire  ,  parce  qu'iJ^ 
ne  dérogoit  en  rien  aûx  privilèges  du  monaf- 
fere  le  jour  pVécédenU  Ainii  la  libcrrté  de 
<;lugnrftft  çonârAèè ,  ét  le  dîffi^rend  entré  Pé- 

r^que  de  ii'li'coh  ,&  Tabbé  entièrement  ter? 
miné.  I ......  . 

La  légation  de  Pierre  t>àmien  s'étendoîc  par  yiff 

utelâ  ^^^--*-  ^       —  '  '  • 

cTu  pape 


tbute  là  FUncë  ,  comme  'H  paroît  par  k  lettre  Lettres  d*A« 
pe  AVe^tiûd'rë  ;  adretfée  aux  cinq  archevê^  ^{ 


<|ue^ Geivais  de  Keims ,  Rich'er  de  Sens,  Bar-j  iq,  fx. co/wI 
tnelemi  de  Tours ,  Aymon  de  Bourges ,  &  C?ot  lyx» 
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m  grâce,  dtt'&inc  (ïege.  Par  ^ne  9Utre  lettre  â  IS 

^  ^»  chcvêque  de  Reims  en  particulier  ^il  paroît  que 
f^^^if  Haderiç  évêque  d'Orleaus  avoit  été  accufcidc 
fimonie  ^u  çoncijtede  Châloa  gouc  comrrii: 
fon  crime  >  avoit  trompé  Pierre  Damien  £a£  oa 
faux  ferment.  Bnfuice  il  refait  d^obéXr  aux  let« 
très  ,  j>ar  lefquclles  le  pape  rappelloit  pour,  ea 
rendre  compte.  C*eft  pourquoi  le  pape  ordonna 
âl'arj:hev^que  de  Sens  de  ifexçocpmumecy  Se 
exhorta  Parchevèqtie  d|s  Reims  àA*aûier.ea  cec». 
te  afikire.  Il  le  remercU  en  m£me-4eiups.<i'avo» 
concouru  à  chafler  du  (îégede  Chartres  un  ufur* 

J>ateur  intrus  par  fimonie  ,  &  d'avoir  confèil- 
é  au  roi  Philippe,  de  ipectrfs  à  ùl  place  ua 
^^i^^'  T>Ms  une.  autre,  lettre  lai  ot* 
doiMie  d'ànathéoiatiiêr  Reiua<i  >  qui.  avoic  en- 
vahi par  fiinonie  Tabbaye  de  fàint  Mçdar  ,  ôc. 
avoit  été  condamné  en  concile  par  Pierre^ 
Damien  &  jpai  lui  ;  ce  qui.mont|;ft^,ou  que  Gf  r«» 
trais  ailjifta  au  concile  de  Màcoh  »  ou  qiie  Pteirc^ 
Damîen  en  tint  piufieur^  pendant OPtlifilé^tioa, 
en  France.     '  *  '  * 

Vers  le  temps  da  concilé  de  R.ome,  le  pape; 
AlexdDdre.réiinitles.  deux  édifes  de Diodée  âc, 
^  ^  d*Antîbati .  en  Epire»  Qiocl^e.  étpit  tp^ropolie 
depuis  envfifon  deux  cens  aqs;  oiais  aïant  ét^ 
fùinéc,  les  archevêques s'ctoient  retirer: à.Atïti-. 
•  bari ,  ville  forte  dans  la  même  province. Pierre^ 
xtippliffoit  nlQts  fc.fiege,  &  ceftic  à  Qk  pricr^ 
^ue  le  pape  fit  cette  réuùioii;  11  donne  à  Parche^ 
yêque  autorité  fur  tonales  iponaAeres de  Latins  » 
4le  Grecs  &  de  Sclaves  :  car  la  province  étoiÇj 
^  mêlée  de  ces  trois  nations.  Il  lui  accorde  le  ga^ 
liun}  ,  ^  ie.droit  de  faire  portée  lacroiJ^devoiiC^ 


lui  par  toot^  la  Qatjçpatîe  &  P6£cUyonic,.  li, 
bulle  eft'dàttée  du  dîx-huitiéme  de  Mvs^  fe- 
ionde  année  du  Ponti&^d^'Alêiandili  V^tt^ 
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ta  même  année  il  arriva  un  grand  fcandaleà 
'Go/îar  en  Saxe  ,  r^fidence  ordinaire  du  roi, 
Cécoic  une  coutume  établie  depuis  long-temps ,  lo^^^ 
que  dans  les  affemblées  d'évcques  l'abbé  de  Fui-  Combat 
de  écoit  aflîs  le  plus  proche  de  l'archevêque  Je  dans  Téglifij 
Mayence  ;  niais  Hecilon  évêque  d'Hildcsheim  ^  ^^^V^' 
préceridoit  que  dans  fon  diocefe ,  oii  étoic  Gof-  afl,^io6jl,** 
Jar  ,  perfonne  ne  devoit  le  précéder  que  l'ar- 
chevêque.. Il  étoic  animé  tant  par  Tes  richefles  , 
plus  grande»  que  celles  de  Tes  prédéceffeurs  , 

?^ue  par  le  bas  âge  du  roi ,  pendant  lequel  on 
aifoit  tout  impunément.  La  querelle  commen- 
ça dès  le  jour  de  Noël  ic^i.  comme  on  plaçoic 
les  fieges  des  évêques  pour  les  vêpres ,  les  va- 
lets de  chambre  de  l'évêque  d'Hildesheim  & 
ceux  de  Viderad  abbé  de  FuLde  ,  en  vinrent  des 
injures  aux  coups  de  poing;  &  auroient  tiré 
les  épées ,  fi  Otton  duc  de  Bavière  ,  oncle 
du  roi  &  protefteur  de  L*abbé  ^  n'eût  inter- 
pofé  fon  autorité. 

Mais  à  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  to^y^ 
au  urêmelieu  de  Goflar,.&  d  la  même  occafion 
de  placer  les  fieges  pour  vêpres.,  la  querelle 
xenouvella  ,  non  plus  par  hazard  comme  la  pre- 
mière fois  ,  mais  de  defl'ein  prémédité.  Car  l'é- 
•vêque  d^Hildesheira    piqué  de  Taflront  qu'il 
avoit  reçiî ,  avoit  caché  derrière  l'autel  le  comte 
Ecbert,  avec  des  gentilshommes  bien-aimez  , 
qui ,  au  bruit  que  firent  les  valets  de  chambre  ^ 
accoururent  aufli-côt ,  pouffèrent  à  coups  de 
poing  &  de  bâton  les  gens  de  l'abbé  de  Fulde  ^ 
&  dans  la  première  furprife  les  chafferenc  aifé- 
inentdu  fan£luaire.  Ceux-ci  crièrent  aux  armes  ^ 
leurs  camarades  en  ayant  pris ,  vinrent  en, 
troupe  fc  jetter  dans  l'églife  au  milieu  du  chœuc 
&  du  clergé  qui  chantoit ,  &  frappèrent  à  grands; 
coups  d'épéc.. 

Alors  commença  un  combat  fuj:ieux  :  Vi^ 
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•^34  'Wfiàire  Ecclejiafttque. 

*^         glifc  ne  retentit  plus  que  de  cris  menaçans  oa 
de  voix  plaintives:  on  vaïoïc  couler  des  ruif» 

*  féaux  de  fang  &  maflacrer  des  hommes  jafgu^ 

far  Patttd.  VMqw  d'Hitdesheint  s'ecant  iaifi 
d'an  lieu  ^levé  ,encoiirageoitIe$  tiens  an  coin- 
Bat ,  les  exhortant  à  n^étre  point  retenus  par  le 
refpeft  du  lieu  ,  puifqu'ils  agiffoient  par  Ion  or-» 
dre.  Le  jeune  roi,  qui  étoit  préfent,  crioit  dè 
fon  côté  ponr  retenir  le  peuple  ,  mais  on  né 
Pécoutoii  pas.  Enfin,(es4erVitenfs1tri  confdlle- 
rent  de  fonger  lui-même  à  la  fureté  de  fà 

{>erfonne ,  &  à  grande  peine  pue- il  percer  la  fou- 
e  polir  fe  renrer  dans  fon  {râlais;  Lés- gens  dè 
Pévêq u e,  qui  étoient  venus prépAez an  contba^ 
eurent  l'avantage;  Se  ceux  de  l*àbbé, qui  avbienfe 
été  furpris  ,  furent  chaflez  de  l'ëglife  ,  dont  on 
ferma  auffi-tôc  les  portes.  Les  gens  de  fuidc 
s'étaAt  raflurez  ^raffen^blez,  fe  rangèrent  cil 
bataille  dans  fe  parvis  »  ponr  attatquer  leurs  en*- 
nemis  au  (ortir  de  l'églife  :  mais  la  nuit  ter« 
mina  le  combat.  *  - 

Le  lendemain  PajfFaire  fiit  examinée  avec  beau- 
€oin)defévéricé  ;  màisle  comté  Ecbért  fejUfti* 
fia  facirement  par  fen  crédit  auprès  du  roi ,  dont 
il  étoit  cou  fin  germain  :  tout  le  poids  de  Paccu- 
fation  tomba  (ur  l'abbé  de  Fulde.  On  fdutenoit 
qu'il  étoi:  la  feule  caufe  du  déiordre»' qu'il  étoit 
▼enU'  i  deiFein  de  troubler  la  cout  ^  puifqU'it 
avoir  amené  une  fi  grandef  faite^&'des  gens  Û 
bien  armez.  Sa  profe/Iîon  même  &  le  nom  d€ 
moine  ,  odieux  en  cette  cour  ,  lui  nuifoic  ;  8c 
il  eût  été  privé  de  fon  abbaye  ,  s'il  ne  fe  fi3t  fau- 
yéà  force  d^argent,  aux  dépens  dti  mon'after^j^ 
*ont  il  épuifa  les  tréfors  en  cette  otcafiûn.  Ce- 
pendant l'évéque  d'HilJesheim  excommuniai 
tous  ceux  qui  s'étoient  déclaré  contre  lui  ,  tant 
inons  que  vivans.  L'abbé  de  Fulde  rctournéchezf 


%f  jttoiaes  irritex  depuis  long-templtf  BUe  alla 

û  loin  ,  que  plufieqrs  forcirent  en  proceflîoa  ^ 

£our  aller  porter  leurs  plaintes  au  roi  ;  &  i'ab*  ^^S* 
é  ne  les  fouiaic  ^ae  pa£  la  foicc  du  hcas  (é*^  Etff^d'Ak 
Cttlier.  lem^oe^^ 

L'édit^iioit  du  lenneroi  Hanri  dt  le  goavep»  ^^^^ 
nement  de  Pëtat  îtoit  encre  les  mains  des  ëvé«    ^  * 
ques  ,  dont  les  plus  diftmguez  écoient  Sigefroi 
archevêque  de  Mayence  ,  6l  Annon  de  Co^ 
logiie.  Ils  (oignirenc  à  eux  Adalberc  de  B^éme  ; 
tant  iioor  la  natfiance  Se  totk  igç ,  que  poor  la 
dignité  de  fon  iiege.  Mais  en  peu  de  cemps  il 
gagna  tcllemenc4'efpric  du  roi,  par  fon  a/fidui-^ 
cé  à  lui  parler  ,  fes  complaifance  &  Tes  ftaueiies, 
fta  le  defliis  fur  tous  les  autres  prélats  ,  Se 
gouvernoit  etcfiine  abiblmnent  le  royaume.  U 
dé  far  le  comte  Veinher ,  jeiiae  bom^ 
me  emporté.  Eux  deux  difpofoient  de  tout  :  c'é* 
toit  d*eux  que  l*on  achetoic  les  évéchez  ,  les  ab- 
bayes 6c  toutes  les  dignitez  ecclériaftiques  SC 
,£éculieres  :  le  mdrice  était  iaucik  ù  on  ne  leot 
âsfok  défiches  préièns;-     ^  • 
'Mis  étoienc  un  peu  plus  reroÂusi  Pégard  des 
dvêques  &  des  ducs  ;  mais  comme  ils  ne  crai- 
gaoieot  peine  lesabbez ,  ils  ne  les  épargnoieni 
point  ;  prérendant  que  le  roi  n'avoit^  pas-moini 
de  px)uvoic  fujr  ettX  i  que  fur  (es  fernriete  &  fts  .• 
teceveurs.  Ils  oommeficerenc  par  diftribner  à 
leurs  partifans  plufieurs  terres  des  monaileres 
mêmes ,  fe  les  faifanc  donner  par  le  roi ,  qui  ne 
leur  pouvoit  rien  refufer  L'archevêque  de  Brê- 
mt^ittH  psâf-dça         ià  paect ,  Loresheim  &  * 
GlwUe-cMls Saxe  $  &  pour  découfner  l'envie,  it 
en  fit  donner  deux  à  l'archevêque  de  Cologne , 
un  à  celui  de  .Mayence  ,  Cçavoir  Sclingftar ,  Al-  * 
taha  à  Otcon  duc  de  Bavière  ,  Se  Kempteu  à  . .  . 
&bdolfe  due  de  Suaube.  yjr  . 

-  .fff ^CadaMMb  foôiMQM  coâ|oacs.$  8c  Conciîe  de 
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il  «voit  même  attiré  à  Con  patti  Godefroi  àac 
<A  M*'    Corrame  8c  de  Tbfeane  ^  qui  d'àbord  loi  aivoit 

réfifté  vigoureufcmcnc  &  ravoit  chaflé  de  de- 
fjxf'^'^^/  vant  Rome.  Pierre  Damien  l*aïant  appris ,  hri 
X/^.vK.  *  en  écrivit  une  lettre  crès-forte,  le  pteflanc  de 
reconaofoe  fa  faute  &  de  revenir  à  l'obéïifatice 
4^^^*i«  do  pape  Alexandre,  il  éçtèvic  aufli  flir  ce  fujct 
au  jeune  roi  Henri  ^  fe  plaignant  defts  minM» 
très ,  qui  fembloienc  tantôt  reConnoitre  le  vrai 
pape  f  tantôt  prendre  le  parti  de  l'antipape.  En 
cette  lettre  il  p^rle  ainfi  des  deux  puifTances  ,  la 
roïate  êc  la  iàcerdoule  :  Comme  elles  font  iroict 


m 

il 

M 

mutuelle  dans  le  peuple  chrétien ,  chacune  a 
bcfoin  de  l'autre  ;  le  facerdoce  eft  protégé  pair 
laroïauté,  &  la  roïauté  appuïée  fur  la  iainte- 
té  da  (acerdoce.  Le  roi  porte  l'épée  pour  s'op<* 
pofdratut  eoœims  de  l'églife  ;  le  pontife  veille 
ëc  prie  pour  rendre  bieu  propice  an  roi  8c  an 

Î>cuple.  L'un  doit  terminer  par  laiuftice  lesaf- 
aires  terreftres  »  l'autre  doit  nourrir  les  peuples 
affamez  de  la  do^ftrine  céleâe.  L'un  en  éuhli 

Cini  réprùiier  les  médians  par  Tautomé  des 
ix  ;  l'autre  a  r^o  les  clefi  pour  ufer  ou  de  la* 
ftvérité  des  canons  ou  4e  l'indulgence  de  i'égli- 
fe.  Pierre  Damien  écrivit  aufli  fur  ce  fiijet  i 
lî^.iil»  Annon  archevêque  de  Cologne,  dont  il  con-* 
^  noiffoit  Us  crédit  auprès  du  roi  »  le  priant  de  pro- 

curer au  pldtÀt  la  i9DHe  d'un  concile  nninter&l  ^ 

fiour  riéprimer  Pinlblence  de  CadaAotis,  &  finir 
e  fchifme.  :  -i 

Zdmh*  an.     On  fçavoit  â  la  cour  de  Saxe  ,  que  les  Ro« 
%o64^        mains  étoient  toujours  mal  contens  de  ce  que  le 
roi  avoît  voulu  faire  CadaloUs  pape  iàns'.lea 
pdn-  çofulter  ;  &  ils  lemUoieot  difpoteft  à  (à  titoim 
BarolU'an.       ?^^^  Ce  fuj^çt.  Ceft  pourquoi  la  cour  jugea  i 
propos  d'envoler  à  Rome  Annon  archevêque  de 

t  Pologne.  U  quûta  doAjg  itf  ^'AUsa^ 
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Livre  folxante-unUme.  137 
■çnc  ,  entra  en  Lombardie,  6c  traverfantUTof- 
cane,  fe  rendit  proptement  à  Rome.  Le  pape 
le  reçut  humainement ,  Ôc  l'achevêquc  lui  die 
avec  douceur  &  modeftie  :  Mon  frère  Alexan- 
die  ,  comment  avez-vous  reçu  le  pontificat  fans 
Perdre  &  le  confentement  du  roi  mon  maître  è 
Car  les  rois  font  depuis  long-temps  en  polTeflîon  , 
înconteftable  de  ce  droit;  Recommençant  par 
les  patrices  &  les  empereurs  ,  il  nomma  ceux  ^ 
par  l'ordre  &  le  confentement  defquels  plufieurs 

f>apes  étoient  entrez  dans  le  faint  fiege  :  mais 
•archidiacre  Hildebrand  &  les  évêques  cardi- 
naux dirent  à  l'archevêque  de  Cologne;  Soïez 
fermement  perfuadé,  que  félon  les  canons  les 
rois  n*ont  aucun  droit  à  l'éleftion  des  papes  ; 
&  ils  rapportent  pluficurs  décrets  des  pères, 
cntr'autres  celui  de  Nicolas  IL  foufcrit  de  cent 
treize  évêques.  Enfin  après  pluficurs  contefta-  -  - 
tiens,  l'archevêque  de  Cologne  demeura  fi-bien  ^j;.  3^ 
convaincu,  difent  les  Romains,  qu*il  n'avoit  rien 
ie  raifonnable  à  leur  oppofer:  mais  il  pria  le 
pape  de  vouloir  bien  célébrer  un  concile  en 
Lombardie  poury  montrer  la  juftice  de  fon  élec- 
tion. Le  pape  prétendoit  que  cette  propofitioa 
ctoit  nouvelle  &  contraire  i  fa  dignité  ;  toute- 
fois  confidérant  le  malheur  du  temps,  il  convo- 
qua le  concile  à  MantoUe. 

Il  voulut  que  Pierre  Damien  y  afTiftàt  ,&  pour  p^^^  m,ti 
cet  effet  il  lui  ordonna  de  venir  à  Rome  :  mais  cpifi.  i6. 
Pierre  déjà  vieux  &  attaché  à  fon  défertde  Fon- 
tavellane,  s'en  excufa,  &  promit  feulement  d'al- 
ler à  Mantoiie.  Le  temps  marqué  étant  venu  ,  le  GtfU  Pf^ 
pape  Alexandre  s*y  rendit  avec  les  évêques  & 
les  cardinaux.  Tous  les  évêques  de  Lombardie 
s'y  trouvèrent ,  hors  Cadaloiis ,  quoique  l'arche- 
vêque de  Cologne  lui  eût  ordonné  d'y  venir, 
Bn  ce  concile  le  pape  Alexandre  fe  purgea  par  StgeheHl 
^çrmeat  de  U  fimonie  dont  il  étoit  accufé,  $c  ^^^miM 
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Ht/loir e  Eccléjîafiique, 
^       prouva  par  de  (i  bonnes  raifons  la  validité  de  foa 
.  ^  '      élcdlion  ,  qu'il  fe  reconcilia  les  évcques  de  Lom- 
^'     bardie  qui  lui  avoienc  été  oppofez.  Au  contrai- 
re ,  Cadaloiis  fut  condamné  tout  d'une  voix 
comme  fimoniaque. 
tamh,  Gejla      11  ne  fe  rendit  pas  néanmoins ,  mais  après  que 
font.  l'archevêque  de  Cologne  fut  parti, il  vint  à  Rome 

une  féconde  fois  en  cachette  >  &  aïanc  gagne 
les  capitaines  ,  &  diftribué  de  l'argent  aux  fol- 
dars ,  il  entra  de  nuit  dans  la  cité  de  Léonine ,  8c 
s'empara  de  l'égl'fe  de  faint  Pierre.  Le  matin  le 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  Rome  ,  le  peuple 
accourut  en  foule  i  faint  1  ierre  ;  ce  qui  épou- 
venta  tellement  les  foldars  qui  éroienc  venus 
avec  Cadaloiis,  qu'ils  l'abandonnèrent  tous,  & 
fe  cachèrent  dans  les  caves  Se  d'autres  lieux. 
iAlors  Cencius  fils  du  pre'fet ,  méchant  homme, 
vint  au  fecours  de  Cadaloiis  ,  le  reçue  dans  le 
,  .  château  faint  Ange  ,  &  lui  promit  par  ferment 

de  le  défendre.  11  y  demeura  deux  ans  a/Iîegé 
par  les  ferviteurs  du  pape  Alexandre  ,  &  n'en 
lortit  qu'en  fe  rachetant  de  Cencius,  moïennant 
trois  cent  livres  d'argent.  Il  fe  retira  lui  troisiè- 
me en  cachette  ,  parmi  les  pèlerins,  pauvre  & 
dépoiiillé  de  tout  ;  &  arriva  au  mont- Bardon  , 
tAmUrt^  P"^^  bourg  de  Barettc.  Durant  le  peu  de 
temps  qu'il  furvécut ,  il  continua  toujours  de  fe 
j-  porter  pour  pape  légitime  fous  le  nom  d'Hono- 

rius  II.  &  de  traiter  Alexandre  d'antipape,  fai- 
fant  des  ordinations  ,  &  envoïant  fes  décrets  & 
fes  lettres  aux  églifes. 
-^CfyTtf  pofi,     Hugues  le  Blanc  ,  qui  avoir  été  fait  cardinal 
par  Léon  IX.  homme  féditieux&  double,  s'é- 
^'         toit  attaché  à  Cadaloiis  ,  &  avoit  fouffert  beau- 
coup de  maux  fous  lui  ;  enfin  ,  il  demanda  par- 
don au  pape  Alexandre,  &  l'obtint  après  une 
ôi^.^.  Xt     fatisfaftion  convenable.  Mais  Henri  ,  archevê- 
»  '•'^        gue  de  Ravenne  ,  perfifta,  au  moins  q^ucl^u^ 
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'  temps,  dans  le  fchifmc  ,  ôc  éuat  excommunié, 
loin  de  demander  l'abfolulion ,  il  excoaunu*  ^ 
HÎoit  les  âucres.  X^lî* 

Pendaiic  l^aacomiië  de  Tannée  loi^.  ane  Pâerinage  S 
gran^  troupe  de  pèlerins  pariiv  d*Alleina^ne  Jérafalen. 
pour  aller  à  Jerufalem  ,aïant  à  leur  tête  Sigefroi  ^^^^ 
archevêque  de  Mayence ,  Gunther  cvêque  de  ôigeK 
Bamberg ,  Otton  de  Kacifbonne  ,  Guillaume 
^Urrechtj  &  plusieurs  autres perfonhages  con-  ^  nfj^.^ 
'fidérablès:  toute  la  troupe  étoit  d'environ  fepc  tamieru 
mille  liommes.  Etant  arrivez  â  C.  P.  ils  falue-  lOtfS» 
rent  l'empereur  Conftantin  Ducas ,  qui  rcgnoit 
-  depuis  quatre  ans  :  ils  virent  fainte  Sophie  & 
'baiferenc  nneînfitiké  de  reliquaires.  Mais  aïanc 
paffé  la  Lycfe ,  Bc  étant  entrez  fat  les  terres  des 
Mufolmans  ,  ils  furent  attaque*  par  des  voleurs 
Arabes.  Leurs  richeffes  qu'ils  afFedioient  de  mon- 
trer  dans  leurs  habits  &  dans  leurs  équipages  « 
leu^atcirerent  ce  malheur  >  car  les  habitans  tant 
4es  villes  que- de  la  eampagne  ,  s^amafToient  â  - 

Îjrândés-riOTpes  pour  voir  ces  étrangers ,  &  de 
'admiration  Hs  pafloient  au  defir  de  profiter 
de  leur' dépouilles.  > 
'  Celui  qui  s'atiiroit  le  plus  de  fpeftateurs  étoit 
Cuhthér  .évêqjue  de  'Bamberg.  Il  étoit  dans  la 
fleur  de  ton  &ge  ,  de  fi  belle  taille  &  de  fi  bonne 
mine,  qu'on  s'eftimoit  heureux  de  l*avoir  vâ. 
Quelquefois  dans  les  logemens  ,  la  foule  du  peu- 
ple étoit  (r  grande  ,  que  les  autres  évêques  l'o^ 
bligeôient  âfe  montrer  au  dehors ,  pour  les  dé« 
livsèr  de  cette' importunité.  11  étoit  très-riche  , 
aîarif  un 'très- grand  patrimoine  outre  le  reve- 
nu de  fon  évêché.  Mais  il  avoit  des  qualitez  bien 
plus  eftimables  :  des  mœurs  très-pures  ,  beau- 
coup de  modeftiç  &  d'humilité  :  i!  éroit  élo- 
quent ,  de  boi^  confeHdc  bien  inftruitdesfcien- 
çcs  dii^meif  &'!iumaines. 
jLcs  {éUrios  lorcui  doue  auâ<jue%  le  voadtqj 
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tJiftoire  EccUJsaJlique: 
m  di  faine  vingt- cinquième  de  mars  AeA^Mtkêt 

^*  .  106  f.  pas  des  Arabes  y  qiai  avertis  de  leur  venBë) 
,^e^4.    s'écoiént  afiemblez  de  toutes  parts  en  arme» 
pour  les  piller. Les  pèlerins  qui  avoient  au/H  des 
armes  ,  voulurent  d'abord  fe  défendre  ;  miis  aa 
premier  choc  ils  furent  renverfez  ^  chargea  de 
blelfures  &  dépouillez  de  tout  ce  qu'ils  avoient. 
Guillaume  évcque  d'Utrecbt  demeura  demi 
snort  y  nud  8c  eftropiéd'un  bras.  Les  autres  Chré- 
tiens fe  défendoient  à  coup  de  pierres  ,  que  le 
, ,        lieu  fourniffoii  abondamment ,  fongeant* moins 
â  fe  lauvex  qu'à  dîlîérer  leur  mort.  Toutefois  ils 
fe  retiroient  peu  â  peu  à  un  viU^e  qu'ils  gag* 
Aèrent  enfin  >  &  les  èvêques  oocuporent  aae 
.  snaifon  .entourée  d'une  muraille  très*baile  Se 
très-foible.  Les  pèlerins  fe  défendirent  fi  bien 
dans  ce  village ,  qu'ils  arrachoient  aux  enne* 
^is  leurs  boucliers  &  leurs  épées ,  faifoieaf 
*  même  des  forties  fur  eux.  Ce  qui  fit  prendre  ai|t 
Arabes  la réfolution de  les  aiCeger  en  forme. 
Se  de  les  prendre  par  famine , lesharcelant  tou- 
tefois continuellement  ;  ce  qui  leur  étoit  facile^ 
tétant  environ  douze  mille. 

|.es  Chrétiens  (butinrent  leurs  attaquesle  ven* 
dredi  8ç  le  famedi  faint ,  &  le  |oar  de  PÎqiie  joT- 
ques  â  neuf  heures  du  matin ,  fiins  avoir  tin  mo* 
ment  de  relâche  pour  prendre  du  repos  :  car  pour 
lanourritureils  n'y  penfoientpas ,  aïantla  mort 
Savant  les  yeux ,  outre  qu'ils  manquoieut  de  vi« 
\ytt$.  Cgmme  leurs  forces  écrient  épuifées,  un 
des  prêtres  qui  itoient  entre  eux  s*écria,  qu'îb 
avoient  tort  de  tenter  Dieu  8c  de  fe  confier  en 
leurs  armes  :  que  puifqu'il  avoit  permis  qu'ils 
fuûeat  réduits  à  cette  extrémité ,  il  falloit  fe 
rendre  ;  d'autant  plus  que  les  Arabes  n'en  vou- 
^loient  pas  i  leur  vie ,  mais  i  leur  argent.  Ce 
€on(êil  fut  approuvé ,  8c  auffi-tdt  ils  demandai 
^entfar  imcr|çcw  âca^ijuiei^  :  ^ 
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^iEc  clief  des  Arabes  s'avança  avec  dix-fept  des  ■<> 
principaux  ,  &  entra  dans  Tenclos  qui  fervoit  de     ^  "'^ 
camp  aux  Chréciens  »  laiiTanc  à  la  porte  fon  fils ,  >od4# 
ppnr  empêcher  les  autres  d'y  entrer*  Quand  il*  ^ 
fut  monté  à  la  -chanibre  où  l'archevéqae  de^  ^ 
Mayence  Se  l'évêque  de  Bamberg  étoient  enfer*  • 
mez  ,  l'évêque  le  pria  de  prendre  tout  ce  qu'ils 
avoienc  Si  les  laifler  aller.  Le  barbare  ^  fier  de  fa  ^ 
viâaice  Se  irrité  de  leur  réfiftance ,  die  »  que  ce 
n'écoic  pas  a  eux  à  lui  fdre  la  lt>i ,  6c  qu'après  * 
leur  avoir  tout  ôté ,  il  prétendoit  encore  manger  * 
leur  chair  &  boire  leur  fang;  &  auflî-tôtdé-/ 
nouant  Ton  turban  »  il  le  mit  autour  du  col  de 
l'évêque.  Le  prélat  qtti  éroit  grave  ^  quoique 
|eane  Se  vigoureux»  ne  put  foufirir  cette  indi«*  .  ? 

gnité  ,  &  lui  donna  un  fi  grand  coup  de  poing 
dans  le  vifage, qu'il  le  jecta  fur  le  carreau ,  criant 
qu'il  falloir  commencer  par  le  punir  de  Ton  im«  -  y 
piété  ^  'dVtv^  nus  fa  main  profane  foc  un  prêtre  t 
de  Je  s  u  s-^C  h  k  tst.  Les  autres  Chrétiens  vin- 
rent au  fecours ,  prirent  ce  chef  &  ceux  qui 
Tavoient  accompagne,  &  leur  lièrent  les  mains  ' 
derrière  le  dos ,  fi  ierrées  ,  que  le  (àng  fortoic 
par  les  ongles.  Le  combat  recommença  avec 
plus  de  violence  que  devant  :  mais  les  Chré-  ^ 
tiens,  pour  arrêter  l'eftort  des  Arabès  ,  leur  ; 
préfentoient  leurs  chefs  liez  ,  avec  un  hommp  > 
l'cpée  à  la  m^in ,  prêt  à  leur  couper  la  tête. .  t 

.£n  cette jeztrêmité  ks  Chrétiens  apprirent 
qu'il  lettFvenoit  du  fecours^»  Car  quelques-uns  ^ 
d'entre  cUx  s'écoient  fnuvez  à  Ramla  après  le  : 
premier  combat  du  vendredi  ;  &c  fur  leur  avis ,  le 
gouverneur  de  la  place  vint  avec  des  troupes 
nMdb^eiifcs:  fâooir'déliiaer  les  Chrétiens.  Us  in* 
rent;  excDétiaement  furpris  que  des  infidèles  les  ^ 
fecourufîent  contre  d'autres  infidèles  :  mais  c'é-  •  •  • 

toit  apparemment  des  Turcs,  qui  depuis  peu 
l'étoieot  rendus  maîtres  du  jpays*  âUôt  que^es  -^ 


<  Arabes  apprirent  qu'ils  macchoient  comte  eoifj 

A.N.  *  Ils  quittèrent  les  Chrétiens  »  &  ne  fangeteat 
ï©<»4*     qu'à  fefauver  eux-mêmes,  en  fuyant  chacna 

de  leur  côté.  Le  gouverneur  de  Ramla  arriva  , 
&  s'ccaat  fait  repréfenter  les  Arabes  prifonniers  , 
il  fit  aux  Chrétiens  de  grands  rcmercicmcas  , 
d'avoir  û  bien  combla  contre  ces  volêors ,  qui 
ravageoient  impunément  le  pays  depuis  plu- 
fieurs  années ,  &  les  fit  garder  ponr  les  mener 
au  roi  fon  maître.  Enfuite  ayant  reçu  desChré-  ' 
tiens  l'argent. donc  ils  étoient  convenus  ,  il  les 
-mena  chea  lui ,  &  leur  donna  une  efcorte  pour 
les  conduite  jufques  à  Jemfalem. 
T    If  p         y  furent  reçus  parle  patriarche'Sophrone  ; 

qui  étoit  un  vieillard  vénérable  ,  &  conduits  en 
proccffiou  à  l'églifedu  faint  Sepulchre  ,au  bruit 
des  cymbales,  &  avec  un  grand  luminaire,  ac- 
c     ;v   compaffnesB  des  Syriens  6c  des  Latins.  On  les 
Lym.n.28.  mena  f  tous  les  autres  lieux  faints  de  la  ville  1  • 
ils  virent  avec  douleur  les  églifcs  que  le  calife  • 
Faiimite  Baquem  avoit  ruinées  ;&  ils  donnèrent 
des  fommes  confidérables  pour  les  rétablir.  Ils 
auroient  bien  voulu  voir  le  rcftc  de  la  terrefainte 
&  fe  baigner  dans  le  Jourdain  ;  mais  les  voleurs 
Arabes  tenoient  tous  les  chemins ,  &  ne  permet- 
toicnt  pas  de  s'éloigner  de  Jerufalem.  Les  pèle- 
rins s^cmbarquerent  donc  fur  une  flotte  de  vaif- 
féaux  Génois ,  qui  étoient  arrivez  au  printemps  ; 
trqni  apfés^  avoir  débité  leurs  marchandifes 
danl  les  villes  maritimes ,  avoient  auffi  vifitéles  • 
faints  lieux.  Ils  abordèrent  à  Brindes ,  s'arrêtè- 
rent à  Rome  pour  vifiter  les  églifes  ,puis  retours 
nerent  chacun  chez  eux^ 
rua.  av.     Quelques-uns  paffercnt  par  la  Hongrie ,  çn^  * 
TengnageU  tre  autres  Gunther  évéque  de  Baœbecg,  qui  y  ' 
mourut  la  même  année  io<ff..  6t  Altmaa  cha-  • 
pelain  de  l'empereur  ,  qui  y  reçut  la  nouvelle  ' 
ëe^  Ton  éle&ion  À  ï'ivéché  de  l'aiTau.  Altmasi  i 
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livide  fûtXêmîMitiUmi:  •  * 
^tolt  ni  ta  Saxe  de  parents  nobles  ;  &  après  avoir  ■  m 

ëcudié  les  arts  libéraux, la pbilofophie  &  la  chéo-  ^ 
logie,ii fut  chanoine  de  l'cglifc  de  Paderborn  >^  i« 
ckoxÇi  pour  en  gouverner  les  écoles»  comme 
il  fit  pendant  piufieurs  années*  Sa  réputation 
rayant  fait  connoître  à  la  cour  ,  il  fur  prévôt  ^  ' 
du  chapitre  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  fcrvit  dans 
le  {>alais  orès  l'empereur  Henri  le  noir*  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  il  ne  fervit  pai  moins 
utilement  l'impératrice  Agnès  fa  veuve,  dans 
les  troubles  qui  agitèrent  l'Allemagne.  De-    ^^ami.  air 
puis  qu'il  fut  parci  pour  le  pèlerinage  de  la  io6/. /'!i74l 
terre  laince  ,  Egelbert  évcque  de  Pauau  mou«  Bcnoïdm 
tm  ;  &  rimpératrice  Agnès ,  du  confentement 
grands  ^  nomma  Altman  poar  lui  fuccéder. 
Lêcicrgé  &  le  peuple  yapplaudirenr,  &  ce  choix 
fut  généralement  approuvé.  On  envoya  donc 
au  devant  de  lui  jufques  en  Hongrie  des  per-* 
fonnes  conûdérables  ,  lui  poner  l'anneau  âc  le 
bâçon  paftoral ,  &  peu  de  temps- après  il  fut  (àcré 
par  Gebehar4j  archevêque  de  Salsbourg^  fon 
ancien  ami. 

I«es  Turcs  quis'étoient  rendus  puiffans  en  XITI; 
Orient  depuis  quelques  années,  étoient  les  Sel-  Commeit^ 
jouquides ,  ainu  nommez  de  Seljouc  fils  de  De*  j^^^  siu 
cac,  le  premier  de  cette  famille  qui  fe  fie  MufuU.  iouquides. 
man.  Michel ,  fils  de  Seijouc ,  laiffa  quatre  fils  ,  ^f^* 
dont  le  phis  fameux  fut  Togrulbec ,  nommé  par  267.  ' 
les  Grecs  Tagrolipex  :  fon  nom  Mufulman  étoit  ^^^^'OrwUm 
Mahomet  Aboutalib.  Ceiuf-ci  conquit  tout  le  p]  1027. 
Corafan ,  &  fut  appelle  a  Bagdad  par  le  qua-   '  Cedr^  p. 
rante-fepiiéme  calife  nommé  Caïm  Biamrilla  ,  4tff i  il: 
pour  le  délivrer  d'un  autre  Turc  nommé  Bafa-. 
liri  9  qui  après  avoir  été  efclave  du  prince  Per-^ 
fan  qui  commandoit  dans  le  pays,  s'y  étoîe 
rendu  le  plus  puiflant.  Togrulbec  vint  donc  à 
Bagdad  l*an  447,  de  Phégire   lOjç.  dejEsus-».        '  ' 

Cuj^isT^y  &  $'eii^çn|lii  le^^(x;e,  duxonlbi^ 


I 


_  tement  <îu  chiite  qui  époi.fala  fœur ,  &  lui  (îon^  ^ 

A  i>ï.     nale  titre  &  les  ornemens  de  fulcan  ,  avec  le  fur- 
io<(.    nom  de  Rocneddin  »  c^eft^à-dice  colonne  de  la 
Snp^  hv*  Iq\^  Car  depuis  pins  de  cent  ans,  comrtic  je  Tai 
|,Y»  jjç^  ^      califes  de  Bagdad  n*é(oienc 

Iae  de  vains  fantômes ,  reconnus  pour  chefs 
e  la  religion  dans  leur  obédience ,  mais  fanS 
aucun  pouvoir  fur  le  temporel*  Je  dis  dans  leur 
obédience  >  car  le  fchifine  concinuoit  toujours 
entre  les  Mufulmans ,  dont  une  grande  partie 
^t;  *      ireconnoiflbit  le  calife  Fatimite  réfictant  au  Caire, 
I  &  celui  qui  y  rcgnoit  alors  le  nommoit  AlmouL- 

'  tanfer-billa. 

Togrulbec  mourut  Pan  4^   de  Phégire  10^3 ; 
'  de  Jesus-Chrjst.  C*etoit  un  grand  prince  ,  6c 

qui  s'étoit  rendu  terrible  même  aux  rois*  Il  eut 
pduriiiccefleur  (bn  neveu  Mahomet,furnomnié 
Ohib-Aifelan  ,  fils  de  fon  frère  Jafer-berg.  Il 
re^na  neuf  ans  &  étendit  fes  conquêtes  en  Syrie» 
Cette  famille  continua  de  profpérer ,  &  forma 
le  jplas  grand  empire  que  l'on  eûr  vii  depuis  l'o* 
rigine  des  Mufulmans. 
"     En  Italie  il  s'éleva  une  difpute,dont  Pierre 
lliî^fîes^des  ^"^"^^^^  raconte  ainfi  l'origine  ,  écrivant  à  Jean 
^f^^^BnÊim.  ^vêque  de  Cefcne^  à  l'arcaidiacre  de  Ravenne. 

J'ai  été  )  die- il  ^  â  Ravenne  depuis  peu ,  comme 
vous  fçavez      l*ai  trouvé  iroublée  par  une  , 
erreur  dangereuse,  l!  y  avoît  une  grande  dit» 
•     *     pute  fur  les  dégrez  de  parenté  ;  &  les  fçavans 
de  la  ville  étant  aflemblez  ,  avoicnt  répondu  aux 
florentins  qui  les  confuUoient ,  que  la  feptiénie 
génération  marquée  par  les  canons  dévoie  s'en- 
^    tendre  ainfi  :  qu'après  avoir  compté  quatre  de- 
grezd'un  cAté  &  trois  d'un  autre  ,  on  pouvoir 
iri^t.lîh.i.  contraârer  un  mariage  légitime.  Pour  établie  * 
Nypt%      ^^"^  niauvaife  propofition  ,  ils  alléguoient  ce 

•  paâage  des  Inftituts  de  Jnftinien  î  On  ne  peut  • 
ép^o&rJapeciic-fille  de  fon  frère  oa  de  faXœurj 

quoi^ 
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Quoiqu'elle  foie  au  quatrième  degré.  Sm:qaoiil$  — r  ^ 

rairoAnoientainfi:  Si  la  petite  fille  de  mon îrere 

eit  i  mon  «gard  au  quatrième  degré  ,  il  s^enfiiic  ^^^S* 

que  mon  fils  cft  pour  elle  au  cinquième,  mon 

petit-fils  lau  rixiéme,&  mon  arriere-perit-fiis 

au  feptiéme.  Je  leur  rèpoodis  fur  le  champ  com« 

xne  je  pus,  &  fècrafai,  pour  aiafi  dire^  €ettC| 

fiouvelle  hèrèlie  par  ^autorité  des  tanons  ;  mais  t 

puifque  vous  voulez  que  je  rédige  par  écrit  ce 

què  je  dis  alors  ,  afin  qu'il  foit  utile  â  tous  ceux 

oui  fout  dans  cette  erreur.  îe  vous  obéirai  ea 

çeci  comme  eu  tout  le  refte.  A    .  •        .  .  • 

.,Pieïre  Damiea  entrant  en  pretivè,  met  d^â»  ,j 
iiford  pour  principe  ^  que  l*on  appelle  ^arenS 
ceux  que  les  loix  léculieres  recohnoiflent  pour  • 
tels  &  admettent  aux  (ucceflîons,  &  allègue  fut 
ce  point  une  fauiTe  dècrctale  du  pape  Calliile. 
D'où  il  conclue ,  quepuifc^e  l'on  admet  â  là 
fujCceiConceux  qui  font  au  Teptième  degiè  ,  on 
ne  doit"  pas  leur  permettre  de  Te  marier  enfem- 
ble.  Il  allègue  l'arbre  généalogique  que  l'on 
inferoit  dans  les.  canons,  &  ou  l'on  mcttoic  iix 
-  ^egrez  de  chaque  côté  >  ce  qui  feroit  inutile,  Ô  .      \  * 
pouir  fai^re  feptdegrez  il  fumfoit  d'çn  compter  '  > 
quatre  d*an  cdié*"&  trois  de  l^àutrc.  îï  cite  uH  ç^j*"^  * 
concile  de  Meaux ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  c!''^6* 
les  citations  de  Burchard  &  des  autres  compi- /vo. /^^rf. 
jateurs  ,  &  qui  porte  exprefîément  ,  que  l'oh  ^- 
jlloîc  obferver  la  parenté  jufqu'à  la  feptiéme  gé*  a!^'if 
néVation.  V  ^  tf« 

Quant  à  l*obje£iîon  des  Jurifconfultes ,  Pier- 
re Damien  foutient,  que  la  manière  de  comprer 
les  degrez  de  parenté  félonies  loix ^ civiles, eft   *    *'  " 
ditférénte  de  cell^  des*  canons,  qui  mettent  en 
.même  degré  tou^ceux  qui  font  également  dif-       \  * 
,tans  de  la  louche  commune  ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient  :  au  lieu  que  les  loix  compteac 
Joutant  de  deq^rer.  qu'il  y  a  4<  petfonnes  engen- 


Digitized  by  Google 


f  4*        tfifiùire  tccUfiafiiquei 
ârëes  j  remontant  coâjours  i  la  Touche  MArau^ 

A  ne.  Il  prétend  établir  la  fupputatiôn  canonicjuô 

^^^V     fur  la  manière  de  compter  les  généracions  dan^ 
récriture  ;  mais  il  montre  fort  bien  la  diflérence 
tih^lciu  Pautrc  par  l'autorité  de  faim  Grc* 

tpijl  51.  *  goirf ,  qui  lui  ëtoit  objeâée.  Car  faint  Grégoire 
Sup.  In^  déclare  nuls  les  mariages  des  coufins  germains  j 
taTX«''*3«*  ^  toutefois  il  permet  aux  Anglois  les  mariages 
au  quatrième  degré  :  il  ne  s*aGcorde  donc  pas 
a!i^c  les  loix  civiles  ^  qui  mettent  au  quatrième 
9*    ^^g^^      coufins  germains.  Quand  les  perfon- 
nes  qui  veulent  fe  marier  font  en  degrez  iné^ 
gaux  ,  Comme  l'une  au  fixiéme ,  l'autre  au  fep- 
ticme  ,  Pierre  Damicn  croit  que  le  degré  le  plus 
•   proche  doit  l'emporter  &  empêcher  le  mariage-. 
Ce  qu'il  remet  toâcefbis  à  U  déciiioa  àvk  faias 

Le  pape  Alexandre  II.  fut  btcn-tÔt  mftxm^ 
de  cette  difpute,  &  fit  examiner  la  queftron 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  au  palais  de  Lairan, 
auquel ,  outre  les  évêques  &  les  clercs  ,  il  ap- 
^y.  ^  ?•     pella'des  Juges  de  divcries  provinces.  Après  avoir 
€.  %•  io.  IX.  long-temps,  examiné  les  loix  &  les  canons  ,  on 
XL^'^uSi  îr«>"^^  différente  manière  de  compter 

*^  Jçç  degrez  de  parenté  venoii  de  leurs  différens 

objets.  Les  loix  n'ont  fait  mention  de  ces  degrez 
qu'à  caufe  des/ucceffions  »  les  canons  à  caufe  des 
mariages.  Atnfi  ,  parce  que  la  fuccei&on  pa£e 
d'une  perfonne  à  une  autre  ,  l'empereur  a  mar- 
qué un  degré  en  chaque  perfonne  :  mais  parce 
qu'il  faut  deux  perfonnes  pour  coniraûer  ma- 
^.        riaee ,  Içs  canons  ont  mis  deux  perfonnes  en  uft 
iyiu'6  de  degré.  Juftrniçn  n'a  point  cjétermiiii  fuiqucs 
^rad.  cogn.  s'étendla parenté.marqiiamtquc Ponpeutcomp- 
^*  '^^       tet  plus  de  degrez  que  les  fix  qu'il  a  fpccifieï  î 
niais  les  canons  ne  comptent  plus  de  parenté 
après  lafcpiiéme  généraiion.L'unc  &  l'autre  fup- 
ptttation  xevieimenc     même  »  p ace  ^me  deof 


Digitized  by  Google 


livre  fohtMnie'Unlfmel 
^egreï  des  loiî^  fant  un  degré  des  canonsrcnfortc  — 
aue  les  frères»  qui  félon  les  loix  font  au  fiscond     ^  ^' 
^egré»  iieloii  les  canoDsfontâu  premier  ;  les coti-  , 
fins  germaios  (clan  les  loUt  an  quatrième  ;  (çloà 
les  canons  au  fécond,  Scainfî  dur  efte,  ia  9- 

Tout  ceci  eft  rapporté  dansla  décrétale  que  le    ^^^^  ' 
pape  écrivit  fur  ce  ùxyti ,  adreiïée  aux  évêques  , 
aax  clercs  &  ans  Juges  d'Italie ,  od  pour  confit^ 
jttier  la  différente  manière  de  cempter  les  degrev 
félon  les  lohe  9c  (elon  les  canons  ,  il  rapporte 
Tautorité  de  S.  Grégoire  dans  fa  lettre  à  S.  Au- 
guftin  d'Angleterre.  Et  comme  quelques-uns    Greg.  lih. 
vouloient  £è  prévaloir  de  cette  lettre ,  poujrdire  ^^^^^pifi  if» 
^«e  S.  Grégoire  âvpît  permis  les  mariages  an  r"%^^** 
nrotfiéme  ou  an  quatrième  degré,le  pape  Àlexan-^ 
dre  cite  la  lettre  à  Félix  de  MeiTine  ,  od  il  eft 
marqué  que  c'eft  une  indulgence  pour  les  An-- 

Ëlois  nouveaux  Chrétiens  :  mais  cette  lettre  eft  ^  , . 
loffeflAM^attri^éei  S*  Grégoire.  An  rcfte ,  le  ^j. 
pape  Al^ni^j^^  tant  dftfis  cette  lettte  que  dans 
nm^àittPt^îkfixt  force  fujet  au  clergé  de  Na- 
pies  en  particulier ,  emploie  les  mêmes  preuves 
que  Pierre  Damien  avoit  employées  dansfon 
oaité  }  enforte  qu'il  parofc  avoir  été  princi- 
palemenc  eonfulté  fur  eiette  queftion^  L4  dé« 
cifion  d^  C^flèdfeÀomed:  la  conclufion  de 
kl  dfêrécâ^k' eft ,  que  l*on  doit  compter  les  de- 
grez  de  pairenté  fuivant  Tancienne  coûtume  de 
régUfe ,  avec  défenfc  fous  peine  d'anat^êmc  de 
les  compter  anorment  dans  la  célébration  de« 
mairiagcis.  ^fi'.    '  ^  . 

X>n  nomma  cette  erreur  touchant  les  maria- 
ges ,  Vhcréfie  des  inçeftueux  j  &  pour  la  con- 
damner le  pape  tînt  dfeux- conciles  la  même  an- 
née,qttfijl*on«^  èztei^iSf.  &e&  Pierre  Damtea 
qui  marque  éésfdenxHOon€iles  &  le  peu  d'elle  Orufi.iivB 
qui  en  fuivit.  A^t-on  vÛ  ,  dit-il ,  un  feul  homme  fv  • 
fe  taû^deInilliexS,qui*ait  rompu  cette  conionc- 
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n«  tîijh'ife  EtttJfUfitjué:^ 

"'■     tioD  abominable  ,  on  qui  ait  ceffé  d'cnther  JanU 
P^gKfe  ,  pour  ne  fc  pas  rendre  plus  criminel  ^ 
Quelqu'un  s?cft-ii  retiré  de  lejut  familiaiké  ^ 
Tous  font  donc  compris  fous  Pexcommaica- 
tion  du  faint  iiege»  En  eifet»  quiconque  époufà 
*■  ftne  femme  noble  j  belle  ou  riche  ,  principale- 

çient  s'il  en  a  des  cnfans  ,  aime  mieux  renoncer- 
à  Dieu ,  qu'à  un  mariage  fi  avantageux.  Au  con-, 
ttaire  ,  celui  à  qui  la  femme  eit  â  charge  fait 
unefaufTe  généalogie,  dont  il  cire  pour  témoins 
des  morts  ^  &  fait  cauer  fon  mariage  feus  pré» 
texte  de  parenté.       -  î 
•  Abus  des     Ce  mtpris  des  excommunications  venoit  de 
excoir.muni-  ce  (qu'elles  ccoicnt  trop  fréquentes  i  &c'eft  do 
S^^ii'.  tf/.  ^^^^  Pierre  Dcniicn  fe  plaignoit  ainfi  dans  une' 
II*    *    *  tettre  au  pape  AUfxandre  :  Prefque  dans  coûtai 
les  décrétales  on  prononce  la  peine  d'anâthéme: 
contre  ceux  qui  y  défobéiront  vce  qui  caufe  une 
perte  infinie,  pour  les  ames  ,  en  donnant  une 
occadon  tr^i^çile  de  tomber  d^apfilajavort  érer- 
nelle  v  avw.que  l'on  feiCoit  A^p^çu.df avoir 
commis  même  une  faute  légère.  Ainfi:a!cA  tendre 
des  pièges  à  ceux  qui  croient  marcher  en  sûreté. 
Ce  n'eft  pas  comme  dans  les  tribunaux  féculiers; 
l^çn  y  pri.ve  ic^  ço^pablçs  dftla  Uhçué  ,.oa  con-- 
fifque  leurs  bi^ns ,  paon,  jmpofé  des  amendes  s» 
ki.  ppitr  JamoÎAdf  e  faute  on.  eft.  £ép%é  de  0iei$ 
même.  C*eft  iraiter  rôus  les  péchcS>  d'égaux  y 
comme  les  Stoïciens.  S.  Grégoire  &  les  anciens 
fapWiU'ÇU  pn;  P^^  Mlcainfi^^  ils  n'ojit  gueres 
prononcé  d'anathêmc  qu'en  matière  de  fqi.  C'eil 
pourqui fdice^  ôtet ,  s'il  vous-pl§îiy.cweclanIc 
de^s  décrétales,  ^  mettez-y  Un:e  fam'cnde  pécu«« 
niaire  ,  ou  quelqu'autic  f^ei:n€:Contre^lcs  tran/-f 
grcficurs.  Il  eft  rcniarcjuabie  quç:Pierre]Pamicn 
^^^lilJnité  ^^"^         p^pçavaij  4fpit;i4'in^p9fci-  de$i:ppin 
det^vè^es.  ««-s  pécqmaires. ,        ^  :  ,  :  ;  ï> 

Dan?  >  ai4i|i<^  AWSf.ii;fe  *l;|f«^.ri5^M^^^ 
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Livfe  foixante-untente:    ^   ^ 

abus:  c'eft  que  les  évêques  prétenJoient  qu'il     ^  ^ 
n'étoï:  point  permis  a  leurs  inférieurs  de  les  ac- 
ciifcr.  Quelle  eft,  dic-il ,  cette  arrogance  &  ce 
fafte  qu'un  évêquc  puiffe  vivre  bien  ou  mil  a  U 
lantVifie  ,  &  qu'il  ne  puiffe  fouffrir  que  fes  in- 
férieurs lui  reproche  fes  excès  ;  vd  principale- 
ment  qu^ls  ne  s'adreflent  pas  aux  tribunaux  le- 
culiers  ,  ou  ces  maux  pourroient  tourner  en  dc- 
rifion  /  mais  aux  tribunaux  eccléhaftiques  ,  ou 
on  y  remédie  avec  la  gravité  épilcopale.  Il  efk 
raifonnable  que  l'évêque  attaqué  rende  railoa 
de  fon  innnocence,  ou  s'avoue  humblemenc 
coupable.  S.  Pierre  ne  trouva  point  mauvais 
qu'on  lui  demandât  pourquoi  il  étou  entre  chez  Aa,  xi,  3- 
le  centenier  Corneille,  &  rendit  humblemenc 
compte  de  fa  conduite.  U  fouffrit  de  même  la  ré- 
primande  que  S.  Paul  lui  fit  en  face.  Que  h  Te- 
vêque  qui  pèche  dans  l'églife  ne  veut  pas  y  être 
iugé  ,  qui  voudra  déformais  fe  foûmeure  aux 
Joix  de  Péglife  ?  SM  n'eft  pas  permis  aux  cnUns 
Je  votre  églife  d'ouvur  la  bouche  contre  vous , 
ira-t-on  chercher  des  témoins  au  dehors,  qui 
jî'ayant  point  vécu  avec  vous,  ne  fçavent  point 
vos  aaions?Qu'on  bannifle  donc  de  Péglile  cette 
pernicieufe  coutume  ;  qu'on  donne  accès  aux 
juftes  plaintes  qu'une  églife  opprimée  par  (on 
évêque  porte  à  fon  fupéiieur  ,  afin  que  l'arro-  ^. 
gance  des  prélats  foit  réprimée  par  la  cramte  da 
jugement  des  conciles.  ^  wtt 

Le  cbriftianifme  avoit  fait  de  grande  progrès    X  V  i  u 
cKezlesSclaves,  qui  habito-ient  au-delA  de  Pu-  che  les  Scia- 
be  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Saxe  ;  leur  ye?^^^^  ^.^ 
prince  Gothefcalcen  avoit  converti  une  grande  ^-^^ 
partie  ;  mais  Pan  \o6<i*  il  fut  tué  par  les  païens     Su^.  lii>^ 
qu'il  vouloir  encore  convertir.  Il  fourtrit  le  i^ar-  lx.^ 
lyre  le  feptiéme  de  Juin,  dans  U  ville  nommée  ,^^i^/p,^o., 
alors  Leontia ,  &  depuis  Lenzin  ou  Lents.  Avec 
lui  fouftiC  le  prêtce  Ippon    qui  fut  tué  fuc 
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1^0  Hiftoiff  EctUJiafiique. 

TauteUft  plufieurs  autres  tant  laïques  qae  cJer^ 
m  ■   1 1       IbuiFrfrenc  divers  fuppUces  pour  Jesus-CHRifr» 
.   .A  N.     Le  moine  Anfoer  Se  piafteurs  antres  forent  lapU 
lodj.    dez  à  Racisbourg  le  quinzième  de  Juillet  ;  & 
comme  Anfuer  craignoit  que  le  courage  ne 
manquâc  à  fes  compagnons  ,  il  pria  les  païens 
At  les  lapider  avant  ini ,  &  s'éiant  mis  i  genoux 
pria  pour  Tes  perfécntenrs. 
Chr,  M.  5.  gardoit  cependant  à  Meclebourg  Jean 

ap.  MabiL  '  évêque  Ecoflbis ,  qui  étoit  venu  en  Saxe  huit  ans 
fac.  6.  auparavant  en  1057.  ^  y  avoîi  été  rrço humain 
'nement  par  Parcfaevéqne  Adalbert.  Ce  prêtai 
Penvoya  pea  après  chee  les  Sclaves  près  le 
prince  Gothafcale  ;  &  dans  le  féjour  qu'ail  y  fit  ^ 
A  bapcifa  plufieurs  milliers  de  païens.  L^évèqne 
Jean  , qui  étoit  un  vénérable  vieillard, fut pre«* 
«Herement  frappé  i  coups  de  bâton  ^  puk  ttMti 
par  dérifion  dans  toutes  les  villes  des  Schives  ; 
&  comme  il  demeuroit  ferme  â  confefler 
J  fi  s  u  s-Ch  X  st  ,  on  lui  coupa  les  pieds  6c 
les  mains ,  &  enfin  la  tête.  On  jetca  fonr  eorpt 
dans  la  me  :  les  païens  portèrent  £a  lèie  m  bout 
d'une  pique  en  ^gne  de  viôoire  ,  &  IMmmolô^t 
rcnt  à  leur  Dieu  Redigaft,  Cela  fe  pafla  le 
dixième  de  Novembre  »  à  Xetbre  métropole  des 
Sclaves. 

La  veuve  du  prince  Gothefcalc  ,  fille  do  rot 

de  Dannemarc  ,  ayant  été  trouvée  à  Meclebourg 
avec  d'autres  femmes ,  fut  long-temps  battud 
soute  nue.  Les  païens  ravagèrent  par  le  fer  ôc 
par  le  feu  toute  la  province  de  Hambourg 
Minèrent  la  ville  de  fend  en  comble  ;  8c  tron-^ 
luerent  les  éroix  en  dérifion  du  Sauveur.  Ils 
fëtruifirent  de  même  Slefvic  ,  ville  très-riche  & 
trè^peupiée.  On  difoit  que  Pauteur  de  ccrte 
per(écution  étoit  Plufi'on  ,  qui  avoir  époufé  la 
tctut  de  Gothefcale ,  &  qui  étant  retourné  che» 
Aiifucauffi  tué*  Enfin  IcsSclaveç,  par  une  çou^r 
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jlixaMn  géoécale ,  recournerenc  aa  paganifme , 

êL  tueticnt  tous  ceux  qui  demearecenc  Chrétiens.  ^* 

C*e&  la  tfoifiéme  apoAafie  de  e^tte  âation  i  car 

elle  fut  convertie  à  la  foi  ,  premièrement  par 
Charlemagne  »  enfuice  par  Octon»  la  troUiéme* 
iw  par  Gotkefcalc. 

.  :  £n  Angleterre  le  bàtimeat  de  Téglife  d^Oiieft-  XVII I; 
sainfter  étant  achevé  en  lotff.  le  roi  Edouard  Jï^^^^^ 
en  remit  la  dédicace  au  jour  des  Innocens,  pour 
la  faire  plus  folemnellement  ^  à  l'occafioa  de  la 
cottf  {Réméré  qu'il  de  voit  tenir  félon  la  coûta** 
me  aux  fîtes  de  NoêL  il  ëtoit  perfuadé  que  fk    yi^^  ^ 
mort  approckoit ,  fuivant  la  révélation  que  lui  ap^  £qUI 
avoienc  apportée  deux  pèlerins  de  la  par:  de 
làint  Jean  l'é^angélifte ,  auquel  il  avoit  une  fm*  ' 
gmliere  dévotion.  La  nuit  même  de  Nocl  la      Cad,  îrt 
Sc^  k  prit  ;  mais  il  le  diAmula.  &  ne  laiffa  [''^f* 
pas  do  fc  mettre  â  table  au  fcftin  folemnel  avec  ^*  ^ 
les  évêques  &  les  Seigneurs.  Le  jour  des  Inno- 
cens étant  venu ,  il  fie  faire  la  dédicace  avec 
toute  iadtagnificence  poffible ,  mettant  en  cette 
ég|i(è  quantité  de  reliques  qui  lui  venoienc  du 
roi  Alfrede  &  de  Chtirletftagne.  Il  fie  auffi  lire  en    Charta  u 
cette  folemnitc  une  charte  ,  oii  en  conféquence  tx.Concm 
des  bulles  des  papes  Léon  &c  Nicolas»  il  confir*  * 
me  les  biens  de  les  privilèges  de  ce  môilaftere-^ 
Viètàt  l'etemption  de  la  juriûiiâion  épifeopalei 
&  cela  du  confentement  des  évêques  &  des  fei« 
gneurs  .  y  ajoutant  le  droit  d'afyle.  Cette  char- 
te fut  foufcrice  par  le  roi ,  la  reme  fon  épourfe  ^ 
Stigand  archevêque  de  Camorberi ,  Bldred  ac«^ 
cWêqne  d'Yorc  ,  ae  dix  àuttes  évêques ,  par 
cinqanbez  &  plufieurs  Seigneurs  ,  dont  le  pre- 
mier eft  le  duc  Hàrold  ,  lucccffeur  d'Edoiiard* 
La  datte  eft  de  ce  jour  vingt-huitléme  de  Dé/ 
cembre  io66.  mais  c'eften  commentant  Tatti* 
fiée  i  No'tU ,  çomme  on  fiiifoti  auffi  tn  AU») 
magne. 
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f  j  t  Kiflùire  EecUJiaJliclHi. 

\.  maladie  du  roi  augmentant  toû\om%^  if 

^*  déclara  qn'il  avoic  vécu  av€C  la  reine  côtmne 
i]  Clé  foa  frère ,  &  la  recoimiKiiida  au  dac* 
Harold  donc  elle  étoir  Aeur.  Il  prit  fois  daffi  de 
ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  Normandie  f  &  or- 
donna fa  fépulture  dans  la  nouvelllc  églife- 
d^ilèftsninfter,  défemlant  de  céler  fa  morr^  afia 
ie  ne  pas  rerardet  lesprieres  pour  Ion  ame.  En^ 
fin  il  mottttit  le  q-uatïiéiQe  de  Janvier  \o66.  m-^* 
diftion  quatrième  ,  après  avoir  régné  vingt-troi» 
ans,  fix  mois&  vingt- fepi  jours.  Bn  lui  finit  la  ra» 
'  ce  des  rais  Anglois  ,  $%o,  ans  après  la  premiero 

*^  'Sa^  ifi^«.  entrée  d&la  nation  en  lagrande Bretagne ,5)t<i  fift' 
3axiy,]i.i^.  iHin  44^^  On  rapporte  plutfiears  nifracles  du  rot 

^iiîT'*''©*  BdoUard  pendant  Ci  vie  <Sc  après  fa  mort  ;  &  il  fut 
martyr^ Jti>  .^,»  .  ^  \     ,  ./  « 

r«  /4«y..     canonueqtiatr.e-vmgt-quînze  ans  après.  L  eglile- 
honore  fa  mémoire  le  cinquième  H e  Janvier  lou^ 
'       le  nom  de  faine  Edouard  le- confefleur ,  pour 
Udtftînguer  do  martyr. 
XIX.         Auflî-tôt  après  fa  mort  ,  le  duc  Harold  fou» 

«le^orrnaiv '^^"'^^^'^^  Couronner  toi  d^ Angleterre  ^ 

dje,roid»An- p^ïf  .Siigaad  archevêque  de  Cantorberi  ,  &  il 
Slcterr^  regod  neuf  mois^:  mais  5.  HdoiUrd  avoît  inititué^ 
/?  héritier  Guillaume  duc  de  Normandie,  fbn  cou-^- 

.  fin  germain  ,  en. reconnoiffance  des  bons  traite-^ 

mens  qu'il  avoir  reçus  de  Ibn  pere  &  de  lui  pen-- 
dant  fon  exil ,  &  Harold  lui  avoit  juré  fidélités 
Ce  prince  donc,  réfelu  de  foutenir  fon  droir , 
envoya  à  Rome  ,  pour  fe  rendre  favorable  le« 
p^pe  Alexandre  ,  de  qui  il  reçut  un  érend.ire 
comme  une  mnrquede  laproteûion  de  S.  Pierre^  . 
Sup.  AV.  Enfuite  il  pafl'a  en  Angleterre,  gagna^oontre* 
IX.  n.       Harold  la  bataille  de  Haftings ,  le  quatorzième 
dfOâobre  10^6.  &  le  jour  de  Noël  (bivant  il  fu^ 
couronne  à  Oiieftminlter  par  Aldrede  archevê-  . 
que  d'Yorc  ;  c:îr  il  ne  voulut  pas  Pêtre  pnr  Sii^  » 
gand de  Cantorberi,  qui  avoù  été.djé|iûic  Cl.^ 

communié  par  le  pape»  ^  ^ 


] 
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Zm^ow  fbiMnte-finiêim.  i  f  | 

V^oat  rendre  grâce»  à  Dieu  de  cetce  tiftoire 
en  ëternifer  le  fouvenir  ,  le  roi  Guillaume  ^ 

fonda  un  monailere  au  mcme  lieu  où.  il  avoir  Q^fJ^i^ 
gagné  la  bawiile  concre  Harold.  U  £ui  déiié 

LÎb,  4.  initm 

en  l'honneur  de  faine  Martin  ,  &  nommé  Monaft. 
faioc  Martin  le  Bel  ,  en  Latin  êh  Bella.  Le  p.^f/i/'^*^ 
soi  y  donna  de  grands  biens  Se  y  mic  des  moi- 

xies  ,  tirez  de  Maimaucier  près  de  Tours,  Car  5^,^^ 
ce  raonaftere  étoic  un  des  mieux  réglez  &  des  lvii.  n. 


thelerai  ^  qui  gouverna  ce  monaftere  peadant 
vingt  ans  ,  depuis  loc^^  jufcjues  en  1084.  & 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Il  eur  beau*- 
coup  à  foufifrir  de  GeoiFroi  le  Barbu  «  comte 
d'Anjou  8c  de  Touraine  ,  qui  vouloit  l'obliger 
à  prendre  de  lui  l'inveltiture  de  Pabbaïe.  On 
Jui  demanda  de  fes  moines  pour  réformer  pla- 
ceurs monafteres ,  cane  ea  Fiance  q^u'ea  Angle-^ 
terre. 

Le  roi  Guillaume  étoic  fils  bâtard  de  Robert 

IL  duc  de  Normandie  ,  à  qui  il  fuccéda  ;  mais 
ies  vertus  couvrirent  le  vice  de  fa  naiiTance^ 
ia  poftérité  a  toujours  régné  depuis  en  Anr 
^leterre ,  où  il  porta  les  moeoirs  8c  la  langue* 
Françoife.  Car  les  Normands  depuis.lear  étar 
blillement  en  France  ,  c'eft-i  dire  ^  pendant- 
cent  cinquante  ans,  étoient  devenus  tous  Frar^* 
■fois.  Ce  règne  y  q.ui  dura  vingc«ua  an*^  iut  un  cgfla$.ftL 
.renouvetlemeot  pour  l!Angiecerre ,  dont  l'hif-  *94f- 
toire  eft  beaucoup,  mieux  connu'é  depuis  ,  & 
dont  les  rois  pendant  le  fiecle  fuivant  fuient 
les  plus  puirtans  de  la  chrétienté.  Les  lettres  y 
fu  rent  cultivées ,  &  U.  religpa  y  prit.  ua.  uour^  « 
-V eftu  ioilbre.  •  •  ' 

Entre  les  hommes  diftinguez  panlèur  fçavoir 
Leur  £iciéjL  Guillaume,    étant  encore  (j^i^c 
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XX. 

Ecrit  de 
Lanfranc 
•ontre  B€« 


Iî4  fUftùite  EcclépaJU^ue; 

duc  de  Normandie  ,  avoir  pris  en  affeflion  le 
moine  Lanfranc,  dont  j'ai  déjà  parlé;  il  Tavoic 
admis  à  fa  familiatité  intime  ,  &  lui  commaQi<« 

Suoit  £ts  fins  fecreres  penfées.  Enfin  il  le  tîfa 
e  t^abbaïe  du  Bec  ,  pour  le  faire  abbé  dt»  nou-^ 
veau  monaAeie  de  laine  fctienne  ,  qu'il  venoie 
de  fondera  Caën.  La  caufe  de  cette  fondation 
fur  que  le  d.uc  Ouillaume  avoit  époufé  Machil— 
de  fille  du  connc  de  Flandres^^  quoiqu'elle  tût  (m 
parente.  Lanfranc  en  leprenoit  k  due;  &-  le 
pape  mit  pour  ce  fujet  toute  1a  Normandie  en 
interdit.  Lanfrnnc  alla  a  Rome  ,  &  fit  entendre 
au  pape  Nicolas  il.  l'inconvénient  de  cette  cen- 
lure^  parce  que  le  duc  ne  pourroit  fe  réfoudre 
â  quitter  la  princefle  qu'il  aroit  époufée,  tant 
par  KaffeAion  qu*H  lui  portoît  ^  que  par  fâ 
crainte  de  s'attirer  une  guerre  de  la  part  du 
comte  de  Flandres.  Le- pape  touché  de  ces  rai- 
Ibns,  accorda  dipenfe  pour  la  validité  de  ce  ma- 
riage y  à  condition  que  le  due  &  la  d:uehe^ 
fonderoient  chacun  un  monaftere» 

Ce  fut  donc  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape^' 
que  le  duc  Guillaume  fonda  deux  monafireresà 
Caën,  l'un  d'hommes  pour  lui ,  en  l'honneur  de 
feint  Etienne,  l'autre  de  femmes  pour  la  du- 
chelTe  fon  ëpoufe,  en  Ilionneur  de-la  fatnce  Trir* 
Aité.  L'un    l'autre  ftibfiA'ent  encore. 

Celui  de  faint  Etienne  fut  fondé  en  10^4,  & 
Lanfranc  ,  à  la  prière  du  duc  ÔTdcs  feigneurs,  en 
fut  le  premier  abbé.  Il  y  attira  un  grand  nombre 
de  bons  fiijeis,  &  y  établit  une  obfervancc  irc** 
eita^.  Mais  le  plus  célèbre  de  (es  difciplefs  fat 
Guillaume ,  fils  de  Rabod  évêqoe  de  Sées  »  qui 
fut  le  fécond  nbbé  de  faint  Etienne  de  Cacn  ,  8c 
depuis  archevêque  de  Rouen. 

Pendant  que  Lanfranc  ètoit  abbè  de  faint 
Etienne,  il  écrivit  fon  livre  de  l^achaciftie 
.  contre  Btsrenger ,  adreffé  è  Itoi-mtoe  en  foia^ 
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Livre  foixttnte-unîcmei  j 
d«  lettre ,  qui  commence  ainfi  :  Si  Dieu  vo4^ 
infpiroit  de  vouloir  bien  conférer  avec  moi  en 
quelque  lieu  convenable,  ce  feroit  un  grand  bien 
peuc  -  être  pour  vous  ,  &  certainement  pour  Mabîh 
ceux  que  vous  féduifiez.  Car  il  en  arriveroii ,  p/-^/ i.y^c, 
ou  que  vous  céderiez  à  l'autorité  de  toute  l'é-  57» 
glife  ,  ou  que  fi  vous  demeuriez  dans  vorre 
opiniâtreté  ,  ils  fe  rendroient  aux  véritez  qu'oa 
leur  feroit  entendre ,  &  que  l'églife  ne  cefle 
point  d'enfeigner.  Mais  vous  avez  pris  le  parti- 
de  foùtenir  en  cachette  votre  erreur  devant  les 
ignorans  ,  &  de  confeffer  la  foi  orthodoxe 
dans  les  conciles  j  non  par  l'amour  de  la  vérité, 
mais  par  la  crainte  de  la  mort.  Ceft  pourquoi 
vous  me  fuïez ,  &  vous  fuïez  les  perfonnes  pieu- 
fes  qui  peuvent  juger  de  vos  difcours  &  des 
miens ,  principalement  des  paffages  favorables 
à:  vos  opinions  ,  que  vous  inventez  par  une  té- 
mérité criminelle  ,  &  que  vous  attribuez  aux 
faints  do6Veurs ,  par  malice  ou  par  ignorance, 
en  citant  lel  ou  tel  ouvrage  de  laint  Auguilin  , 
de  faint  Grégoire  ,  de  faint  Jérôme  ,  ou  de 
quelqu'un  de  ceux  dont  l'autorité  eft  la  plus 
refpedlée  dans  Péglife.  Car  toutes  les  chicanes 
feioient  à  bout  quand  on  apporteroic  les  livrej, 
&  que  l'on  montreroit  plus  clair  que  le  jour  , 
que  les  paflages  que  vous  en  citez  font  faux  ou 
corrompus. 

Hnfuite  il  lui  reproche  fa  condamnation  au  '^^« 
concile  de  Rome  fous  Nicolas  II.  &  l'abjura-  j  * 
tion  qu'il  y  avoir  faite  ,  au  préjudice  de  laquelle, 
Continu'ê-t-il  ,  vous  avez  depuis  compofé  un 
écrit ,  auquel  j'ai  entrepris  de  répondre  en  cet 
ouvrage  ;  afin  que  l'on  voie  plus  clairement  ce 
que  vous  dites  &  ce  que  je  réponds ,  je  mettrai' 
tour  à  tour  en  tête  de  chaque  article  votre  nom 
&  le  mien  ,  fans  toute:  :^  répondre  à  tout ,  mais 
afcrégeaac  autant  qu'ii  me  lerùpoirible. 
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■■    ^Bcrenger  rapportott  une  panîe  de  fon  ab/u^-. 
ration  faite  fous  Nicolas  11.  difant  :  que  c^é** 
toit  un  écrit  du  cardinal  Htimbert  contraire  x 
c*au    1^  vérité  catholique;  &  que  ce  cardinal  ,  qa'il' 
traite  de  Bourguignon  impertinent ,  i'^avoit  voa*  * 
i  ,      lo  obliger  à  profefier  (on  erreur*.  Lan$:atic  ré-» 
pond  :  Tous  ceux  qui  ont  connu  Humbert  par 
eux-mêmes  ou  par  les  autres,  fçavent  que  c'étoit 
un  homme  pieux ,  qui  a  per(ëveré  dans,  la  foi 
chrétienne  &  dai^s  les  bonnes  oeuvres.,  &  très* 
ipftrnic  des  fcîences  eccléliaftiques  &  fécutieres» 
Le  faine  pape  Léon  Pemmena  à  Rome  ,  non  de 
Bourgogne  ,  mais  de  Lorraine  ^  &  l^ordanna 
%fchcvcque  pour. prêcher  en  Sicile  :  enfuitePé^ 
^li&'&ooiajne  le  fit  cardinal  ^  &  il  a  vécu  de 
telle  manière  dans  cette  place ,  qu'il  •n'y  a.  ja- 
mais eu  le  moindre  foupçon  contre  fa  doilrine» 
Il  préiîdoit  à  tous  les  conciles  &  à  tous  les  con- 
iieils  du  fâint (iege  ,  commertoute  l'églife  Latine 
en  eft  témoin  «Quand,  il  auroit  été  Bourguignon, 
ce  feroh  une  impertinenco  de  lui  reprocher  fa. 
patrie  ;  &  en  foûcenanr  qu'il  a  écrie  contre  la 
vérité  catholiouc ,  ce  n'eftpas  lui  feul  que  vous 
^iccufez,  ce  ibnc  les  papes  «  l'églife  Komaiae 
£c.  pluiieurs  peces   &  voqs  tombessi  dans  Iç  cas 
d6-  ce  qu'ils  ont  dit  d^nn  commun  confente** 
ment ,  que  l'hérétique  eft  celui  qui  s'écarte  dç 
la  doflrine  de  l'églifc  Romaine  &  de  Téglifc 
tj^iverielle..  * 

Lanfranc  reproche  enfui  te  à  Berengerd'avoif 
exprès  retranché  le  commencement  de  (on  ab- 
juration ,  pour  faire  croire  aux  leûeurs ,  que- 
ce  qu'il  traitoit  d'hcréfie  croient  les  paroles,  du 
cardinal  Humberc  &  non  pas  les  ilennes.  Lao'^ 
-liranc  rapport^^ l'abjuration  entière»  telle  qocb 
Berenger  Pavoit  &  foufcrîie  dans  le  concile 
de  Borne  ;  puis  il  ajoute  ;  Pourquoi  donc  auri* 
Buex  cet  écrit  i  l'évc^ue  Humbcxt ,  plutôt  ^n'i. 


Livre  fotXArîie-  iinîefrtf:  f  f  7' 

%bns»  qu'au  pape  Nicolas c^u'a  Ton  cooçiUf 
^eofifi^  ^tt*à  coûtes  les  égiifes  qui  Tonc  reçu  avec    ^  ^ 
«  relpeâ,  9l  ont  rendu  grâces  à  Dieu  de  votre 
canverfion  fSt  ce  n^eft  parce  que  vous  perfiiadez^ 
.  plus  aifément  aux  ignoians  ,  qa'urv  tèul  homme 
a  pu  fe  tromper,  que  tant  de  perrannes&  tant 
d'églifes»  &  qu'oeil  vous  Tattribuaac  vous  vous 
convaincriez  de  parjure  ^  puîfq^e  voiis  vous 
efforcez  de  le  détruire* 

-,  Berenger  difoit  :  Le  Bourguignon  étoit  dans 
l'opinion,  ou  plutôt  la  fottife  du  vulgaire,  de 
Fafcare  &  de  Lanfranc  ,  que  la  fubitance  du 
pâin  &  du  vin  ne  refte  plus  fur  l'antei  après  la 
confécracioi]^.  Lanfranc  répond  :  Je  veux  que 
^«ous^  fçacbiez ,  vaus&  nies.amis  &  toute  L'églîfe» 
que  quand  jje  n^auroi^  ni  autorité,  ni  raifon  pour 
ptouver  ma  ccéance  ,  j'aimerois  mieux  être  avec  . 
i&  vulgaine  un  catholique  ruftique  &  ignoranr^ 
que  d'&treavecvous^un  hérétiq.uepoli  &  agréa- 
ble* %i  comme  Berengej;  accufoit  HuAiberc  de 
comradii^on  ,^  Lanfranc  ajoâte  :  Miférable  que 
vous  ètes,^pourquoi  juriez-vous  que  vouscroiïez 
ce  que  vous  trouviez  (\  contradictoire  ?  Si  vous 

Îenfiez  avoir  la  vraie  foi ,  ne  valoit-il  pas  mieux 
AÎr.  votre  vie  par  une  mort  glor^ufi?^  que  de 
commettra  un  parjure  ?. 

Pour  montrer  cette  préccnduje  contradiftion , 
Berengcr  difoiî     Quiconque  dit  que  le  pain 
&  le  vin  de  l'autel  font  feulement  des  iacre- 
iBens^.oa  ^Ue  le  pain  &  le  vin  font-feulement  le 
;Vr<al.  corps  8c  le  vrai  làng  de  Jbsus^Chisrt  ^ 
jCeliû^U  certainement  foutient  que  le  pain  &  le 
vin  demeurent.  Lanfranc  répond  :  Le  concile 
de  Rome  n^a  tien  décidé  de  femblable  ,  & 
.  révêque  Uumberi  ne  vous  a  point  prppQfé  d^ie 
.confeifer.  La»  première  opinion  que  le  pain 
le  vin  ne  font  qne  des  faccemens,  eft  la  vôtce 
Jk  celle  de  vos. fe (^ateu ts  :.  la  feopude»,  quelle.. 
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^  pain  &  le  vin  font  feulenveat  le  vrai  corps  &  Idl 

^'     vrai  faag  de  Jbsu9-<;hkist  ,  n'cft  l'opinion 
pcrfonne.  Car  vous  niet  la  vérité  de  lacfaair  U 
du  fang  ;  &  l'églife  en  croïant  que  le  pain  eft 
changé  en  chair  &  le  vin  en  fang,  croit  aalB 
que  ç'eft  un  figne  de  l'Incarnation ,  de  la  paf^ 
non  de  notre-Seigneur ,  de  la  concorde  ôc  de- 
Vanité  des  fidèles*  JLaofranc  coftclut  delà ,  qu^il 
n*y  avoic  anciine  contradiâioft  datls  décrit  qM 
l'on  fit  foufcrire  à  Berenger,  puifque  pour  y  en 
trouver  &  s'excufer  de  parjure^  il  y  ajoâtoir  ce 
qui  n'y  étoit  pas. 
&     Quant  à  ce  que  Berenger  avanf  oit ,  qtf  éA 
dîfant  que  le'  pain  8e  Itnn  ibnt  le  corps  8e  lé 
fang  de  Jusus-Christ  ,  on  reconnoît  que  lé 
^  pain  &  le  vin  demeurent  ;  Lanfranc  répond  : 

19.  *  On  donne  fouvent  aux  choies  le  noin  de  ce 
r*  Ct  20»  dont  elles  font  faites»*  comme'  quand  DietÉ 
dir  i  Adam  :  Tu  es  cerre  8t  tu  rétouirnerâfis  etf 
terre.  Ainfi  l'écriture  nomme  paîn  le  corps  dé 
notre-Seigneur  ,  foie  parce  qu'il  eft  fait  de  pairt 
8c  qu'il  en  rerient  quelques  qualitez ,  foit  parce 
qu'il  eft  la  nourriture  de  Pame  8c  le  pain  de^ 
anges» 

7.      H  reproche  enfiiite  i  Bttcnger  ,  qu^au  dâhoe 

de  l'autorité,  il  avoit  recours  à  la  dialeftique; 
&  il  ajoilte  :  Dieu  m'cft  témoin  ,  que  quand  il 
s'agit  des  faintes  lettres  ^  je  ne  voudrois  ni  pro-** 
£olër  ni  réfoudre  de  ces  fortes  de  queftions;  8c 
il  quelquefois  lefnjet  de  la  difpttte  eft  rél,  qu'il 
-fbit  plus  facile  i  expliquer  par  les  règles  de  cet 
air ,  je  le  cache  autant  que  je  puis  fous  des  ex- 
preffions  équivalentes.  Il  le  refucc  enfuite  pat 
les  règles  les  plus  folides  de  la  dialectique ,  8c  il 
ajoâte  :  Quand  vous  zSeân  dans  une  queflion 
de  cette  importance  les  mots  d'affirmaticm  ^  fu^ 
jet,  attribut,  &  les  autres  termes  de  Tart,  il 

paroît  que  vous  ne  Ic  faites  que  poux  patoatrei; 
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îgnotaiis  combien  vous  êtes  habile  dans  la 
^Ipuce  »  pulfifiie  i^ous  pourfies  foAcenir  de  mé-* 
xne  votre  opinion  fans  ufcr  de  ces  termes. 

Berenger.  Par  la  confécraiion  ,  le  pain  &  le  ï^^'i. 
vin  dcvien0enc  le  facrement  de  la  religion ,  non  aux 
pour  cefier  d'être  ee  qu'ils  écoîenc ,  mâis  pont  despcrn. 
être  ce  qn^ils  éteieftt,  &  être,  changez  en  autre 
chofe  ,  comme  dit  faim  Ambroffe  au  livre  des 
facremens.  Lanfranc  fe  récrie  fur  cette  citation,  Demyfler» 
Bc  rapporte  un  aacie  pafiage  de  faint  Ambroife  ,  ^-  9- 

il  die  oecfemeiu,  <fiie  l'euchaEiftie  n'eft  plus  xv^tj^A;  54, 
ce  que  la  nature  avoir  fotm^,  mais  ce  que.  la 
bénédiftion  a  confacré.  Puis  revenant  au  paf-  pe  faeram, 
fage  cité  par  Berenger  ,  il  le  rapporte  tout  entier,  j^^'^-J* 
èc  montre  que  faine  Ambroife  compare  le  mira*  Bui^Wu^* 
de  de  l'euchariflie  avec  la  création ,  &  die  :  v.mtum 
Sî  donc  1*  parole  dti  ^eignetrr  Jistrs  eft  affe^k 
çmffanie  pour  faire  que  ce  qui  n'étoit  point 
ait  commencé  d'être  ;  combien  plus  peut- elle 
faire  que  ce  qui  étoic  fubfifte  »  6l  fou  changé 
en  autre  choie  ?  A  quoi  il  ajoâte  :  Saint  Am« 
broife  témoigne,  que  ce  qui  étoit  fubfifte, 
ielon  Papparence4ifiDle  :  mais  que  (elon  Peflen* 
ce  intérieure  ,  il  ell  changé  dans  la  nature  de  ce 

Îi'il  n'étoic  pas  auparavant.  Et  il  remarque  qu'ea 
autres  exemplaires  on  lifoit  ainfi  la  fin  de  ce 
paflage:  Que  ce  qui  étoic  foit  changé  en  autitt 
chofe. 

Berenger.  Le  facrement  de  l'églife  eft  compo- 
fé  de  deux  parties ,  l'une  vifible  6l  l'autre  invifi- 
ble  :  le  figne  &  la  chofe.  La  chofe  eft  le  côrps  de 
X  C-  qui  feroic  vifibte  s'il  étoit  devant  les  yeux  $  ^ 
mais  il  eft  élevé  au  cict&  aflis  à  la  droite  du  Père, 
&  jufqtics  au  temps  du  récabliflemenc  de  toutes 
chofes  ,  comme  dit  faint  Pierre  ,  on  ne  pourrr  ^mf^^H 
Vtti  faire  defsendre;  Lanfranc.  Ceft  auffi  ce  que 
*  nous  foikenons ,  que  le^  facrifice  de  l'églife  eft 
*compofé  de  deux  parles ^  de  l'apparence  viâblç^ 
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^  ^*     Chkïst  »  ^ui  font  mviflbles  :.  da  figne  &  delà. 
^^^^^    chofe  fignifiée ^ c'eft^à-dire*».du  corps  de  Jew^ 
Chsrst  ^  qui  eft  mangé  Ain  la  terre,  quoiqu'il 
demeure  au  ciel.  Si  vous  demandez  commeni 
*  ^  cela  fe  peut  faire  »  je  réponds  que  c'eft  UDioyC- 

tere  de  toi ,  &  qu'il  eft  laluraife  de. le  croire ,  de 
non  pas  orile  de  l'examiner. 

Il  répond  enfuite  à  quelques  paflages  faînt 
ifi.  ij.  is*    Auguftin  ^  &  dit  par  occa(ion  ,  que  le  fang  eft 
fip^mçtmaL*  ^^"^     calice  dan&  la  bouche  des  &deles  :  ce 
as*    9*  *  4ui  femble  naoatrer  que  Pon  communioit  encor 
3^.  Perron,      ordioairemenc  tous  les'ïeux  eipeces.  Qtumft 
Wi«    3«       palTage  tiré  de  Péofare  i  Wvêque  Bonifece  ^ 
oii  faint  Auguftin  dit ,  que  le  facremenc  du 
corps  de  Jesus-Christ  eft  en  quelque  ma- 
nière le  corps  Jbsus-Chrjst  ;  Lanfranc  ré^ 
ond,  qoe  le  corps  de  Js^uS'-Chi^ist  invifir^ 
de  de  couvert  de  la  forme  du  pain eft  le  fa- 
crement  &  le  fignc  de  ce  même  corps  vifiblc 
&  palpable  »  tel  qu'il  fut  immolé  fur  la  croix^.;' 
&  que  la  célébration  du  facrenient  eft  la  repré* 
fencatioa  de  ce  premier  iacriftce.  Et  pour  moiH^ 
.  uer  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient,  que  la 
chair  &  le  lang  de  Jesus-Christ  pris  à  un 
ceitain  égard ^  foieur  les  fignes  d'eux-mêmes 
.pris  félon  un  autre  égard /il  apporte P^semple 
lue.  niv*  de  JesUs-'Chkjst  ,  qui,  lorfqu'il  apparut] aux 
^^J^^'rnnt  difciplcs  allant  i  Eromaiis  &  feignit  d-'aller  plus 
fnend.c.  ij..  lom  ,  ecoiL ,  lelon  laint  Auguftin  ^la  hgurc  de 
o.  a8»        Ijui-même  montant  au  ciel. 

Berenger.  Saint  Auguftin  dans  la.  même  1er- 
tre  à  Boniface  dit,  que  j£$us-Cu&^ST  a  été 
immolé  une  fois  en  lui-même,.  &  qjue  néaii- 
^  .  ,^    moins  il  eft  immolé  tous  les  jours  ep  (acremenr. 
•  "  Lanfranc.   C'cft-à-dire  ,  que  Jésus  -  Christ 

n'a  été  immolé  qu'une  fois,  montrant  fon  corps. 
^  idécouvea        croix ,  lorsqu'il  «'oilrit 
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Fcre  <?tant  pailîble  &  mortel.  Mais  dans  le  (acre-  — 
rneiit  que  Téglife  célèbre  en  mémoire  de  cette 
aftion  ,  fa  chair  eft  tous  les  jours  immolée,  par-  ï®^^» 
tagée  ,  mangée,  &  fon  f^^*ng  pafTc  du  calice  dans 
la  bouche  des  fidèles,  L^un  &  l'autre  véritable, 
J^un  &  Tautre  tiré  de  la  Vierge. 

Berenger  difoit  que  l'églife  Romaine  étoit  l\if-  c.  i6* 
femblée  des  méchans,  &  que  le  (îege  apollolique 
étoic  le  fiege  de  fatan.  Lanfrauc  répond,  que 
jamais  aucun  hérétique  ,  fchifmatique ,  ou  mau- 
vais Chrétien  ,  n*a  encore  parlé  de  la  forte,  & 
qu'ils  ont  tous  refpefté  le  (iege  de  faint  Pierre. 

Berenger.  Qui  peut  comprendre  par  la  raifon  ,  c.  17. 
ou  convenir  qu'il  fe  puilTe  taire  par  miracle, que 
le  pain  foit  rompu  dans  le  corps  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  depuis  fa  rcfurreftion  eft  abfo- 
lument  incorruptible  ,  &  demeure  au  ciel  juC- 
ques  à  la  fin  du  monde  ?  Lanfranc.  Le  jufte  qui 
vit  de  la  foi,  n'examine  point  &  ne  cherche 
point  à  concevoir  par  la  raifon  ,  comment  le 
pain  devient  chair  &  le  vin  fang ,  changeanc 
l'un  &  l'autre  effentiellement  de  nature.  Il  aime 
mieux  croire  les  myfteres  céleftes  ,  pour  obte- 
nir un  jour  la  récompenfc  de  la  foi ,  que  de  tra- 
vailler en  vain  pour  comprendre  ce  qui  eft  in-  • 
compréhenfible.  Mais  c'eft  le  propre  des  héréti- 
ques de  fe  moquer  de  la  foi  des  fimples  ,  &  vou- 
loir tout 'comprendre  par  la  raifon.  Au  refte  , 
quand  nous  croïons  que  J  e  s  u  s-C  H  r  t  s  t  eft    Sup.  Ih: 
mangé  fur  la  terre  véritablement  &  utilement  ^^y-  22; 
pour  ceux  qui  le  reçoivenr  disnement ,  nous  ne  f '^-^^^^^n 
laiHons  pas  de  croire  tres-certamcment  qu'il  eft 
«niier  &  incorruptible  dans  le  ciel.  Il  rapporte 
anfuite  l'autorité  du  concile  d'Ephefe  &  de  faine 
Cyrille  d'Alexandrie. 

Après  avoir  réfuté  les  calomnies  de  Berenger  XXfî. 
contre  le  cardinal  Humbert  &  l*églife  Romai-  Doarine 

.  il  s'\%xi\  aux  pjeuves  de  U  doadae  catUglU/"^^^''^^^^ 
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mfiùin  EixUftafiifuè. 
que.  Nous  croïons,  dic-il,  que  les  fubftaftccf 
(erreftres  »  qui  font  fanâifiées  f«r  la  cable  du  Seh' 
gneur  pàr^c  mintftere  des  prêtres ,  font  par  la 
uiffaiice  fuprême  changée  d*une  manière  inef- 
able  &  inconipréhenfibîe  en  l'effence  du  corp^ 
du  Seigoeur ,  d  la  réierve  des  efpeces  &  de  quel-* 
^es  autres  qnalicez  de  ces  mêmes  cfaofts  »  4e 
peur  qu'on  n'edt  horreur  de  prendre  de  la  chA 
Crue  Se  du  fang ,  &  afin  que  la  foi  ait  plus  de  mé- 
rite. Enforte  toutefois  que  le  même  corps  dit 
Seigneur  demeure  au  ciel»  à  lâ  droite  du  Pere  > 
immortel ,  iain  &  entier.  Se  que  l'on  puiffe  dire 
qroc  nous  prenons  le  même  corps  qui  eft  né  de  ia 
Vierge,  âc  non  pas  le  même.  C'èft  le  même  quant 
â  l'effence,  la  propriété  de  la  vraie  nature  ôc  la 
▼ertu  :  ce  n'eft  pas  le  même  fi  l'on  regarde  le^ 
apparences  du  pain  Se  du  vin.  Telle  eft  la  foi 
qu^a  tenu  dès  les  premiers  temps ,  Se  que  ttem 
encore  à  préfent  l^^life,  quiétant'repandae  pat 
toute  la  terre ,  porte  le  nom  de  catholique.  Il 
prouve  cette  doftrine  par  les  paroles  de  î'infti- 
tution  dt  l'euchariitie ,  par  faint  Ambiroife  ao 
livre  des  myfteres  Se  au  livre  des  fâcremens^pae 
Aiint  Augumn  f  or  les  pfeaumes  ft  far  ùmt  Jtm^ 
par  (àint  Léon  &  faint  pregoire^  8c  par  plufieura 
miracles  dont  il  foûtient  que  la  vérité  ne  peut 
être  révoquée  en  doute, 

Lanfranc  répond  enfutte  i  quelques  objee^' 
tiens.  B^atiger  difoit  Ce  qee  vous  pr^teodev 
être  le  frai  eorps  de  Jasus^dtanT ,  eft  nommé 
dans  les  auteurs  eccléfiaftiques  efpece,  rcfTcra-- 
blance,  figure,  figne,  myftere,  facrement.  Or 
ees  mor^  (ont  relatifs^  &  pai  conféqaçnt  ne  pea# 
eent  fignifier  la  chofe  â  laquelle  ils  rapport 
tem  ;  c*efl^-  dire ,  le  corpa  de  J&fftvs-Cfiltisi^ 
Lanfirattc  répond;  L'euchariftie  s'appelle  cfpèGe 
ou  relTemblance ,  par  rapport  aux  chofes  qu'el* 

U  étoK  aufac^vMt,  %vak  iç  pain    le  vûif 
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ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  ne  foit  la  vraie      .  ^ 
chair  6c  le  vraifaog  de  Jesus^Curut,  quant  * 
i  J'eflence  ,  aiéme  pour  çeHz  qui  le  le^ivent  ^^^^^ 
indignement ,  qaoîqufils  n*enreçoiveiU  pasi*è£» 
ficace  faiacaire. 

Et  enfoite  :  Vous  croïez  que  le  pain  &  le  ait 
Tin  de  la  faince  table  demeurent  ce  qu'ils  ëcoient 
^uant  à  la  fabftance;  qu'on  les. nomme  la 
chair  èc  k  £»ig  de  Jbsus^Cbkist  ,  parce  qu'on 
les  emploie  ,  poor  célébrer  la  mémoire  de  fa 
chair  crucifiée  &  de  fon  fkng  répandu.  Si  cela 
cft  vrai ,  les  facremens  des  Juifs  qnt  été  plus  tx* 
CcBens  que  ceux  des  Chrétiens*  Car  la  manne 
enmée  du  ciel  &  )m  animatia  que  Ton  ifinbo>* 
loiCi  T&loient  mieuar  qtl^Ine  boockée  de  pain 
un  peu  de  vin;  &  il  eft  plus  divin  d'annonces 
f  avenir  que  de  raconter  le  paffé. 

Lanfranc  conclut  par  l'autorité  de  Péglife  ; 
en  difant  â  Berenger  :  Si  ce  qneTmis  foiltenes 
tottcham  Je  corps  de  Jvsua-CtciwiST  eft  véri« 
fflUe,  oe  que  l'églife  mriveffiêllr  en  croit  eft 
faux.  Car  tous  ceux  qui  fe  difcnt  Chrétiens/ 
fc  glorifient  de  recevoir  en  ce  facrement  la 
mie  chair-  U  le  vrai  faag  de  Jb«us>Chkist* 
Incerr^ge«  tous  vem  qui  ont  comioiflanee  uo 
la  tauf^ue  latine  de  de  nos  livres*  Innerrogev 
les  Grecs ,  les  Arméniens ,  les  Chrétiens  de 
quelque  nation  que  ce  foit  ;  ils  difent  tout  d*unc 
voix,  que  c'eft  leur  créance^  Or,  fi  la  foi  de 
l^églife  univerfelle  eft  fauffe,  ou  il  n'y  a  jamais 
eu  d'églife  ,  on  die  a  péri  :  mais  attcvn  catholii* 
€{ue  ne  eon viendra  de  Pun  ni  de  l'SEintce.  II  ap-« 
porte  les  paflages  de  l'écriture ,  qui  prouvent 
l'univerfalité  de  Péelifc  ;  &  ajoute  :  Vous  dites 
que  l'églife  a  été  formée  âd  a  fruâifié  che4 
ioures  les  nafâdns  \  mais  que  par  l'ignorance 
eeun'  quî^ont  mal  enteaou  fa  doârine,  elle  a 
l^xU^  ellç  a^ri^  &  çft  dex^çuiçç  ça  vous  f^ulf  ' 
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*'*T          fiir  la.terfe.  A  qaoi  ii  oppofe  la  profncfle  iA 

^'     Jbsus-Chmst  &  tes  preuves  de  iàiiit  Augaftin  , 
«o6^.    qai  montrent  que  Pëglife  ne  peut  périr.  Tel  eft 
Matthn     l'écrit  de  Lanfranc  contre  Berenger. 
**x]cill^^*     En  Allemagne  Adalbert,  archevêcjue  de  Bré-< 
Eglifesd^Âl*        s'étoic  attiré  la  principale  autorité,  &  pour 
lemagne.     la  conferver  retenoic  ea  Saxe  le  roi  Henri  »  (ans 
lo6<^    ^*  fclâi&r  aller  dans  les  au  très- provinces;  de  peur 
qu*il  ne  fût  plus  maître  abfolu  des  affaires  ,  Ç\ 
ce  jeune  prince  en  communiquoit  avec  les  au- 
tres feigncurs.  Sigefroi,  archevêque  de Mayeaca 
&  Annott  de  Cologne,  cherchoient  ave^c  pIu-< 
fieurs  autres  fetgneurs  les  moïens  de  s'affirancbir 
'  de  la  tyrannie  d^Adalbert.  Enfin  ^ih  indiquèrent 
une  dietc  ou  aflemblée  générale  à  Tribur  près 
de  Mayence ,  &  rcfolurent  de  déclarer  au  rot 
qu'il  devoît  choifir ,  de  renoncer  au  roïaume  oa 
à  Pamitié  de  l'archevêque  de  Brème»  C'écoit  vers 
le  commencement  de  l^année  io6€.  Le  rois^é^ 
tant  rendu  à  Tribur ,  on  lui  fit  cette  propofition. 
Gomme  il  reculoit  &  ne  Içavoit  quel  parti  pren* 
dre ,  l'archevêque  de  Brème  lui  confeilla  de  s'en« 
fuir  la  nuit  fuivante,  &  d'emporter  fon  tréfor^ 

E^nr  fe  retirer  à  Goflac  «  ou  en  quel^qfue  antres 
eu  de  fdrettf.  Mais  les  feigneors  en  atant  avis  ; 
prirent  les  armes  &  firent  garde  route  la  nuic 
autour  du  logis  du  roi.  Le  matin  ils  étoient  fi 
animer  contre  Adalbert  ^  qu'a  peine  le  roi  pue  * 
ks  empêcher  de  porter  ta  main  fur  lui..£ofiaL»  ii 
fiu  chaffë  honto&(èment  do  la  cour  avec  toasL 
ceux  de  fon  parti  ;  &  le  roi  lui  donna  une  efcorte 
pour  le  conduire  chez  lui.  Ainfi  le  gouvernc- 
menc  revint  aux  évéques  »  pour  donner  tour  à 
tour  leurs  confèils  au  roi. 
f 0^17^  c  tt  céWbsa  â  Utrecht  la  fêto  de  Pâquc .  qui 
^^^^  annëe  \cti€.  étoit  le  iixiéme  d'AvriL  M 
iimedi  faint  l'archevêque  Eberard  de  Trevcsi 
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IbevèwdesornenjCDS.  Annon,  archevêque  de  Co-  —  jsi 
logne,  fit  donner  ce  fiege  à  fon  neveu  Cano     ^  ^* 
«AU  Conrad ,  prévôt  de  fon  églifc  i  nuiis  le  clergé  JÎ^p 
&  le  peaple  de  Trêves  furent  excrëmcment  irri-  to.xii.  imi- 
tez de  n'avoir  point  eu  de  part  â  ce  choix  ,  &  ciU  fi*  Z^J 
$^exhortoicnt  l'un  Ôc  l'autre  à  effacer  cet  affront 
par  quelque  exemple  mémorable.  Le  comte  Die^ 
trie  y  alors  maiordome  de  l'égUfe  de  Trêves  4 
écoit  un  jeune  homme  féroce ,  &  par  fon  tempé- 
ranfient  &  par  la  chaleur  de  l'âge.  Le  jour  que 
le  nouvel  archeve^jue  devoir  encrer  dans  la  villcj  , 
il  alla  aU'dev4nc  avec  des  croupes  nombreufes  ;  t 
&  comme  le  pi:élat  fortoit  de  fon  logis ,  il  fe 
jctia  for  lui ,  tua  le  peu  de  fes  gens  qui  voulu- 
rent réfifter,  mit  en  fuite  les  autres,  pilla  les 
richefles  qu^il  avoir  apponées^qui  éroieat  gran* 
le  «prit  luirincme.  Après  i'avoir  gardé 
iQOg-tf mps^  ÇA  prifoQ^  îMe  livra- â  quatre  che- 
i^îte|?s'^oQr  le  faire  mourir^  Usle  jetterenc  par 
irois  fois  du  haut  d^une  roche  dans  un  précipice  , 
mais  il  ne  fe  rompit  qu'un  bras.  Un  d'eux  lu; 
iiii^ïlija^^a  pardon  >  un  autre  lui^  voulant  couper 
l^fétè ,  liii  abattit  feulement  la  aiachoire  i  çniia 
jf-it^oiirut  entre  leurs  mains  le  premier  jour  de 
Juin  1066^  On  le  regarda  comme  un  martyr  , 
4c  on  prétendit  qu'il  fe  faifoic  des  miracles  i  foi) 
^(^mbeau.  Uton  li^i  fuccéda  dans  le  (iege  de  Tre^ 
•  ye^  par  Iri^leâioa  unanime  du  clergé  &  du  peQ*« 
ffle^f  il  étoii  de  la  haute  Allemagne,  fils  du  comte  Mahîi.  fae: 
Êberard  &  d'Ide^  fondateurs  du  monaftere  de  6.  Aà.  par» 
^chafhoufe  ,  dont  la  ville  de  ce  nom  a  tiré  fon  SS7é 
jorigine-^J^rard  &  Ide  embraflerent  l'un  &  l'au* 
tfp  la^yi^  monaftique  I  &  mouriiteat  en  réfuta» 
.tion*der4meté. 

'\   La  même  année  Reinher  évêque  de  Meflein  zamH 
étanr mort.,  Craft  ,  prévôt  de  Goflar ,  kii  fuccé- 
<.da«  Aïant  reçu  cette  dignité^'  il  revint  à  GoC* 
jjari^  &  après  diaë  Vea&rma-ilaos  ia  chambre  ^ 
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igi  Hiftèite  t,ctUfiafti(juk: 

comme  vonlânc  repofer.  Li  était  Ton  tréfor 
qu'il  aimoit  pafTionnément  &  qu^il  y  avoir  en- 
terré,  fans  que  perfonne  en  fçût  rien.  Ses  va-* 
lecs  de  chambre  ayant  attendu  jufiju'au  foir, 
&s'éconnant  qu'il  dormît  fi  lang-cemps  contre 
fa  codtiime ,  frappèrent  j  fa  porte  ;  &  enfin  ^ 
voïanc  qu'il  ne  répondoit  point ,  l'enfoncèrent- 
Ils  le  trouvèrent  mort ,  la  tête  cailée  &  le  vifage 
VYTV     ^^^^  »  couché  fur  fon  trëfor; 
S.  Thibaut    ^^^^  même  année  mourut  près  de  \?iceyM 
de'Provins.  en  Lombardie  fafnt  Thibaut ,  fameux  folîtaire. 
B^enJd^*  ^*  Il  étoit  François ,  né  â  Provins  au  diocefe  de 
^Ptîs^t'^*  Sens,  de  parens  très-nobles  &  très-riches,  de 
la  famille  des  comtes  de  Ch^pagne  ^  enttv 
lefquels  Thibaut  IIL  qui  regnoit  alors,  le  tint 
fur  les  fonts.  Lefeunehommeeut  toujours  gran* 
de  inclination  pour  la  vie  hermitique ,  alla 
trouver  fecretement  un  hermice  nommé  Bou* 
chard,  qui  demeuroit  dans  une  iâe  de  la  Seines 
Par  foi^  confeil  il  partit  avec  un  de  fes  dievat* 
liers  nommé* Gautier ,  &  chacun  un  écuïcr.  Ils 
allèrent  àReimSjOii  ils  /ê  dérobèrent  de  leurs 
gens  ,  paflerent  à  pied  au-delà  ;  &  aïant  changé 
leurs  habits  avec  deux  pauvres  pèlerins ,  ils  en* 
trerent  en  Allemagne.  Us  y  vécurent  long-tempt 
dans  une  extrême  pauvreté,  fubfiftant  du  travail 
de  leurs  mains,  fans  dédaigner  les  travaux  les 
plus  vils ,  comme  de  faucher  les  foins  ,  porter 
des  pierres,  curer  des  étaWes,  &  fur^cont  de 
faire  du  cfaarbén.  Un  jour  entre  autres  s'éianc 
ïouei  tous  deux  pour  arracher  les  herbes  dans 
des  vignes,  Thibaut ,  que  fa  délicatefle  empê- 
choit  d'avancer  autant  que  les  autres ,  fut  cruel^ 
lenjent  maltrait.é  par  Pinfpeâtcur  de* l'ouvragée V 
-    &  Gautier  ne  put  hii  fairé  Entendre  raifèn, 

parce  qu'Hs  nc.fçairoient  pas  la  langue  Tun  de 
rautré.  .  .  '  I. 

Aïant  amaffé  quelque  peu  d*argcnt  par  Icdjr 


Li^i  fiiiCimH^fini{$M.  f€f 
trâvail,  ib  allèrent  nnds  pieds  en  pèlerinage  L 
laint  Jacques  en  Galice  ,  &  revinrent  en  Alle- 
magne. Cependant  Thibaut  pria  fon  compa- 
gnon de  chercher  quelque  pauvre  clerc  qui  lui 
apprû  à  lice ,  pdrce  que  c^fcoic  un  mt>ïen  de 
mieux  rçavoij:  8c  voient  pratiquer  les  eomman* 
démens  de  Dieu.  Gamîer  trouva  un  maître 
qui  lui  enfeigna  les  fept  pfeaumes  de  la  péni- 
tence ;  mais  Thibaut  n*avoit  point  de  pfeautier 
ni  de  quoi  en  acheter.  Gautier  perfuada  au  mai« 
tre  d'aller  i  Provins  trouver  Arnoul^pere  de 
Thibaut ,  8c  lui  demander  un  pfeautier  pour 
fon  fils.  Le  maître  partit  chargé  d'un  pain,  que 
Thibaut  envoïoit  à  fes  parens ,  n'aïant  point 
diautre  préfent  à  leur  faire,  encore  le  lui  avoit*- 
^Aojwkf^f  charité.  Arnoul  8c  GuUle  fa  fem* 
nuBlapprenant  la  fainte  vie  de  leur  fils ,  eu  ren« 
dirent  grâces  à  Dieu ,  8c  reçurent  le  pain  comme 
un  gr^nd  préfent,  &  en  firent  manger  â  plu- 
ileurs  malles  de  diverfes  fiévres,^ui  furent  tous 
guéris.  / 

f 'Arnoul  qui  defiroit  ardemment  de  voir  ce 
^hep  fils ,  (uivit  le  mettre  qui  le  mena  â  Trêves  , 
&  le  fit  attendre  hors  de  la  ville ,  fous  un  arbre  , 
oû  Thibaut  avoit  accoutumé  de  venir  lire.  Il 
Vy  mena  lui-même  ^  fous  prétexte  de  voir  le 

Î profit  gu^ii  avoit  fait  dans  la  leâure  en  fou  abs- 
ence :  mai$  quanà  il  vit  fon  pere,  il  dit }  Vous 
m'avez  trahi,  &  retourna  promptement.  Ar- 
noul  le  fuivit  fondant  en  larmes,  &  difànt  : 
pourquoi  nie  fuïcz^vous  ,  mon  cher  fils  ?  Je 
ne  veux  pas  vou$  détourner  de  votre  bon  deP 
liein  ;  je  ne  veux  que  vous  voir  8c  vous  parler 
vpe  fois ,  8c  porter  de  vos  nouvelles  â  votre 
jnere  affligée.  Thibaut  répondit  :  Seigneur, 
(  car  depuis  qu'il  Peut  quitté  il  ne  le  nomma 
plus  fon  perej  ne  troublez  point  monrej>os  : 
pliiez  en  paix  8c  me  permettes  d'avoir  la  paix  efl| 


Hifiohe  'Ectlejktfilquei 
Jesus-Chrtst.  Son  peie  lui  dit  :  Mon 
A  vous  manquez  de  cour  >  nous  avons  de  grands 
|P^^>  biens,  recevez  au  moins  quelque  chofe  pour 
vous  fou  venir  de  nous.  11  répondit  :  Je  ne  puis 
tien  prendie  après  avoir  tout  quitté  pour  Dieu, 
&  fe  retira.  Gautier  dit  au  pere  que  fon  fils 
n'avoit  befoin.que  d'un  pfeautier ,  &il  le  donna 
avec  joîe. 

.  .  Pour  éviter  l*avenitde  pareilles  vifites,  Thî-» 
Wut  s*en  alla  à  Sîome  ,  dans  lé  deitein  de  faire 

encore  un  plus  long  voïage.  En  effet ,  au  rcîour 
de  Rome  ,  il  prie  le  clicmin  de  Venife,  voulant 
aller  à  Jerufalem.  Mais  Oaucier  ne  pouvant  plus^ 
•  à  caufe  de  fon  âge ,  fupporter  tant  de  fatigues^ 
ils  s'arrêtèrent  près  de  Vicence,  en  un  lieu  n om« 
inéSalanique,  par  la  permifîîon  des  propriétai-; 
res,  &  y  aïant  bâti  une  petite  cabane  ,  ils  Jr 
Unirent  leurs  jours.  Us  avoienc  voïa^é  trois  ans 
depuis  leur  retraite ,  S:  Gautier  en  vécut  encorç 
deuSt  jdans  cette  folitude:  mais  Thibaut  le  fur* 
vécut  de  fept  ans.  Il-  ne  (e  nourrit  pendant  long* 
temps  que  de  pain  d'orge  &  d^eau  ,  &  en  vînt 
enfin  à  ne  vivre  que  de  fruits  ,  d'herbes  8c  de 
racines  »  faas  boire.  Il  porcoic  toujours  un  cili- 
ée :  il  fe  donnoit  fauyent  la  difcipline  avec  un 
foiîet  de  pluiieurs  lanières  de  cuir  ^  &  ne  dor- 
moic  qu'artîs.  L'évêque  de  Vicence  touché  de 
fon  mérite  ^ordonna  prctie ,  après  l'avoir  fait 
paffer.  par  tous  les  degrez  ecclétiaftiques  ,  & 
ia  dernière  année  de  fa  vieil  reçut  l'habit  mor 
naftique.  .  .  .  - 

^*  Arnoul  apprenant  la  réputation  de  fainteté  od 

écoit  fon  fils ,  réfolut  d'aller  à  Rome  en  pèleri- 
nage pour  le  voir  en  partant ,  comme  il  fit  ;  & 
àfon  retour  il  raconta  à  Guille  Ci  femme  ce  qu'il 
àvoir  vu.  HUe  voulut  au(E  voir  fpn  fils  :  Arnoul 
xe tourna  avec  elle  accompagné  de  beaucoup  de 
goblcflc  :  mais  Cuillc  étant  arrivée  ptis  de  foa 

cher 
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^Vcr  fils  ,  ne  voulut  point  le  quitter  ,  &  fc  con«  '  ' 
facra  avec  lui  au  fervice  de  Dieu  dans  la  foli*  ^  ^ 
rude.  Enfin, douze  ans  après  que  Thibaud  eut 
quitté  fôn  pays  ,  &  neuf  ans  depuis  qu'il  fe  fut 
retiré  â  Salaoiqoe ,  il  mourut  (aintement  le  pre« 
tnier  jour  de  Juillet  io5tf.  &  fut  enterré  à  Vicen- 
ce.  Il  avoit  fait  plufieurs  miracles  pendant  fa 
vie  y  il  s*en  fit  encore  plufieurs  à  fon  tombeau  ; 
te  l'égUfe  honore  ùl  mémoire  le  jour  de  £% 
mort. 

La  même  année  ,  &  cinq  jours  auparavant ,  s'^A^dde 
fut  martyrifé  faint  Arialdc  ,  diacre  dcl'églife  de  Martyr? 
Milan*  11  ctoit  d'une  noblefle  diftinguée ,  frerc     Vua  ap. 
d'un  marquis ,  dignité  rare  en  ces  temps-là  ,  &  ^^l^" 
oé  entre  Milan  &  Corne.  Dès  Pannée  loftf.  il  r.  holU  27* 
vint  à  Milan  ,  &  y  combattit  dix  ans  contre  les 
(Imoniaques  &  les  clercs  incontincns,  pardcu-  ^'  Yà^\ 
lierement  contre  ^archevêque  Gui.  Au  com-  to^u* 
shencement  du  pontificat  d'Alexandre  II.  il  alla 
à  Rome  ,  &  Herlembaud,  (on  ami,  l'y  fuivit. 
C'étoit  un  Seigneur  d*une  grande  piété  ,  &  zélé 
comme  lui  contre  fa  fimonic  &  rinconrinence 
des  clercs.  II  étoit  depuis  peu  revenu  de  Jeru« 
ialem ,  &  vouloir  embraffer  la  vie  monaftique  ; 
mais  Arialde  lui  promit  une  plus  grande  recom*^ 

Scnfe  de  la  part  de  Dieu ,  s'il  dittéroit  d'entrer 
ans  un  monaftere  ,  pour  s'oppofer  avec  lui  aux 
ennemis  de  jËSUs-CHaisT.Heriembaud  voulant 
éprouver  le  confeil  d' Arialde ,  prit  des  che** 
mins  détournez  pour  aller  à  Rome  »  &  con« 
fulta  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  ,  hermites  ou 
moines  qu'il  trouva  fur  fa  route.  Tous  lui  don- 
nèrent le  même  confeil  ;  &  quand  il  fut  arrivé 
^  Rome^  le  pape  Alexandre  les  cardinaux  lut 
commandèrent  abfolument  de  retourner  à  Mi-« 
lan ,  &  de  réfîfter  avec  Arialde  aux  ennemis  de 
Jbsus-Christ  jufques  à  l'efFufion  de  fon 

iâng.  Ils  lui  donnèrent  même  de  la  part  de  faiu( 


Pierre  un  éiendarc ,  qu'il  devoit  prendre  en  main 
^         pour  réprimer  la  fureur  des  hérétiques ,  quand  it 
feroit  beîbia  ;  ce  qu*il  fit  conftamnienc  pendanc 
dix-huit  ans.  Le  même  Herlembaud  avoir  une 
dévotion  finguliere  à  laver  les  pieds  des  pauvres  ; 
&  pour  s'humilier  davantage  ,  après  les  avoir 
lavez  ,  il  fe  prollernoit  &  les  mettoxt  fur  fa  tcte* 
TVrialde  difott  de  lui  en  foupiranc  :  Hélas  1  hors 
iîérlcmbaud  &  le  clerc  ^Nazairc ,  je  ne  trouve 
prefquc  pei  fonne  qui  par  une  faulie  difçrècion 
ne  me  confeille  de  me  taire,  &  de  laiflcr  lej 
fnnoniaques  &  les  impudiques  exercer  en  liberté 
les  œuvres  du  démon* 
^  '  •  U'y  avoîi  donc  dix  ans  qu'Arialdc  combat* 
toit  contre  eux  ,  lorfque  Gui ,  archevfique  de 
*  Wilnn  ,  le  fit  prendre  en  trahifon ,  &  mener  en 
"    '     .  des  déferts  inacceflîbles ,  au-delà  du  lac  Major. 
^Sup.  Vtv.  C'cft  le  même  archevêque  qui  avoit  témoigné 
•  n.^       cotîvertir  quand  Pierre  Damien  fut  envoyé 
légat  à  Milan  en  ioî9.  mais  oubliant  le  fer- 
ment qu'il  fit  alors,  il  étoit  retombé  dans  les 
mêmes  crimes,  &  ne  pou\*oit  fouffrir  les  re- 
i)rocbes  qu'Arialde  lui  en  faifoit.  Ce  faint  hom- 
me ayant  donc  été  arrêté ,  l^iilftéce  de  l*Archc- 
Vf  que  craignit  que  ceux  mêmes  qui  l'avoient 
pris  ne  le  cachaffent  &  ne  luifauvaffcnt  la  vie  i 
c'elt  pourquoi  elle  envoya  deux  clercs  pour  le 
tuer.  Si-iôt  qu^ik  fureut  débarquez  de  deffus  le 
lac,  ils  demandèrent  oil  étoit  Arialde.  Ceux  qui 
î»avoicnt  amené  répondirent  qu'il  étoit  morr. 
les  clercs  répliquèrent  t  la  niécc  de  l'archevê- 
*    •    que  nous  a  commandé  de  le  voir  vif  ou  mort  î 
&  regardant  plus  loin ,  ils  le  virent  lié  &  affis 

fur  une  pierre.  ,1 
*  Ih  fe  jettcrent  fur  lui  Tépée  a  la  mam  &  le 
frircnt  chacun  par  une  oreille,  en  difant  :  Dis , 
pendart ,  notre  ntaîtrc  cft-i!  véritablement  ai- 
chçYcquc }  Arialde  répondit  ;  Il  ne  l'cft  ni  ne 
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î*à  jamais  été,  puifqu^il  n^en  a  jamais  fait  les  ^ 

ceuvres.  Alors  ils  lui  coupèrent  les  deux  oreil-  A 
les.  H  leva  les  yeux  au  ciel  ,  &  dit  :  Je  vous  lo66* 
rends  grâces,  Jescjs  ,  de  m'avoir  fait  aujour- 
d'hui l'honneur  Je  me  mettre  au  nombre  de  vos 
martyrs.  Ils  iui  demandèrent  encore  fi  Guiccoic 
véritablement  archevêque  ;  &  il  répondit  encore 
que  non>  c'eft  pourquoi  ils  lui  coupèrent  le 
nez  avec  la  lèvre  d'en  haut  ,  puis  ils  lui  arra- 
cher^nr  les  deux  yeux.  Enfuice  ils  lui  coupèrent 
la  main  droite  ,  en  difant  :  Oefï  cette  main 
qui  écrivoit  les  lettres  qu'on  envoyoit  à  Rome. 
Ils  le  mutilèrent  encore  d'une  manière  plus 
honteufe  ,  par  une  cruelle  dérifion  dé  la  chas- 
teté. Enfin  ,  ils  lui  arrachèrent  la  langue  par 
^eflous  le  menton  ,  en  difant  :  Faifons  taire 
cette  langue  qui  a  troublé  le  clergé.  Il  mourut 
ainfientre  leurs  mainsie  vingt-feptiéme  de  Juin 
'1066,  Son  corps  ayant  étépluficurs  fois  décou- 
vert, fut  jetté  au  fond  du  lac  ,  &  au  bout  de 
dix  mois  fut  trouvé  au  bord  fans  corruption. 
Kerlembaud  le  tira  a  main  armée  ,  &  le  tranf- 
fera  à  Milan  ,  fainteté  d'Arialde  fut  atteftée 
par  plufieurs  miracles. 

•  Pour  faire  cefl'er  ces  troubles  à  Milan,  le  XXVI. 

pape  Alexandre  y  envoya  Tannée  fuivante  deux  -.^^^ationâ^ 
Jégats  :  Mainard  cardinal ,  évéquede  faince  Ru-  ap.  Baron. 
.fine,  fucceffeur  d'Humbert  ;  ôc  Jean,  prêtre  an.  1067. 
.cardinal ,  qui  y  étant  arrivez  ,  y  publièrent  des  î^* lu*/'*''^* 

conftitutions  dont  voici  la   (ubftance.  Nous 

-défendons,  fuivant  les  anciennes  règles,  que 
dans  tout  ce  diocefe  aucun  abbé  reçoive  un 
moine  pour  un  prix  dont  il  foit  convenu,  & 

•  qu'un  chanoine  (oit  reçu  autrement  que^r^m; 
-qiie  dans  aucune  ordination  des  peifonnes  ecclé- 

•  iiaftiques,  dans  les  confécrations  des  églifes , 
•ou  la  diilribution  du  faint  crcme  ,  il  intcr- 
•Tienne  aucune  récompenfe  convenue. 
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  Le  prêtre,  le  diacre  ou  le  foudiacre  ,  qui 

-A  N.     jerient  publicjuemenc  une  femme  pour  être  fa 
^^^7'     concubine  ,  tant  qu'il  demeurera  en  faute,  ne 
fera  aucune  fondlion  ,  &  n'aura  aucun  bénéHce 
cccléfiâftique.  Mais  celui  qui ,  fans  la  tenir  chez 
lui ,  lera  tombé  par  fragilité  humaine ,  en  étant 
convaincu  ,  fera  feulement   fufpendu  de  fei 
fondions  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  péni«ence* 
ÎOous  défendons  de  plus  qu'aucun  de  ces  clercs 
ne  foit  condamné  fur  un  foupçon  ,  ni  privé  de 
fes  fondions  ou  de  fon  bénéhce  ,  s'il  n'eft  cod- 
vaincu  par  fa  confeffion  ou  par  des  témoins 
fufîîfans.  Et  de  peur  qu'on  ne  prenne  occafioa 
de  les  calomnier  à  cauie  des  femmes  qu'ils  ont 
quittées  ,  nous  leur  détendons  de  demeurer  en 
rnémemaifon  ,  de  boire  ou  mander  avec  elles, 
&  de  leur  parler,  qu'en  préfence  de  deux  ou 
trois  témoins  irréprochables.  Vils  Tobfervent , 
on  n'aura  rien  à  leur  imputer  pour  ce  fujcr. 
Qu'on  les  oblige  ,  s'il  fe  peut ,  à  demeurer  près 
des  églifes.  Or  ,  nous  réglons  la  manière  de  les 
punir  canoniquementjpour  conferver  la  dignité 
des  mini ftres  de  l'autel,  &  empêcher  qu'à  l'a^ 
venir  aucun  cleic  foit  foumis  au  jugement  des 
laïques  f  ce  que   nous   défendons  abfolu-* 
xnent. 

Si  un  laïque  a  de  ces  clercs  en  fa  feigneuric  ; 
fiiôt  qu'il  Içaiira  cerrainement  que  quelqu'un 
d'eux  retient  une  femme  ,ou  a  pcché  avec  elle, 
il  en  avertira  l'archevêque  &  les  chanoines  de 
cette  églile  qui  en  feront  chargez.  S'ils  lui  in- 
terdifenc  fes  fondions  ,  le  laïque  fera  exécuter 
leur  jugement  :  li  l'archevêque  ou  fes  chanoines 
négligent  l'avis  ,  le  laïque  empêchera  que 
dans  fa  feigneurie  le  clerc  coupable  fafle  au- 
cune fondlion  ,  ou  tienne  aucun  bénéfice.  Mais 
le  laïque  ne  difpofera  pas  du  bénéfice  :  il  fera 
léiervé  à  la  difpofition  de  l'églife.  Nous  défeuj 
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ïons  auffi  à  touc  lai\]ue  de  faire  aucune  vio-  — r 
fonce  i  un  clerc  ,  quoique  coupable  »  foie  dans 
ks  héritages  ,  s'il  en  a  ,  foie  dans  Ton  bénéfice 
^ttlier  ,'C'eft-â-<tire  (on  fief  oa  fes  ancres  biens  ^ 
hors  le  béné^  eecléfiâftique ,  comme  il  a  été 
dit.  Défeîile  aufliî  à  touc  laïque  de  rien  exiger 
d'un  clerc,  pour  le  faire  promouvoir  i  queU 

Jue  ordre  <|ue  ce  foie»  L'archevêque  ira  nne 
m  ou  deux  ,  s'il  le  peut ,  par  toutes  les  par-- 
miffes  y  pour  confirmer  &  taire  (a  vtfire  félon 
les  canons  ,  fans  qu'aucun  laïque  ou  clerc  lui 
réfiAe  î  au  contraire,  ils  lut  obéiront  ^  le  fer* 
fif<|AiueA.ceL<iai  *regar4e  la  religion.  Il  aura 
ane  eatiere  puiflance  -^e  juger  &  punit 
Mmies  ^ons  fout  fen  clergé  ,  tant  dans  la 
▼ille  que  dehors. 

•  Quant  aux  clers  &  aux  laïques,  qui  oui  juré 
foatreles(u|K>niaques&  les  clercs  incontinenSy 
^  s'employer  de  bottne  foi  à  reprimer  ces  dé* 
fiolrdres  ,  tetous  ce  prétexte*  ont  brélé,  pillé  , 
lépandu  du  fang  &  commis  plufieurs  violences  , 
fious  leur  défendons  abfolument  d'en  ufer  de 
xnêmeà4ravenir.  Mais  qu'ils     contentent  de^ 
l^eA  niicài    de  dénoncer  les  cbupables  à  l'ar- 
chevêque ,  atis  dianof  nés  de  cette  égitfé  &  aux 
évêques  fuÉfragans.  Qu'il  n'y  aie  aucune  pour- 
fuite  pour  les  dommages  ou  les  injures  reçues 
^  cette  occafion^y  .&  qu'on  n'en  garde  aucun 
l^çQ^em 4  uu^s^ue  la  paix  de  Assas-t^HKisT 
f è^eidàttrVos  cœurs.  Et  parce  que  quelques-  - 
uns  font  plus  touchez  des  peines  temporelles 
H^c  des  éternelles  ,  nous  condamnons  ceux  qui 
j$.pbferveront  pas  ces  confticucions  ,  fçavoic 
^IfarcbeY^ne  i  cent  livres  de  deniers ,  &:  jur(|ttes 

payement  il  demeurera  interdit;  les  capitai- 

•  nés  â  vingt  livres  ,  les  vaïïaux  à  dix  ;  c'éroient  de 
moindres  gentilshommes;  les  ticgocians  à  cinq; 
\m  aucccs  à  {uiopocûoa  ;  k  tout  au  profit  de 
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réglife  métropolitaine.  Ce  décret  cft  âatté  àft 
a  0^7     P^^"**^*^       d'Août  ^  l*an  10^7*  fixiéme  dti  pape 
^*    Alexandre  11.  indiAion  cinquième.  On  y  voie 
jufques  où  étoit  allé  le  zele  indifcret  çonue  ie^ 
fimoniaques  &  les  clercs  fcandaletur* 
I>iSt%  Si.       On  XfÂt^ve  uadeçjret  du  m^me  pape  atdreifé 
aux  ë V  êqoies  &  au  roî  de  Daimetie  ^  ponant  qaie 
£  un  iévéque  /  un  pr^cne  au  un  •diacre  prend  une 
femme  ou  garde  celle  qu*il  avoit  déjà  ,  il  fera 
interdit ,  jufqu^à  ce  qi^'il  ait  fatisfait  ;  n^affiftera 
point  au  chœur»  &  n^avmi  ancune  .part  aux. 
biens  de  l'^glife,  Qt,  décret  fait  voir  que  ii^ 
Palmatie  fuivok.  Ifi^fage  dei'égUfi^.laiîiir»  fifr 
tion^elaGrecqiip.  -y      •     '  '  " 

XXyiîî.       A  Florence,  i'.étêqoe  Pierre  n^ayant  poinc 
fchifim  de        condamne  au  concile  de  Rome,  pei£^tt^ 
F;orence.^   ^^^^  vioieiqinent  ceuï  de  (on  cletsë  ,  qui  çpii« 
Vha  S.  timioient  avec  leà  moines  à  Se  fiq^acer  de  lot 
/oMue.  e.  fiommefimoniaqueîenfortequeParehiprêtreto 
plusieurs  autres  furent  obligez  à  forcir  de  laf 
ville  Sc  ie  réfugierfau  monaflere  de  Sepcime.  It 
^toit  de  la  CQi^grégacion  de  VaUombceafe ,  ainft 
notomé ,  pacce  qu'il  diqità  ieptsnâUes  de^arvilie* 
L^abbé  Jean  XSualbert  tes^reçiit  avec  çhvritdr;  .tt 
leur  donna  tout  le  fecours  qui  lui  fut  poffible  î 
mais  le  parti  de  J'évêque  croit  pioiégé  par  Go* 
jdefcoi,  duc  de  Tofcaue ,  qui  menaçok  de  more 
les  moines  &  les  dets  qui  lui  «é^oient  oppofes  y 
çe  qui  kiir  attira  une  grande  ped^ottioiu  . 

Lç,  pape  vint  alors  a  Florence,  &  vic-lebois 
préparé  pour  le  feu  ou  les  moines  vouloient  en^* 
Arer  ,  afin  de  prouver  qnei'évéque  étoit  fimo^ 
niaqae.  Mais  le  pape  ne  voulut  pas  alors  rece^  - 
voir  cet. examen  ,«&fe retira,  laiflaat  ledergd 
te  le  peuple  dans  la  même  divifion.  Il  anivt 
€•64.  enfuite ,  que  tout  le  clergé  &  le  peuple  de  Flo* 
xencc  étant  aflemblé ,  commença  à  fe  plaindre 

À  l'évéque  Pierre^  ^&  ce  ^u'il  ep  avou  diaiij| 
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plufieurs  ,  encr'aucres  Parchiprctre  leur  chef, 
donc  ils  avoienc  ainfi  perdu  le  confeil  &  le  fe- 
cours  ;  &  de  ce  qu^une  bonne  partie  des  citoïens 
les  voïantaller  vers  Tevêque  ,  leur  difoit  ;  Allez  , 
hérétiques  ,  allez  trouver  votre  hérétique.  Ceft 
vous  qui  ferez  abîmer  cette  ville  \  c'eft  vous  qui 
en  avez  chaffé  Jesus-Christ  &  famc 
Pierre  ,  &  y  avez  fait  entrer  Simon  le  magi- 
cien pour  l^adorer.  Les  clers  conclurent  ,  en 
priant  Tévêque  de  les  délivrer  de  ce  reproche  , 
&  ajoûteren:  ;  Si  vous  vous  fentez  innocent  , 
&  û  vous  Pordonnez,  nous  voilà  prêts  à  fubir 
pour  vous  le  jugement  de  Dieu  i  ou  fî  vous 
voulez  recevoir  l'épreuve  que  les  moines  ont 
voulu  faire  ici  &  â  Rome  ,  nous  allons  les  en 
priçr  inftamment. 

L'évêque  refufal'un  &  l'autre  :  au  contraire, 
il  obtint  un  ordre  de  mener  prifonnier  au  gou- 
verneur quiconque  ne  le  reconnoîtroit  pas 
poûr  évêque  ,  &  ne  lui  obéïroit  pas  :  que  (î 
quelqu'un  s'cnfuïoit  de  la  ville ,  fes  biens  fe-^. 
roienc  confifquez  ;  &  que  les  clercs  qui  s'é- 
toient  réfugiez  à  l'églife  de  faint  Pierre  ,  fe  re- 
concilieroient  avec  l'évêque  ,  ou  feroient  chaf- 
fez  de  la  ville ,  fans  efpérance  d*être  écoutez. 
En  exécution  de  cet  ordre  ,  le  foir  du  (amedi 
après  les  cendres ,  vriifemblablement  la  même 
année  io6y,  comme  ces  clercs  répétoienc  les 
leçons  &  les  répons  du  dimanche  fuivant,  00. 
les  tira  hors  de  la  franchife  de  l'églifcde  faine 
Pierre.  Alors  il  fe  fit  un  grand  concours  de 
peuple  ,  &  principalement  de  femmes  ,  qui  jet- 
toient  les  voiles  de  leurs  têtes ,  &  marchoient  les 
cheveux  épars ,  fe  frappant  la  poitrine  &  jettanç 
des  cris  pitoïibles.  Elles  fe  profternoient  dans 
les  rues  pleines  de  bouc ,  &  difoienc  :  hélas  !  hc^ 
las  1  Jfisus  ,  on  vous  chaffe  d'ici  ;  on  ne  vou% 
permet  pas  de  demeurer  avec  nous,  Vous  le 
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17^  ^  tJîpir^  Ecetéflafliquê;  . 
voudriez  bien  ,  mais  Simon  le  magicien  ne  vous 
le  permet  pas.  O  faint  Pierre  !  comment  ne  dé- 
fendez -  vous  pas  ceux  qui  fe  réfugient  chez 
vous^  Etes -vous  vaincu  par  Simon  }  Noos 
Croyions  qu'il  écoic  enchaîné  en  enfer ,  Se 
nous  le  voyons  lâché  â  votre  honte.  Les  hom* 
mes  fe  di(oientl'un  â  Pautre  :  Vous  voyez  clai- 
rement que  J  E  s  u  s-C  h  k  i  s  t  fe  retire  d'ici^ 
parce  que  ,  fuivant  Ta  dodtrine ,  on  ne  xé&ûc 
point  à  celui  qot  le  chafTe.  Et  nous  aulH ,  mes 
freres^brâlons  cette  ville^afin  quële  pani  héréci- 
oue  n'en  jouifle  pas  ;  8c  nous  en  allons  avec  nos 
femmes  &  nos  enfans  par- tout  ou  J.  C.  iio* 
5uivons-le  (î  nous  fommes  Chrétiens. 

Ces  difcours  touchèrent  les  clers  qui  cenoicnC 
le  parci  de  l'évéqne  Pierre  :  ils  fermèrent  les 
églifes  &  n'oferent  plus  fenner  les  cloches  »  ni 
Cnanter  publiquement  l'office  ou  la  mefle.  Ils 
s*affcmblereni ,  &  par  délibéracion  de  confèit , 
ils  envoyèrent  quelques-uns  d'entre  eux  aux 
moines  de  {aine  Sauveur  de  Septime .  les  priant 
4e  lenir  faire  connoitre  la  vérité ,  &  promet* 
tant  de  la  fuivre.  Us  prirent  jour  au  mercredi 
fuivant  ,  qui  étoit  celui  de  la  première  femaine 
de  carême.  Le  lundi  &  le  mardi  ils  firent  des 
prières  particulières  pour  ce  fujeu  Le  mer«* 
•credt  matin  un  de  ces  clercs  alla  trouver  Pierre 
îde  Pavie ,  c^eft  ainfi  qu'iU  nonunoient  I*évê« 
que ,  8c  lui  dit  ;  Au  nom  de  Dieu  ,  fi  ce  que 
les  moines  difent  de  vous  eii  vrai ,  avouez-le 
franchement ,  fans  tenter  Dieu  &  fatiguer  inu- 
tilement le  clergé  8c  le  peuple.  Si  vous  vous 
fentei  innocent ,  venez  avec*  nous.  L^évèque 
pierre  dit  •*  Je  n'irai  point  ;  8c  vous  n'irez  pomt 
non  plus,  fi  vousm*aimez.  Le  clerc  répondit  : 
Jiffurément  j'irai  voir  le  jugement  de  Dieu  , 
puifque  tout  le  monde  y  va  ,  &  je  m'y  confor-* 
suerai  ^  enforce  qu'aujourd'hui  ^  on  te  vous 
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i^oterai  çlus  que  jamais  g       y^.ypj»  fùtifA'     ,  - 
yferai  çntîéîcmciw.,ir.v  ./     fi  ibrfe^i(ib^vî^;;î^^^^  i*- 
i -  Sans  attendre  ce  député  ,  tc^t  Je  *c\t9gi  8c   . t**^* *• 
le  peuple  courut  au  monaftere  de  faint  Saii- 
piVeur.  Les  femmes  ne  fo^cint  ppint  effraïées 
^par  la  longueur  &  l'incommodité  da  chemîa 
tzempli  d'eaaz  bourbeuiès.  Les  enfans  ae  6\teùt 
\poinc  retenus  par  le  jeûne;  car.  ils  Pobfer* 
voient  alors.  Il  fe  trouva  environ  trois  mille 
.^perfonnes  à  la  porte  du  monailere.  Les  moines 
Jlear  demandèrent  pourquoi  ils  étoieni  venus. 
'Jfl^  répondirent  :  Pour  £tre  éclairez  8c  cou- 
7|A6ître  la  vérité.  Comment  voule^^vèus  étte 
'>  éclairez  ,  dirent  les  moines  ?  Les  clercs  répon- 
•^dirent:  Que  Ton  prouve  par  un  grand  feu  ce 
f;qtte  vous  dites  de  Pierre  de  Pavie*  Les  moines 
:|x|ppTirefit,:  Quel  fruit  en  retireres-voua  »  ^ 
^-^t^^kpiîneiir  en  rendrez-vous  iDîeu>  Tous 
\  3;épondirent  :  Nous  détefterons  avec  vous  la 
' ,  j^monie ,  &  rendrons  4       des  grâces  immor* 
Mfç|ïes.'  .  " 

.f^%fl|-t§t  le  peuple  drefTa  dçur  buçkers  V»n  ^^^^ 
-ir  'c8tc''4c  l'autre ,  chacun  Jongde  dix  pieds ,  du  Su" 

rj^large  dé  cinq  ,  haut  de  quatre  &  demi  :  entre 
les  deux  étoic  un  chemin  large  d'une  br aile  » 
^femé  de. bois  fec.  Cependant  on  chvitott  <ies 
.,  pfeauiiies(  8c  des  litanies.  On,  çhoifit  unmoipe 
■Inojqiînffmé  Pierre  pour  entrçr  d^   le  feu  ;  &: 

{""""âr  ordre  de  l'abbé,  il  alla  à  Tautel  pour  cèlé^ 
^    rèr  ^,lâ  mefle ,  qjui  fut  chantée  avec  grande 
'4évotiou  ^.avjeç  quantité  de  larmes  ,  tant  do 
la  part  de^  moines  que  des  dercs*  Quand  on 
▼int  iV^ptus  Dei  ^  quatre  moines  s^avanctrent 
,  pour  allumer  les  bi^chers  :  Tun  portoit  un  cru-* 
■  cifix,  l'autre.  1*Ç3U  bçnice  ,  le  iroifaéme  liouze 
.^cierges  biais  de  aUumçzj      quauiemo  Vw^ 
'  cenipit  plein  .d^ençcç^  Qui^wl  .on'Jes  vit  ^  il 
•>  Vélcva  U^i  grW  ,9^1  j  .oiJiCh^nJii,  Kyri4 
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■  M      •j|fuii'tott4àmcagftblc,  Oà  jrîklfritfs-Cttiîlylt 
A        Je  venir  défendre  (a  çau/e  r  or  dèmanda 
•^©^7«    prières  de  la  faihcc  Vierge  ,  de  faint  Pierre ,  de 
•iiim  Grégoire.         '  ' 

•  .Alors  le  moine^iertè  ayant  communié  ie 

Îcbevé  lâmefle,  ôra  fa^chafuble,  ^rdant  les 
ùrres  ornemens  >  &  portiht  unecron il  dian- 
toit  les  litanies  avec  les  abbez  &  les  moines ,  Se 
s'approcha  ainfi  des  bûchers  déjà  cmbrafez.  Le 

•  peuple  redoubla  Tes  prières  avec  une  ardeur  in-»* 
cr^'abie.  Enfin  on  fit  faite  fiiericé ,  pour  eméi{» 
dte  les  conditions  aufquelles  (e  fai(oit  l^épreave.. 

'Onchoifit  nnabbé  qui  avoit  la  voix  forte,  pour 
-^lire  diftinftement  au  peuple  une  oraifon  ,  con- 
tenant ce  que  Pon  demandoit  à  Dieu  Tous 
l^approuvertat     un  autre  abbié  apnt  fait  faire 
£lence,  ëleva  fsL  voix ,  8c  dit  :  Mes  frères  8c  mes 

•  fœurs,  Dieu  nous  eft  témoin  que  nous  faifons 
ceci  pour  le  falui  de  vos  ames ,  afin  que  défor- 
mais vous  évitiez  la  fimbnie  ^  don^  piefque  tout, 

_  .    le  monde  eft  iofeôé.,Car  vous.dc^cz  fçavcftr 
j    r^'û'elle  eft  fi'  àbdmînable ,  que  lès  attirés  crimes 
ne  font  préfque  rien  en  comparaifon,  ^ 
'  Les  d^ux  bûchers  étoîenft  déjà  réduits  en 
charbon  pour  la  plus  grande  partie,  &  le  che- 
^  «lin  d'entre  deux  en  étoit  coûv^ert  V  ehfoite 
^  qu'en  y  marchant  on  en  auroit  etf  fufques  aux 
talons  ,  comme  on  vit  depuis  par  expérience^ 
Alors  le  moitîe  Pierre,  par  ordre  de  Pabbé» 

Î^ronon^a  à  haute  voix  cettë  oraif6n  ^  qui  iira' 
eStK&tfli^s^e^ons  lésafliftans  :  Seigneur  jesX7s« 
ChKïItt  ,  fé  vous  fupplie  que  fi  Pierre  de  Pa- 
Vie  a  ufurpé  par  fimonie  le  ficgc  de  Florence  , 

•  vous  me  fecouriçz  en  ce  terrible  jugement ,  & 

•  me  préferriez  dt  toute  atteinte  du  feu  ,  comme 
TOUS'  avez  '  a'ihrefois  cbnfi!rvé  lés  trois  enfins 

il  dmi.la  fournaife.  Après  que  t6us  les  aflîftans 
V       ^  *ttrçrit«^t  dmèhjil  donna  le  baiTci  de  paix  à 
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'Livré  foixante-unteme.     .  iy§ 

les  frères  ;  &  on  demanda  au  peuple  :  Combien 
youlez-vous  qu'il  demeure  dans  le  feu?  Le        —  • 
peuple  céponau  :  Ceft  ailer  qu'il  pafle  gcaye^  ^^^7^ 
ment  ao  milieu. 

Le  moine  Pierre  faifant  le  iSgne  de  la  croix  ^ 
&  portant  une  croix  fur  laquelle  il  arrêcoic  fa 
vue  ,  fans  regarder  le  feu  ,  y  entra  gravement 
nuds  pieds  y  avec  un  yifage  g^ï-  Qn  4e.^p$^î 
de  vue  tant  qu'il  fut  encre  les  deux  buç^èrs  )  Defid,  Caf* 
mais  on  le  vit  bientôt  paroîcre,  dcf  l'autre^,  pâté  ^i^^J^J^^^"" 
fàin  &  fauve  ,  lans  que  le  feu  eut  fait  ia  n^çindrç 
impreflîon  fur  lui.  Le  vent  de  la  flamme  agitoit     *  ^- '  " 
fes cheveux,  foulevoitfonaube  ,&  faifoit floter  -t 
fon  école  &  fon  manipule  ;  mais  rien  ne  br^âla^       . ,  \  i  • 
.pas  m&pçi^  le  poil  de  les  pieds.  Il  raconta,  de*  * 
puis  ,  que  con^m^e  il  ^toic  prêt  ï  fortfr  au  feu  ^  * 
il  s'apperçut  que  fon  manipule  lui  écoic  tomb^ 
de  la  main  ,  &  retourna  le  reprendre  au  milieu  * 
des  flamof^,  C^uand  il  fut  forti  du  feu ,  il  vouliu. 

Îr  rentrer  >  mais  le  peuple  l'arrêta  .  lui  baifanln 
es  pieds^^ft.chacun  s'eftimoic  heureux  de  baifer 
la  moindre  partie  de.  fes  habfts.  Le  peuple  s*em- 
preiToit  tellement  autour  de  lui ,  que  les  clercs        '  •  i 
eurent  bien  de  la  peine  à  l'en  tirer.  Tous  chan**  " 
.  toiei^t  i  Di^  des  louanges ,  répandant  des  lar^* 
mcMé  joie  :  on  exaltoit  faiuc  Pierre  ^  i|,QU  dé* 
i  tèftbit  Simon  le  maeicien.  ^ 
Ce  récit  eft  tiré  de  la  lettre  que  le  clergé  & 
"le  peuple  de  Florence  en  écrivit  auffi-tôt  au  pape 
Ai^Mdre  jilç  fuppiiantdeles  délivrer  des  ùmo^ 
niaquévLe  pape  y  eVt  égard  &  dépofa  de  l'épit- 
copàt  1?iex;tede  Pavie ,  qui  fe  fournit  i  ce  juge-  f^^* 
ment ,  êcie  convertit  fi  bien  ,  qu*il  fe  réconcilta 
avec  les  moines,  &  fe  rendit  moine  dans  le 
même  monaftére  ae  Septime.  Il  eut  pour  fuc-  . 
ceiTeur  un  autre  Pierr^  > .        1*^^  nommQ 
iie  cacKoliqûe ,  poûc  Ip  diftinguet  du  iimoj^ 
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Quai^  au  moine  Pierre  ,  qui  s'ezpo/â  dj^ 
N.  ^^^ç  ^^^^  ^  jj  ^iQ^i  Florancsn ,  de  la 

JQ^«*    familïc  des  Aldobrandins  :  s'écant  reada  moine 

*  à  Vallombreufe ,  il  y  garda  les  vaches  &  les 
ânes  par  orcjre  de  Jean  Giialbcrt,  puis  il  fut  pré*» 
vôc  de  Pailignan ,  monaftere  de  la  même  coi^ 
grégaMon.  Après  le  miracle  du  fett .  le.  comte 
Bul gare  pria  Jean  Gualber't  de  le  faire  abbé  de  FI- 
cicle,&  Pobtint,  Il  fut  enfuite  cardinal  &  évêque 
d'Albane  >  &  le  nom  de  Pierre  Ignée,  en  Latin 
.  «  J^neui  f  iai  dçîneuraa  comme  ^ui  dûoitPierce 
du  fea. 

Hugues  le  Hugues  le  Blanc ,  prêtre  cardinal,  légat  ia 
Blanc  légat  p*tpe  Alexandre,afnfta  à  un  concile  que  SancKe 
mn  Efpagne.  Ramués  roi  d*Arragon  fit  tenir  au  monaftere  de 
PémpVlJoL  d^Ayriljla  fixiémc  année 

4*y>Cù]fan^  de  fon  règne  ^qui  étoic  l^n  io6&  On  traita  dans 
iai97  1181.     coneilede  la  cotffirmation  de<  prîvaeges  de  ce 
*     '  monafterepour  laquelle Sanche,évéque  de  Pam- 
pelune  &  abbé  de  L  cire ,  fut  envoie  à  Rome,  On 
croit  qu^ilyfutaufTi  traité  delHntroduAioadu  rie 
Marea.  Rooiaiit  au  béa  de  Gothique  ou  Mofarabiqae;cc 
Hifp.lih.vii  qul'ne  put  encore  être  exécuté.  Le  même  légat 
^' ïl^^eni»    -H^g^^s  ^^"^     concile  àGirone  avec  les  évêques^ 
lï.  2^,#.  'lesabbés&lesfcigneursdeCatalogne,oiiil  cori- 
firiTKipar  l^autoritédu  papelatréve  de Dieu.foiis 
^peined'escomnlumcatton  contre  les  in^âemt* 
En  ]Sav4rre  regnoit  un  autre  Sanche* ,  fils  ie 
•Garcia,  &  en  Caftille  Sanche  Fernandés  :  ces 
tnoi^roisSancîiesétoient  coufins  germains  ^eii- 
ians  de  crois  fil^  de  Sanche  le  grand  ^  qui  avoir 
sèuni  en  fa  perfonne  tous  les  roïaumes 'd*£i^ 
Pêhg.     pagné,  Ferdinand  ,  roi  de  Caftille  ^  Airnommé 
9uu*p.'7A*  auflî  le  grand  ^  à  caiife  de  lès  conquêtes  fi/r 
les  Mores,  mourut  en  \o6^.  après  avoir  régné 
^^^^j4.  vingt- neuf  ans.  On  trouve  une  lettre  du  pape 
Alexandre  IL  adreâée  à  tous  les  évêques  de 

j^aule  «  ^ui  poste  ^  Nous  '  dirons  appris  avey 


\^»Jax  *  vous  avez  protégé  les  Jaifi  qui  do-  '  , 
^  mearenc  parmi  vous ,  pour  empèclier  qu*rls  ne  ^ 

fuflent  tuez  par  ceux  qui  alloient  contre  les 
Sarrafins  en  Efpagne.  Ceftainfi  que  faiatGre-  ^"P* 
goire  a  déclare ,  que  c*étoit  une  impiété  de  les 
\ottloir  exterminer ,  puifqne  Dieu  les  a  conr 
«fêivez  par.  fa  miféricorde ,  pour  vivre  di^erfe^ 
par  toute  la  terre  ,  après  avoir  perdu  leur  patrie 
&  leur  liberté,  en  punition  du  crime  de  leurs 
pères.  Leur  93Ddition  ed  bien  différente  de  celle 
des  Sarcafids ,  <k)ntre  lefquels  la  guerre  eft  jufte  > 

f»nifqu'ils  perfiicatent  les  Chrétiens ,  &  les  chai* 
ent  de  leurs  villes  &  de  leurs  demeurent  \  au 
lieu  que  les  Juifs  fe  foumettent  par-tout  i  la 
fcrvitude. 

D'Efpagne  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  vint  XXX; 
en  Anqaitaine,  od  il  tînt  deux  conciles  la  m^me 

année  10^8.  Tun  à  Aiich  ,  l'autre  à  Touloufe.  TouiouTe» 
^  A  celui  d'Auch  aflTiita  l*archevêque  Auftind, 
'avec  tous  les  évêques  Tes  fufîragans^les  abbez  to.  i%.con^ 
te  les  feigneiirs  de  toute  la  Gafcogne.  Encre  i'-u^f*^ 
les  réglemens  qui  y  furent  faits  3  on  ordonna 
que  toutes  les  églifès  du  païs  païeroient  à  la 
cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes  :  mais  Rai-  *       -  * 
mond,  abbé  de  jfaint  Orens  s'y  oppola,  Xou* 
'  tenant  qué  les  égUfes  dépendântjes  de  ce  mo-»        .  j 
naftere  en  avoient  côâjours  été  exemptes,  le' 
'légat,  du  confenteraent  de  tout  le  concile  ,  J<//,rjai.#t 
confirma  l'exemption  en  l'honneur  de  ce  faint,  ^ 
un  des  plus  iiluÂres  évêques  d'Auch  patron 
de  la  ville,  qui  vivoit  vers  Pan  450.  &  que 
réglife  honore  le  premier  jour  de  Mai.  On  Martyr^ 
accorda  la  même  exemption  â  pluGeurs  autres  R^iMai^ 
'  églifes. 

ï  Au  concile  de  Touloufe,  que  le  cardinal  Hu* 
gaes  tint  la  même  année  par  ordr<^  du  pape , 
on  traita  dé  courts  les  afiaîres  des  égliféss'âc 
par  les  jugemens  qui  furent  rendus  fur  di^ver^s} 
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^  Ji  Hiftûifi  Ecdefiajlique.  .  .  ^ 

accaiâttonSf  on  y  extirpa  la  fimohie.  On  y  titi^ 
A  w.     biîj  entré  autres  chofes  l'égUfe  de  Leitoare^, 

.  changée  mal-à-propos  en  monaftere  :  on  la  ren- 

dit à  Raimond  fon  évêque  ,  &  on  y  remit  des 
clercs  i  la  place  des  moines.  A  ce  concile  aflifle*- 
rentonteévêques;  (çavoic,  Gaillaume,  ârchev^ 
que  d^Auch^fucteffear  d'Auftind,  quielV  compté 
entre  les  faints,  &  honoré  le  vingt-cinquième 
de  Septembre,  foUs  le  nom  de  faint  Oftent.  Ay- 
mon»  archevêque  de  Bourges ,  étoic  au/Ii  à  ce 
.  ^coAeile,  avec  Durand  ^  évêque  de  Toaloufe,  Gé« 
'  rauîd  de  Cahors,  Gôdemar  de  Saintes,  Grégoire 
de  Lefcar,  Pierre  d'Aire,  Guillaume  de  Commin- 
•ges,  Raimond  de  Leitoure,  Bernard  de  Confé- 
rans  de  Bernard  d'Acs.  Il  y  avoit  au/H  plufieurs 
abbez ,  entre  autres  Hugues  de  Clugni,  Ademac 
^e  faint  Martial  de  Limoges ,  ceiii  de  Condom , 
de  faint  Papoul  &  de  faint  Pons. 

Le  roi  d'Allemagne  Henri,  à  Pâge  de  dix-huit 
ans ,  écoit  déjà  un  des  plus  méchans  de  tous  les 
^XXI.    hommes.  U  avoit  dettx  ou  trois  concubines  à  la 
foi  Henri.        »  ^     p'*^^  >  qua^nd  il  entendoit  parler  de  la 
Hift.bellu    beauté  de  quelque  fille  bu  de  quelque  jeune 
102.^%  ihr  ^  pouvoit  la  féduire,  il  fe  la  fai- 

Magieh.M.  f^it  amener  par  violence.  Quelquefois  il  alloic 
A  m  106^1  lui-même  les  chercher  la  nuit,  6c  il  ezpofala 
Ht  en  de  telles  ôccafions.  Dès  I^année  io66.  il 
.  âvoit  époufé  Berthe,  fille  d*Otton  ,  rtiarquis 
'  d'Italie  ,  étant  à  peine  âgée  de  quinze  ans.  Mais 
comme  il  l'avoic  époufée  par  le  confeil  des  fei* 
)        gnenrs ,  &:  Aon  par  fon  choix  »  il  ne  Paima 
/jâmaSSy  &  chercha  toâjours  à  s'en  féparer.  Pour 
^  -   *     'en  avoir  un  prétexte,  il  la  fit  tentei:  par  un  de 
fes  confidens  ;  &  la  reine  feignant  d*y  cônfentir, 
prit le^roi  lui*même ,  &  le  maltraita;  de  forte 

au'il  en  fut  un  mois  au  lie.  Après  avoir  abufé 
es  femmes  nobles  ^  il  les  faifoic  époufcr  â  fei^ 
.  Jralctf, 


•  •  • 

^escrimes  l'engagèrent  à  plufîeurs  homicides,  —     ■  i 
^onr  fe  défaire  des  maris  dont  les  femmes  lui 
plaifoienc.  Il  devint  cruel,  même  a  fes  plus  cou- 
fldens  ;  les  complices  dé  Tes  crimes  lui  deve- 
tioient  fafpeâs ,  Se  il  fuffiroif ,  pour*  les  perdre , 

3u'ils  témoignaffenr  d'une  parole  ou  d*un  geft'e 
éfajpprouver  fesdefleins.  Au/fi  pcrfonnen*ofoit- 
il  lui  donaer  de  confeil  qui  ne  lui  fût  agréable. 
11  fçavoit  cacher  fa  colère ,  faire  périr  les  gei|f 
lorfqo^ils  s'en  déficient  le  moins ,  &  feindre 
id'êcre  affligé  de  leur  mort  jufques  à  répaadre  des 
larmes. 

Il  donnoit  les  évéchex  à  ceux  qui  lui  don« 
Soient  le  plus  d'argent  ^  ou  qui  IçaTOient  le 
tnienx  ftaeter  fes  vices  ;  &  après  avoir  ainfi  vendu 
'un  évêché ,  fi  un  autre  lui  en  donnoit  plus ,  ou 
louoit  plus  fes  crimes ,  il  faifoit  dépofer  le  pre- 
mier comme  fimoniaque,  &  prdonner  l'autre  i 
£à  çlace.  D'od  il  arrivoit  que  plufieujts  villes 
avoient  denx  évéques  i  l'a  fpis^  tons  deux  indî«« 
gnes.  Tel  étoitle  roi  Henri,  &  la  fuite  de  Thif- 
tpire  le  fera  encore  mieux  connoître. 

En  il  tint  une  diçtc  à  Vormes  après  la  XXXII. 

Pentecôte ,  od  il  découvrit  çn  fecret  à  Sigefroî ,  „ 
"archevêque  de  Mayentc,  le  deffeîn  qu^il  avoir  de 

3uitter  la  reine  fon  époule  j  le  priant  inftamment  temme. 
e  lui  aider,  &  lui  promettant /s'il  le  faifoic  ^''^ 
réuiCr ,  de  lui  êtrç  eniieyemîent  fournis ,  &  d^o- 
bligcr  lesThuringiens  ,  mên>e  par  les  ar^^es  s'il 
'îen  étoii  befôin,  i  lui  païer  les  dîmes  Tchofe 
\«|ue  le  prélat  avoit  fort  a  cœur.  Après  donc  qu'il 
eut  confentià  la  propoficion  "du  roi,  &  qu'ils 
fe  furent  donné  paro)e  de  part  &  d'autre  ^  le 

xoi  déclara  publiquement  qu'il     f  ouvott  vivre   ' 

[avec  lâ  reine  Berthe  ,  &'  qu*îl  ne  vouloit  plus  •    *  i 
'  tromper  le  monde,  comme  il  faifoit  depuis  long- 
temps. Ce  n'eft  pas ,  ajoï3ta-t-il,  que  j'aie  aucun 
frime  à  lui  reprocher  >  mais  je  ne  f^ai  par  qucUc; 


ï  fi4  Wftoire  Eccléfiajlique:  - 

•*"*'a  fatalité  ou  par  quel  jugement  de  Dieu  ,  Je  n*ti 

^  N.  p^  conforomer  mon  mariage  avec  elle*  C'ef^ 
J^069.  pourquoi  je  vous  prie  au  nom  dç  Dieu  de  medé* 
livrer  de  ce  malheureux  engagement &  de.nouf 
rendre  la  liberté  de  nous  pourvoir  ailleurs.  Car, 
afin  qu'on  ne  la  croie  pas  deshonorée  ,  je  fuis 
prêt  de  jurer  que  je  l'ai  gardée  aufE  pure  quejc 
rai  reçûe.  ^ 

La  propofirion  parut  hônteufe  à  tous  les  aflit 
'tans  &:  indigne  de  la  majefté  roïale  :  perfonne 
toutefois  n'ofoit  rejetcer  une  affaire  pour  la^ 
quelle  le  roi  avoic  tant  d'ardeur,  ôc  Parchevé^ 
que  de  Mayence  prènoic  le  parti  de  ce  j>riace 
'autant  qu^il  le  pouvoit  honnêtement.  Atnfi  dii 
confentement  de  tous,  il  indiqua  un  concile^ 
Mayence  pour  la  première  femaine  api;j^s  la  faine 
Michel.  On  envoïa  cependant  la  reine  â  Lores- 
heim  »  &  le  roi  peu  de  tfrmps  après  afTembla  dès 
;  troupes  pour  marcheur  contre  Dedi,,  marquis  je 
Saxe  &  les  Thuringiens  liguez  avec  lui.  L'ar- 
chevêque de  Mayence  prit  cette  occalîon  de 
*fommer  le  roi  de  fa  parole  touchant  les  dîmes  : 
  ,i(nais  les  Thuringiens  envoïerei^t  au  roi  des  dé- 
putez ,  pour  lui  déclarer ,  qults  ne  préténdoieat 
4  point  favorifer  la  révolte,  mais  feulement  main- 
*  '         tenir  leur  ancienne  liberté  rouchant  les  dîmes^ 
l  \     *   ^        fi  l'archevêque  entreprenoit  de  les  levée 
de  iorce ,  ils  ffi  défendroiedt.     ekfet  «  C&ns  agir 
,  contre  le  roi,  ils  infuherèht  en  toute  bccaiîon 
les  troupes  de  Tarchevcque  ;  &  le  roi  fe  con- 
tenta de  leur  ordonner  pour  la  forme  de  païer 
les  d^mes ,  fans,fe  inecfre  beauçoup  ,,ea  peiae  de 
l'exécution. 

Cependant  l'archevêque  de  Mayence  écrivit 
fm  '^Qol^^'  au  pape  une  lettre,  portant  en  fubftance  :  No- 
tre roi  Henri  a  voulu  depuis  quelques  jours 
quitter  la  reine,  qu'il  a  époufèc légicimemeat 

^  .£c  fait  foleomellcuAcnf  couronneri  'wis  «Uéguçç 


Lhfê  folxaiHiê^mâimÊ.  ilf 
îâfiiibord  aucune  caufe  de  divorce.  Surpris  de 
cette  nouveauté  comme  d'un  prodige,  nous 
Jui  avons  réfillé  en  face ,  de  l*avis  de  tous  les 
ieigneurs  qui  fe  font  trouvez  à  la  cour  ;  & 
aous  lui  avons  déclaré ,  que  s'il  ne  nous  expo* 
Ibic  la  caufe  de  fon  divorce ,  nous  le  retran» 
cherions  de  la  communion  de  l'églife ,  fuppofé 
premièrement  que  vous  le  jugeafliez  à  propos,  il 
nous  a  dit  pour  caufe  de  feparation ,  qu'il  ne 
pouvoir  confommer  avec  elle  fon  mariage  ;  & 
elle  en  eft  demeurée  d'accord.  Comme  ce  cas 
ti\  rare  dans  les  aitâires  eccléfiaftiques,  &  pre& 
que  inoui  quant  aux  perfonnes  roïales  ,  nous 
^f^iu^confultons  comme  l'oracle  divin  ,  &  npus 
prions  votre  fàinteté  de  décider  cette  xmpor- 
j^mequeftion.. Nos  frères  qui  fe  font  ircavez  ^ 
pr^leïis ,  ont  indiqué  pour  ce  (ujer  un  concile 
clans  notre  ville ,  od  le  roi  &  la  reine  doivent 
venir  pour  fubir  le  jugement.  Mais  nous  avons 
xéfol^  ift-tit  le  point  faire  (ans  votre  autorité  ; 

nms.  vous  prions»  fi  vous  approuvez  que 
BOUS. terminions  cette  affaire  dans  un  concile, 
d'envoïer  de  votre  part  des  perfonnes  capables, 
avec  vos  lettres  ^  pour  aHiller  i  l'examen  &  au 
jugement. 

.  !  %t  pape  enVoïa  en  efiet  Pierre  Damien  com-  XXXHÎ» 
sné  fon  légat ,  qui  (è  rendit  i  Mayence  avant  Concile  di 

le  jour  marqué.  Le  roi  apprit  en  chemin  que  ^^^^^^ 
le  légat  l'y  aetcndoit  ,  &  qu'il  devoit  lui  dé- 
.^endre  de  f^ire  divorce ,  &.  menacer  i'archevê-?» 
que  de  Mayence  de  la  part  du  pape,  pour  àvote 
promis  d'autorifer  une  réparation  fi  criminelle» 
Il  faut  croire  que  le  pape  ou  le  légat  avoient 
appris  d'ailleurs,  que  la  conduite  del'archevè- 
^que  n'étoit  pas  conforme  à  fa  lettre^  Le  roi 
concerné  de  fe  voir  enlever  des  main$  ce  qu'i} 
defiroît  depuis  fi  long-temps  »  vouloit  retourneè 
jpn  Saxes  ^àpeiae  les  confideus  purenc-il^  lu^ 


\%i  JJiJloîre  lÊfcUftafitqùe. 

pcrfuader  de  ne  pas  fiuftrcr  l'attente  des  fct-< 
gneurs ,  qu'il  avoir  affemblez  à  Mayence  en  très-» 

S;rand  nombre.  Ils'en  allaàFr^nciottf&ymaa* 
a  Paflemblée. 

Pierre  Damieti  éxpofa  les  ordres  da  pape  dont 

il  étoit  chargé ,  &  dit ,  que  l'cntreprife  de  Henri 
étoii  irès-mauvaife  &  indigne  ,  non- feulement 
-d'un  roi ,  mais  d'un  chrétien.  Que  s'il  n'étoir  pas 
toachë  des  loix  &  des  canons ,  il  épargnât  au 
moins  (a  réputation ,  &le  fcandale  qu^ilcanre^ 
toit ,  donnant  au  peuple  un  fi  pernicieux  exem- 
j)le  d'un  crime  que  lui-même  aevroit  punir.  En- 
fin, que  s'il  n'écoutoit  point  les  confeils,  lepapè 
feroic  obligé  d'emploier  contre  lui  la  féirérité  des 
tanons ,  &  que  jamais  rl  ne  conronneroit  empe* 
reur  un  prinçe  qui  auroit  fi  honteufement  trahi 
la  religion. 

Tous  les  feigneurs  s^élevèrent  alors  contré 
le  toi ,  difant)  que  le  pape  avoit  taifon  ;  8c  le 
ftiMtt  an  nom  de  Dien ,  de  ne  pas  ternir  (k 

loire  par  une  aâ:ion  fi  honceufe ,  &  ne  pas 
onner  aux  parens  de  la  reine  ,  qui  étoienc 
uiflans  ,  un  tel  fu jet  de  révolte.  Le  roi  acca- 
lé  plutôt  qire  touché  de  ces  raifons ,  dit  :  Si 
TOUS  Pave%  ré(bln  fi  opiniâtrement ,  fe  me  (ttsk 
violence  ;  &  je  porterai  comme  je  pourrai  ce 
fardeau ,  donc  je  ne  puis  me  décnarger.  Ainfi 
i..,  .  plus  aigri  contre  la  reine  par  TefForc que Toa 
àvoit  (ait  pour  tes  réunir,  il  conlèntit  qu*on 
rappellât  t  mais  pour  éviter  même  fa  viâe  ,  d 
s*cn  retourna  promptemenc  en  Saxe,  aïant  aài 
plus  vin^t  chevaliers  à  fa  fuite.  La  reine  le  fui-* 
vit  à  petites  journées ,  avec  le  réfte  de  la  cour, 
te  les  ornemens  impériaux.  Quand  elle  fut  arriv 
▼ée  i  Goflar,  i  peine  put -on  perfuader  aa 
Yoi  d*a!ler  an -devant  d'elle.  Il  la  reçut  alTcz 
honnérement ,  mais  il  revint  bien-tôt  à  fa  froi- 

il^ut  i  &  ne  fc  f  ottvam  défaire  da  U  leiae  ^  ^ 
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I^ivre  f otxante-unîemC  liy 
f  ^folut  de  la  garder  comme  fi  elle  n'tdt  point  été    ■  '  '  >  — 
fa  femme.  ^  ^* 

L'année  fuivante  1070.  Sigefroi ,  archevêque  ^^J^' 
de  Mayence  ,  Annon,  archevêque  de  Cologne  xovo. 
&  Herman  ,  évêque  de  Bamberg ,  allèrent  a  Ro- 
me, où  le  pape  Alexandre  les  avoir  appeliez., 
L*évêque  de  Bamberg  écoit  accufé  d'avoir  ufurpé 
ce  fiege  par  fimonie  :  mais  par  les  riches  prcfens 
qu'il  fit  au  pape  ,  il  l'adoucit  de  telle  forte ,  que      '  * 
non-feulement  il  n'eut  point  d'égard  à  l'accufa*. 
tion,  mais  il  luidonnale  pa]lium&  d'autres  hon- 
neurs archiépifcopaux.  L'archevêque  de  Mayen^ 
ce  vouloit  renoncer  à  fa  dignité  ;  mais  le  pape  , 
&  ceuT  qui  étoicnt  préfenis  l'en  détournèrent , 

2uoiqu'avec  bien  de  la  peine.  Tous  les  troii 
vêques  Allemands  furent  féverement  répriman*- 
Jez ,  de  ce  qu'ils  vendoient  les  ordres  facrez  , 
communiquoient  fans  fcrupule  avec  ceux  qui 
les  acheioicnt  &  leur  impofoient  les  mains. 
Enfin,  après  leur  avoir  fait  faire  ferment  de  n'en 
plus  ufer  de  même  à  l'avenir ,  on  les  renvoïa  en 
paix.  Annon  de  Cologne  rapporta  de  Rome  ^^^^^ 
■un  privilège  do  pape  pour  Tabbaïe  de  Sigeberg  '^4.àp.'Su^» 
tju'il  avoit  fondée,  &  le  bras  de  faint  Cefaire  4*^^^* 
martyr.  ,  —  . 

En  Angleterre  le  nouveau  roi  Guillaume  aïant  XXXIV; 
bien  affermi  fa  puifTance ,  s'appliqua  à  rétàblrr  ,  Nouveaux 
toutes  chofes ,  &  pour  le  temporel  &  pour  le  An^sleterre. 
fpirituel.  Il  adoucit  les  moeurs  des  Anglois  en-  ^V^"^**^ 
xore  demi  barbares,  introduifant  les  mœurs  ^"jj^^' ' ^ 
Françoifes  beaucoup  plus  polies  :  il  les  tira  de 
la  nonchalance ,  l'ignorance  &  la  débauche  ;  re- 
nouvellant  l'induftrie,  l'application  aux  armes 
&  aux  lettres.    En  un  mot ,  depuis  ce  règne  To.ix.congi 
l'Angleterre  prit  une  face  nouvelle.  Dès  la  qua-  f •  102^0^ 
triéme  année  defon  règne,  qui  fut  l'an  10^9.  le 
roi  Guillaume  confirma  folemnellement  les  an-        ,  . 
tiennes  loix  du  pais  ^telles  qu'elles  avQÎent  é(fl  . .  - 
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en  ufdge  fous  laine  Edouard  Ton  préd^celTeur^' 
commençant  par  celles  qui  regardoienr  l*églife^ 
&  qui  furent  rédigées  en  latin  en  vingc-deux 
articles.  On  en  fie  un  abrégé  en  Roman  ou  Fran* 
çois  lia  temps.  On  y  établie  peemîereaiient  la 
paix,  c'eft-à'vdire ,  la  fôrecë  pour  qotcon(]ue  va 
aux  ég!ifes,  puis  la  manière  de  fe  juftifier  des 
crimes  non  approuvez^  &  enfin  la  taxe  du  denier 
9fHU  ^     faint  Pierre.  Audi  le  pape  Alexandre  ne  manqua 
pas  d'écrire  au  roi  Guillaume  pour  la  cootinu** 
tion  de  cette  redevance  ^  dont  une  partie  étoît 
emploïée  à  l'entretien  d'une  églife  de  Rome 
nommée  Peçole  des  Anglois. 
€mL      Guillaume  incontinent  après  fa conqu été,  ta^ 
0.  ao6«     voïa  de  riches  préfena  aux  églifes  ée  Erance-^ 
^'Anquitaine  >  de  Bourgogne  ,  d'Auiiergne  éc 
d'autres  païs.  Sur-tout  il  envoia  au  pape  Aie- 
:iandre  quantité  d'or&  d'argent,  pour  le  denier 
iaint  Pieue ,  avec  des  ornemens  très^précieuxs 
Se  en  recooi^ti&cce.:d^il^étetid«t(  qu'il -avok 
xeçu  du  pape ,  il  lui^nvoïii  celui  du  roiHaroM , 
"  *'         où  étoii  repréfenté  un  homme  armé  en  broderie 
JP^.  Laj^»  d'or.  A  la  prière  du  roi ,  le  pape  Alexandre  en- 
^*  i  .  voïa  trois  lég^S  en  Anglctcfie^Ermenfroi,  évè- 
que  de  Sion  »  Jean  Se  Pierre ,  prêtres  de  i'églife 
«Romaine»  qui  le  couronnèrent  de  nouveau  le 
jourdePâquCy  quatrième. d'Avril  1070.  pour 
^  ^  :^onfirmer  fon  autorité. 

*  itoger.  "     Al'pf^ave  ^^Pâquç  y  ce$  lé^ts  ptéfiderene 

Voucd.     i mi^owUe  xt%xt  4ymc)ie<kcH|rii       de  toi 

<o.  îx.  €0ju.  8c  ienrià  pritfence  >  0 A  Stigand ,  ârdMhéque.  lit 

jpi  nau  Cantorberi ,  fut  dépofé  pour  trois  raifons  :  la 
première ,  d'avoir  gardé  l'évêché  de  Vincheftre 
avecl'archevêché  :  la  ftcondc ,  d'avoir  ufurpé 

  le  fiege  de.GMCQchfrl  du  vivant  de  l'arcliev6« 

que  Robert,  &  S'd^re  fer^vt  de  fon  pallium  :  U 
Sup  lih.  >  d'avoir  reçu  le  pallium  de  la  part  de 

^«b'a?/  i'^ntipapeScoQÎc^CJ^iiOAuattniéfairégliife  Rga 


Livre  folxante-untemê.  \i$ 
tYiâîne  pour  avoir  envahi  le   faint  fîege  par 
fimonie.'Stigand  étoit  encore  chargé  de  parjures      ^  ^* 
8c  d'homicides.  On  dépofa  aufTi  quelques-uns  *^7^^ 
de  fes  fultragans  comme  indignes,  pour  leur 
vie  criminelle  6c  l'ignorance  de  leurs  devoirs  : 
«riire- autres  Agelmar  fo  i  frère  ,  évêque  d'ERan-         -  - 
gle,  &  quelques  abbez   Car  le  roi  ô:oic  autant 
qu'il  pouvoic  les  grande*^  places  aux  A  nglois  qui 
lui  étoient  fufpedls,  afin  d'y  mettre  des  Nor- 
mands. C'eft  amfi  qu'en  parient  les  hiftoriens 
Anglois  ;  mais  félon  les  Normands  il  ne  fie  poinc 
dépofer  de  prélats  qui  ne  l'euflenc  mérité. 

En  ce  concile  .  comme  les  autres  évêques 
trembloient  de  peur  de  perdre  leur  dignité', 
faint  Vulftan  ,  évêque  de  Vorcheftre  redemanda 
hardiment  plufieurs  terres  de  fon  églife  ,  que 
Parchevêque  Aidrede  avoit  retenues  en  fa  puif- 
fence,  quand  il  fut  tran'feré  du  fiege  de  Vor- 
cheftre i  celui  d'Yorc  ,  &  qui  après  fa  mort, 
étoient  tombées  au  pouvoir  du  roi.  Mais  com- 
me le  fiege  d'Yorc  étoit  vacant  ,  on  remit  la 
décifion  ûc  cette  affaire,  jufquesà  ce  qu'il  y  eût 
un  archevêque  qui  put  défendre  les  droits  de 
fon  églife.  Depuis  que  Stigand  fut  dépofé  de  MaïmesBi 
l'archevêché  de  Camtorberi  ,  le  roi  le  tint  en  P^^^*f- 
prifon  i  Vincheftre  le  reftc  de  Tes  jours.  Il  y  ^'  ^' 
vivoir  chétivemeni  du  peu  qu'on  lui  donnoic 
aux  dépens  du  roi  ;  &  comme  fes  amis  l'exhor- 
toient  à  fe  mieux  traiter,  il  juroit  qu'il  n'avoir 
pas  un  denier  :  mais  après  fa  mort  on  lui 
trouva  de  grands  tréfors  enterrez, dont  il  portoit 
la  clef  i  fon  col. 

-  A  la  Pentecôte  ,  le  roi  étant  à  O'uindfor ,  IRogtri 
Jonna  l'archevêché  d'Yorc  à  Thomas,  chanoine 
d'Evreux  ,  &  l'évêché  de  Vincheftre  à  Vau- 
queJin  fon  chapelain.  Le  lendemain  il  fit  tenir 
un  concile,  où  préfida  le  légat  Ermenfroi ,  car 
^es  cardinaux  Jean  &  Pierre  étoient  partis  £ou^ 


d  by  Google 


retourner  à  Rome.  Bn  ce  concile ,  Algérie  évê^ 
que  de  Sufle)i  fut  dépolé  ,  puis  mis  en  prifon, 
Ôa  dépofa  au/li  plulieurs  abbez^  puis  le  roi  don- 
oa  â  Arefafte  l'cvêché  d*Eftaniplc ,  ôc  à  Scigand 
celui  de  SuiTex.  Us  écoieut  Pun  de  l'ancre  Ces 
çKapelamsj  ildoaoadeS'abbaïcs-à  quelque» 
moines  Normands. 

Mais  pour  remplir  le  fiege  de  Cantorberi ,  la 
première  plaçe  de  Péglile  d'Angleterre  >  il  clioi« 
fit  Lanfratic,qa'il  avoit  fait  abbé  de  faint  Ëtten» 
ne  de  Caën.  Après  la  mort  de^MaiiriUe ,  arclie* 
vêque  de  Rouen,  arrivée  en  lo^y.  le  clergé  Se 
le  peuple  aflemblez  ,  avoient  voulu  élire  Lan- 
franc  pour  lui  fuccéder  ;  mais  il  fit  tant  de  ré-* 
iiitance  qu'il  l'évita,  ne  le  trouvant  que  trop 
chargé  de  l'abbaïç  (^u'ii^rmc  quittée  s'il  avoit 
pâ  le  faire  en  coofctence*  *  Le  roî  &  donc  paA 
îer  à  l'archevêché  de  Rouen  Jean  ,  qu^il  avoit 
déjà  faiç  évêque  d'Avranches  ;  mais  pour  obte- 
nir du  pape  cette  transaction  •  il  envoiaàRomc  ' 
i'abbc  Lanfranc^  qui  rapporta  le  pallium  à  l*ar« 
chevêque  Jean^  Se  celui-ci  tincle^ege  de  Koueii 
douze  ans«  ^ 

Le  roi  Guillaume  étant  réfolu ,  par  le  con- 
feil  des  feigncurs  ,  à  mettre.  Lanfranc  fur  le 
iîege^  de  Cantojrbejri  y  eny(»4  en  Normandie 
îesl^ats;£|:menfioi,  évêquedeSion^&Httberc 
ifoudiajcre  cardinal ,  qui  aflemblercm-on  concile 
des  évêquçs  &  des  abb^z  de  la  province  ,  ou  ils 
déclarèrent  à  Lanfranc  la  volonté  du  roi ,  qui 
^(ç>,if.^apfli  la  leur  &  des  autres  prélats^  Lanfranc 
en  fut  ccUement  affligé  &  troublé,  qaHU  crur 
retft  qu'H  cefitfer^ic  abfçlurneàt.  Il  vcfté&n^ 
toit  fa  foiblefle  &  fon  indigniré\  qu'il  n'enteiip» 
jdoic  point  la  langue  du  pais ,  qu'il  auroit  aflii're 
d  des  nations  barbares  :  mais' ces  rai(ons  ne  fui- 
rent point  écoutées.  Toutefois,  conuneilagif- 
foit^  toâjour$  ayeç  à\(Qsiùfitk  ^  il  demanda  dii 
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temps  pour  délibérer.  Mais  le  roi  avoit  fi  bien   — 

pris  fes  mcfures,  que  tout  le  monde  lui  confeilla     ^  ^«  - 
&  le  prefla  d'accepter  ,  même  Helloiiin  abbé  du  lO^Om 
Bec  ,  qu*il  regardpit  toujours  comme  fon  pere. 
Ce  n'eft  pas  que  ce  faint  homme  n*eut  Êçrand  re- 
gret à  perdre  un  ami  fi  cher ,  &  oui  lui  avoit  écc 
Il  utile  pour  l'établilîement  de  Ion  mônaftere  : 
mais  il  n'ofoit  s*oppofer  à  la  volonté  de  Dieu  , 
&  à  une  vocation  n  manifefte. 
-    Lanfranc  bien  affligé  réfolut  doqc  de  paffer 
en  Angleterre  pour  dire  au  roi  fes  excufes  ,  ne 
croyant  pas  qu'on  le  pûc  forcer  à  recevoir  certe 
dignité.  Le  roi  le  reçut  avec  une  grande  joie 
&  un  grand  refpeft,  &  vainquit  enfin  fa  réfif- 
tance.  Il  appella  les  premiers  de  Téglife  de  Can- 
îorberi  &  un  grand  nombre  de  prélats  &  de 
leigncurs  du  royawm-e,  &  déclara  Lanfranc  ar- 
chevêque de  Cantorberi  le  jour  de  l'Affomption  Roger, 
de  Notre-Dame.  Il  fut  facré  dans  fon  églife  mé- 
tropolitaine  le  dimanche  vingt-neuvième  à.\x^it,'^'j^^J^ 
même  mois  d'Août  1070.  jour  de  la  décolation  aa, 
de  faint  Jean.  II  fut  facré  ,  dis*je,  par  fes  fuf- 
fragans  GuilUaume  ëvêque  de  Londres,  Sivard 
de  Rocheftre  ,  Vauquclin  de  Vincheftre  ,  Rcmi 
de  Lincoln  ,  Herfafte  de  Herford  ,  Srigand  de 
Selfei  ,  Herman  de  Schiieburne  ,  &  Gifon  de 
Veli.  Les  autres  qui  étoienc  abfens  envoyèrent 
leurs  excufespar  députés. 

La  même  année^  Thomas ,  élu  archevêque 
d'Yorc  ,  vint  fe  préfenter  à  Lanfranc  ,  pour  être 
facré  de  fa  main  ,  fuiyant  l'ancienne  coutume. 
Lanfranc  lui  demanda  une  protellation  de  fon 
obéiflance  par  écrit  &  avec  ferment ,  comme  Vlta  n» 
fes  prédécefleurs  l'avoient  donnée  :  mais  Tho- 
mas répoûdi:  qu'il  ne  le  feroit  point ,  fi  on  ne 
lui  prouvoit  par  écrit  &  par  témoins,  qu'il  le 
devoit  faire  ,  &  q^u'il  le  pouvoit  fans  porter  pré-  . .  .* 
jadice  à  fon  églife.  Ce  refus  venoit  d'ignorance 
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^         plutôt  que  de  préfomption  :  car  ce  prélat  ,  qtif 
^*     ëtoic  nouveau  en  Angleterre  ,  &  en  ignoroîr 

loyo.  ^bfolumeni  les  ufages  ,  ajoiltoit  itop  de  foi 
aux  difcours  des  flatteurs  ,  particalieremenc 
d*Odon  évêque  de  Bayeux ,  frère  utérin  do  roi  ^ 
qui  ëtoit  comme  fon  lieutenant  en  Angleterre» 
Lanfranc  montra  la  juftice  de  fa  prétention  ,  ea 
"préfence  de  quelques  évêques  qui  étoient  ve- 
nus pour  le  ucre  de  Thomas  :  mais  celui-ci 
ne  voulue  rien  écouter ,  ôc  retourna  fans  être 
iàcré. 

Le  roi  prévenu  par  fon  frère  ,  eu  fut  irrité 
Contre  Lanfranc  ,  croyant  quM  fe  prévaloit  dè 
Cl  capacité  »  pour  appuyer  une  prétention  in* 

i*ufte.  Mais  peu  de  jours  après  Lanfranc  vint  â 
a  cour  I  demanda  audience  au  roi ,  &  lui  ayaoc 
rendu  raifon  de  fa  conduite  ,  i'jppaifa  ,  Se  mie 
de  fon  côté  les  Anglois  qui  fe  trouvèrent  prc- 
fens.  Car  étant  inftruics  de  l'ufagc  du  pays,  ils 
rendoient  témoignage  i  la  juiUce  de  fa  caufe* 
Ainfi  le  roi ,  du  confentement  de  tous ,  ordonnl 
que  pour  lors  Thomas  viendroit  i  Cantorberi 
&  donneroit  à  Lanfanc  fa  protedation  (biem«- 
nelle  d'obéiflance  en  tout  ce  qui  regardoic  la 
religion  ;  mais  que  fes  fuccefleurs  ne  la  donne*- 
roient  qu'après  qu'il  auroic  été  prouvé  dans  an 
Concile  »  que  les  archevêques  d'Yorc  avoienc 
^      toâ jours  rendu  cette  foûmilBon  à  ceux  de  Can« 
torberi.  Thomas  fut  facréà  ces  conditions  ;  & 
eu  de  temps  après  Lanfranc  demanda  &  reçut 
aproteftation  d'obéilTance  de  tous  les  évêqoes 
du  royaume  d'Angleterre ,  qui  avoient  été  facres 
dn  temps  de  Sttgand  par  d^autres  archevêques 
'ou  par  le  pape. 
XXXVÏ.      L'année  fui  vante  1071.  les  deux  archevêques, 
Lanfranc  à  Lanfranc  &  Thomas  ,  allèrent  i  Rome  deman- 
der le  pallium.  Le  pape  Alexandre  reçut  Lan^- 
iraac  ayec  grand  honneur /jufques  à  fe  lever 

devaiil 
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TJvtâ  fstxifnte'Unteme:  jp^' 
3evant  lui  ^  ôc  dit  :  Je  ne  l'ai  pas  faic  parce 
qu'il  eft  archcvcque  de  Canrorbeii,  mais  parce 
que  l'ai  ctc  foii  difciple  au  Bec.  Lanfranc  avoit 
au/Ti  infli  uit  en  cccce  ccolc  des  païens  du  pape  , 
ce  qui  mcn'tre  combien  cîle  écoit  célèbre.  Le 
pape  lui  donna  deux  paliiums  pour  lui  feul  : 
Pun  que  Lanfranc  prit  fur  Tautel,  fuivanc  I*u- 
fagedervome,  l'autre  que  le  pape  lui  préfenca  MahlU^ 
de  fa  n,iain  en  figue  d'amie  é  ;  3c  on  ne  trouve  hic. 
<jue  deux  autres  exemples  de  ces  deux  palliums  i 
l'un  pour  Hincmar  de  Reims  ,  l'autre  pour  Bru- 
non  ne  Cologne.  Thomas  éroit  accufc  d\ivoir 
reçu  du  roi  Guillaume  l'archevêché  d'Yorc  , 
pour  récompenfe  du  fervice  de  guerre  qu'il  lui 
avoic  rendu  dans  la  conquête  de  l'angleterre  ; 

cvêque  de  Liircoln  ,  qui  étoic  venu  â 
Rome  avec  les  deux  archevêques  ,  avoit  e'ré 
auHi  jugé  indigne  de  l'épifcopar ,  parce  qu'il 
croit  fils  d'un  prêtre  ;  &  on  leur  avoit  uré  à  l'un 
ôc  à  l'autre  l'anneau  &  le  bâton  paftoral.  Mais 
le  p^'ipe  ,  à  la  prière  de  Lanfranc,  les  réiablic 
tous  dtux,  lui  laidimtle  jugement  de  leur  cau- 
fe,  &  ils  reçurent  de  la  main  de  Lanfranc  l'an- 
neau &  le  baron.  Toutefois  Taichevêque  Tho-  ^^tmeth. 
mas  renouvellaen  préfence  du  pape  (a  précen- 
lion  contre  la  prim.atie  de  Cantorbcri ,  foute- 
tant  que  l'églifc  d'Yorc  lui  étoit  égale,  &  que 
fu  ivanc  la  conftiiution  de  faint  Grégoire ,  Tune 
ce  devoit  point  être  foumife  à  l'autre;  feule- 
ment que  celui  des  deux  archevêques  qui  étoic 
le  plus  ancien  d'ordination,  dévoie  avoir  la  pré- 
féance.  Il  prétendoit  de  plus  avoir  jurifdidtioa 
fur  les  trois  évêques  de  Dcrcefn  e*"  ou  Lincoln  , 
de  Vorcheftre  &c  de  Licifeld  ,  depuis  Chefrre. 
Lanfranc ,  quoi  qu'indigné  de  ce  procédé  ,  ré- 
pondit modeftement  ,   que  la  proportion  de 
Thomas  n'ctoit  pas  véritable  ,  &:  que  la  confti- 
iution de  faint  Grégoire  ne  regardoit  pas  l'é- 
Tome  XIIL  I 
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mais  à  l'égard  de  celle  de  Londres.  Le  pape  Aie- 
^^7'*    xandre  décida  ,  que  ce  différend  entre  les  deux 
archévêques dévoie  être examin é  &  jugé  eiiAn- 
gleterre  ,  par  tous  les  évêques     les  abbez  du 
foïaume  î  &  bien  que  Lanfraoc  fât  afluré  poar 
fon  temps  de  la  foùmiflion  de  Thomas  ,  par  la 
promefle  qu'il  lui  en  avoit  faite  ,  il  aima  mieux' 
travailler  pour  Tes  fuccefleuiis  ,  que  leur  iaiiiec 
ce  difiérend'  à  teioiinen 
dUx.êpM.    Le  pape  chargea  Lanfïanc  d^ùoe  lettre  pour 
le  rot  d'Angleterre ,  odâprèsavbir  loiiëfbn  zele 
pour  la  religion  ,  il  l'exhorte  à  fuivre  les  confeils 
deLanfrancpourl'exécution  de fes bons defleins, 
déclarant  qu'il  avoit  regrec  de  ne  le  pouvoir  re* 
tenir aRome«  Mais»  ajoâte-t-il,  nous  nouscon* 
folons  de  Ibn  abfence  par  Putilité  qo^en  reçoîr 
votre  roïaurtie.  Il  ajouté  qu'il  a  donné  i  Lan- 
franc  toute  l'autorité  du  famt  fiege  ,  pour  l'exa- 
men &  le  jugement  de  toutes  les  aâaires ,  c'eft-> 
à'dire  ,  qu^il  l'a  établi  légat  dans  le  roïaume 
d'Angleterre. 

XXVII*      La  même  année  107T.  le  pape  Aféiandre  If. 

ensŒ^^^  fit  la  dédicace  de  la  nouvelle  églife  du  Mont- 
Sup.  jLx,  Caflîn.  Depuis  que  le  cardinal  Didier  fut  abbé 
"cArJ  Ca[f.         monaftere  ,  il  le  renouvella  entièrement, 
m.  c\  16.  '  Il  lui  attira  de  grands  bienfaits  de  la  part  de 
^,&e»Mo*  Richard  prince  deCapoiie»  5t  de  Robert  Gtfif^* 
chard  duc  de  Poùille  &  de  Calabre ,  dont  il  avoir 
gagné  l'amitié  ,  &  commença  par  donner  à  fon 
€•  x3«   églife  quantité  de  riches  ornemens.  De  foa 
temps  un  roi  de  Sardaigne  nommé  Barefon  ,  en« 
^ôïa  des  députet  au  Mont-^Caflin ,  demandant* 
-des  moînies ,  p6ut  établir  dans  fon  roïaume  un 
monaftere  fuivant  leur  obfervance ,  qui  y  étoit 
encore  inconnue.  L*abbé  Didier  choifit  douze 
des  meilleurs  fujets  de  fa  communauté,  âqui 
il  donna  des  livres    récriiare  iaiiite.^  des 
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lîques  >  3cs  vaiès  facrez  ,  des  ornemieâs  U  tout   "    ■  ■ 
ce  qui  leur  éroir  néceiTàire  pour  cette  miflîon  ,  ^ 
avec  un  abbé  pour  les  gouverner,  &  les  en-     '^7l»  . 
voïâ  en  Sardaigne  dans  un  vailTeau  de  Gaete.  Ils 
arrivèrent  à  une  petite  iûe  nommée  le  Lis^  èc 
actendoient  le  itvofs  propre  pour  pafTer  oucre» 
quand  les  Pifaos  ^  poniTez  d^envie  contre  les  Sar-^ 
diots  ,  vinrent  fur  eux  à  Timprovifte  avec  des 
bâcimens  armez  ,  les  pillèrent  &  les  maltraite-  • 
rent  fans  diftin£tion  de  petfonnes  ;  &  alloicnt 
pendre  le  chcfde  la  dépuration^  s'il  n*eiît  pris 
Phabit  d'an  moine  pour  fe  ikaver.  Us  bsâlereitf 
le  vatfleatt  de  Gaete  &  s^en  retoBrnerent  char- 
gez de  butin.  Les  douze  moines  duMont-Caf- 
fin  dépouillez  de  tôut ,  hors  de  leurs  habits ,  fé 
dîfperferent  en  divers  lieux  :  il  en  moorut  qua« 
tre ,  &  les  hnir  antres  revinrent  au  monaftere 
dans  l'année.  ^  - 

Cependant  le  roi  Barefon  aïmt  tiré  fatisfac-  a4« 
tien  des  Pifans  pour  cette  infulte,  renvoïa  au 
Mont-Caflin  ,  difant  ,  qu*il  perfîftoit  encore  * 
plus  ardemment  dans  le  même  defir ,  &  que  cer 
accident  ne  devoit  point  les  rebnter*  On  lui 
envoïa  deuit  moines  après  environ  deux  ans  ;  il 
les  reçut  avec  joie  ,  &  leur  donna  une  églife  de 
fainte  Marie ,  puis  une  de  faint  Elie  avec  la^ 
montagne  ou  elle  étoit  fituée^  &  de  grande» 
terres.  Un  autre  roi  de  Sardaigne  nommé  Tor- 
chytor ,  par  émulation  du  premier ,  envoïa  auiG 
au  Mont^-Caffin  une  donation  de  fixéglifes  avec 
leurs  dépendances,  pour  fonder  un  monaftere. 
D'ailleurs  le  pape  Alexandre  envoïa  un  légat  î 
Pife  ,  avec  un  moine  du  Mont-Caflin  ,  pout 
ordonner,  fous  peine  d^anathÂme ,  de  rendre  in-* 
ceflammenc  tout  ce  qui  avoit  été  pris  à  ce  mo- 
naftere.  Ce  qui  fut  exécuté  ;  &  les  Pifans  aïant 
reconnu  leur  faute  ,  fe  réconcilièrent  avec  l'/ib- 
bé  Didier.  Le-  même  pape  tira  du.  Mont-Caffin  t.  aCi 
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plufieots  bons  iUjeis  ^  foie  pour  Icsappellcr  atrt* 
A  M»     près  de  lui  au  fcrviccdc  Téglifc  Ron^aine  ^  foit 
pour  en  faire  des  évêques  &  des  abbcz- 
XXXVni.   *  L'abbé  Didier  trouvant  les  affaires  du  mo- 
i^a  Motn*  naftere  dans  une  grande  profpérité&  une  grande 
Caffin.       paj3^  ^  joiiiffant  d*un  grand  revenu  ,  honoré  de 
*     tous  fts  voifins ,  entreprit  de  renbuvcUcr  l'é- 
glile  Tan  1066.  Il  con\mcnça  par  abattre  l'ati- 
clenne  ,  comme  trop  petite  ,  &  en  bâtit  dès 
les  fonderaens  unq  plus  grande  &  plus  magni- 
fique. Il  acheta  à  Rome  à  erands  frais  des  co^ 
lonncs  ,  des  bafcs  ,  des  chapitaux  &  des  mar- 
bres de  diverfcs  couleurs  ,  qu'il  fit  apporter  par 
nier  jufques  a  la  tour  du  Garillan.  L'églife  avoit 
loy.  coudées  de  long,  4j-  de  large  &  de 
haut  >  les  quatre  coudées  font  une  toifc  :  il  y 
avoit  dix  colonnes  de  chaque  côté.  Devant  l'é^ 
glife  étoit  un  parvis  de  77.  coudées  de  long ,  Se 
'  de  57.  de  large  ,  environné  de  colonnes.  Pour 
orner  le  dedans  de  l'églife ,  l'abbé  Didier  envoïa 
.    ^-  2.9*  des  députez  à  C  P.  qai  en  firent  venir  des  ou- 
vriers de  mofaïquc  ôc  des  marbriers  :  car  ces 
arts  étoient  tombez  en  Italie  depuis  plus  de  cinq 
cens  ans  5  &  pour  les  y  rétablir ,  il  eut  foin  de 
les  faire  apprendre  à  plufieurs  des  fcrfs  du  mo- 
naftere ,  auili-bien  que  les  autres  arts  utiles  aux 

.  bâtimens. 

L'égUlc  du  Mont-Caflîn  étant  achevée  au 

'  bout  de  cinq  ans  .  l'abbé  Didier  la  voulut  faire 
dédier  avec  toute  la  folemnité  poflîblç ,  &  pria 
le  pape  Alexandre  d'en  faire  lui-même  la  céré- 
monie. Le  jour  fut  marqué  au  famedi  pre- 
mier d'Oûobte  1071.  &  il  y  vint  des  prélats 
prefqœde  toute  l'Italie  :  le  pape,  dix  arche-» 
vêques,  quarante-trois  évéques  »  une  infinité 
d'abbez',  de  inoines  ,  de  clercs  &  de  laïques  ; 
entre  autres  Richard  prince  de  Capcue  ,  Jour* 
dain  foû  ûls  &  fon  ficic  Raxnulfç  ,  Gifulfe  pria- 
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ce  de  Salernc  avec  fes  frères  ,  Landulfe  prince  ■ 
de  Bencvent,  Sergius  duc  de  Naples  ,  Scrgius 
doc  de  Surrence.  Le  duc  Robert  Guifchard  éroit    i  ^Z-^', 
occupé  au  fiege^de  Palerme ,  ^u*il  prit  la  même  Malu/r. 
année  Oit  tes  Sarafitis  y  9c  rendit  à  rarchevéqae  iih.  a»  tUlK 
Grec  l'églifc  cathédrale  de  Notre-Dame ,  donc 
ils  avoient  fait  leur  mofquée.  Ce  prélat  faifoitle 
ferWce  dans  Péglife  de  faint  Cyriaque  ,  cnd^ 
cootiouelles  allarmes. 

Le  pape  avoit  promis  indulgence  de  coas  les  Ch. 
péchez  confeiTez  i  cous  ceux  qui  affilleroient  â  ^'  3i« 
cette  dédicace  ,  ou  qui  viendroient  d  la  nou- 
velle églife  pendant  Poftavci  ce  qui  yactira  une 
selle  afflucnce  de  peuple ,  <|u'il  fembloit  que 
perfonne  n'en  fut  lorti  depuis  le  premier  jour , 
fane  la  foule  y  écott  grande  jour  ac  nuit.  Non-  €é  fOi 
feulement  le  monaftere  &  la  ville ,  mais  la  cam- 
pagne des  environs  écoit  remplie  d'une  multitu- 
de innombrable  ,  &  tous  furent  nourris  pat  l'ab« 
béde  pain,  de  vain»  de  chair  &  de  poifTon,  pen- 
dant les  .trots  jours  qui  précédèrent  la  dédicace 
Se  les  trois  jours  qui  la  fuivircnt.  Cette  fo- 
lemnité  augmenta  tellement  la  réputation  du 
monadere  &  de  l'abbé  Didier ,  que  tous  les 

{'rinces  y  envoyèrent  dés  préfens  ,  entre  autres 
'impératrice  Agnès  ;  &  qu'en  deux  ans  le  nom- 
bre  des  m<fines  augmenta  jufques  à  près  dedenx 
cens.  ' 

En  Allemagne, Rumold  évcquc  de  Conftance  XXXIX". 
étant  mort  dés  la  fin  de  Pan  10^^.  le  roi  Henri  n^^^Jf^^^^*^!;^ 
lui  donna  pour  fuccelTeur  Charles  chanoine  de  vêché  de 
Magdebourg ,  qui  d'abord  fut  bien  reçu  par  Conftance. 
le  clergé  de  Conftance  :  mais  dans  la  fuite  ,  anfio^Z* 
comme  avant  même  que  d'être  facré  ,il  gou- 
vernoit  par  caprice  plutôt  que  par  raifon  ,  fon 
ctétgé  irrité  fe  fépara  de  fa  communion  ,  fur  ce 
S|ae  Pon  difoit  qu'il  avoit  obtenu  l'évéché  par 
ibxnoaiç  j  Se  détaan\é  fiittivçment  la  pbis  grain 
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 ^  de  partie  des  tréfors  de  Téglife.  Ces  accufacîons 

^  ^*      aïant  été  portées  à  Rorae,  ou  Sigefroi  arche- 
vêcjue  de  Mayeûce  école  alors,  le  pape  lui  dé- 

%  ix.^Joac\  ^^"^^^^  de  vive  voix  de  facrer  Charles  évèaiic  de 
ji«.«ao^    *  Conftaiice  ,  jafaues  â  ce  qu'il  fâc  fuftiâé.  Et 
xa«^erf#   comme  Charles  raifoit  de  grandes  infiances  au- 
^  •  près  du  pape  pour  être  (acre  ,  &  que  le  cler- 

gé de  Çonfiance  coatinuoic  de  s'y  oppofer  vi« 
vement^  le  pape  réitéra parécrit  la  dé&sfe  àl'ar^ 
chevéque  de  pafler  outre  »  ic  lui  ordonna  à^aC* 
fembier  un  concile ,  où  îl  inviteroit  Parchevé- . 
que  de  Cologne  ,  pour  examiner  &  terminer 
cette  affaire.  L^archevèque  de  Mayence  obéît , 
&  s'attira  par  là  l'indignation  du  roi,  qui  vou-^ 
loicibâtenir  révêque  Charles  qu*il  avoir  ckoifi* 
U  envoïa  (buyent  a  Parcbeveque  des  ordres 
de  le  facrer  ;  il  empêcha  la  tenue  du  concile  , 
par  le  commandement  qu'il  fit  aux  évêques  de 
..lefuivre  à  laguerre>  &il  voulut  envoïer  Ciur«* 
les  à  Rome  ,  pour  le  faire  facrer  par  Je  pape» 
L'arclievéque  de  Mayence  écrivir  au  pape  de 
n'en  rien  faire  ,  pour  ne  pas  donner  au  roi  fu« 
.  jet  de  croire  qu'il  n'avoit  refufé  de  le  facrer  que 
par  animo/ité.  Mais^ajoiitoit-il,  li yousletrou-v- 
vez  innocent ,  xenvoïez-le  moi  pour  le  iacrer 
ielon'  les  canons, 
i^»     £n  é&si ,  l'arckeirèque  tint  pour  cette  af- 
faire un  concile  à  Mayence  le  quinzième  d'Aodc 
1071.  qui  étoit  la  doùxiéme  année  de  fon  pon* 
tificat.  Avec  luiy  aiCilerent  deux  archevêques, 
Gebeiiard  de  Juvave  ou  Salsbourg  &  Udoa  de 
iCreves,  ^  neuf- autres  ëvéoues,  {çavoirceux 
de  Virsbourg  ,  d'Eicftet  ,  d'Augsbourg  ,|  do 
Bamberg  ,  de  Strafbourg  ,  de  Spire  ,  d'Ofna- 
bruc  ,  de  Sion  &  de  Modene,  C'étoit  douze 
évêques  en  tout.  Il  y  avoit  des  députez  char* 
gez  des  excufes  des  uifiragans  de  Mayence  qui 

dtoient  abfens.     premîer./ouc  du  concile  foft 
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la  .fête  de  la  Dormicion  de  la  làiace  Vierge  ,  

comme  portent  les  aâes ,  oû ,  â  caufe  de  la  fo-    ^  ^' 

lemnité  du  jour,  on  ne  fit  qu'encamer  la  ma-  I-^f^* 
tiere  avant  la  célébration  de  l'o/Ece.  Le  lende- 
main chaque  évêque  propofa  les  diiâcuUez 
^u'il  trouvoit  dans  fon  dioce(e  ,  &  on  termina 
plufieurs  affaires  particulières.  On  commença 
auflî  à  examiner  celle  de  Pévéque  de  Conftance  ^ 
mais  le  roi  la  fit  remettre  au  lendemain.  Car  il 
écoit  à  Mayence  ,  &  eavoïoic  des  meflages  aux 
^vé^ues  pour  les  intimider  &  empêcher  le  ju«- 

S dînent  de  cette  affaire.  Ceft  ce  qui  fit  que  lef 
!èbi  premières  fêances  fe  pafferent  faûs  rien 
conclure.  '  •  '  ' 

Le  troifiéme  jour  les  évêques  allèrent  trou-.  * 
yer  le  roi ,  &  lui  repréfenterent  avec  tele  l'in- 
térêt qu'il  avoit  lui-même  de  faire  obferver  les 
çanonspoor  le  falut  de  fon  imt ,  &  pour  la  paix 
âe  Péglife  &:  de  l'état.  Il  les  écouta  plus  trdn* 
quillcment  que  ne  promettoit  fon  naturel  vio- 
lent &  fon  âge  ,  car  il  n'avoit  que  vingt  ans. 
Ilfodtint  qu'il  avoit  donné  gratuitement  aChar- 
téy^véçlié  de  Coaftance  ^  iL  n'avoit  fait  avec 
liii  ^aucîÂie'  tdnventiôn.  Mais  ,  ajoiha.t*iI ,  fi 
quelqu'un  de  mes  domeftiques  à  fait  avec 
quelque  traité  pour  le  fervir  en  cette  recontre , 
icc  n'cft  pas  à  moi  de  l'en  accufer  ou  de  l'en  juûi- 
'£er  ;  c'eft  fon  affaire.  Après  avoir ainfi  parléaax 
^  *  l^es  ,  il  vint  avec  eux  au  contlle ,  on  y  fit 

^ét  'Cbarles  &  les  clercs  deCortftance.  Leur  . 
chèf  préfenta  un  libelle  contenant  les  caufes 
d'oppofition  au  facre  de  Charles  »  fçavoir  la  fi- 
inonie  &ladéprédatipn  des  biens  de  l'églife.  Ils 
prfclenterent  aufG  les  noms  &  les  qualitez  des  té^ 
inôins,  par  lefquels  ils  offroienc  de  prouver  cha-^ 
fcundes  chefs  d'âccufation.  ' 

Charles  propofoit  contre  eux  divers  repro- 
ches ,  8c  proteftoi;  4^  (on  innocence  :  le  lol 
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r  ■  prenoilfon  pnrti,  &s'efrorçoûde le juftifief, eji 

^*  ottmiMnsd'afibiblirl^âccunitionpardesdircours 
•  ^  •  artificieux  ;  &  quand  les  accufateurs  vouloienc 
infifter  &  s'élever  avec  force,  il  empJoïoit  l*au- 
torké  pour  les  retenir.  On  dilputa  (i  long-temps 
furie  nombre  &  la  qualité  des  accufateurs  &  de^ 
témoins ,  Se  fur  les  reproches  de  Paccufé,  que  la 
ftance  dura  bien  avant  dans  la  nuit,  6c  on  fut 
obligé  de  la  terminer  fans  rien  conclure. 

Mais  le  lendemain  Charles  ,  qui  pendant  U 
nuit  avoit  fait  de  férie^fcs  réflexions ,  remit 
l'anneau  8c  le  bâton  jpaftoral  entre  les  mains 
du  roi ,  diTant ,  que  lelon  les  décrets  du  pape 
Céleftin  ,  il  ne  vouloit  point  être  évêque  dé 
ceux  qui  ne  vouloienc.  point  de  lui.  Les  pères  du 
iConcile  rendirent  grâces  à  Pieu  »  de  les  avoir 
tirez  de  cet  embarras  d'une  manière  li  peu  at-» 
tendue  ;  ils  ordonnèrent  que  les  aftes  de  cé 
concile  feroicnt  gardez  dans  les  archives  de  l'^ 
gUfe  de  Maycnce  ^  &que  l'on  en  rendroit  comp<* 
te  au  pape  pour  lui  en  demander  ta  confirmai'* 
tion.  Charles  étant  retourné  dans  le  diocefe  de 
Magdeboiirg,  d'où  il  avoit  été  tiré  a  y  niourur 
quatre  mois  après. 
XI.  ^  Cependant  le  pape  Alexandre  envoïa  un  légat 
phfifn  ^a-  ^  nouvel  empereur  Michel  Para- 

fnarche  de  pinace.  Conftantin  Ducas  étoit  mort  dès  Tari 
^*  iO(xy,  au  mois  de  Mai ,  après  avoir  rogné  fepc 

.loixanté.  Il  aimoît  tellement  les  lettres^  qu'il 
eât  foubaité  qu'elles  eufleht  rendu  fon  nom  cé^ 
lebre  ,  plutôt  que  la  dignité  impériale.  De  fa 
femme  Eudocie  il  laîlTa  trois  fils  ^  Michel ,  An- 
^droaic  ,  &;  Conftantin  ;  &  fe  voianj  près  dç  la 
mort  ,  il  St  drefier  un  afte  qû  tous  Içs  grande 
fpufcriyiç^nr^  pqrtant  qu'ils  ne  reçQnnoitroien'c 
j^oitit  d'au(rë  empereur  que  /es  ênfans  ;  Hm- 
pératitcc^  l^udocic  j^roniit  auifi  de  ne  Iç  |ox^ 
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rtmarier ,  &  cette  promelle  fiit  mife  en  dépôt   

entre  les  mains  du  patriarche.  C*étoit  Jean  Xi-  ^  ^' 
pJiilin,  natiFde  Trébifonde ,  qui  écoit  en  glande  i^?^» 
ripucation  pour  fadodirrine  ,  ta  capacité  dans  les 
aftairas  &  fa  vertu.  Dès  fa  jeuneÛe  il  embraffa 
laprofefîion  monallique,  menaaflez  long- temps 
la  vie  d'anachorète  fur  le  mont  Olympe  ;  &  ce 
fut  malgré  lui  qu'après  la  more  de  Conftan- 
tin  Lichoudés  ,  il  fut  mis  fur  le  fiege  patriarchai 
en  i066.  comme  en  étant  le  plus  digne.  Xiphi- 
lin  eft  fameux  par  fon  abrégé  de  Tiftoire  de 
Dion  CaHius. 

L^impéracrice  Eudocie  régna  donc  ,  avec  fe*s 
trois  fils ,  le  reftc  de  l'année  10^7.  pendant  la- 
quelle les  Turcs  Seljouquides  firent  de  grands 
progrès  ,  profitant  de  la  foiblefle  des  troupes 
Romaines ,  qui  manquoient  de  paie  3c  de  vivres. 
Les  Turcs  commandez  alors  par  Oibul-Arfelan  , 
s'avancèrent  dans  la  Mefoporamic  ,  l'Arménie  , 
Se  jufques  à  Céfaréede  Cappadoce, pillant  ôc  brû- 
lant tout.  Ils  pillèrent  entre  autres  l'églife  de  ^* 
faintBafile,  qu'ils  profanèrent  &  en  ôterent  tous 
les  ornemens  :  nuis  ils  ne  purent  toucher  a  fes 
reliques  ,  parce  que  fon  tombeau  étoit  environ- 
né d'une  très-forte  maçonnerie.  Seulement  ils 
emportèrent  les  petites  portes  des  ouvertures, 
qui  y  étoienr ,  parce  que  ces  portes  ecoicnt  or- 
nées d'-cr ,  de  perles  Se  de  pierreries. 

Pour  arrêter  leurs  progrès  ,  on  vit  bien  à  la  *  '  . 
cour  de  C.  P.  qu"^l  falloit  un  empereur  capable 
<k  commander  en  perfonne  les  armées.  L'Impé- 
ratrice choifit  Romain,  fils  de  Diogene qut 
^toit  veftarque  ,  c'eft-à-dire  makre  de  la  gardc- 
robc.  Elle  le  fit  venir  à  C.  P.  le  jo-ur  ib  Nocl 
Ja  même  année  10^7,  elle  le  déclara  maître  des 
offices  &  général  des  armées.  Elle  vouloir  agdi 
l^époufer  ;  &  le  faire  empereur  ,  mais  elle  ciai- 
gftaic  le  fcaat ,  de  le  pacnarche  qui  gardoiw.ÛL 

1  \{ 


tôt  Hfjloire  EccleJIaJîlqueé 

_  promefTc  de  ne  ic  point  remarier.  Il  fallut  dont 

A  N.     ufcr  d'in  liiftrie.  L'impératrice  envoïa  au  patri- 
107  i.     arche  un  eunuque  fon  confident,  qui  lui  dit  en 
fecret  qu'elle  vouloic  époufer  Bardas  ,  c'étoit 
le  frcre  du  patriarche  ,  qui  étoit  un  dcbowché^ 
ne  fongeant  v]u'a  fon  plaihr.  L'eunuque  dit  donc 
au  patriarche  ,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  faire 
fon  frcre  empereur, en  fupprimant  cette  promef- 
fe  in jufte  &  contraire  aux  loix  ;  &  comme  il  vie 
qu'il  donnoit  dans  le  picge  ,  il  lui  confeilla  de 
prendre  l'avis  des  fénateurs.  Le  patriarche  les 
fit  venir  l'un  après  l'autre  ,  &  leur  exagéra  l'in- 
judice  de  cette  promeffe  ,  &  la  néceffué  d'avoic 
un  homme  de  mérite  pour  empereur  :  enfin  ,  il 
les  gagna  tous  ,  foit  par  perfualion ,  foit  par  pré- 
fcns.  Mais  quand  tout  fuv  bien  difpofé  ,  Romain 
Diogene  entra  de  nuit  bien  armé  dans  le  palais  , 
Ôç  époufa  l'impératrice  ;  puis  il  fut  déclaré  em- 
pereur le  pi  cmier  jour  de  Janvier  indiûion  fixié- 
me  ,  l'an  du  monde  5576.de  Jesus-Christ 
1068.  Cette  aûion  du  patriarche  Xiphilin , 
»iontre  ce  que  l'on  doit  croire  des  louanges 
générales  de  vertu  que  lui  donc  l'hiftorien  Jean 
Scylitzes  curopalate. 

Romain  Diogene  fit  la  guerre  aux  mfideles 
Ro^iam  avec  quelque  avantage  les  deux  premières  an- 
Dîo^.enepris  ^ées  de  fonregnc.  Maisend578.  indiftionhui- 
parles  Turc  ^-^^^^^^  qui  eft  l'an  107O.  les  Turcs  pouffèrent 
«34^'^*  ^'  leurs  conquêtes  en  Natolie  ,  &  prirent  entre  au- 
tres Chones,  autrefois  Coloffes ,  en  Phrygie  ; 
où  ils  profanèrent  l'églife  famcufe  de  faint  Mi- 
chel   la  remplirent  de  fang  &  de  carnage  ,  6c 
o..      en  firent  une  écurie.  L'année  fuivante  1071. 
Diogene  ,  après  avoir  refufé  la  paix  que  le  iul- 
lan  Olub-Arfclan  lui  ofiroit ,  fut  pris  dans  un 
combat ,  ou  fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Le 
fultan  fe  l'étant  fait  amener  ,  fe  leva  &  le  foula 
a^x  pieds ,  félon  U  coutuine  i  puis  Taïaut  mi 
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le  retint  huit  jours  ,  le  faifant  manger  avec  ^ 
lui.  Il  lui  demanda  un  jour;  Si  tu  m'avois  pris,  "^^7^: 
comment  m'aurois-tu  traité  ?  Diogene  lui  ré- 
;pondit  franchement  :  Je  t'aurois  fait  mourir  fous 
Jes  coups.  Le  fuhan  répondit  :  Et  moi  je  n'imi- 
terai pas  ta  dureté;  car  j'apprens  que  votre  Chrift 
vous  a  commandé  la  paix  &  l'oubli  des  injures, 
iu  tlFct ,  il  lit  avec  Diogene  un  traité  honnête 
.&  le  renvoïa. 

Mais  la  nouvelle  de  fa  défaite  étant  venue  à  845^ 
C.  P.  le  céfar  Jean  Ducas  frère  du  défunt  empc- 
.reur ,  &  les  fenateurs  de  fon  parti ,  firent  ra- 
fer  Timpéiatrice  Eudocie  ,  &  l*envoïerent  ea 
.exil  dans  un  monallere  qu'elle  avoit  fondé  j  dé- 
^clarerent  feul  empereur  Michel  Ducas  fon  fils 
,.aîné,  &  écrivirent  par  tout ,  que  Romain  Dio- 
..gene  ne  fut  plus  reconnu  pour  empereur.  Ufuc 
.pris  à  fon  retour  ,  &  quoique  rrois  archevêques 
euffent  été  envoïez  pour  promettre  qu'on  ne  lui 
,feroit  point  de  mal ,  on  lui  arracha  les  yeux  fi 
cruellement ,  que  fa  tête  enfla:  les  vers  s'y" mi- 
rent ,  &  il  mourut  en  peu  de  jours  ,  béniflanc 
Dieu  ,  &  fouiFrant  fcs  maux  avec  une  grande  pa- 
.tience.  Le  jeune  Michel,  furnommé  Parapinace, 
,^egnafix  ans  &  demi. 

Ce  fut  à  lui  que  le  pape  Alexandre  envoïa 
pour  légat  Pierre  évêque  d'Anagnia,célebre  par  Brun,  Aft. 
la  «vertu  &  par  fa  do6lrine  ,  qui  demeura  un  an  à         ^»  P* 
C.  Pi  c*eft-à-dire  ,  tout  le  refte  du  pontificat 
jd' Alexandre.  Pierre  naquit  à  Salerne ,  de  la  fa- 
miHe  des  princes  ,  &  y  embrafla  dc-^  fon  entan- 
.  ce  la  vie  monaftiquc.  Le  cardinal  Hildebrand 
étant  venu  légat  à  Salerne  ,  le  demanda  à  fon 
^abbé  ,  &  l'emmena  à  Rome  ,  011  le  pape  Aie- 
^  jandrc  l'cmplpïa  aux  aft'aires  ecdéfiaftiQues  ,  8c 
2^Ie  fie  enfuiie  évêquc.d'Ajîagiiia  malgré  la  rélil- 
.  lance,  il  gourvcrna  ccite  è  glife  quarante-trois 
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  ans  ,  &  mourut  le  iroifîéme  d^Aoûr,  jour  auqudl 

A  N,  l'églife  honore  fa  mémoire  ^  en  exécution  de  la 
^^72-.  bulle  de  canonifation  donnée  parle  pape  Pafcûfl 
^Aljrf^r.  j  j  quatre  de  Juin  1 109. 
Pafc'ev!^îu  Henri  archevêque  de  Ravenne  ,  excommunié 
XLiI.  çji;  le  même  pape  ,  n'avoic  pas  laiflé  d'exercer 
Pieae  Da-  fondions  r  <Sc  fbn  peuple  lui  demeurant  ar- 
mien.  taché  ,  avoit  auflTi  encouru  l'excommunication. 
^0/1^*2 Saint  Pierre  Damien  en  avoit  écrit  au  pape  ,  le 
Fekr\  lo.  S'  pj^i^i^^  d'exécucer  la  réfolucion  qu'il  avoit  prife 
p.  416.  d'abfoudre  ce  prélat ,  &  lui  repréfentant  qu'il 
PcTe/'^n^l',  n'écoit  pas  railonnable  de  laifler  périr  pour  h 
p.  464.  £.  ù  faute  d'un  feul ,  une  fi  grande  multitude  de  per-^ 
CF'tJi*  X4t     fonnes  rachetées  par  le  fang  de  Jesus-Chmst; 

Toutefois  l'archevêque  mourut  le  premier  jour 
de  Janvier  1070.  fans  avoir  été  abfous  ;  &  quel- 
que temps  après ,  le  pape  Alexandre  en.voïa  Pier- 
re Damien  à  Ravenne  ^  avec  pouvoir  de  lever 
l'excommunication  dont  le  peuple  étoit  encore 
chargé  ,  jugeant  que  perfonne  n'étoit  plus  pro-^ 
yre  à  cette  tonftion  que  Pierre,  tant  pour  l'au- 
torité qu'il  avoit  par  lui-même ,  que  parce  quil 
étbit  enfant  dç  cette  égrife.  Bien  qu'il  furacca^- 
blé  de  vieilleffe  ,  il  accepta  volontiers  cette 
conimiffion  ;  il  fut  reçu  à  Ravenne  avec  gran- 
de joie  ,  &  tous  aïant  humblement  accepté  h. 
pénitence  que  leur,  faute  naéritoit ,  il  leur  donna 
l'abfolution. 

Retournant  à  Rome  ,  la  première  journée  il 
logea  à  Fayence,  au  monaflere  de  Notre-Dame, 
hors  de  la  porte  ,  ou  la  fîévre  le  prit.  Elle  fe 
fortifia  de  jour  en  jour,  &  vers  la  minuit  du  hui- 
tième y  il  fit  reciter  autour  de  fon  lit ,  par  les 
moines  qui  Taccompagnoicnt  ,  les  nocturnes  & 
les  ma-tiae$  .de  la  chaire  faim  Pierre  qui  (e  ren- 
controit  cé  ^ur-li.  Peu.de  temps  après  qu'ils  eu- 
rent acfievé.il  rendit  l'efprit ,  le  vingt-dexiîrémc 
4e  'févxicr  107  x.  \ï  fut  cnteiré  iavec  un  grand 
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'tloncours  de  peuple  dans  l'églife  du  même  mo- 
xiaftere ,  qui  depuis  a  paffé  à  l'ordre  de  Citeaux  ;  ^ 
<c  il  cft  honoré  comme  faint  dans  l'églilè  de  1071^ 
ïayence. 

Il  pratiqnoit  le  premier  Pauftcritë  qu*il  re-  f^Uéu»é49i 
commandoic  aux  aucres  ne  s^en relâcha  peine 
clans  fa  vieil  lefTe.  Quand  il  revenoic  à  fon  délèrt^ 
il  s'enfermoic  dans  fa  cellule  comme  en  une  prU 
ibn^fc  jeânoic  cous  les  jours,  hors  les  fèces  ,  vi- 
vancde  pain  de  fon  &  d*eau  gardée  du  jour  pré- 
cédent. Son  corps  écoic  ferré  de  tous  cotez  de 

Slufieurs  liens  de  fer  ,  &  il  ne  laiflbic  pas  de  iè 
onner  fouvenc  la  difcipline.  En  chapitre ,  après 
avoir  faic  l'exhortation  ,  il  fc  levoit  cle  fon  fiege^ 
difoic  fes  coulpes,&  fe  faifoic  donner  la  dilciplme 
des  deux  côcez,  fuivanc  la  coûtume.  Jean  foa 
«K&iple  I  qui  a.éctic  ùl  vie ,  die  qu'il  l'a  vi)  pen* 
danc  quarance  jours  n'avoir  pris  aucune  nourri<«> 
-ture  qui  eût  pafle  par  le  feu  ,  mais  feulemenc  des 
fruits  &  des  herbes  crues ,  fans  boire,  il  dit  avoir 
-«ui  dire  aux  antres  ,  qu'il  avoit  une  autre  fois 
l^^é  quarante  jours  fans  antre  nourriture  qu'un 
peu  de  légumes  crempées.  Toutefois  quand  il  fe  ' 
iencoic  crop  afFoibli ,  il  ufoit  de  quelque  relâ- 
«chemenc  pour  fe  rétablir  confeilloic  auxau* 
^res  de  £airede  même.  Au  commencement  des 
'deux  carêmes ,  devant  Pâque  devant  Noël ,  il 
palibic  trois  jours  fans  prendre  aucune  nourri* 
'ture.  il  couchoit  fur  une  nace  de)onc ,  &  ne  s'ap« 
puyoit  jàmais  pendant  l'ofSce  divin,  il  travail* 
*lok  des  matas ,  8c  faifoit  des  petits  fiiCtns  de  Cann.\%p, 
^aillieres  de  bois  de  fa  façon. 

'    U  nous  refte  de  lui  grand  nombre  d'écrits  ;  XLIII 
f^avoir  cent  cinquante-fauic  lettres  diftribuées  Ecrits  de  S; 
en  huit  Hvrel^  félon  la  qualité  des  perfonnes  à  ^'^^^^^  Da^ 
^ui  éïtes'ibfit  adreffées»  Soixante  &  quinze  fer^ 
^ons  i  cinq  vies  de  Saints  ,  fçavoir  de  faine 
^pàU<>iV.de  Clagui^  de  i^t  M^ui  évê^ue  d^ 
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r  ^  ^     Ce(efle ,  de  faint  Romuald ,  de  faint  Rodolphe 

.  *  d'Eugubio ,  &  de  faint  Dominique  le  cuiraffécn 
Baroiî.  in  ^9^^^^^  difcours i  de  lainte  LuçUe^  de  faiate 

Martyr.  29,  Flore  ^  vierges  &  martyres ,  dont  on  ne  içaic  rien 

*^TÎ//  ^  certain.  Nous  avons  auffi  Toisante  opufcnles 
/  cnu  to.  Pierre  Damien  ,  qiii  font  les  plus  confiàéra-r 
bles  de  les  écrits  ;  &  eniin  ,  quelques  prières, 
quelques  hymnes &.  d'autres  poeiies.  Ces  écxiu 
en  général  refpirent  on  grand  zele  pour  la  pecr 

32. 4^^(îo  ^^^^^  mœurs  &  la'  pureté  de  la  difcipline , 
^  montrent  une  érudition  fort  étendue  pour  le 

33«  34t  if.  temps.  Mais  il  y  a  peu  de  jufteffe  dans  les  rai- 
ibonemens  :  les  pr<suves  les  plusordinaties  fon( 
des  fens  allégoriques  de  l^éeritorei  fouvenc  foi^ 
eez  »  ou  des  apparitions  des  morts  ,  &  d^autres 
Jjiftoires  plus  merveilleufes  que  vraifembia- 
i)les.  Son  ilyle  a  de  la  force  ,  quoique  long  & 
^barrafl*é« 

XLIV.    .   Outre  les  opufcules  dont  j'ai  parlé ,  voici 
^  CérémOf  ^eux  qui  me  paroiflent  les  plus  remarquables. 
^Ojnufc,  X.  1-e  traité  des  heures  canoniales  adieffé  à  un  Seif 
^r^6^c.    gneur  laïque ,  â  qui  il  prefciit  de  les  dire  cous 

^^^^^  *  comme  étant  un  devoir  de  tous  les 
£hrétîens.  Il  compte  fept  heures  pour  le  jour; 
jnatines  ou  laudes,  car  c*eft  la  même;  prime, 
tierce  «  fexce,  noae,  vêpres,  &  cprnplies  -,  & 
pour  la  nuit, les  vigiles  ou  noâurnes  au(queUesU 
marque  que  le  peuple  n'affiftoit  point.  Ou  félon 
.une  autre  divifion  ,  quatre  heures  pour  la  nuit , 
içavoir  vêpres  ,  compiles  ,  les  nocturnes  &  les 

*t«!lt4tf*  ^^^^'^^^  '  &       quatre  autres  pour  le  jour.  Il 
^  *     *  marque  1%  différcDce  de  l'o£ce  des  naines*  t/i 
de  celui  des  clercs ,  telle  que  nous  la  voyons  ; 
^^^^   &  l'introduftion  nouvelle  du  fymbole  de  faint 
•  *  *  Athanafe  à  prime.  U  recommanda,  au  feigneur  i 
qui  il  écrit  de  ne.jamais  manquer  i  ce  devoir., 
iBiéme  en  marchant ,  â  cheval  ^  ou  ei^  quelque 
•ccuf atioa  «que  ce  foit  :  ce  jui  .mf«q.up  foea 
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ffcfïl  compcoic  que  l'on  devoit  dire  les  prières 
à  leurs  heures.  Il  ajoûce  :  Si  vous  ne  Tçavez  pas  ^  ^* 
lire  ,  vous  pourrez  accomplir  votre  de(ir  par  la  ^^7*» 
ièule  ocaifon  dominicale,  encçndant  fans  doute 
qu'on  la  répète  un  grande  nombre  de  fois.  Il 
exhorte  à  dire  auffi  tous  les  jours  les  heures  de 
la  Vierge. 

Quelques  hcrmites  dautoient  ii ,  difant  Pof^ 
Ace  feuls ,  ils  dévoient  demander  la  bénédiction 
pour  les  leçons,  Se  dire  avant  les  oraifons,/)^!»!-* 
nmvobifcum  Car ,  di(pienc-ils ,  à  qui  adreffons-  • 
nous  CCS  paroles?  Eft-ce  aux  pierres  ou  aux 
planches  de  noue  ceUule?Les  autres  craignoienc 
de  manquer  â  aucane  obfervance  delà  tradition 
^ccléfiaftique.  Saine  Pierre  Damien  ât  (ur  cette  n^,,r 
queition  un  traice  particulier  adrelie  a  un  reclus 
nommé  Léon,  qu'il  regardoic  comme  (on  maî- 
tre dans  la  vie  fpiritueile.  Là  il  décide  que  réci« 
tant  l'oiSce en  particulier ,  on  doittoot  dire, 
comme  fi  on  le  récttoit  en  commun  $  parce ,  dit* 
il  ,  que  celui  qui  dit  Toffice  canonial  parle  au 
nom  de  toute  Téglife,  &  la  repréfenie.  Autre-   <.  j.  gg 
ment  il  faudroit  retrancher  tout  ce  qui  fe  dit  en 
pluriel ,  comme  l'invitatoire  :  Feniu  exuUemus^  ^. 
^'jnf^v^À  'VOréfMis  ;  Se  les  doâeurs  de  Pégliiè 
n'ont  point  faic  pour  les  particuliers  un  autre 
office  que  pour  le  public. 

U  ie  plaint  à  l'archevêque  de  Befanf on  de  Opujci 
4*abl«5  qu'il  avott  vâ  dans  fon  églife  r  <^  xxxix» 
Ctem  étoientâffis  pour  la  p4âpart  pendant  l'of* 
fice  ,  &  même  pendant  la  mefle.  Il  foutient  que  ^ 
non-feulemeiu  les  clercs,  mais  les  bïqucs&:  les   c.  4% 
femmes  mêmes ,  doivent  aiSfter  debout  ^  l'oiË- 
f  e  »  Sa  ne  s'aifeoir  que  pendant  les  leçons  des 
Aoâurnes ,  s'ils  n'y  font  obligez  par  leur  mau- 
Taife  famé.  Et  il  di:  en  avoir  vu  plufieurs,  même 
des  laïques ,  t^ui  demeuioient  toujours  debom 
^ns  aucua  a|^ai. 
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ioS  Wftotre  EccUpAjlîque. 

■  '        I       Dans  un  ouvrage  adreUé  à  les  hermites  ,  3 
^«     roûcienc  le  feûne  du  famedi  »  qui  de  l'cglire  Ro<- 
1071.    maine,  od  il  avoit  coâîours  été  pratiqué ,  com« 
Sup.^liy.  roençoit  d  s'étendre  à  tout  l'Occident.  Il  dit  en 
jLix.n.  zS*    ce  traité  ces  paroles  remarquables  :  Nous  de- 
74-       vons  prendre  garde ,  mes  chers  frères ,  que  cctie 
^*  ^  vie  fi  fainte  (  il  parle  de  leur  obfervance  y  ne  fe 
relâche  de  notre  temps  ;  Se  diminuant  peu  à  peu, 
ne  s'aboliffe  entièrement.  Nous  fçavons  que  d^u- 
ne  obfervance  autrefois  très-rigoureufe  ,  à  peine 
en  voyons-nous  aujourd'hui  de  foibles  reftes  ; 
te  comme  nous  ne  rétabliflbns  poinr  ce  que  nos 
prédécefleurs  ont  obmis  ^  atnfi  nos  TuccelTeurs 
ne  répareront  point  les  brèches  de  notre  négli- 

Sence  ^  &  nous  ferons  coupables  de  la  leur,  ils 
iront  qu'ils  ne  font  pas  meilleurs  que  leurs  pe* 
res ,  &  <]^*\\$  s'en  font  tenus  â  ce  qu'ils  ont  trou* 
vë  établi.  Délivrons  notre  temps  de  ce  repro- 
che ,  &  tranfmcttons  fidellement  à  nos  en- 
fans  l'exemple  de  vertu  que  nous  avons  re^uë 
îRp^»  LVt  de  nos  pères.  II  écrivit  encore  à  (es  hermites  , 
pour  conferver  les  jeânes  de  quelques  vigiles 
que  l'on  négitgeoir.  La  veille  de  Noël ,  oû  ,  bien 
.•    que  l*ôn  ne  mangeât  que  le  foir  ,  quelques-uns 
bûvoient  du  vin      mangeoient  pluiieurs  mets 
cuits  8c  préparez  avec  foin.  X>es  eccléfiaftiquês 
mêmes  en  ufbient  ainfi  ,  fous  prétexte  d'avoir 
,  plus  de  force  pour  chanter  l'office.  Il  foilrient 

que  l'on  doit  jeûner  la  veille  de  TEpiphanie  ,  & 
ne  dire  lameffc  qu'à  none  ,  quoique  Puiage  fut 
déjd  contraire.  Partant  du  Himedi-faint ,  il  dit  ^ 
qu'on  le  fciînoit  plus  rigourcufement  que  les 
autres  finiedis  \  mais  Qu'yen  quelques  lieux  on  (o 
relâchoit  de  cette  obfervance ,  en  faveur  des 
infirmes  ,  ou  de  ceux  qui  venoient  de  loin  re- 
cevoir le  baptême.  Il  ajoute  que  le  famedi-fiiint  • 
il  eft  .'défendu  de  dire  la  meffe  lè  jour ,  &  or- 
iouaé  de  la  dixc  la  nuit^  afin  qjuç  k  bapcênw| 
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général  foit  célébré  entre  la  mort  &  la  réfurrec-  '  ^ 
tion  de  Jesus-Christ.  Il  recommande  le  jeûne  ^* 
des  grandes  &  des  petites  litanies ,  c'cft-i-dire  ,    ^^7*^  ^ 
de  faine  Marc  Se  des  Rozacions,  nonobftantle 
temps  pafchal  ,  &  toutes  les  vigiles  des  Apôtres 
iâns  diftinftion. 

La  défenfe  de  célébrer  les  nôces  en  carême 
commençoir  alors  dès  la  Sepcuagéfime ,  &  s'é- 
tendok aufli.oatre  Pavent,  aa  carême  de  la  faint  n  ,r 
Jean  ,  qui  etoit  de  trois  Icmaines.  Or  quelques-  c.  u 
îins  prétendoient  que  Pon  pouvoir  fe  marier pen- 
dans  ce  temps^  pourvu q^ue  Pon  remît  la  confom- 
jnation  du  mariage  au  temps  od  il  étoic  libre  de 
le  contra£(er.  Pierre  Damtens*éleve  contre  cette 
erreur  ,  5c  foutient  que  ces  mariages  font  nuls  ; 
parce  que  l'union  des  corps  n'eft  pas  e(fcntielle 

mariage ,  qui  coafifté  principalement  dans  le  ^ 
conlenéeinehc  folemnel.  Il  remarque  que  les  4| 
canons  ordonnoient  quarante  jours  de  pénitence 
aux  perfonnes  mariées ,  qui  ne  gardoient  pas  la 
continenice  pendant  le  carême. 

.  Datis  un  autre  ouvrage,  il  fe  plaint  que  la  XLV., 
corruptièn  des  mœurs  n*a  pas  feulement  infeâë  I>i{ciplm#^ 
les  lecuhers ,  mais  les  moines  mêmes.  Nous,  ôpufc^  xi%l 
dit-il  ,  qui  nous  glorifions  d'avoir  renoncé  au  ««a* 
monde  ,  pourquoi  retournons-nous  aux  biens 
que  nonsâvQns  méprisez  pour  l'amour  de  Dieu } 
Fourquoi  recherchons-nous ,  contre  toutes  les 
loîx  divines  &  humaines ,  ce  'qu'elles  nous  per- 
mettoient  de  poITéder  quand  nous  l'avons  quit-* 
té  ?  Mais  dira  auelau'un  de  ces  moines  proprié- 
taires/ je  gardç  tres-peu  d^rgent  &{eutemenc 
pour  la  néce/fîté  ;  je  ne  reçois  rien  des  biens  du 
monaftere  :  fi  je  me  défais  au  peu  que  j'ai ,  com- 
ment vivrai-je  }  Pierre  Damien  répond  :  Le 
Mona(|erp  vous  doit  fournir  vos  befoias  et| 
f  ffKlçi^  ^  niqin  pas  éh  argent  :  un  habit  »  par  exemr« 
|»/e,'p6ur  le  vèûr  auili-tôc.  Que  n'en  ufez^  ,  . 
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vous  de  même  à  i'égaid  de  ce  que  vous  recevez 
du  dehors }  Que  ne  Teinployez-vous  à  vos  be- 
foins  ,  au  lieu  de  le  garder  en  argent  ? 
tf«9t  Aprci  le  vice  de  propriété,  il  attaque  l'ia- 
quiétude  des  moines  &  leurs  fr équeiis  voyages. 
Quelques-uns  y  dit-il  y  quittent  le  monde  pour 
^n  éviter  Pagitation  &  trouver  du  rebos  4àiis 
un  monadere  :  mais  quand  ils  y  foat ,  rinquié- 
tude  les  prend  ,  &  ils  s'imaginent  être  en  prifon» 
|,'  Les  féculiers  en  font  fcandalifez  ,  &  détour- 
*  nc2  d'embtaffer  la  vie  monaftique.  Car ,  di/ènt- 
ils  ,  qui  étoit  plus  fervent  qu'uir'^tcL 
qu'il  eft  entré  dans  le  moriàftere  ?  Il'ârai]!  oii- 
blié  ce  qu'il  a  piomis  ,  &  ne  refpire  que  l'efpric 
du  fiede  :  il  eil  plus  du  monde  que  moi  ious 
l»n  autre  habit.  Cette  inquiétudç  att&i^  tpùtes 
jfé  lu  fortes  de  relâchemens.  Un  moine  éni  voyage 
ne  peut  jeûner,  les  honnêtetez  preflahtes  de 
fes  hôtes  ne  le  permettent  pas  :  fouvent  même 
il  ne  garde  pas  la  mefure  de  la  fobriété,  de^eur 
cle  paffer  pour  incivil  pu  pour  hypqcjri^e.  "tes 
difcours  de  ceux  qui  Raccompagnent  l*cmpê- 
chenide  pfaliriodier  avec  attention.  Il  ne  peut 
chanter  la  nuit ,  parce  qu'il  n*eft  pas  feul  i  ni 
faire  des  génuflexions,  parce  qu'il  eft  fatigué, 
'  '  ni  garder  Te  (ilencê ,  parce  qu'a  fe  fpn- 
vent  en  ncceffité  de  le  rompre.  Il  «tWop-^ifc 
(ipé  pour  s'appliquer  à  la  lefture  ou  à  l'oraifon  : 
il  voit  fouvent  des  objets  dangereux  pour  la 


par  des  larmes.  S'il  prêche  ceux  au  milieu  des- 
quels il  fe  trouve  ,  la  vaine  gloire  Tattaquc  f^s'il 
garde  le  filence,  il  s'accufc  (fétrc  inutile  aupro- 
cKain.  Mais  quand  iî  rentré  dans  fii  cellule  «iÇM^C  . 
ce  qu'il  a  vu  &  tout  ce  qu'il  aoiii  fe  prelcn'td 
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•Ijuand  il  veut  s'appliaucr  i  la  prière  ;  &  plus  . 

il  fait  d'efforts  pour  chafTer  ces  images  impor-     "A  * 
tunes,plus  il  en  eft  inquiété.  Enfin,  le  moine  qui  *^ 
fort,  ne  peut  gueres  évixer  de  communiquer  ^,  i^. 
avec  des  pécheurs  excoaunnniez ,  ou  digues  de 
Pêtre ,  ce  qui  eft  prefque  le  même.  Car  Pau^ 
teur  tenoic  pour  excommuniez  ,  toui  ceux  qui 
avoienc  encouru  l'excommunicatron  portée  par 
les  décieu  des  conciles  anciens  t>u  modex^ 
nés. 

Le  moine  qui  fort  ne  peut  entièrement  ëvi- 

ter  le  vice  de  propriété  ,  fous  prétexte  des  né- 
.ceffitez  du  voyage.  Il  veut  auflî  ctie  plus  pro- 
'.prement  vêtu  pour  paroître  en  public,&  ne  s*ap- 
perçoit  pas  qu'il  fe  rend  par* la  plus  méprifable 
«aux  féculiers.  D'autres  au  contraire  alfeâent  de  c»  IT) 
.porter  des  habits  extraordmaireraent  pauvres 
&  diflbrmes  ,  pour  attirer  les  yeux  Ju  peuple  & 

faire  montrer  au  doigt  comme  des  prodiges 
de  mortification*  Les  vrais  parfaits  n'affeûcnt  c.  i9l 
litn»  &  ne  refufent  pas  des  habits  précieux  fi 
J'occafîon  le  demande. 

Le  relâchement  le  plus  déplorable  eft  celui  €.  x«} 
Àcs  hermites  ,  dont  quelques-uns  ne  demeurcQt . 
4^09  leurs  cellules  qu'en  carême ,  &  fe  promè- 
nent tout  le  refte  de  l'année.  L'habitude  de  gar-  ^, 
der  fa  cellule  la  fait  trouver  agréable  ,  les  cour- 
Xes  la  rendent  horrible,  La  vie  hermitique  eft 
4ouce  il  elle  eft  continuelle  ;  mais  fi  elle  eft  inr 
^errompue ,  c'eft  un  toarment.  L'autorité  d'un  afc 
jmoine  abfent  eft  grande  ;  mais  elle  s'évanouk . 

Î'ar  fa  préfence.  Le  monde  écoutoit  autrefois  ^,  29k 
es  prédications  des  moines  ,  aujourd'hui  per-*  . 
fonne  n'en  eft  touché.  C'eû  inutilement  qu'on 
4onne  des  avis  aux  prîjices^^  sm  papes  :  les  • 
^véques  trouvent  mauvais  que  nous  parlions 
dans  les  conciles  contre  leur  defordres  ,  je  le 

i^ai  gàK  expéiience,  U  fi^  refte  aux  moiacs  de  ^.34  ** 
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<"      '    ^  bon  parti ,  que  de  conferver  le  repos  de  le«f 

^  folitude. 

*^7**        Pierre  Damien  blâme  un  hermite ,  qui  étant 
forù  d|i  monanere  peu  après  ia  converiion  ^  8c 
*  avant  que  d'écre  iuffifammenc  éprouvé  ^  avok 
choifi  (a  demeure  dans  une  grande  ville ,  êc  lui 
Vpufc.hu    dit  :  Ceux  qui  cherchent  la  folitude  dans  les 
3«         villes  ,  comnîe  fi  on  manquoit  de  forêts  ,  don- 
nent lieu  cle  croire  qu'ils  ne  défirent  pas  la  per*- 
feâion  de  la  vie  folitaire ,  mais  la  gloire  qui  en 
*         revient.  Là  entouré  du  peujple  qui  vous^ftime, 
'    vous  he  dites  rien  qui  ne  loit  reçu  comme  un 
oracle  ;  &  vous  ne  vous  mefure.z  pas  fur  le  té- 
moignage de  voire  confcience  ^  mais  fur  l'opî« 
nion  de  cette  multitude  qui  vous  flatte,  file  h 
paye  de  ia  pâleur  de  votre  vitàge  ,  8c  s'étonne 
âu  feul  nom  de  jeûne.  Car  c'eft  un  prodige 
dans  une  ville  de  s'abftenir  de  vin  ,  &  dans  le 
àéCm  c'eft  une  lionte  d'en  boire.  L'huile  eft 
comptée  dans  le  défert  pour  de  grandes  délices , 
le  peùple  regarde  comme  une  grande  abftînen- 
ce  de  ne  point  manger  de  graifle.  Aller  nuds 
^  pieds  eft  la  règle  du  défert ,  dans  la  ville  c'eft 

une  auftéricé  exceffive.  La  rareté  rend  ici  mer-» 
ireilleux  ce  qui  n'eft  ailleurs  que  la  vie  ordinai» 
.        re  des  hermites* 
#P«!Âr«  LTI«     Dans  un  autre  opufcule  Pierre  Damien  com-  . 

bat  l'opinion  d'un  évêque  ,  qui  foûrenoit  que  • 
ceux  qui  avoient  pris  l'habit  monallique  étant 
«    *  *   inalades  â  l'extrémité ,  pouvoient  le  quitter  s'ils 
Sup.  Ub.  revenoienten  (an té,&  reprendre  la  vie  fécutiere. 
î'^a^       J'ai  rapporté  plufieurs  exemples  de  cettifage 
Mabll.  depuis  la  fin  du  feptiémc  fiecle.  C'étoit  une 
I*  des  manières  de  profelTer  à  l'article  de  la  more 
jo^^/'  ^        pénitence  publique  ,  &  de  s'engager  dans  l*é- 
idem*  prtif,  «tat  mouaitique  fans  probation  précédente.  Car  ^ 
^jw*  -^«t  anciennement  la  prife  d'habit  &  laprofeflîon  . 
^    -  «^*é<oieûrpoiac%arécs^fuiyaacUicgledciàiA| 
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l^^noir  ^&  on  n*y  étoic  leçu  régulièrement  qu'a-  ■ 

près  l'année  de  probation.  C'eft  fur  quoi  fefon- 

doit  cec  évêque  que  Pierre  Datsien  combat  ,  &  ^  ^^7^^* 

il  roâcenoit-  que  ceux  qui  avôient  pris  l'habit  cfui^^^ 

monaftique  fans  noviciat  précédent  ^  n'étoient 

point  engagez. 

Pierre  Damien  en  avertit  le  pape ,  qui  écri- 
vit i  Gifler  èvcqued'Oflimo  ;  de  réprimer  cette 
erreur»  &:  de  frapper  d'anachéme  ceux  qui  la 
£bûtiendroient  opiniâtrement.  C'eft  â  cet  év6- 
ique  Gifler  à  oui  Pierre  adrefle  Ion  traité  pour 
laréfuter.  Il  ioucient  que  la  probation  n'a  été 
ordonnée  que  comme  une  précaution  contre  la 
légèreté  ou  la  diffimulation  de  ceux  qni  fe  pré- 
fentent  pour  embraffer  la  vie  monaftique  ,  non 
comme  une  condition  néceflaire  ,  &  que  le  fu- 
périeur  peut  en  difpenfer  quand  il  eft  fui&lam^ 
tnent  perfutadé  de  la  fermeté  du  poftulanti 
de  la  fincérité  de  la  converfion.  Enfin ,  que  la 
profe/Iîon  eft  irrévocable  de  quelque  manière 
qu'elle  fe  falTe  ,  pourvu  que  ce  foit  avec  une  ^ 
pleine  volonté.  U  apporte  l'exemple  du  baptême;  t% 

3|ai  n'eft  pas  moins  valable  quand  il  eft  donné 
fabord  ,  qu'après  de  longues  épreuves ,  &  des 
enfans  offerts  au  monaftere  par  leurs  parens  fui- 
vanc  la  règle  de  faint  Benoîr.  Nous  avons  toute-  Alex,  tfifi^ 
fois  une  lettre  du  pape  Alexandre  il.  od  il  décla- 
re  qu'un  prêtre  qui  étant  malade  a  promis  ver« 
balcment  de  fe  faire  moine ,  fanss'étre  livré  à  un 
monaftere  ou  à  un  abbé,  n'a  point  perdu  fon 
bénéfice  ;  parce  ,  die  le  pape,  que  faint  Benoic 
&  faint  Grégoire  ont  défenda.qu*onfeiît  moine 
avant  une  année  de  probation. 

Dans  un  autre  ouvrage  Pierre  Damîen  fe  Opufcnxxtl 
plaint  de  l'ignorance  des  prêtes  ,  quiéioit  telle, 
qu'il  s'en  trouvait  qui  f^avoientâ  peine  lire  deux 
(yllabes  de  fuite.  Comment  peuvent«>ils ,  dit«il,  Rom^xOlk 
prier  pour  le  peuple  ^&  oftrir  â  Dien  ^.  felon  ^ 
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^         Papôtre,tin  fervice  ratfonnable,  puifqu'ils  n'erif- 
tendent  pas  ce  qu'ils  difcnc  >  Ainfi  le  peuple  de- 
nieuranc  fans  înftruftion  ,  s'abandonne  à  toutes 
*  *      fortes  de  vices.  Les  prêtres  mêmes  vivenfcom^ 
fine  le  peuple  :  ils  plaident  &  fe  queriellent  com« 
me  les  autres  ,  &  vont  offrir  le  faint  facrifice 
pleins  de  leurs  paillons.  Leur  négligence  pour 
le  fervice  du  faint  autel  eft  ii  grande  ^  que  leur^ 
Calices  font  d'étain  ou  d'autre  vil  métal ,  cr^tC»* 
ièox  &  enrouillez  :  ils  enveloppent  le  corps  de 
Notre-Seigneur  dans  on  Knge  fale  ;  les  napes 
font  ufée  &  déchirées;  les  ornemens  &  les  li- 
vres à  proportion.  Les  hommes  légers  s'en 
moquent  ^  lesfages  en  gémifTent.  L'auteur  re<* 
jette  tous  ces  maux  for  la  négligence  des  évè^ 
ques.  C'eft  ce  qoi  m'a  para  de  plus  remarquable^ 
dans  les  écrits  de  S  Piètre  Damien. 
XLVI.       Adalberc  archevêque  de  Brème  avoit  repris 
Fin  d*Adal-  le  premier  rang  à  la  cour  du  roi  Henri  ;  Se 
vêïie^de^**  triomphant  de  fcs^  concnrlrens  ,  qui  Pavoiene 
Brème.       chaiTé  quelques  années  auparavant ,  il  pofiedoit 
Lmhé  atu  feul  ce  jeune  prince  &  regnuit  prefque  avec  lui, 
23.  avoit  Içu  le  gagner  adroitement.  Se  feu* 

tant  épuifé  de  vîeillefie  &  de  maladie ,  il  em* 
ploya  tout  Part  des  médecins  à  combattre  long-* 
temps  la  mort  ;  8c  mourut  enfin  vers  la  mi-ca— 
'Aiam^  lïht  rême,  le  vendredi  feiziéme  de  Mars  1071.  Il 
XkVll*    flvoit  de  grandes  qualités,  beaucoup  de  zelc 
'  pour  raccroiiiement  de  la  religion,  une  libéra* 
lité  fans  bornes  ,  une  dévotion  tendre,  jufques  2* 
fondre  en  larmes  en  offi-ant  le  faint  facrifice  :on 
tenoic  qu*il  avoir  gardé  la  virginité.  Mais  ces 
vertus  éioicnt  obfcurcics  par  Ion  ambition  ,  fa 
•  pa/Tion  de  gouverner,  fous  prétexte  du  bien  de 

réglife  &  de  l*état ,  fa  dureté  envers  fes  fujets  ,  ' 
fa  vanité  &  la  créance  qu*il  donnoit  â  fes  flat- 
teurs ;  car  ces  défauts  déshonorèrent  principale- 
ment Ia*fin  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Goilai  ouéioû 
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îâ  cour  ,  &  fut  rapporté  a  Ton  églife  de  Brème,  — "" 

Il  eut  coiljours  un  grand  foin  de  fa  miffion  du  ^' 
"Nord  ,  comme  j'ai  dcji  marqué  ,  &y  voyant  un  l^'^^' 
nombre Tuffifanc  d'évêques  ,  il  réfolut  de  tenir  "y'^^' 
pour  la  première  fois  un  concile  a  Dannemarc,  Adam. 
parce  qu'il  en  trouva  la  commodité  ,  &:  qu^ii  y 
avoic  plufieurs  abus  à  corriger  dans  ces  nouvel- 
les églifes.  Les  évêques  vendoient  l'ordination  ; 
les  peuples  ne  vouloient  point  donner  les  dîmes , 
&  s'abandonnoient  aux  excès  de  bouche  &  aux 
femmes.  H  convoqua  donc  ce  concile  à  Siefvic , 
ar  l'autorité  du  pape  dont  il  étoit  légat,  &  avec 
e  fecours  du  roi  de  Dannemarc  :  mais  les  évê- 
ques  d*outre-mer  fe  firent  long-temps  attendre. 
On  voie  fur  ce  fujei  une  lettre  du  pape  Alexan-  Eplfl.  7; 
dre  II.  à  tous  les  évéqucs  de  Dannemarc. 

Adalbert  ordonna  en  ce  roïaume  neuf  évêques,  Adam%  444 
à  Slcfvic  ,  à  Ripen  ,  à  Arhus  ,  à  Viborg ,  à  Ven- 
dîla  ou  Ven^uzel .  à  Fari  ,  à  Finnen-,  en  Zee- 
land,  &  en  Schonen.  En  Suéde  il  en  ordonna  fix, 
&  deux  en  Norvège  :  on  rapporte  les  noms  de 
ces  huit  ,  fans  marquer  leurs  fieges,  apparem- 
ment parce  qu'i4s  n'en  avoient  point  encore  de 
fixes.  Il  en  ordonna  vingt  en  tout,  dont  il  y  en 
eut  trois  qui  demeurèrent  inutiles,  ne  cherchant 
que  leurs  intérêts.  L'archevêque  en  avoit  tou- 
jours quelques-uns  auprès  de  lui,  quelcjuefoij 
jufqu'i  fept,  &  au  moins  trois  de  fes  fuftragans 
ou  d'autres  ;  car  il  ne  pouvoit  être  fans  évêques. 
Il  traitoit  avec  un  grand  honneur  les  légats  du 
pape,  &  difoit  qu'il  ne  reconnoifloit  que  deux 
maîtres  ,  le  pape  &  le  roi.  Le  pape  lui  avoit  ac-* 
cordé  le  privilège  d'être  fon  vicaire  en  ces  quar- 
liers-lâ  lui  &  fes  fucceffeurs  ;  d'établir  des  évê- 
chez  par  tout  le  Nord  ,  même  malgré  les  rois  , 
dans  tous  les  lieux  ou  il  jugeroit  àpropos ,  &  de 
choifir  de  fa  chapelle  ceux  qu'il  voudroit  pour 
ics  ordonner  évêques. 
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Le  fucceffeui  d'Adalbert  fut  Liemar ,  Jeund^ 
^         homme  de  grande  efpérance  &  très-bien  inftruic 
^^71*        ^ou5  les  arts  libéraux.  ïl  ctoit  Bavarois ,  &  vc- 
10 A''^"  d'officiers  jii  roi  Henri,  qui  lui  ddanâ  Par- 

ilifi.arch.  chevêche  de  Brème  à  la  Pentecôte  de  la  même 
Mrim,p*99*  annce  1071.  Il  fut  ordonné  par  Tes  fuffragans  , 
reçut  le  pallium  du  pape  Alexandre  ,  &  .tint  le 
fiege  trente  ans. 
XLVIL       C*eft  à  lui  qu*Adam  chanoine  de  Brème  dé- 
Adam de  âia  (on  hiftoire  eccléfiaftîqiie,  qui  comprend  les 
Brème,  hif-  ^^igines  des  églifes  du  Nord  ,  &  la  luite  cîes 
^^5w"'  lib.  évêques  de  Brème  &  de  Hambourg  ,  depuis 
xLiv.  a.  lî.  pcnuée  de  faint  Villehade  ea  Saxe  jufqu'à  la 
Mam.  Uh.  mort  de  ^archevêque  AdaJbert ,  pendant  près  de 
XII.  ç!%.  f  \  de  trois  cens  ans.  Adam  vint  à  Brème  la  vîng- 
liéme  année  de  ce  piclar ,  qui  étoic  l'an  10^7.  Se 
rechercha  curieufemeni  ces  anciquitez  dans  ce 
•  qu*il  trouva  de  mémoires  écrits  dans  les  lettres 
des  prince^  &  des  papes ,  &  dans  la  tradition 
l'ih.  IV.    vante  des  anciens.  Celui  qui  Pinftruifit  le  plus 
Ç.i0.p.j4*       vive  voix ,  fut  Suein  ou  Suenon  roi  de  Dan- 
nemarc.  Il  étoit  télé  pour  la  propagation  de  la 
|bi ,  Se  envoya  de  fcs  clercs  prêcher  en  Su^e  ,  ' 
en  Normandie,  c*eft-à-dire;  en  Norvège,  Se 
dans  les  ifles.  Il  étoii  homme  de  lettres  Se  li- 
béral envers  les  étrangers.  Adam  étant  venu  i 
Brème ,  &  ayant  oui  parler  du  mérite  de  ce  prin- 
ce ,  Talia  trouver  &  en  fut  très-bien  reçu  }  &  ce 
fut  de  fes  difcours  qu'il  recueillie  toute  la  partie 
de  fon  hiftoire  qui  regarde  les  barbares.  Ce  roi 
lui  nomma  guclqnes  faints  qui  avoient  été  mar* 
tyrifez  de  ion  temps  en  Suéde  &  en  Norvège. 
Un  étranger  nommé  Héric  qui ,  prêchant  chex 
les  Suédois  leif  lus  reculez,  eut  la  tête  tranchée* 
Un  autre  nommé  Aîfard  qui ,  après  avoir  me- 
né long-temps  une  faime  vie  en  Norvège  ,  fut 
tué  par  fes  propres  amis.  Il  fe  faifoit  beaucoup 
,  de  miracles  à  leur  tombeau.  Cette  hiiloirc  d' A- 

daj» 
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"âââi  le  kèmc  ptàott  d^^uie  gxêùit  fineen** 
fé.  An. 

•  tt  lâ  termine  par  une  clefcriptibn  earieule  do 
Dannemarc  ,  de  la  Suéde  ^  de  la  Norvège  ^  &  des  î;* 
ifles  qui  en  dépendent  »  oû  il  décrit  àinfi  Tido-  jj^ï^ 
lâtrie  des  Suédois,  Leur  temple  le  plus  fameux 
eft  â  UpTaL  II  eft  tout  tevêta  d'or ,  &  on  y  ré* 
vere  les  ftataë$  de  trois  dieux  •*  au  milieu  eft  le 
irone  du  plus  puiflant,qu*ils  nomment  Thors  des 
deux  côt&^font  les  deux  autres ,  Vodân  &  Fric- 
•  con,  lU.Sfifent  oue  Tlior  gouverne  Pair  ,  le 
toanerli ,  la  fouare  ^  les  vents  ^  les  pluies ,  lesji 
CsiCons ,  éclesfniics.  Ils  lui  donnent  un  fcepcre/ 
&  c*eft  comme  le  Jupiter  des  anciens  Romains. 
Vodan  eft  le  dieu  de  la  guerre  ,  armé  comme 
Mars.  Friccon  donne  la  paix  Se  les  plaifirs ,  &  eft 
reptéfemé  fous  la  figure  inftme  de  Priape«  ils 
adorent  auffi  des  iiommes,qu*ils  croient  être  de« 
venus  dieux  par  leurs  belles  aftions.  Us  célè- 
brent tous  les  neuf  ans  une  fête  folemnelle  ,  od 
tous  font  obligea  d'envoïer  leurs  o&andes  à  Up-  ^ 
f al  :  perfônne  n'en  eft  exempt: les  Chrétiens 
mêmes  font  cojicraints  â  ft  racneter  de  cette  fii^ 
perftition.En  cette  fête  on  immole  neuf  animaux 
•  mâles  de  toute  efpjece,  ëc  on  en  pend  les  corps 
dans  un  bois  proche  du  temple^  donc  tous  les 
arbres  ^(lenc  pour  facrfez.  Un  Chrétien  m*a 
dit^y  ai^r  wûjnC^u^à  foitance  corps  humains 
jnélez  avec  ceux  des  bêces. 

Adaluard,  aue  l'archevêque  Adalbert  avoit  fait 
dvê^ue  de  Siâone  ,  aïanc  en  peui^  temps  con- 
verti, tous  les  habttans  de  cette  ville  &  des 
environs  y  èmrepric  ,  avec  Eginon  èvêque.de 
Scojïé  en  Dânnemarc,  d'aller  â  Ufpal ,  &  s*expo- 
fcr  a  toutes  fortes  de  tourmens ,  pour  faire  abat- 
tre ou  pldtot  brûler  ce  temple  y  qui  eft  comme 
la  capitale  de  Tidolâtrie  du  païs ,  efperant  que 
la  mine  ieroit  £iîvtct  it  la  converfion  de  tgvte 
Tme  Xllh  K  " 
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m.  la  natic(||.  Le  roi  de  Suéde  Stenquil ,  i|ui  etôlt  i- 

^  ^r  .  tris-pieux  ,  aïant  appris]  ce  deuein  des  denic 

,   ioyi,     ^vêques ,  les  en  détourna  prudemment  ,'les  af- 
furant  qu'ils  feroient  aufli-tôt  condamnez  à. 
morti  qu'on  le  obaflproit  lui  même  du  roïau- 
me  ,  .comme  y  aïant  introdijit  des  malfaiâeursi . 
&  que  ceux  qui  écoient  alors  Ctitétiens  retour- 
neroientau  paganifme  ,  comme  il  vénoît  d'arri* 
ver  chez  les  Sclaves.  Les  deux  évêques  fc  ren-»: 
dirent  à  la  remontrance  du  roi  :  mais  ils  par«« 
coururent  toutes  les  villes  de  Gothi^  brifant  « 
les  idoles  &  convertiflaht  plufieurs  milMers  de 
payens. 

XLIX.        Le  roi  de  Dannemarc,  dont  Adam  avoit  nppris 
Suenon  roi  t^^t  de  faits importans,  étoic  Suenon»  furnommé 
war?."^^    d'Eftrithe ,  à  caufc  de  fa  naerc  fccur  de  Canut  le 
Saxe.     Grand.  11  commença  à  régner  vers  l*an  104g. 
^^"pon^  &  peu  de  temps  après ,  le  fiege  de  Rofchild  aïanc 
)iL         *  vaqué,onymit  GuiUaumg.Arxgloisdenaifl'an- 
iSo*  ce  y  qui  avoit  élë  {ecrétaire  fc  chapelain  du  mê« 
jne  Canut ,  &  .qui  avoit  la  capacité  &  la  verra . 
néceflaire  pour  Pépifcopai.  Le  païsdeScfeonen , 
qui  jufques-là  avoit  été  du  diocefe  de  Rof- 
child, commenta  du  temps  de  ce  prélat  à  avoir 
des  évécheï  \  ic  on, en  établit  deux  es  deux  vil«. 
les  fort  proches,  Londpn &  Dalbi.  Matis  Henri 
évêque  de  Dalbi  étant  mort  à  force  de  boire, 
Egin  évêque  de  Lundon  léunit  en  lui  toute  l*au- 
torité»  Se  fa  mort  hoot^ufe  du  prélat  caufala» 
l'^pprèffien  dir  £ege. 
•  .  Sous  ce  reope  turent,  auffi  érigez  deux  évé-» 
193.          chezdansleNord-Jutlahd,fçavoir,  Vibourgôc 
Burglave  depuis  transféré  a  Albor.  Suenon  af^ 
^(rmttbeaatouf  lareUgion  dans  fon  roïaume  ^ 
par  fa  libéralité  à  orner  &  à  bâtir  les  éel  i&s^  K 
fon  affeAion  pour  les^ccléfiaftiques  fl^avans 
vertueux  :  mais  iI.*ishonora  fes  vertus  par  fon 

iocoAtiioeocc.  Oa  çoiofte  i^f^ues  à  onze  &ls 
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<?îic  fille  qu*il  eue  de  diverfes  concubines ,  &  pas 
on  enfant  légitime.  Car  aïanc  vôulu  enfin  (e  ma- 
rier ,  il  époula  Guthe  fa  parente ,  fille  du  roi  de 
Suéde»  Les  deux  éveLjues  fcgin  &  Guillaume  i'en- 
reprirenc  avec  fermeté,  &  firent  tous  leurs  efforts 
pour  l'obliger  â  rompre  ce  mariage  :  mais  voïant 
qu'ils  n'y  gagnoient  rien  ,  ils  portereut  leurs 
plaintes  à  l'archevêque  de  Brème  ,  qui  preffa  le 
roi  de  fe  féparer  de  la  princefle.  Le  roi  irrité 
menaça  l'arcnevcque  de  lui  faire  la  guerre  ,  en* 
ibrte  que  le  prélat  ne  fe  croïant  pas  en  fureté 
à  Hambourg ,  fc  rerira  à  Brème.  Enfin,  l'évêque 
Guillaume  fit  comprendre  au  roi  Tinjurtice  de 
fon  reflenciment.,  &  lui  perfuada  d'obéir  aux 
loix  de  Péglife.  Il  renvoia  donc  Gurhe  ,  qui 
t'iant  retournée  chez  fon  pere  ,  prir  l'habit  de 
veuve. ,  &  paffa  le  refle  de  fa  vie  dans  la  conti- 
nence ,  s'occupanc  à  faire  des  ornemens  pour 
les  églifes. 

L'autorité  de  l'évèque  Guillaume  fur  le  roi 
"parut  principalement  en  cette  occafion.  Dans 
un  feftin  que  le  roi  donna  aux  grands,  il  dé- 
couvrit que  quelques-uns  d'entre  eux  avoienc 
mal  parlé  de  lui  en  fecret,  &  en  fut  tellement 
irrité  ,  qu'il  les  fit  tuer  le  lendemain  matin  jour 
delà  Circoncifion,  dans  l'églife  cathédrale  dé- 
diée â  la  Trinité.  L'évêque  Guillaume  ne  té- 
moigna à  perfonne  la  douleur  qu'il  fentoit  de 
ce  facrilege,  &  fe  prépara  â  officier  pontifier- 
Icment.  Mais  quand  on  l'avertit  que  le  roi  ve-^ 
-noie  â  l'églife,  il  n'alla  point  le  recevoir  ;  5c 

3uand  il  voulu  entrer,  il  l'arrêta  avec  fa  croffe  ^ 
ont  il  lui  appuïa  la  pointe  centre  l'eftomac  ,  le 
traitan  de  bourreau  ,  qui  venoit  de  répandre 
du  fang  humain.  Enfin /il  le  déclara  excommu- 
nié. 

Les  gardes  du  roi  environnèrent  le  prélat 
i*épéc  i  la  main^  le  voulant  tuer;  mais  le  roi 

K  ij 


%iù  Wjl^Irt  EccUfiafiiifue: 
^  A  ^  les  cri  empêcha  %  &reçonnoifiaarra&ate,  re^ 
\^  *  tourna  â  fon  palais  /oà  il  Ata  fcs  ornemeos 
»w7i»  roïauT,  &  prit  un  habit  de  pénirent,  Cepeft- 
danc  l'évêque  fit  comtrencer  la  mcPe,  &conn« 
0ie  il  alloic  chanter  Glotia  in  excelfis ,  on  lui 
dit  que  le  roi  étoit  â  la  porte  en  pofture  de  iup« 
ptiant^Jl  fit  ceffcr  le  chant ,  &  r^rant  avance  , 
il  demanda  au  roi  pourquoi  il  s'éroir  mis  en  cet 
état..  Le  roi  profterné  confefla  fon  crime  &  en 
demanda  pardon ,  promettant  de  réparer  le  (can- 
dale  quHl  avoit  donné  ;  &  l'évêqne  leva  anlfi. 
tôt  Pcxcommuni€a*îon  ,  releva  le  roi  en  iVm- 
bradant,  elTuïa  Tes  larmes,  &  lui  ordonna  d'aU 
1er  reprendre  fon  hnbir  roïal.  Après  lui  avoir 
impofé  fa  pénitence,  il  fit  avancer  le  clergé  pont 
le  recevoir  en  chacant  »  &  l'amena  jufqaes  2 
^  .  l*autel  y  oà  il  continua  la  méfie.  Le  peuple 
témoigna  fa  joie  par  de  grands  applaudifle* 
mens.  r 

Le  troi(iéme  jour  après  les  roî  vint  encore  a 
réglife  en  habit  roi'al,  &  pendant  la  méfie  il 
monta  à  la  tibune ,  &  aïant  fait  faire (ilence  par 
un  hernut ,  il  confefla  piibliquemcntla  grandeur 
de  fa  faute  &  du  fcandale  qu'il  avoit  donné.  U 
loiia  l'indulgence  de  Pévèque  ,  &  déclara  ,  <{ne 
pour  réparation  du  crime  commis  par  (on  or» 
dre,  il  donnôft>â  l'églife  moitié  de  la  provin- 
ce de  Sreflen.  Depuis  ce  temps ,  le  roi  honora 
&  aimal'évêque  de  plus  en  plus,  &  ils  vécQXCitf 
toujours  dans  une  parfaite  union* 
j^'         Après  la  mort  d'  '\dalbert  archevèiioe  de  Brè» 
S.  Annoii  t^e  ,  faint  Artnon  archevêque  de  Cologne  ,  re- 
îMtrrecnfa-  p,^jj      Allemagne  la  prin  pale  autorité.  Car  le 
'-^mbat.  toi  Henri  étant  venu  â  Utrecht  célébrer  la  Pâqoe» 
qui  étoit  le  huitième  d'Avril  I07x«  y  reçitt  de 
grandes  plaintes  des  irjuftice.s  qui  fe  commet» 
poîent  par-tqotfon  roïaume  ,dei'oppreffioii  des 
.  SBoocena  fic-des  foibles  ^  &  du  pillage  des  églii^ 
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te  des  monafteres.  Touché  de  fes  dcfordres  —  - 
ou  fatigué  des  clameurs  du  peuple  ,  il  pria  i'ar-  ^* 
chevêque  de  Cologne  de  pienare  fous  lui  le  lo?^» 
foin  de  l*écat.  Tous  les  i>eigneurs  joigiureac 
leurs  inftances  à  celle  du  roi:  mais  i*archevê- 
qué  réiifta  long-temps.  11  fefouvenoic  des  mau-. 
vais  iraitemens  qu'il  avoit  reçus  ;  &  d'ailleurs 
écant  tout  occupé  de  Dieu  ,  il  avoit  peme  à 
s'embarrafler  d'nrtaires  remporelles:  il  ccdatou- 
tQ.ois  au  bien  public  ,      au  delir  unanime  du 
roî  &  des  feigneurs.  On  s*apperçut  bien-tô;  de 
ce  changement  :  la  violence  fut  reprimée  ,  la 
)uitice  reprit  le  deflus  ,  &  le  famt  archevêque 
parut  n^ctre  pas  moins  digne  de  la  roïauté  que 
du  facerdoce. 

Le  pape  Alexandre  avoit  renvoie  au  concile      l  T. 
d*Angleterre'  la  connoiffance  du  différend  entre  Concile 
les  deux  archevêques  de  Canrorberi  &  d'Yorc  ;  te^r^e""^^" 
ce  qui  fut  ainfi  exécuté.  A  Pâque  de  cette  an-  Sup.  n.  36. 
née  IC71.  le  roi  Guillaume  tint  fa  cour  à  Vin-  ^  flj^^^'^"^ 
cheftre,  ou  fe  trouvèrent  quinze  évêques  ,  plu-  J^'  i\.\'onc» 
lieurs  abbez  &  plulîeurs  feigneurs,  avec  Hubert  p.  1213. 
Jefleur  de  l'églife  Romaine  &  légat  du  pape.  Ils 
s'alTemblerent  en  concile  dans  la  chapelle  du 
roi,  qui  étoit  préfent,  &  qui  les  conjura  par 
la  foi  qu'ils  lui  avoient  jurée,  d'écouter  ce. te 
affaire  avec  une  grande  application ,  &  de  la  ju- 
ger fans  favorifer  les  parties.  Us  promirent  l'un 
&  l'autre.  Onapportal'hiftoireeccléfiaftiqut  de 
Bede  ,      on  en  lut  des  palTages ,  par  lefquels  il    Sup.  llh, 
parut  ,  que  depuis  faint  Auguftin  premier  évê-  //^^  xuT.'^nr 
que  de  Cantorberi  jufques  a  la  fin  de  la  vie  de  11/ 
Bede,  qui  eft  un  efpace  d'environ  cent  qua- 
rante ans,  les  archevêques  de  Cantorberi  avoient 
eu  la  primatie  fur  toute  la  grande  Bretagne  5c 
l'Irlande  :  qu'ils  avoient  fouvent  célébré  des  or- 
dinations d'évêques  &  des  conciles  dans  la  ville 
jncme  d'Yorc  &  dans  lc5  lieux  voifins ,  où  il  leur 
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^Koic  plâ  ;  qn^iis  ayoient  appelle  Jes  airck^v^è* 
Ques  fl'Yprc  â<:ç$  coaciks  quand  il  avoit 
(té  bcfoin  tes  avôient  obligez  à  rendre  compte 
de  leurs  aftions.  Quant  aux  évéques  de  Dunel- 
ine  &  de  licefelJ  ,  que  l'archevêque  d'Yorc  pré- 
lendoic  n'être  pçvQic  fçdmis  àceli^i  de  CaospXf» 
beri  I U  ht  prouvé  que  pçndantces  cenc  quaraa'^ 
tt,ans,  ils  ai^tenc  écé  (âcrez  èc  appelles  aux  con»  . 
Toiles  par  les*  archevêques  de  Caniorberi ,  qui 
en  avoient  même  déppfè  quelxjues-uns  ^  pg^ 
lîautoriîé  du  faini  (iegc.  . 

OaJ'ut  piufieurs  conciles  célébrer  ta  divett 
temps  par  les  archevêques  'de  Cancorl^sri ,  qui 
tous  coutenoient  des  preuves  de  leur  primatie. 
On  lut  les  éleélions  &  les  ordinations  des  iw^^ 
qpe$  donc  ilécoit  queftioa^Contenaacles  pro-  - 
icflatiolis  MT  écrie  de  kor  obéiiU^çe-iNgliCe 
de  Cancoroeri.  Toii$  les  a/fiftans  rendirent  té* 
moignage  ,  qu'ils  avoient  viî  &  ouïdirc  deleur 
iç^ipps  les  mêmes  chofes  que  contenoient  ces 
écrits.  On  lut  dans  l'histoire  ,  que  Iorfi|ttè  i^An»». 
^twfi  iiost  diviie^  en  pluûegis  peurs  tfiim^ 
mes  ,  un  roi  de  Northumbre  ,  od  eft  (ituée  la 
ville  d'Yorc  ,  en  aïant  vendu  l'évêchée  ,  fut  cite 
au  concile  pour  cette  fîmonie  par  Parchevêqu^ 
de  Cancorberii  que  Xi^y  voulant  point  compa* 
rçîtré  il  fut  eKonimunséi  &  que  toutes  lel^ 
égli(ès.de  ces  quartiers.s'abftinrentdelSl  cam« 
munion  ,  jufques  à  ce  qu'il  fe  fiît  préfencéan 
CQJicile ,  quM  ei3c  avoué  &  réparé  fa  faute.  En« 
fin ,  on  lut  les  privilèges ,  &  les  autres  lettres  desi 
papes  faint  Grégoire  ,  Âoniface  «  .Uonorius.K 
Vitalien,  Sergius,  Grégoire ,  Léon  IX.  écrites 
en  divers  temps  aux  archevêques  de  Cantorberi 
âc- aux  rois  d'Angleterre.  Car  les  lettres  des 
autres  papes  avoient  péri  dans  ua  incendie  d^ 
Péglife  de  Cantorberi n arrivé  quatie  jtnsanpattfci 
Tint  ce  concile» 
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Thomas  archevêque  d'Yorc  allégua  pour  lui 
'la  lettre  de  (aint  Grégoire;  oû  il  déclare  que 
l'^glife  de  Londres  ôc  celle  d*Yorc  font  éea- 
«les  ,  &  que  l'ane  ne -doit  point  être  (oâmiïe  à  xiup.iu 
l'autre.  Mais  tout  le  concile  reconnue  que  cette  ^^Jf^'  '  * 
lettre  ne  tailoit  rien  au  lujet,  parce  que  Lan-  57. 
franc  n'éroit  point.évèqae  de  Tondres ,  Se  qu'il 
'H'étoîc  point  ^ueftion  de'cette  églife.  Thom» 
*fit  quelques  aatres  objeftions  que  Lanfranc  dé* 
-truific  facilement  ;  enforte  que  le  roi  fit  i  Tho- 
mas des  reproches  ,  mais  doux  Se  paternels , 
-de  ce  qu'il  étoit  venu  ^vec  de  &  foibies  rai« 
^à^^aonep  des  preuves  û  fot tes  Se  û  notxh- 
^br^M^^ Il  répondit,  qu^il  ne (çamoît pas  que 
la  prétention  de  l'églife  de  Cantorberi  fût  fi  bien 
^ppuïée  ,  &  il  fapplia  le  roi  de  prier  Lanfranc , 
'^a'il^oubliâc  fon  reffentitnent,  ^a^ls  vëcuflent 
•^b  paix ,  &  qu'il  lui  reiichit  notéme ,  en  Tuë  de 
•|â  cîiarité,  quelque  partie  de  fes  droits.  Ce  que 
Lanfranc  lui  accorda  volontiers  4c  avec  action 
iide  grâces. 

c    Cette  affaire ev^t      commencée  â  Vin-  _T.^*  ^•J^^ 
9|fcbéftf9é  à  Piqûe  ,  fat  terminée  2  la  Pentecô- 
te a  Ouindfor  ;  &  l'on  forma  le  décret  du  con- 
'Ctle  ,  portant  que  la  caufe  des  deux  archevê- 
w^MeScatant  éié examinée  par  l'ordre  du  pirpe  &  du 
^^Aiaîémmii  du  roi ,  il  av^ttété^roové  que  Hé* 
^glîfe  d^forc  devoit  être  flUmifé  a  celle  de  Can- 
torberi ,  &  obéir  à  fon  archevêque  comme  pri- 
mat de  toute  la  grande  Bretagne  en  tout  ce  qui 
regarde  la  religion.  Mats  »  ajoute  le  décret  ^ 
4*iA^leVéque  de  Cantorberi  a  accordé  il^ardte- 
vêqued'Yorc  &  à  fes  fucceflburs  ,  à  perpétuité , 
la  jurifdiftion  fur  l'évêque  de  Dunelme,  c'eft-à- 
dire  de  Lindisfarne ,  &  de  tous  les  païs  depuis 
les  confins  de  l'èveché  de  Ltcefeld  Se  du  gran^ 
10eu^e  .d*fttfinbce  jufqties  à  fettrémifé  de  PB- 
-1H^^  I (OttC  ce  ^ui^ppiurtieni  de  droit  aa  diois 
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•  ■  Kttt  tPYorc ,  de  ce  €6rë-li  du  fleuve.  Enfin  Péri 
•A         chcvêquc  de  Caniorberi  peut  aflembler  un  con- 

p.if.fom  il  lui  plaira  ,  &  l*arehevêtjuc 
d'Yorc  fera  tenu  des'y  trouver  avec  cous  les  èvê» 
ques  qui  lui  km  fournis  tç  d'obètr  â  Tes  ordou* 
iiances  canonique». 

Lanfranc  a  prouvé  par  Rmcienne  coiitunie» 
que  Parchevêque  d'Vorc  doitiaire  fa  fouinié 
iion  avec  ferment  Âl^archevêque  de  Cancorbe** 
ri  :  mats  pour  Pamour  du  roi ,  il  a  remis  le  fer^ 
jnent  à  l'archevêque  Thomas,  &  s'eft  conten- 
té de  recevoir  fa  foumiflîon  par  écrit ,  fans  por- 
ter préjudice  â  fes  fuccefleurs ,  s'ils  veulent  exi« 
ger  le  ferment  des  fucceffeurs  de  Tkomas»  Si 
xarchevéque  de  Cantorberi  vient  à  mourir  ^  l'ass* 
ehevéque  d'Yorc  viendra  à  Cantorberi ,  &  avec 
les  autres  évêques  de  cette  églife  ^il  facrera  com- 
me fou  primat  celui  qui  fera  élâ.  Mais  (i  l'as» 
«bevêque  d^Yorc  décède  ^ celui  qui  feia élâ  pouir 
lui  fucceder^  aïant  reçd  du  roi  le  don  de  Pais* 
chevêche  ,  viendra  à  Cantorberi ,  ou  en  tel  lieu 
qu'il  plaira  à  l'archevêque  ^  &  recevra  de  lui 
i'ordination  canonique.  Ce  décret  fut  fonfcHe 
par  le  roi  Guillaume  ^  la  reine  Matkilde  foa 
époufe  >  Hubert  légat  du  pape  ,  l'archevêque 
Lanfranc,  Guillaume  évêque  de  Londres  ,  faint 
.Vulftan  de  Rocheftre  >  neuf  autres  évêques 
d'AncIeterre  &  deuiUe  Normandie  qui  avoient 
fuivi  le  roi  »  fçavoir  Odon  de  Bayeux  fbn  firere 
utérin  comte  de  Cant  ,  &Geotroi  de  Çautaiv- 
ces  en  qualité  de  feigneur  en  Angleterre^  C*é- 
toit  quinze  évêques  en  tout.  Enfuite  foufcrivi» 
.  lent  onze  abbez.  L'archevique  Thomas  don- 
na ia'déclararion  feparément  ^  conforme  au  de-» 
cret  du  concile.  On  envoïades  copies  de  ce  de» 
cret  aux  principales  églifes  d'Angleterre ,  &  Lan* 
franc  ejvenvojaune  au  pape»  avec  une  letue 

^OAcenam  ia  xelMtOA  de  ce  qui  s^éfoit  pail^$« 


Digitized  by  Google 


Livre  foixante-uniéme.  iij 
Iconcile,  le  priant  de  lui  envoïer  un  privilège  ;         ■  ^ 
c^eft-à-dire  une  bulle  ,  pour  la  confirmation  de     ^  ^* 
fo'n  droit.  11  envoïa  en  même-temps  fon  écrie  i^Z*» 
contre  Berenger,  que  le  pape  lui  avoit  demandé.  ^  . 

Lanfraac  écrivit  aufli  à  Parchidiacre  Hilde-  n,  28.  29!* 
brand ,  qui  avoit  à  Rome  la  plus  grande  autorité 
après  le  pape  ,  le  priant  de  lire  la  lettre  qu'il  lanfr.ep.  y. 
envoïoit  au  pape,  afin  de  voir  ce  que  le  pape  cpifi.é*j 
lui  devoit  accorder.  Hildebrand  lui  répondit  : 
>îous  avons  été  affligez  de  ne  pouvoir  fatisfaire 
vos  députez  ,  en  vous  envoïant ,  quoiqu'abfent , 
un  privilège  comme  ils  le  dcmandoient  ;  &  vous 
ne  devez  pas  le  trouver  mauvais,  car  fi  nous 
avions  vu  que  de  notre  temps  on  l*eût  accordé  ^ 
à  quelque  archevêque  abfent ,  nous  vous  aurions 
volontiers  rendu  cet  honneur  ,  fans  vous  fati- 
guer. C'çfi  pourq^uoi  il  nous  paroît  néceflaire 
que  vous  veniez  a  Rone  ,  tant  pour  ce  fujet  , 
que  pour  délibérer  avec  nous  plus  efficacement 
fur  tout  le  refte. 

Nous  avons  deux  autres  lettres  de  Lanfranc 
au  pape  Alexandre.  Dans  la  première ,  il  luire-  Lanfranc  au 
préfente  la  manière  dont  il  a  été  élevé  malgré  pape, 
lui  fiir  le  fiege  de  Cantorbcri  ;  puis  il  ajoute  :  ^^'^up.^n.su 
J'y  fouftre  tous  les  jours  en  moi-même  tant  de 
peines  ,  d'ennuis  &  de  déchet  du  bien  de  mon 
âme  :  je  vois  ,  j'entends  ,  je  fens  continuelle- 
jiienc  dans  les  autres  tant  de  troubles  ,  d^afflic- 
lions  ,  de  pertes,  d'endurciflement ,  de  paflîon  ^ 
d'impureté  ,  une  telle  décadence  de  l'églife  ,  que 
la  vie  m'eft  à  charge  ,  &  je  gémis  d'être  veni\ 
|ufques  à  ce  temps.  Car  ce  que  l'on  voit  à  pre- 
fent  eft  mauvais  ^  mais  on  en  prévoit  des  fuites 
bien  plus  mauvaifes  pour  Pavenir.  Je  vous  con- 
jure donc  au  nom  de  Dieu ,  que  comme  vous 
m'avez  impofé  ce  fardeau  par  votre  autorité  ^ 
à  laquelle  il  ne  m'a  pas  été  permis  de  réfifter  ^ 
jou^m'èii  déchargiez  par  la  même  autorité  ^  fiq 


11^         .   Ht/loire  Eccl'eJiaJîiqH^s 
—  ^  ^      me  permettiez  de  retourner  à  la  vie  monaftique^ 
*      que  j'aime  fur  toutes  chofes.  Vous  ne  devez  pas 
''^^^     refufer  une  demaade  fî  julle  &  finéceffaire.  Ec 
enfuite  :  Si  vous  croïez  la  devoir  refufer  pour 
l'utilité  des  autres  ,  vous  devez  craindre  cju'ea 
penfant  mériter  devant  Dieu,  vous  ne  vousjen- 
diez  coupable.  Car  je  ne  fais  en  ce  païs  aucur^ 
profit  aux  ames ,  ou  il  eft  fi  périt ,  Q^-i'il  n'eft  pas 
comparable  à  la  perte  que  je  fouffre.  Il  conclut 
en  priant  le  pape  de  prier  pour  la  longue  vie  du 
roi  d'Angleterre.  Car  ,  ajoûte-t-il  ,  de  fon  vi- 
vant nous  avons  quelque  forte  de  paix  :  mais 
après  fa  mort  ,  nous  n*efperons  ni  paix  ni  aucun 
bien.  Lanfranc  n^obtint  pas  la  liberté  Qu^il  déli- 
roit  ,&  il  demeura  archevêque  toute  la  vie. 
^plfi*'  !•        Dans  l'autre  ,  il  confulte  le  pape  au  fujct  de 
deux  évêques  d'Angleterre.  Herman  deVinchef- 
■  *     tre  avoit  déjà  quitté  autrefois  l'épifcopat  pour 
cmbraffer  la  vie  monaftique  ,  &  le  vouloir  quit- 
ter encore ,  parce  qu'étant  accablé  de  vieilleffe  & 
de  maladie  ,  il  ne  cherchoit  qu'à  fe  préparer  à  la 
mort,  ce  que  Lanfranc  jugeoit  raifonnable.  L'au- 
tre étoit  l'évêque  de  Lichfcld  ,  qu^il  ne  nomme 
pas,  qui  étant  accufé  devant  les  légats  du  pape 
•     de  concubinage  public  &  d'autres  crimes  ,  ne 
vint  point  au  concile  ,  où  il  étoit  appellé  ,  &  fui 
^,  excommunié.  Enfuite  il  vint  trouver  le  roi  te- 

nant fa  cour  à  la  fête  de  Pâque ,  Se  dans  l'af- 
fembléc  des  évêques  &  des  (eigneurs  lui  remic 
l'évêché,  Se  fe  recira  dans  un  monaftere  où  il 
avoit  été  élevé  dès  Tenfance.  Lanfranc  déclare 
qu'étant  encore  peu  inftruit  des  affaires  d^Anglc- 
ierre,il  n'ofe  facrer  un  évêque  à  la  place  de  celui- 
ci  ,  jufquesà  ce  qu'il  ait  reçu  l'ordre  du  pape. 
Lin.         Enfin  ,  Lanfranc  obtint  du  pape  Alexandre  M. 

3Vîo»n€s  aux  la  confcrvarion  des  moines  dans  les  cathédrales 
«cathédrales    J»  a      i  ti        /    •  ^     -  . 

H'Angle-         Angleterre.  Ils  y  etoient  ,  comme  nous  avon$ 

terre,     .    yâ  ,  des  la  fQûdajicii  de  cçs  /^'fiUIcs  i  xnai^  ]ç| 
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-  ^Tcrcs Téculiers  en  étoient  jaloux,&  ils  voulurent  - 
•profiter  du  changement  de  domination,  pour  en     ^  ^' 
trer  en  leur  place  ,  par  l'autorité  du  nouveau  roi.  '^^7^* 
Car  il  avoit  tiré  d'entre  le  clergé  prefque  tous  les 
cvêquesqu'ilavoitmis  en  Angleterre.  Les  clercs 
Cs  tenoient  fi  aflurez  de  réuflîr ,  que  Vauquelmc 

•  évêque  deVincheftre  avoit  déjà  raflemblépresde 
quarante  clercs  ,  qu'il  tenoit  tout  prêts  avec  la 
tonfure  &  l'habit  ce  chanoines.  Il  ne  reftoit  qu'à 

•  obtenir  leconfentementde  Lanfrancqu'il  croïoic 
facile  :  mais  il  y  fut  bien  trompé.  Car  Lanfranc 

aïant  appris  le  deflein  de  l'évêque  en  eut  hor-   '    '  ^ 
reur ,  &  déclara  que  de  fon  vivant  on  ne  l'execu- 

.  teroit  jamais.  On  fit  de  plus  grands  efforts  pour 
chaffer  les  moines  de  faint  Sauveur  de  Cantorbe- 
ri,  qui  ètoit  Téglife  primatiale  :  car  on  alleguoic 

'  la  dignité  de  cette  cglife  ,  qui  avoit  l'infpeûion 
fur  toutes  les  autres ,  &  plufieurs  fondions  plus 
convenables  à  des  clercs  qu'à  des  moines.  Lan- 
franc s'y  oppofa  vigoureufement  /  nonobftanc 
l'autorité  du  roi  &  le  confient :ment  des  fei-  « 

•  gneurs  ;  &  craignant  qu'après  fa  mort'on  ne  fît 
ce  changement  qu'il  efperoit  bien  empêcher 
pendant  ia  vie ,  il  fit  confirmer  l'ancienne  pof- 
ielTion  des  moines  par  l'autorité  du  pape. 

Nous  avons  la  conftitution  du  pape  Alexan-   -^^^^f.  ept/?^ 
dre  fur  ce  fujet  ;  elle  eft  adreffée  à  Lanfranc  ,  ^^'^i'-^^'^- 
mais  le  pape  ne  manque  point  qu'elle  foit  don- 
néc  a  là  prière.  Il  dit  feulement  avoir  appris   .  1 
que  quelques  clercs,  avec  lefecours  delapuif- 
fance  fcculiere  ,  veulent  chafler  les  moines  de 
faint  Sauveur  de  Cantorberi  poiif  y  mettre  des 
clercs ,  &  faire*  le  même  changement  dans  tou-  ' 
tes  les  cathédrales  d'Angleterre.  Il  rapporté  en-  xii.  ep,  ^i. 
fuite  l'extrait  de  la  lettre  de  fainGreeoire  ,  par 
aqueile  il  ordonne  a  lamt  Auguftm  d'établir  des  xwyi^.n^ 
viiîoines  en  fa  cathédrale  ,&  de  la  lettre  de  Bo-  jS^ 
^.jiifacc  .V.  qui  coafirmoic- cette  conftitution;  Lt 
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11*  Wtfloifi  letléjiâfiiqm. 

-  pape  Alexandre  la  confime  au{ïi  fous  peine  d*â** 

nachéme  ,  &  les  moines  font  demeurez  dan^ 
^^T^'    les  cathédrales  d'^oglecerre  jofqMs'aufchiiaie 
d'Henri  VllL 
1  y.       L.Î Jmême  année  du  concile  d'Angleterre ,  c*eft 
R«2w.       à'dire  en  1071.  Jean  arehevêqbe.  de  Rouen  tint 
un  concile  dans  fon  éelife  mécrepoliraine  de 
Tom.  u.  p*.  Notre-Dame  avec  (es  fu&agai^sOdon  de  Bateux, 
Hugues  de  Lifieux  y  Robert  de  Sées ,  Mkhel 
d^Avraoche  ,  &  Cilberc  d*Evreuxl  On  y  fit 
vingt-cjuaii  e  canons,  où  je  remarque  ce  qui  fuir 
foM»  U    Laconiéciacion  des  faintes  huiles  &  des  fonts 
baptifmauz  feferààL'heute  compétente  ^c'eft- 
a«  >  i-dire  après  noné.  On  eon damne  l*lbfit  de  qocî- 
ques  archidiacres ,  qui  nViant  point  d*éveque 
recevoient  d'un  autre  évêqnc  quelque  peu  des 
iàintes  huiles  ^  &  le  méloienx  avec  de  limite 
commune#au  lieu*  qu'elles  doivent  être  entière- 
9;  .  ment  con^crées.  Le  prêtre  doit  baptifer  â  jeâa 
.  revêtu  d^aube  &  d'école,  hors  le  cas  dc  néce/fi- 
té-  Le  baptême  général  ne  fe  fera  que  le  fame- 
di  de  Pàque  &  celui  de  la  Pentecôte  :  on  ne 
baptifeca  perfdnne  la  veille  on  le- jour  de  l^Epi'* 
phanie  y  s'il  n'eft  malade.  Mais  on  donnera' le 
baptême  aux  enfans  quand  ils  le  demanderont  , 
•  *      en  quelque  jour  que  fe  foii.  Cette  diftinâion 
fait  croire  que  fon  baptifoit  encore  beaucoup 
d'adakes  en  Normandie. 
7«       Celui  qui  donne  la  confirmation  Se  ceu  ^firi 
la  reçoivent  feront  i  {eûn  ,  &  on  ne  la  don- 
nera point  fans  feu;  apparemment  pourfigni- 
fier  le  faint  ^prit.  On  ne  gardera  point  le  viati- 
frr.  que  OU  l'eairlKnite  plus  de  huit  jours  $  icA  eft 
très-expreffémentdefenda  decaniàcrerde  noa* 
veauunehoftie  déjaconfacrée^commequeiques- 
Opuf.  jjxt,        faifoient  faute  d*ho.fties.  Saint  Pierre  Da- 
f«  s*  S*  *  miejitmar<]uoit  aufli  comme  an  abus  de  garder 
•  ^'Mt^riftie  Jftasde  iiiiit  jours.  Le  conoic  4S 
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Livre  Joixmte-unîéme,  ii^f 
Kouen  continue  :  On  donnera  les  oiJres  au  — — — * 
commencement  de  la  nuit  du  famedi  au  diman- 
che  ,  ou  le  dimanch'e  matin,  pourviî  que  Ton  1^7*» 
ait  continué  le  jeune  du  (amedi ,  pendant  lequel  8.  > 
en  cette  occafion  on  netnangeoit  point.  Les  or-  h. 
dinans  fe  préfenteront  a  l'évêque  le  jeudi  précé- 
dent. Les  prêtres  ,  les  diacres  &  les  foûdiacres  'î* 
qui  ont  des  remmes ,  ne  pourront  gouverner  des  * 
cglifes  par  eux  ni  par  d'autres  ,  ni  rien  rece- 
voir des  bénéfices.  Les  clercs  tombez  dans  un  cri- 
me  public  ne  feront  p  is  réiablis  trop  promp- 
lement  dani»  les  ordres  facrez  ,  mais  feulement 
après  une  longue  pénitence  ,  fînon  en  cas  d'ex- 
trême  nécefficé.  Pour  remplir  le  nombre  d'évê- 
ques  nécelTaires  à  la  drpofirion  d*gn  clerc,  il 
ftiffira  que  les  abfens  eiivoï;înt  leurs  vicaires. 

Les  moines  vagabons  ou  chailez  de  leurs  mo-  ij. 
nafteres  pour  leurs  crimes, feroat  Cvn.ramt s  par  ^' 
Tautoricé  des  évéques  de  letoiuner  à  leurs  mo- 
nafteres   Si  les  abbez  ne  veulent  pas  les  rece- 
voir,  ils  leur  donneront  par  aumône  de  quoi  vi- 
vre ;  &  de  plus  ces  moines  travailleront  de  leurs 
mains  ,  jafques  à  ce  qu*on  voie  en  leur  vie  de 
l'amendement.  Il  en  eii  de  même  des  teligieufes. 
Les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret  ni  après  14» 
dîrfer  :  mais  l'époux  &  l'époufe  érant  à  jeun 
recevront  à  l'églife  la  bénédiftion  du  prêcre  aufH 
â  jeun.  Celui  dont  la  femme  a  pris  le  voile  , 
ne  pourra  fe  marier  clie  vivance.  On  ne  dînera 
point  en  carême  avant  que  l'heure  de  none  foie 
paffée  &  que  celle  de  vêpres  commence  :  au-   "  «r 
trement  ce  n*eft  pas  Jeûner.  Le  fimedi  faint  on  %ii 
ne  commencera  point  l'office  avant  none  :  car 
il  regarde  la  nuit  de  la  réfurreftion  ;  &  en  ces 
deux  jours , Je  vendredi  6c  le  famedi ,  on  ne  célè- 
bre point  le  faint  facriflce.  Ces  réglemens  font 
croire  que  l'on  commençoit  à  avancer  le  repas  ^ 
îes  jours  de  jeûne,  &  par  conféquent  Toflice;^ 
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^       ^  ^ff^f  »     même  archevêque  Jean  ,  dans  Ton 

^   '      livre  des  offices  eccléfiaflicjues,  dit  que  le  famedi 
faint  après  dîner  on  revenoitâ  Téglife  dire  com- 
Opufc/x^  plies  :  au  lieu  que  dans  les  premiers  fiecles  on 
paffoit  ce  faint  jour  entier  Tans  manger.  Jeaa 
compofa  cet  ouvrage  étant  encore  évêque  d'A- 

.  vrancheç  ,  &  le  dédiai  Maurille  fon  prédécef- 

feur  dans  le  fiege  de  Roiien.  Il  eft  affez  con- 
forme au  traité  de  Pierre  Damien  des  heures  ca- 
noniales :  mais  il  efl  baaucoup  plus  ample  ,  & 

kplfî  î  u  ^^^^^^^^^^^^^'^^^'^s^^^^sp^^^^îi'^oi^tle.cours 
(^ç^  •  n«  I4»  jg  l'année.  On  y  voit  plufieurs  antiquitez  remar^ 
quables.  Nous  avons  cinq  lettres  de  Lanfranc  à 
Parchevêque  Jcai:,qui  montrent  la  grande  union 
qui  regnoit  enrr'eux,  &  le  foin  aue  prenoit  Lan- 
franc de  la  conferver  ,  maigre  les  artifices  de 
quelques  mauvais  efpriis  ,  qui  s'efForçoient  de 
f/'A'iî»      les  divifer  par  de  faux  rapports.  Dans  une  de 
ces  lettres  Lanfranc  propofe  fes  dif&cultez,  fur 
■ce  que  Jean  avoit  écrit  touchant  quelques  céré- 
monies eccléfiaftiques. 
.     ty.         Du  même,  temps  vivoit  Jean  abbé  de  Fefcam, 
r^P%trice  ^^"^    noiisrefte  quelques  écrits.  Il  étoit  Italien, 
Agnès.        né  à  Ravennc^  &  fut  difciple  de  Guillaume  ab- 
Mabih.     bé  de  Dijon,  fon  compatriote  ,  par  Pordre  du- 
to^u  an.  p.  ^^^^  .j  ^pp^.^     médecine,  &  fut  le  plus  fidèle 
Sup,  lib.   imitateur  de  toutes  fes  vertus.  La  petiteffe  de  fa 

^"^LihXvkY  ^^^"^        nommer  Jeannelin.  11  fut  chéri  de 

17.  2i\  '  l'empereur  Henri  le  Ni)ir  ,  qui  lui  donna  Tab- 
.  baïe  d*Erbrcftein  en  Saxe-:  car  il  en  gouvernoic 

^53»  '*  plufieurs  outre  Fefcam.  A  la  prière  de  l'impéra- 
trice Agnès  ,  veuve  de  cet  empereur  ,  Jean  de 
Fefcam  compofa  un  recueil  de  prières  tirées  de 
Pécriture  &  des  pères  de  l'églife,  qui^epuis,  par 
la  négligence  ou  Perreur  des  copiftes  ,  ont  été 
attribuées  à  faint  Ambroife ,  à  faint  Anfelme ,  & 

^amhm*    à  d'autres  auteurs, 

..  .  Jr'i^'^P^f^îfKC  Agnès  royant  qu*^on  lui  avoit 


Livre  foixante-unîime.  tji 
JJiê  U  conduite  du  roi  fon  fils ,  fe  retira  chez  tfJ^ 
elle  dès  l'année  lo^i.  réfolue  de  palTer  k  rede 
jde  les  \ot$xs  en  pefloDM  f n?ée  s  <)uelque 
tempti  après  ellereooaçaan  mpnde  &  mit  i  Re-  5f^«(«  «oA; 
nie  ,  où  elle  te  mit  fous  la  conduite  de  Pierre  ffl 
Damien  ,  comme  il  paroit  par  plulieur5  lettres  6.7.8. 


fa  confeflion  générale  depiiis  l'âge  4e  cinq  ans„ 
s'accufant  exaflement  de  tous  les  mouvemens  - 
4e,JÛ;ai^itè  »  de  toutes  U$  penrées  U  les  fêr 
rôles  fupejcâuës  donc  elle  pue  fe  fouvçoir^&a^  .  ^ 

çompagnant  fa  confe^ipn  de  gémlft^qacw  9c  de 
larmes.  A  quoi  il  ajodte^  qu'il  ne  lui  impofa  aui- 
tre  pénitence  que  discontinuer  la  vie  humble , 
9iuftere  &  momi^c  qu'elle  avoir  embraitée,  U 
qui  4di^oic  toute  l'eglift.  Enieffer  ^  fc5  jeunes 
Sl  fes  véiiïes  fembloient  f  icMer  les  forces  ordi* 
iiaîres  de  la  nature  :  fes  habitç  écoient  très- pau- 
vres ,  fes  aumônes  imoi^nCes  p  f^  pcieie^  concis 

.  puelles.      V.,,;,  , 

Après  avoir  pa0ï  p^iis  île  fix  ft»s  en  Italie  ^ 
elle  revint  en  Allem^'ne  diix  ans  après*  £1  re^ 
traite,  c'eft-â-dire  en  1071.  &  le  roi  fon  fils 
venant  au-devant  d'elle  ,  fe  trouva  à  Vornies  à 
Ja  fête  de  faint  Jai^ques  ving&ieiii^aiéaie  de 
Juillet.  Le  (ji)e(  du  voyage  de  V'mPttmw  éc^it  Lamhtrt^ 
4e  réconcilier  Rod^Jhe  Auç  de  Snaoe  avec  le  rei 
fon  fils  ,  &  de  prévenir  par  ce  moyen  une  guer- 
jre  civile.  Elle  vint  donc  à  Vormes  accompa- 
gnée d'un  gr^nd  nombre  4'abbez  &  de  moines  ; 
w  ayant  )ieure<i(ef3aiieat  terminé  l^afiaîce  de  Ko- 
ilolfe ,  elle  s'en  retourna  auflî  tôt ,  poar  oiioa* 
-rrer  que  la  charité  avoit  été  l'unique  mo<if  de 
^fon  voyage.  Elle  vécut  encore  cinq  ans ,  &  BertoUm 

rJnonj;uf  à  Rome  le  quàtorîpi^me  de  Décembre  ^^^^^/^^ 
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»  fans  avoir  jamais  confenû  aa  'fchiftiie  àxk  rot 

A        (on  fils. 

1071»        Hugues  abbé  de  Clugni ,  qui  avoii  fuivi  l'im-^ 
L  V 1 1.    peratrice  ,  rendit  à  Robert ,  abbé  Je  Richeno  u  , 
Robert  abbé      lettres  du  pape,  par  Icfqucllcs  iiècoic  dépofé 
dépofé.       &  excoBimunie.  Robert  €toic  auparavant  abbé 
Jtf.tfit.1071*  à  Bambérg ,  od  dès  qu'il  écoit  (impie  moine ,  H 
4»>l84t       avoit  amiîflé  des  fommes  ininieufes  ,  par  des 
ti£ures  &  d'autres  gains  fordides  ,  enlorre  qu'on 
ie  nommoicPargentier.  Il  loupiroic  après  la  morr 
des  èvêques  &  des  abbez  ;  &  comme  il  n^en 
mouroit  point  aiTez^tôt  â  (on  gré^  outre  les 
piéfens  qu*il  faifoit  fecretement  aux  favoris  ,  il 
promit  au  roi  cent  livres  d*or  pour  avoir  l'ab- 
,  iaïe  de  Fulde ,  en  Caifant  cHafTer  i'abbé  Viderad, 
Mais  quelque  gens  de  bienj-èfifterenren  face  aa 
roi  f  âc  empêchèrent  cette  in julUce.  Ce  fut  cet 
abbé  Robert  qui ,  par  fon  exemple  ,  décria  le 
plus  alors  la  profefHon  monailique  ,  &  qui  in* 
troduifit  Pabus  de  mèttre  publiquement  â  la  cour 
les  abbaïes  â  Tenchere  ;  mais  on  ne  pouvoit  ïe^ 
mettre  (i  haut ,  qu'il  ne  fe  trouvât  des  moines  , 
jqui  en  donnoient  dnvantage.' 
-   L'abbaïe  de  Richenou  ayant  donc  vaqué  ea 
^sx>7i«  Robert  l'obtint  en  comptant  au  tréïbr 
du  roi  mille  livres  pe(ant  d^argent  pur.  Mats 
)quand  il  voulut  prendre  pofleflion ,  l'avoué  de 
t  '   Richenou  lui  envoya  dénoncer  qu'il  ne  fut  pas 

affex  hardi  pour  entrer  dans  les  terres  du  ma« 
"  naftere,  autrement  qu'il  iroit  au-devant  â  main 
•  -  armée.  Robert  confterné  pour  la  perte  de  ion 
•  argent  &  de  fa  dignité  (  car  l'abbaïe  de  Ban>* 
berg  étoic  donnée  à  un  autre)  vouloit  tenter  lé 
"fort  des  armes  ^  &  ajoûcer  des  homicides  â  la 
monie.  Mais  ceux  qui  l'accorhpagn oient  l^ayattt 
/*  '   '^    .''afforéquel'entreprife  étoitau'^deffusdefesfori* 
ces ,  il  fe  retira  confus  dans  les  terres  de  fon 
M.  iS9.   fxfre  pour  atUAdre  réY^aemMt.  Ce^endaiu  i) 
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tivfê fiîxMntê^mii/mi.  . 

fut  accufé  à  Rome  ,  &  cité  jufques  a  trois  fois 
pour  venir  fe  détendre  en  concile  ^  mais  il  ne  ^ 
comparut  point  ;  &  c'eft  pourquoi  le  pape  pro»  ^^7^*< 
nonça  contre  lui  la  conaamnatioo  clont4'abbè 
Hnges  fiit  le  porteur*  Elle  conrenoit  excom- 
munication,  interdiftion  de  tout  office  divin  , 
hors  la  pfalmodie  ;  exclufion  perpétuelle  de 
l'abbaïe  de  Richenou ,  Ôc  de  toute  autre  dignité 
eccléfiaftique.  Robert  fut  donc  contraint  par  le 
xoi  de  rendre  le  bâton  paftoral  s  ce  qui  loi  fut 
ixès-amer.  ' 

■  Sigefroi  Archevêque  de  Mayence  étant  parti 
la  nativité  de  Notre-Dame  1071.  fouspié- 
texte  d'aller  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  .en 
Galice  ,  s'arrêta  a  Clugni ,  oà  il  renvoya  toute 
fuite  &  quitta  tous  fes  biens  ,  réiolu  d'y 
embraffer  la  profeflion  monaftique  ,  &  y  paffer 
le  refte  de  fes' jours.  Mais  il  ne  perfifta  pas  ,  il 
céda  aux  prières  du  clergé  8e  du  peuple  de 
Mayence,  &  y  revint  à  la  faint  André  de  U 
même  année. 

ie  roi' Henri  pafla  la  fête  de  NoelàBam-  LVH. 
Verg  ,  o<l  Annon  archevêque  de  Cologne  ne  5^.5^2; 
pouvant  plus  fouiFrir  les  injuftices  qui  fe  corn-  O)iosnc». 
mettoient  à  la  cour ,  pria  le  roi  de  le  déchar- 
ger des  affaires  d'état ,  alléguant  fon  âge  déjà 
avancé.  Le  roi  n'eut  pas  de  peine  ây  confen- 
•tlrY¥oyànt  depuis  longtemps  le  prélat  extrô- 
'lÎEieôÉéiiTxhoqué  de  fes  pallions  déréglées  &  des 
folies  de  fa  jeuneflc  ,  &  qu*il  s'y  oppofoitaii- 
tant  que  le  refpeft  le  permettoit.  L'archevé- 
que  ayant  obtenu  fon  congé,  fe  relira  au  mo-  p/^^i^ 
nafterc  de  Sigeberg  qu'il  avoit  fondé,  &  y 
fzSz  leâi  !  trois  années  qu'il  furvécut  »  en  veil* 
jes ,  en  jeûnes  &  en  prières  ,  accompagnées 
•d'aumônes  ,  n'en  forçant  que  pour  quelque  né- 
^effue  inévitable.  * 

^  Mais  Iç  rm  ,  çpmme  déUyxé  d'un  fâdhcwl 
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134  Bifiokt  EttUJtafthH&i 

Çouvernear ,  s'abandonna  auffi-cAt  Hins  tennxHk 
a  tomes  fo^cs  de  crimes.  Il  commença  à  bâtir 
4zs  forcÊrefles  fur  toutes  le$  montagnes  &  les 
colliaes  de&aseâ:  de  Thurin^e^iSc  y  mic^dca 
garnirons.  Pouf  ies  faire  fubliAer  ,  il  leur  pert- 
^ir  (le  piller  le  plat-païs  ,  &  de  faire  travailler 
Icshabitans  par  corvées  aux  fortifications  de  ces 
.châceauK.  ht  a£a  de  dopner  un  prétexte  â  ce» 
violences  »  il  excita  l'archevâqiie  de  Mayencei 
exiger  Ifsdiraecde  Thturinge  ,  eomme  il  avoir 
commencé  depuis  plufieurs  années ,  promcitanr 
de  lui  piécer  ir}ain-forte  pour  contraindre  ceux 
<^ui  les  refuferoieiit  ;iKiais  à  condition  quSIpa»- 
tigeroit  ces  dîmes  av«c  l^arehei^éque.  Le  préfat 
le  iai&  fiMoire  par  cette e(péranee  ,  &  indi<)ua 
un  concile  à  Ër£ord  pour  le  dixième  de  Mate 
1073/ 

Au  joaf  marqué  ^  le  roi  &  i^efieuêque  s'y 
troovfreiit ,  aœompagnez  Pun  èi  l^^otre  d\tne  . 

4,ampert'  troupc  dc  fçavans  ,  qu'ils  avoient  affeôé 

an.  107^/   de  faire  venir  de  divers  lieux,  poun «expliquer 
'^'xiio^"^*  les  canons  fiiiitanr.  intention  du  prélat ,  &  ap- 
•^t  puyer  fa  cauiê  par  des  .fithtiHtcn  m  jîiéÊinK  de 

'  .  il  vérité,  A  ce  conipile  étoient  quatre  évoques, 

Herman  deBamberg ,  Hecel  d*Hildesheim  ,  Ep- 
fton  4^  Ceics ,  &  Benaoa  d'Ofaabruc  ^  qfA 
«ploient  yntkW  déterminez  â  appuyer  les  lÀm* 
-fions  do  toi  8c  de  l'sirclievèque ,  quoique 
plupart  Içs  défaprouvaiTent  ;  mais  la  crainte  dn 
-roi  6c  l'amitié  qu'ils  ^voient  pour  l'archevêque^ 
^   .  lie  leur  lailToîent  pas  1^  tibecni  de  dëclacet  leuiB  * 

«lentimeos;  Lî^roi  #vmtaucont  de  Lut  u  eonsbre 
conftderable  de  trOttpfs  ,  ponr  arrêter  par  tm 
-force  ceux  qui  voudcoieat  troubler  l'exicution 
«le  fon  deffein.  - 

-  LappocipaleeipérancedesThuringieas  dcois 
Alix  deux  abbez  de  Faldeft  d^Herfeld  ,  parc» 

^'Ut  avoient  ^u<mwd-  d'églUc^  Icvwi  jUms  ^ 


tvîa 

Concile 
id'Erfbrd. 
tamherts 
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Lhre  foixante-unthne,  ijf 
fc  nne  infinité  de  terres  dans  laThuringe.  Ces 
abbez  étant  publiquement  interpellez  de  payer  ^ 
les  dîmes  ,  commencèrent  par  prier  Parchevê*  ^^73» 
quç  au  nom  de  Dieu ,  de  ne  point  donner  d'at- 
teinte aux  anciens  droits  de  leurs  monafteres , 
que  les  papes  avoient  fpuvent  confirmez  par  • 
leurs  bulles  ,  &  que  les  archevêques  fes  préJc-  ' 
cefl'eur-s  jufques  a  Luipold  ,  n'avoient  jamais  at- 
taquez. L'archevêque  répondit  ,  que  ces  prédc- 
celTeurs  avoient  gouverné  i'églrfe  en  leur  temps 
comme  il  leur  avôit  plu.  Que  comme  leurs  dio- 
çefâins  étoient  encore  prefque  néophites  &  foi- 
bhs  dans  la  religion,  ils  leur  avoient  fouffert^ 
par  un  Age  ipénagement,  bien  des  chofçs,  qu'ils 
prérendoient  que  leurs  fucceffeurs  retranche- 
roient  avec  le  temps.  Pour  moi  ,  ajoiîta-t-il ,  i 
préfenc  qûe  cette  églife  eft  fuffifamment  afFer- 
mie  ,  je  prétends  y  faire  exécuter  les  loix  ecclé- 
iiaftiques  ;  <Sc  par  conféquent  ^  ou  vous  vous  y 
foumettrez  de  bonne  j^raee  ,  ou  vous  vous  fépa- 
xcrez  de  l'unité  de  l'églife.  Les  abbez  recom-.  ' 
jnencerentà  le  conjurer  au  nom  de  Dieu  ,  que 
s'il  n'avoif  point  d'égard  à  l'autorité  du  pape, 
aux  privilèges  de  Charlemagne  &  des  autres 
empereurs ,  &  i  l'indulgence  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  laiffât  4u  moins  partager  les  dîmes  fui- 
vant  les  canons  &  la  pratique  univerfelle  des 
^utres-égUfes  ,  &  qu'il  fe  contentât  d'en  pren^» 
drc  le  quart,  t'arcnevcque  répondit,  qu'il  n'a- 
voit  pas  tant  pris  de  peine  ,  ni  remué  cette 
afFaire  depuis  environ  dix  ans  ,  pour  rien  céder 
de  fon  droit.  Les  deux  premiers  jours  du  con- 
cile fe  paflerent  en  cette  conteftation  ,  fans  que 
l'on  vit  encore  lequel  des  deux  partis  l'emporte^ 
roit  ;  &  les  Thuxingiens  étoient  prêts  à  recufer 
Je  concile  pour  appeller  au  faint  fiege.  Mais  Iç 
roi  prenant  Dieu  à  témoin ,  protefta  que  fi  quel-  ' 
^u'un  t^coit  afle^  hardi  j>our  le  iixic^ji  le  ^\x-^    *  ' 
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as  ^  Hli/loire  EceUfiafiifm. 

*  nkoiriSe  mort  ;  &  feroti  dUns  fcs  terres  une  teUe 

^  deftruftion  ,  que  l'on  s'en  fottmndroK  pendant 
*075*  plufîeurs  liecles.  L'abbé  d'Herfeld  épouvanté  du 
>eiil  «le  fes  fujets  ,  ne  irouva  point  d'autre  parti 
prendre  que  des'en  rapporter  au  roi,&  le  pf ier 
àt  terminer  comme  il  lui  pUirotc  le  diSereiMl 
entre  l'archevèoue  &  luir  Après  que  l'on  eut 
long- temps  délioeré  ,  ils  convinrent  que  dans 
dix  paroiiies  od  l'abbé  prenoit  les  dîmes  ,  il  en 
auroii  les  deux  tiers ,  &  l'archevêque  le  tiers  : 
que  dans  les  autres  ils  partageroient  par  moitié  z 
que  dans  celles  qui  appartenotent  a  ParchevA» 
que  ,  il  auroic  toute  la  dîme;&  que  cous  fes^p- 
maines ,  en  quelques  diocefes  qu'Us  fuiTeac»  en 
Xeroient  exempts. 

Uabbé  d'Herfeld  étant  ainfi  fubjugué  »  les 
Thuringiens  qui  fe  fioient  principalement  â  fon 
éloquence  &  à  fon  habileté,  perdirent  toute 
crperance,  promirent  aufli-iôt  de  donner  les 
.  dîmes.  L'abbé  de  IFulde  léfifta  pendant  quelques 
jours  :  mais  enfin  la  crainte  du  roi  le  fit  convenir» 
que  dans  toutes  les  églifes  décimales  ,  l^arclic* 
icêque  partageroiravec  lui  les  dîmes  par  moitié  : 
mais  que  les  domaines  en  feroient  exempts 
comme  ceux  de  l'aiichevêque.  Alors  le  toi  (fâ- 
chant bien  que  ce  qui  s'étoit  pafié  en  ce  cou* 
cile  ne  feroit  pas  agréable  au  pape ,  défendit 
aux  deux  abbez,  fous  peine  de  perdre  fes  bon* 
nés  grâces,  defe  pourvoir  à  Rome  pour  s'en 
plaindra  en  quelque  manière  que  ce  (ut.  Ayaac 
ainfi  obtenu  tout  ce  qu'il  vouloit ,  il  marcha  en 
dil  igence  a  Katilbonne ,  od  il  célébra  la  Pâque , 
qui  cette  année  1073.  étoit  le  dernier  jour  de 
Mars. 

Le*pape  Alexandre  IL  mourut  peu  de  temps 
Fin  d* Aie*  après,  ((avoir  le  vingtième  jour  d'AvrM  1073. 
^Papan\ù^  «c  fut  enterré  i  iâmt  Pierre.  Il  avoir  tenu  le 
MAU  '    'P^iat  fiege  onze  aus  fîx  mois  &  vingc-deiij| 
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Îowrs%  On  racon  c  deux  miiacles  qu'il  fit  vers  — j — 
a  fin  dt  fa  vie  :  l'un  dl*«n  démoniaque  délivré 
au  MoBt-Caflin  ,  l^autre  d^une  famoie  boiteufe  chr^^CalT 
à  Aquin.  à  qui  il  fit  donner  de  l'eau  dont  il  m./,' 
avoir  lavé  fes  maini  après  la  mené  ,  &  qui  fut 
guérie  aufli-cât  après  j^avoir  bi3ë.  Il  nous  rede 
quarante-cinq  lettres  de  lui ,  de  }a  plûpart  def» 
quelles  J'ai  parlé  :  dans  les  autres  je  rem^qae 
ce  qui  fuir. 

-Un  marî  ne  peut  embrâfler  la  vie  monaftique,    ^P'fi  W 
fi/a  femme  n'y  confent  librement  ^  &  ne  fait 
de  Ton  côté  profeflion  de  contihence.  Celui  qui  ^'JU 
par  négligence  a  omis  de  recevoir  le  foddia* 
coa.it  avant  lc  diaconat  &  la  prêtrife  ,  doit  être 
interdit  des  fondions  de  prêtre  ,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  été  ordonné  fbddiacre.  Le  prêtre  atta*  <p«  36^ 
què  du  mal  caduc  doit  être  interdit  de  dire  la 
méfie  ,  jufques  a  ce  qu'il  foit  guéri  ^  fi  les  accès 
font  fréquens.  ' 

On  voit  au(G  dans  ces  lettres  plufîeurs  exem<- 
pies  de  pénitences  canoniques.  Un  prêtre  avarie'  ep^  t% 
tué  un  autre  prêtre ,  devoit  faire  vingt -huit 
ans  de  pénitence  :  mais  le  pape  la  réduit  à  la 
moitié^  marquant  que  les  trois  premières  an- 
^es  iPn'entrera  point  dans  l'églife  ;  q^'il  eft 
interdit  de  fes  fondions  pour  toute  fa  vie  ^  fc 
qu'il  doit  entrer  . dans  un  monaftere  pour  y 
accomplir  fa  pénitence  fous  la  direâion  de 
l'abbé.  Un  laïque  quia  tué  un  prêtre  par  le-  ^^j^ 

3\ne\  il  étoit  attaqué  à  main  armée ,  fera  dix  ans 
e  pénitence  ,  dont  il  fera  fept  ans  Tans  entrer 
daiis  l'églife;  Un  frère  ,  qui  fans  le  voulqir ,  33^ 
avoit  été  caufe  de  la  mort  de  fon  frère ^  &  un 
pere  qui  avoit  de  même  tué  fon  fils  «  contre  . 
fon  intention^  nelaifient  pas  d'être  condamner 
i  fept  années  de  pénitence ,  8c  privez  de  la 
fiiime  communion  pendant  les  trois  premières.  - 

Pans  tous  ces  cas^  on  marque  les  jeâMs  Se  ks  ^ 
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ancre» 'StrMritezqQe  te  pénitem  doit  pi-âtîqucr^ 
&  on  permet  à  l'évê^ae  de  lui  en  remecirtf 
quelque  partie. 

Là  mcmé  année  1073»  le  douzième  de  Juillêr^ 
mourût  Sk  Jean  Gualberc  ,  fondateur  de  lacon* 
grég.itïon  de  VaHombrcuîe  ,  en  fon  monaftere 
de  Paflignan  ,  près  de  Florence  ,  oïl  l*on  garde 
encore  fes' ceUq.ues.  11  fe  âc  plusieurs  miracles 
à  (on  tombeau  $  il  fut  canonifé  dans  le  fiecio 
fuivant faille  pape'Cefeftiti  UI.  8c  l'égli&lionôte 
ik  fiiémoire  le  joui  de  fa  morcV  \ 
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Ë  fucceiïeur  d'Alexandre  II.  fut  l'archidia- 


A  N. 


mé  Boniïon  ,  étoïc ,  dit-on,  un  charpentier  rAfai.  ro.  17. 
fa  mere  cjoitfoeur  de l'abbéde  No{re*Daine  au ^  lu  &f^c. 
Mont  Aveniin  i  Rome ,  foos  la  lîonditç  duquel  t^.^g^'^'* 
U  fut  mis  dés  l^enfance  ,  pour  écre  inftraît  aux  '  *  * 
lettres  6c  i  la  piété.  Etant  plus  grand  ^  il  vint   •  -      ^  '\ 
en  France  continuer  fes  études  à  Clugni ,  com^ 
me  l*on  croit ,  &  il  eft  certian  que  dès  fa  jeu-  ^ 
seiTe  il  eoibrafla  la  profeffion  inonaftiquet  Quel- 
ques anniSes  après  revenant  à  Rome  ,  il  £t  quet*  ' 
que  féiour  à  la  cour  de  Pempehîur  Henri  le 
Noir,  qui  difoit  n'avoir  jamais  ouï  perfonno 
prêcher  la  parole  de  Dieu  avec  tant  d'afTu^ 
rancie.  Les  lueiUtfuta  évêques  adÛQÎroient  fes 
dlilcours.  t  *  ^ 

:  Etant  revenu  à  Rome,  le  ïele  avec  lequel  il  '  • 
pouffoit  fçs  parens  d  la  perfeûion  ,  lui  attira 
leur  haine  ,  &  pour  y  céder ,  il  réfolut  de  re-«         *  -* 
palier  en  Alkmagne  &  eil  France^  Maïs  fainC 
Pierre  lui  appanu  trois  fois  eh  fonge  avant  qu'il 
fut  forci  d'Italie,  &  l'obligea  à  retourner.  Le  pa- 

J)e  Léon  IX.  qui  monta  vers  ce  temps-li  fur  Ici' 
àint  fiege ,  avoir  une  haute  cftime  d'Hildebrand 
&  {îiivoit  ^ioutiVs^confetls^  Il  l^oijotma  foâ*-^  ; 
diacre  &  lui  donna  i  gouverner  le  mooaftere  de. 
faint  Paul ,  qui  étôit  tombé  en  décadence  ,  juC^ 
ques-là  que  les  beftiaux  entroieni  dansl'églife^ 
nne  des  patriarcales^âc  que  le  peu  de.nftoines^qui 
reAoteoc  fe  £iiiment  fervir  par  «les  fbnmes. 
ans  le  tékàtôut.  Hildebrand  fit  revenir  les^ 
J^iens  de  ce  monaftere  piller j>ai  les  feigneuxs        .Z\  [\ 
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*  ^  ^     'Cartipànîc ,  &  y  iétâblit  Uhe  Coaiiiiualuté  nom^; 
.  *     bnrufe  ,  gardant  Pobfervance  régulière.  Enfuit^ 
"*    il  fut  envoyé  légat  eu  Jfiance,  ou  ilpréfida^ 
Sup.  lîh.  comme  j^ai  dit  en  105  5.  aux  conciles  deLyôa^ 
iXtii.i8»    de  Toars  { plais  Nicolas  II.  le  fit  atchtJiaére  de 
réglife  Romaine.  Enfin  le  four  de  la  Tépulcare 
d'Alexandre  IL  qui  éioic  le  lundi  vingt-deuxiémc 
d'Avril ,  indiâion  onzième  ,  Tan  1073.  car-, 
.dinaux  Se  le  relie  du  clergé  de  l'églife  Romaine 
étant  aflemi^ez  à  $•  Pierre  aut  liens ,  avec  les 
évêquesi  l'archidiacre  Hildebrand  fut  i\û  papa 
du  confentemenr  des  abbc2,  des  moines  &  an 
9afon.  an.  peuple  ,  qui  le  rémoigna  par  de  fréquences  acfi 
jf^l*       .  eian\atioas  ,  comme  porte  le  décret  d'éleâiôii 
aat»^         rapporté  dans  fa  vie  »  &  â  la  tête  de  (es  iemes»^ 
H  prit  le  nom  de  Grégoire  VIL  pour  honorerla 
mémoire  de  Grégoire  VI.  qui  Pavoic  élevé  dans 
(a  jeuneHe.  Il  ne  fjt  facré  que  le  trentième 
de  Juin  ,  &  tint  le  faint  fiege  onze  ansdixmoia 
vmgt-fix  jours* 
n.^        Dès  le  lendemain  de  fon  élééHon ,  il  en  don-« 
let5S"de"*      P^*^^  ^  Didier  abbé  du  Monc-Caffin,  en  ces 
G{ésotie     termes  :  Le  pape  Alexandre  ed  mort ,  &  fa  moi  s 
eft  retombée  fur  moi  »  &  m'a  mis  dans  un  trouw 
tpifi^u  extrême  «car  en  cette  occ^fioasle  peuple 

Romain  eft  demeuré  fi  paifible  »  contre  fa  c6â« 
tume  ,  &  s'eft  tellement  remis  à  notre  con- 
duite ;  que  c'étoit  un  etFct  manifefte  de  la  ini-  . 
féricorde  de  Dieu.  Nous  avons  donc  ordon^é^, 
par  délibération*,  ^u*après  un  jeune  de  troî^ 
jours ,  après  des  frocemons  ,  des  prières  &  èt9t, 
aumônes  ,  nous  déciderions  ce  qui  nous  paroi* 
troit  le  meilleur  touchant  l'éleâion  du  pape. 
Mais  comme  on  enteiroit  le  pape  Alexandre 
dans  réglife  du  Sauveur ,  il  s'e^  élevé  tout 
d'un  coup  un  grand  tumulte* du  peuple;  &  ib 
fc  font  jettes  fur  moi  comme  des  infenfèz  ;  en— 
TA  ^fc   C^rtf  j^ue    f  uis  dir«  avec  le  pfopliete/J(e  fuis 

venu 
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^Sti  en  haute  iner  &  abîme  dans  la  tctïipéte.  ■  '     '  ^ 

Mais  comme  je  fuis  au  lit ,  (i  fatigué  que  je  ne  ^* 
puis  diâier  Jong-temps ,  je  ne  vous  parlerai  pas  ^^73* 
davantage  de  mes  peines  ;  feulement  je  vous 
conjure  de  me  procurer  tes  prietcs  de  vos  fre- 
jes  ,  afin  qu*elles>mc  c-onfervent> dans  Je  pciil  i 
<ju*elles  dévoient  me  faire  éviter.  Ne  mr^nqucz 
pas  de  venir -au  pltitQC  nous  tiquvcr  ,  pui/quc 
TOUS  fçavez  combien  l'églife  Romaine  a  befoin    Chn  CaJ}^ 
de  vous  ,  &:  la  confiance  qu'elle  a  en  votre  pru-  ^p]*/* 
dence.  Saluez  de  noue  part  Pimpéiatrice  Agnès  ^^'amUn* 
&  le  vénérable  Rainald,  évêque  de  Corne,  &z  Opufc, 
les  priez  de  monxrer  à  préfent  l*aflb<3:ion  qu'ils        ^'  ^* 
nous  portent.  L'impératrice  Agnes  pafla  fix  mois  * 
au  Mont-Caflîn  ,  où  elle  fie  de  magnifiques  ^  -  '<h 
©ffrandes  ;  &  Pévcque  Rainald  étoit  dans  fon  in- 
time confiance. 

Grégoire  écrivit  de  même  fur  fon  éleâioa 
a  Guibert ,  archevêque  deRavenne,  ajoutant^ 
que  fans  lui  laifTer  la  liberté  de  parler  ni  de 
délibérer  ,  on  l'avoir  enlevé  violamment  pour  le 
mettre  (ur  -le  faint  fiege.  M  demande  à  Guiberc 
la  continuation  de  fon  afFeftion  pour  l'églife  , 
Romaine  &  pour  lui  en  particulier  :  Car,  dit-il, 
comme  je  vous  aime  d'une  charité  fincere,  j'en 
exige  de  vous  une  pareille  avec  tous  fes  effets. 
Faites  que  nous  aïons  fouvent  des  nouvelles  ^ 
Tun  de  Fautre  pour  notre  confolation  nouvelle. 
On  verra  dans  la  fuite  comme  Guibert  répon- 
tlit  mal  à  ce^  avances  du  pape  ,  qui  témoigne 
encore  dans  une  autre  lettre  L'eftime  qu'il  avoit  epîfi.  jo** 
pour  lui. 

Le  lendemain  de  l'éleilion  ,  Grégoire  envoya  ^P* 
des  députez  au  roi  Henri,. qui  étoit  en  [amb^^n. 
viere  ;  car  il  célébra  la  Pâque  à  Ratifbonnç ,  &  à 
•Aufbourg  la  Pentecôte  ,  qui  fut  le  dixième  de 
Mai.  Par  ces  députez ,  Grégoire  donnoit  avis  i 
Ji'empereur  de  foa  éledtioa*  &  le  prioitialUmx-. 
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ment  de  n'y  pas  confeniir  ,  lui   déclarant  quS 
^  s'il  dcineiuoit  pape  ,  il  éioit  réfolii  de  ne  poinr 

^^?3-     laifl'er  impunis  les  Crimes  mrinifeftes   dont  ce 

prince  étbii  chai'ge,  • 
Lam,  an,      I^cs  evèquc's  A'llem'â%ids  &:  Lombards  ,  qui  f^a- 
10^3*^         voient  combien  Hildebrand  î éroic  lelé  poni  la 
dilciplîne,  commencèrent  â  craindre  qu'il  ne 
recherchât  leurs  fautes  avec  trop  de  févérité. 
'C*eft  pourquoi  ,  par  délibération  commrne  ,  ils 
coiifeillerent  au  roi  de- caflcr  cette  élection, 
qui  avoit  été  faite  fans  fon  ordre  ;  l'affurant,  que* 
^     s'il  ne  prévenoit;  de  bonne  heure  i'entreprife 
d'Hildebrand,  perfonne  n'en  (bufi-riroit  plus  que 
'  'JÊnaîecl.    lui.  Le  pi  inc'ipal  auteur  de  ce  confcil  étoirGre- 
fp*  i,f,24j,  croire ,  évéqi:e  de  Vcrceil  ,  chancelier  du  roi  en 
Italie  ,  comme  il  pnroît  par  une  lettre  que  Gui- 
laume  ,  abbé  de  Liint  Arnoul  de' Metz  ,  écrivit 
au  pape,  pour  te  télicirer  fur  fon  éledlion.  Aiiflî- 
tôt  le  roi  cnvoïa  le  comte  Eberard  ,  pour  de- 
mander 1UX  feigneurs   Romains,  pourquoi, 
contre  la  coutume  ,  ils  avoient  f^iic  un  pape  fans 
lé  confulter  ,     -pour  obliger  même  le  pape  à 
renoncer  à  fa  dij?;nicé  ,  s^il  ne  rendoit  pas  bonne 
taifon  de  fa  conauite.  Le  comte  étant  arrivé  à 
Rome  fut  ii es  bien  reçu  par  le  pape  clâ,  qui 
aiantoiiï  les  ordres  du  roi  ,  répondit  :  Je  n'ai 
jamais  recherché  cette  dignité,  Dieu  ni*cn  eft 
tént  jin.  Les  Romams  m^ont  élij  malgré  moi, 
de  m'ont  fait  vfolence  ;  mais  ih  n'ont  jamais  pû 
m'obliger  à  me-liiiflcr  ordonner  ,-^ifqu es  à  ce 
•r:  a\r     que  je  fuffe  afluré,  par  une  dépuration,  cxpreflc, 
que  le  roi  S<  les  feic^neurs  du  roïaume  Teuto- 
nique  confcnt'flcnt  a  mon  élcftion  C'cftcequi 
m'a  fait  dilicrer  mon  ordination  jufqucs'  à  pré- 
t  feni  ,  -Se  je  l.i  ilirtérerni  fans  doute  ,  .jufqucs  à 
ce  que  quelq<i'un  viçnnedela  part  du  roi,  m'afr- 
fùrér Me  fa  volonté.  ' 

-û.Xe  rôi  aïani  reju  cette  réponfe  en  fut  fati$« 


Digitized  by  Gobgl 


A  H* 


fâît  ^  &:  envoïa  auffi-tôt  à  Rom.e  Grégoire  de 
VerCeil,  pour  confirmer  Téledion  par  l'auioriré 
du  roi ,  6:  affîfter  au  facre  du  pape;  ce  qui  fi:c 
exécuré  fans  dcla\  Grégoire  fut  ordonné  prêrre 
dans  l'odave  de  la  Pcntecùce  ,  ôc  facré  évêque 
à  la  fête  de  faine  Pierre  ,  c'eft-i-dire ,  le  lende- 
main dimanche  trentième  de  Juin  ,  comme  il 
paroît  par  les  dates  de  fes  lettres*.  On  voit  bien 
par  ce  délai  de  deux  mois,  que  l'on  attendit  la 
réponfe  du  roi  pourle  facrer  pape,  quand  même 
il  n*y  en  auroit  pas  d^autre  preuve. 

Pendant  cet  intervalle ,  Grégoire  ne  laifTa  pas 
de  donner  plufieurs  ordres  importans.   Ebles  * 
comte  de  Rouci  en  Champagne,  aïint  defiéia 
de  pafTer  en  Efpagne  pour  faire  la  guerre  aux 
infidèles,  avoic  traité  avec  le  pape  Alexandre 
pour  jouir  de.  fes  iconquêtes  au  nom  de  faine 
rierre,  moïennant  certaines  conditions  donc 
ils  étoicnt  convenus  par  écrit,  &  l'archidiacre 
Hildebrand  étoi;  intervenu  en  ce  traité.  Car  oa 
fuppofoit  à  Rome  ,  comme  un  fait  certain  ,  que 
le  roïaume  d'Efpagne  avoit  anciennement  ap- 
partenu en  propre  à  faint  Pierre  ,  c'eft-a-dire  , 
à  Péglife  Romaine,  quoiqu'il  ne  s'en  trouve         •  .'^ 
pas  le  moindre  veftige  dans  aucun  auteur ,  avant 
les  lettreç  de  Grégoire  VII.  H  donna  donc  au  Llv.ûep; 
comte  de  Rouci  une  lettre  adrefTée  à  tous  les  7«/«^«iv^ 
feigneurs  qui  fe  voudroient  joindre  à  lui  pour 
ce  voïagc  d'Efpagne,  où  il  les  exhorte  à  con- 
ferver  les  droits  de  faint  Pierre.  Puis  il  ajoiîre  : 
Si  quelques-uns  d'entre  vous  veulent  entrer  ^P^fi* 
dans  le  même  païs  féparément  avec  leurs  trou-  * 
pes  particulières  ,  ils  doivent  fe  propofcr  la  eau-  ' 
le  de  guerre  la  olus  jufte  ,  prenant  dès- à-préfent 
line  ferme  réfolution  de  ne  pas  faire  après  leurs 
conquêtes,  le  même  tort  à  faint  Pierre,  que 
lui  font  à  préfent  les  infidèles.  Car  nous  vour* 
Jons  que  vous  fcachiez,  que  fi  vous  n'êtes  réfa-* 
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LI-  -  - —  lus  de  faire  païer  équicablement  en  ce  roïauiîié 
^  ^*     ies  droits  de  faint  Pierre  ,  nous  vous  défencironi 
.lt>73,     |i>y  entrer.plutôk  quetle  fouffrîr  qu^  l'cglifc  foie 
traitée  par  fes  enfans  comme  par  fés  ennemis* 
Kous  y  avons  envoyé  le  cardinal  Hugues  ^ 
l|ui  vous  expliquera  plus  amplement  nos  inten'^ 

tions.  « 

Cétoit  Hugues  IcBlàhc ,  que  le  pape  efivoïoit 
en  France  &  delà  en  Efpae^ne  ,  avec  le  comte 
3c  Rouci ,  pour  tenir  la  niain  a' l'exécution  du 
uaité  &  cotrrgcr  les  erreurs  des  Chrétiens  du 
païs*  C*cft  ce  qui  paroît  par  là  lettre  à  Gitaud^ 
^^^q^^e  d'Oftîe,  8c  Raimbaud  foodiacre  de 
Pécçlife  Romaine,  légats  en  Fr-anCe.  le  pape  les 
pne  de  réconcilier  le  cardinal  Fougues  avec  Ku- 
guésV^^bbé  de^Clugni  ,  &  de  prier  l'aUbé  de  lui 
aorinet  de  fes  iAoin*s  f^t  na^oitipagner  fi 
légation  d'Efpagnè.*'  *  î  '.f.-ir 
-  '  Godchoi'lt  BofTii,  duc  de  Lorraine  ,  avoir 
êcntau  pape  pour  fc  conjoirir  de  fon  éleélior. 
É  'â  <i  té  pnpe' l^jiiré{>ond' qUitf^c'èft  pour  lui  la  caufe 
*  d'épné^^btfl'ettr  am^rc  ;  &  qu!il  y  focéombcrbit , 
€'il  n'éroit  aidé  par  les  prières  des  pérfonofS 
fpiritUelles*  Car  ,  ajoute-t-il ,  tous ,  &  principa- 
lement les  prélats ,  tr^^iH^.»^  plutôt  à  troubler 
.'î''  l*ëglife  «fUîi  ia  défendre  î  ^^fie  fôngcant  qÉ^i 
;  '  .  ;  fatisfaite  leur  avarice  &  leur  ambition  /^Us'lïp^ 
**  pofent  ,  comme  des  ennemis,  à  tout  ce  qui 
'  regarde  la  religion  Se  la  juiHce  de  Dieu  ;  &  en-» 
futife  :  Quant  au  roi,:c'cft  Henri,  roi  d*Allc- 
^i  '^  wagne  ,  voui  pouvct -compcr  €|w  f  erfonite  ne 
lui  délire  plus  que  noûs  la  gl oî rie  temporelle  & 
•l'éterneUe.  Car  nous  avons  réfolu  ,  fiiôt  que 
nous  en  aurons  la  commodité ,  de  lui  envoier 
•des 'nonces;  pour  Tavertir  paternellement  de 
xc  qui  regarde  l'utilité^ de  Péglif*  &  l^bnMur 
'de  la*  cour  on  n):.  SMKnous  écoute,  nou^  atwofi 
«otarie  de  joie  de  fon  faluc  ^ue  du  nô({e: 
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jioiîs  rend  la  haine  pour  l*aiiiitié,  ce  qu*A  Dieu 
ne  plaife,  nous  ne  voulons  pas  nous  attirer 
(Mtftte  menace  :  Maudic  celui  qui  n'eafanglante 
pas  (on  épée*  Car  il  ae  nous  eft  pas  libre  de 
préférer  â  la  loi  de  Dieu  la  faveur  de  qui  que 
ce  foie.  Il  parle  de  même  au  fiijet  du  roi  Henri  ^P*  ^ 
dans  une  lettre  écrite  quelques  jours  après  à 
Bçatriz,  comtefl'e  de  Tofcane»  belle-mere  du 
4ac  Godefroi ,  déclarant  qu'il  eft  réfolu  de  ré^ 
l^andre  fon  (kng ,  s'il  eft  befoin ,  pour  la  défenfe 
lie  la  vérité.  •<  , 

L'églile  de  Milan  écoic  alors  en  troublera  lîT. 
l'occahon  de  Godeâroi  de  Caihllon  ,  qui  du  ^v^!^^^*^"^®  ^ 
vivant  de  Parchevêqœ  Gui,  &  par  fon  crédit ,  haL^'sacra, 
*  avoit  acheté  du  roi  cet  archevêché ,  &  avoic  ctc  fom,  4. 
facré  par  les  évêques  de  Lombardie.  La  nouvel- 
\c  en  étant  vernie  à  Rome ,  Godefroi  y  fut  ex- 
commanié  en  plein  concile  ;  &  cette  année  mê- 
jne  1O73.  il  fat  obligé  de  s'enfuir  de  Milan»  & 
s'enfermer  dans  fon  château  de  Caftillon  ,  ou  il 
fut  aflîégé  par  un  chevalier  de  Milan  nommé 
Herlambaud  Cotta ,  qui  fe  déclara  chef  du  parti 
catholique  y  contre  les  fimoniaques*  C'eft  ce 

3ui  parott  par  les  lettres  du  pape  Grégoire.  Il    âplft.  jfi 
crit  à  tous  les  fidèles  de  faint  Pierre  demeu- 
rant en  Lombardie  ^  c'eft-à-dire,  à  tous  ceux  en 
qui  il  avoit  confiance,  de  ne  favorifcr  en  aucn-  . 
nenoianiere  l'ufutpateur  Godefroi ,  mais  de  lui  ' 
réfifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il  écrit  à  Guillau-  ^^i^^* 
me  de  Pavic  ,  comme  le  plus  diftingué  desévê^  *  * 
qjies  de  l^^province,  de  s'oppofer  à  Godefroi  S>l  * 
ftuz  évêqnes  excommuniez  i  fon  fujet;  &  de 
fecoutir  ceux  qui  combattent  contre  lui.  B  écrit  ^*  *ï»  ^* 
pour  le  même  fujet  à  Beatrix  ,  comtefle  de  Tof- 
cane  &  à  fa  fille  Mathilde  :  enfin,  à  Herlambawd, 
pour  l'encourager  dans  la  guerre  qu'il  faifoic  d 
Vi^urpatcur,  TV. 
U  pape  Alexandre  IL  ^voit  gardé  jufques  d 
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^  la  fin  Je  fa  vie  l'évêcKé  de  Luques  en  TofcanWl 

Après  fa  mort  on  élut,  pour  remplir  ce  fiege^un 
Vh'^AnUl  ^"^^^  Anfelme ,  qu'Alexandre  lui-même  avoir 
6.  BmI  \^%^  digne  de  l^ëpifcopae  ^  &  l'avoir  enro'ié  aa 
par.  2.       roi  Henri  pour  recevoir  Hnveftirure.  Ce  qui 
montre  que  le  pape  Alex.indre  ne  condamnoit 
pas  cet  ufage.  Mais  Anfelme  ,  perfuadé  que  les 
puiflances  féculieres  ne  dévoient  point  donner 
les  digoitez  eccléfiaftiques^  fit- (t  btea  c^u'il  revi&t 
IX.    fâns  avoir  reçu  l*inveftiture.  *  Après  ^o*îl  eut  été 
€jfifi^  lU  ^y^q^jg     Luques ,  le  pape  Grégoire  en  écri- 

.  ^  *         vit  a  la  comcefle  Beatrix  ,  comme  d^in  homme 
I    qui  avoit  une  grande  fcienceeccléftaflfique&ui^ 

Îjfand  di(cernem"ent  :  &  enfaite  il  écrivit  â  An- 
elme  lai-méme^'de  £è  bien  garder  de  recevoir 
de  la  main  du  roi  Pinveflirure  de  fon  éTeché  ; 
jufqn'a  ce  que  ce  prince  fut  reconcilié  avec  le 

(Mpe  :  à  Quoi  travailloicnt  l'impératrice  Agnès ^ 
a  comteile  Beatrix),  avec  MacliiUe  ^  &  Rodolfr 
ducdeSuabe.  * 
Hu^i^     Anfelme  le  préfenta  pour  être  ordonné  par 
^74!^*.^  le  pape  au  mois  de  Décembre  de  cette  année 
/    *  1073.  Mais  il  vint  à  Rome  des  eiivoïeï  du  roi 
Henri ,  priant  le  pape  de  ne  facrer  ni  Anfelme  ^ 
ni  Hugues,  évêque  de  Die,  qui  attendok  avec 
lui  ,  puifqu'ils  n*avoient  pas  reçu  l'inveftiture. 
VUa^n*%.j^  Le  pape  acquiefça  à  l'égard  d'Anfelme,  mais 
.  , ,  Aon  pas  à  Tégard  de  Hugues.  Anfelme  fut  donc 
H  facré ,  après  avoir  reçu  IMnveftitare  par  l^annean 
&  le  bâton  paftoral.  Mais  il  en  eut  depuis  ua 
fî  grand  fcrupule^  que  fous  prétexte  d*un  péle^ 
jinage,  il  alla  fe  rendre  moine  à  Clugni  ,  5c 
n'en  fortit  oue  malgré  lui ,  par  ordre  du  pape 
Grégoire  :  il  remît  entre  fés  mdins  l^anneau  % 
la  bacon  qu'il  avoit  reçu  du  roi ,  &  le  pape  le 
jétablit  dans  fes  fondions  épifcopales  ,  lui  per*, 
mettant  toutefois  de  garder  Wxabit  oiQuaftW 
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.L'éleftîon  ae  Hugues  évêque  de  D^é  ent  dés     a  ^  ^ 
.^irconftances  fîngiiliers.  Le  pape  Alexandre  IL 
envoyé.  Giuud  évêque  d'Oftie  en  qualité 
•de  fon  légat  en  France  &  en  Bourgogne.  Il  tint    i^^'  > 
concile  à  Châlon  far  Saône  ,  donc  l'évêquc  ^viq^fe  dé 
, itoic  Roclen  ,  très-fçavant ,  principilement  dans  Die. 
des  faiqces  lettres.  Giraud  reiournan^  à  Kome  ^^'-^^l^^^''^ 
reprès  ce  concile,  logeai  Die,  où  il  apprit  que  i8it.  ex. 
,  j*évêaue  Lancelin  ctoit  un  (imoniaqoe.  11  le  cira  ^J"/-  , 
:;pouf  comparottrc 'devant  ïm  i  mats  Lancclin  le 
j-tcnoirenfermé  dans  la  maifon  cpifcopaleÂ:  s*y 
^éfeadoit  i  main  armée   Le  légat  afiembla  les 
^^hnnoines  &  les  premiers  du  peuple,  pour  exa- 
'^îner  ce  qu'il  yavoit  à  faire.  Hupueç  ,  châm«* 
brier  de  Lyon  ,  allant  â  Rome  en  pèlerinage  , 
:cnfra  pour  faire  fa  prière  dans  Teglife  oi\  ils 
.-étoient  affemblez.  Comme  ils  cherchoienc  un 
fujet  dignq-dfêtre  leur  évêque ,  Quelqu'un  par- 
^la4e'Htigue$  :  il  (e  leva  de  grancb  cris  en  fa  fa- 
veur ,  on  le  prit  tout  botté  &  épcronné  ,  Com- 
f-ine  il  étoit,  &  on  Tamena  au  lëgar.  Hugues 
^rccrioit ,  difant ,  q'i'il  ne  pouvoit  être  élu  da 
.vivant de  Uévèqjue  légitime,  &  qu'il  ne  vouloir 
point  faire  un.chifme;  mais  le  pea^ïle  infifta  fi 
fortement ,  que  le  iéîîat  crut  aue  la  volonté  de  ; 
ÛKy|3^44é^^^^^^^  en  faveur  de  Hugues;  &  le  • 
Jmp^yigÂît  par  ^autorité  du  faint  (îége  à  ac^ 
^^ieCbel^l  Ai^&il  fut  élu  évêque  de  Die  te  dix« 

«cuviéme  d*0£lobre  1073. 
•  Lancelin  Payant  appris  fut  confterné  ;  &  craî- 
Vgnant  que  dans  la  joie  &  le  mouvement  de  cette 
/ittQ|âioii  V'  'le  peuple  ne  vînt  Tn^aquer  en  fou- 
le/iï  abandonna  la  maifon  épifcopale  ,  &  fe  re- 
tira prefl'e  du  trouble  de  fa  confcience.  Hugues  • 
j.  fut  dpnc  intronifé  .  fans  oppofition  &  avec  une  * 
.^îeuniverfelle.  Mais  il  trouva  fon  églife  dans 
iin  défordre  extrême  %  &  les  biens  de  révêché 
«ôUenjent  diflipez,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  ^uci 
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•T  faire  fubfifter  la  maifon  un  feul  jour.  If  fù^ 

^'     bl'iz  un  décret,  portant  dêfeafe  à  aucun  laïjqQe 
^^73»    Je  garder  uhe  églife,  ou  de  prendre  quelque 
partie  des  revenus  eccléfiaftiques.  Tousiuiobëi* 
xciu  avec  plaifir  ;  &  il  rétablit  ainfi  le  temporel 
dé  fon  églife  ,  avant  même  que  d'être  facré.  Le 
léga^  Giraud  écanc  de  recour  à  Rome ,  rendit 
compte  au  pape  .Grégoire  de  l'éleâÎQn  de  Ho-> 
gues ,  qui  arrivaluKméme  peu  de  temps  après,  li 
n'a/oïc  encore  que  la  tonlureî  car  il  n'avoit  peine 
voulu  fe  faire  ordonner  par  des  évèques  nnio- 
iliaques  :  mais  le  pape  ^a;u  mois  de  Décembre:, 
lui  donna  (ous  les  ordres,  iufques  i  la  prêcrife  ^ 
le  refte  fut  enfuice  di'fieré  ,  comme  j'ai  die  ,  i 
caufe  de  l\)ppo(uion  du  roi  Henri  ,•  &  la  pre- 
mière femainc  du  carême  fuivant  1074. 
ordonné  prèrre  lefamedi^cSc  le  lendemain  diman- 
-che  ficrc  évéque.  Par.  oii  l'on- voit  que  dès-lors 
«a  difott  deux  meffes ,  l'une  le  (amedi  des  quav 
tre-.temps, l'autre  le  fécond  dimanche  de  carême. 
Le  ^ape  renvoya  Hugues ,  avec  une  lecrre  adref*- 
£ée  a  Guillaume  comte  de  Die,  où  il  lui  ordon- 
na de  répârer  le  cost  «qu'il  aïKÛi.faic  à  cette 
églife  en  l'abfence  dje  Pévéque. 
yi^  Philippe  roL  de  France  étoit  extrêmement  dé« 

L^ndrî,    crié  fur  ia^  (imonie  ,  &  on  avoit  rapporté  au 

<^r€s.  epifi.       pouflk  plus  l'oin  ?abus  de  vendre  le&églilcft. 

3S«  36.  Toutefois  un  chevalier  nommé  Atberic,  cham^ 
beflan  dU  roi  ,  étant  venu  à  Rome  cette  an- 
née 1073.  avoit  promis  au  pape  de  la  part  de 
fon  maître  qu*il  fe  corrigeroit ,  &  qu'il  difpo- 
feroic  à  l^aventr  des  églifes  fuivant  le  confeU 
Gaïl.  Chr.  du  pape.  L'églife  de  Mâcon  ayant  vaquÀlong» 

/a«3.^,68o»  ten9ps  après  la  nK>rtde  Drogon  ,  arrivée  l*an-^ 
née  précédente  ,  Landri  archidiacre  d'Autun  fut 
éli3  d'un  confentement  unanime  du  clergé&  du 

|?euf  le.      roi  mêâie  y  ^voû  çonfouii,  maif 
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ï^nCvouIoic  pas  lui  accorder  graïuiiementPm- 
veftirure.  Le  pape  écrivii  pour  ce  fujct  à  Roclen 
^vêque  de  Châloo ,  donc  il  connoifloit  la  pru* 
dence  êc  la  familiarité  qu'il  avoit  avec  le  roi.  IL. 
le  chargea  donc  défaire  tous fês efforts pourper* 
fuadcr  au  roi ,  de  laifler  pourvoir  (elon  les  ca- 
nons à  i'églifô  de  Mâcon  &  aux  autres.  Ea 
cette  lettre  ces  paroles  font  remarquables  :  Ou 
le  roi  renoncera  â  la  (iraonie  ,  ou  les  François.  •  ' 

frappez  d'un  anathême  général refaferont  de  Lui 
obéir  ,  s'ils  n'aimenr  mieux  renoncer  au  Chrif- 
tainifme.  Nous  n'avons  point  encore  vu,  que 
je  fçache ,  de  telles  menaces  contre  un  fou  verain.. 
Le  pape  écrivit  en  même'  temps  à  Humbert  ar-  tpi/i^ 
chevêque  de  Lyon  ,  de  Cicrer  Landri  pour  l'cvc* 
ché  de  Mâ^on  ,  quand  même  le  roi  perfiflei  oit 
à  s'y  oppoler  ^  &  que  Landri  lui-même  k  iciu* 
feroit  :  autrement  que  s'il  vienf  à  Rome  ,  le  pa« 
pe  l'ordonnera.  Ces  deux  lettres,  font  duqua*-)  ^i^/î.  7.  6«. 
triéme  de  Décembre  1073.  Enfin.  Landci  fut  fa-^ 
cré  évcque  de  Mâcon  par  le  pape. 

Oés.  cette  première  année  de  ion  poncifTcac  Yrr. 
le  pape  Grégoire  accorda  la  permiiBon  de  fon-  S.  Etienner 
der  un  monaftere  a  Etienne  aureuc  d'une  célcr  jj^j^"' 
bre  congrégation  ,  connue  depuis  (bus  le  nom. Boll.  S. 
d'ordre  de  brammont,  Etienne  fils  du  vicomte  4^ 
de  Tiers  en  Auvergne  naquit  Tan  104^.  11  n*a- ^' 
voit  que  dou2é  ans,  quand  (on  pere  allant  ea 
péïerinage  en  Italie  ,.le  mena  avecJui,.  A.Bene-> 
vent  l'enfant  tomba  malade  ,  &  (on  pere  le  re- 
commanda à  l'archevêque  ,  nommé  Miloii  Se 
natif  d'Auvergne,  où  ils  s'ctoient  connus  des. 
la.  jeuncCe.  te  vicomte  de  Tiers  revint  chez- 
lui ,  &  le  jeune  Etienne  étant  guéri  ,^  demeura, 
auprès  de  l'archevêque  d«  Benevenr ,  qui  le  fit/ 
ccudicr  ,  ôc  le  tenoit  à.  fes  pieds  lorfqu'il  ju- 
geoit  les  affaires  de  fon  dioccfe.  Au  bout  de: 
^liW%e  ans  ^l'archevêque  mourut)  t(,  il  eft  cojn^t^ 
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j{  ^,     entre  les  (âinis  le  vingc^ttoifiéme  Févsief  •  EcvnA 
lojz^     îie alors  âgé  de  ving  quatre  ans  ,  alla  à  Rome  ? 
&  demeura  quatre  ans  avec  un  cardinal ,  ou  il 
entendoit  parler  de  la  conduite  de  divers  reli- 
gieux &  du  gouvernement  de  toute  l'égljie. 
Il  y  avoit  en  Calabre  une  communauté  de 

tff •  MMi,   moines  Bénédictins  d*Une  obfenrance  trés*régu-« 

jr*/'|'/^»  liere  ,  donc  Etienne  avoit  fouvent  ouï  parler 
****  r^,  avec  glande  eltime  à  Tarchevêque  Milon  ,  ôc 
quM  avoit  freq^uentez  lui-même.  léioiut  de 
les  imiter  ;  &  pour  cet  effet ,  demanda  au  pape 
un  privilège.  Cétoit  Grégoire  VII.  qui  le  con- 
noilloic  fiés  le  temps  qu^il  éroit  archidiacre  de 

♦*  *  *  Téglife  Romaine  qui  différa  quelque  temps 
de  lui  accorder  ce  qu'il  deliroit  ^  fe  défiant  de  la 
délicatefle  de  ù>n  temcerament.  Enfin  ^fttSé 
par  fes  continuelles  kiuànces  ,  il  lulpermit  d^é^ 
/.  tâblir  un  ordre  monaftique  (uivant  la  règle  de 
faint  Benoît ,  qu'il  dvoit  acp  long-temps  prati-^ 
^aée  avec  les  moines  de  Calabre  ,  défendant  às 
teinte  petfonne  laïque  ou  ecdétiaftique  ^  de  le 
tronbler  lui  Se  fès  compagnons  dans  le  lieu  qu'il 
cboifiroit  pour  taire  pénitence  ,  comme  éranc 
immédiatement  loiimis  au  faim  i^égc.  La  biiIJe 
fut  donnée  à  Rome  en  préiènce  de  llmpérairicis» 
J\gnè?  ^  de  fix  cardinaux  ,  le  premier  jour  de 
Mai ,  la  première  année  <lu  pontificat  de  Gregoi^ 
xe  ,  c'eft-â-dire  Tan  i073. 

Avec  ce  privilège  Etienne  revint  chez  lui  à 
Tiers  en  Auvergne  i  mais  il  y  demeura  peu  Se 
'  quinant  fi^sparens  ,  qui  Soient  ravis  de  £on  r€«» 
tour , il (è retira feul& (iecretement  furlamon-» 
tagne  de  Muret  en  Limoulin  ,  oïl  ayant  fait 
une  cabane  de  branches  au  milieu  du  bois  ,  il 
fit  veeu  de  virgiaiîé  ^  fèconfàcra  à  Dien  étant 
Sge  de  trente  ans  ,  ea  107^.  &  vécut  cinquante- 
ans  dans  ce  défert  appliqué  au  |eâne  de  «  la 
j^ieie.  Pendant  ce  tciii^s  il  lui  vint  plufieurs  diCf 
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Livre  foixante-deuxteme,  %ft 
^âples  $  &  icUc  fut  l'origi&e  de  l*oïdtc  de  Gf onw  —  * 
mont.  ^ 

Le  pape  Grégoire  témoignoic  todjours  une  *^4«- 
grande  alî'eftion  pour  Henri  roi  d'Allemagne,  viII. 
&  un  grand  deiir  de  le  voir  revenu  de  ies  delbr-  .pape 
dres ,  &  bien  uni  avec  l'églife  Romaine.  On  le  p^cTfieH»AI* 
voit  par  fcs  lettres  à  Rodoife  duc  de  Suabe ,  à  lemagne. 
Rainaldévêqiiede  C6me  ,  directeur  de  Pimpe-  ^^-.^^9-  ^ 
cacrice  Agnes  ,  &  a  Brunon  eveque  de  Vérone. 
^nfin,  ayant  appris  que  toute  la  âaxe  étoic  ré- 
voltée contre  le  roi  »  il  écrivit  i  Vocelia  ott 
Veeel  archevêque  de  Mag:deboarg ,  à  Boiir« 
ckani  mBqcco  évéque  d*Hâiberilat ,  au  mar-. 
quis  Dedi,&  aux  autres  feigneurs  deSaxe ,  pour    FI  La;?it^ 
ies  exhorter  aune fufpeafion d'armes, comme  il  ^'^  i07^*^ 
y  avoic  exkoccé.  le  roi  ,  jafqQOs  i  ce  qu^il  en-* 
voyât  des  npnces  en  Allemagne  pour  prendre 
connoîflimee*  d^s  caniès  de  cette  divifion  &  y 
rétablir  la  paix.  Le  pape  promet  dans  cecre  let-*  • 
rre  de  faire  juitice  à  ceux  qui  le  trouveront 
lézez  ,  fans^cminte  ni  égard  pour  perfonne. 

Mats  avant  qne  d^envoyer^  en  Allemagne  ,  il  ^pi^^  ^ 
r^olnt  de  tenir  m  cmoHe  i  Rome  la  première  mfi*  43^ 
ieniaine  du  carême  ;  &"  il  y  invita  les  évcques 
&  les  abbez  de  Lombardie  par  deux  lettres  ^ 
Tune  à  Sicard  archevêque  d'AquiUée ,  l'autre 
fnfiragaas  de  Pé^ife  de  Milan.*  c^il  ne 
ponvôft  écrire  i  l'archevêque  Goiefroi  qui  étoic 
excommunié.  Il  marque  dans  cette  féconde  let- 
tre ,  que  depuis  long-temps  il  étoic  établi  dan» 
l'égltie  iiomaine  dy  tenir  an  con€iie  toaè 
les  ans» 

Lecontile  fe  tint  en  efFet  la  première  femai**  .  I  * 
iie  de  carême',  comme  il  paroît  par  trois  lettres  ^^^^^ 
du  quatorze  de-Mars  X074.     Y  ordonné» 

2ue  ceux  qiri  feroienc  entrez  dans  les  ordres  71  ^ 
icrez  oar  (imonie ,  feroient  â  l'avenir  prive*  de  ^j;^^'^^^ 
•fonte  ^n^ion  :  que  çqujl  qui  avaient  dor\né  d^  iQ;4» 
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hft  Hrjtoiré  'EccUpaftiqueï. 

■        l'acgcntpour  abteaÏLiies  égliks.,Us  perdroient^ 
•A  ^*     que  ceux  qui  vivoienc  dans  le  conciXbinage  tm 
*®74^     poorrotent  célébrer  la  mcflè  ou  Çétvit  à.  l'autel 
pour  les  fondions  inférieures  :  autrement ,  que 
toi  r.c^nt.  ^  peuple  n*nfIîlieroic  poiat  à  leurs  offices.  G'eft 
f*  V^U     '  aîxifiquele  paf^e  lui-même  uiarqut^ ,1e  précis  de 
cetqdifot réglé ec^lce.Gonciietbiifc  ^oletttei 
Qcion  év^qiiedcGouftftatee»  « 
#<•  6gt  ce  même  concile  le  pape  Grégoire  er* 

communia  Koberr  Guifchaid  duc  de  Poûille  , 
âe*  Calabre  &  de  Sicile  ^  avec  tous  Tes  adhé-" 
Lih.  t.  ep.  Mfis;.  parce  que  ce  prince  étoit  entcj^-.dans  la 
^    Campanie  &  avoir  pris  quelques  terres  de  Pé» 
£4.  5î/ç^.  giiie  :  ce  qui  avoir  obligé  le  paped*y.  aller  l'cci 
précédent      faÎLC  du  Téjour  i  Capouc  ,  pour 
diwrer  les  j^tinees^  Normands      isfjoppofer  i 
leurs  progreft,  i 

On  régla  aufïï  en  ce  concile  pluficurs  afFairef 
particulières  de  France.  On  ni  lut  entre  aunes 
dks  lettres  de  Guillaume 'évêque  de  Bauvais, 
par  lefquelles  il  prioit  te^p^e  d'abfÏE^ttd^e  fem 
^.  •  clergé  Ôc  fon  peuple  de l*exconiimioicatton  qu^il^ 
avoient  encourue  ,  pour  les  mauvais  iraitemenc 

Îu'ils.lui  avoienr  faits.  :  ce  qui  lui  fut  accordé, 
s'y  tr|3Bîia  das  ëvêques  d^Efpagnc ,  qwi  fai«^ 
Tant  l'ordoonance  du.  concile  ,  promireor  par 
ëcrit  de  recevoir  rofticeRetnain  au  lieu  de  celui 
deToIede ,  c*eft-à-dire  ,  du  MoOirabique.  Oa 
Miiârma  auili  l'excammunicadon  prononcée 
Vannëe  précédente  pac  les  légats.  Giraud  évêque 
i^Oftie  &  Rimbaud  ,  contre^  MunîoniîmaQia* 
que  ;  qui  avoit  ufurpé  le  ficge  d*Hucfca  fur  Si- 
ipé  64»^  meon  évcque  légitime  ,  comme  il  paroît  par 
la  lettre  du  pape  à  AlpUoivCe  roi  de  Caflille  ,  âe 
a'Sancbe  roi-  d'Arragon  ,  d^te  du-  dixiéme 
sS»  Mars  1074*  On  reçut  en  ce^concile  deslei* 
très  de  Geifa  duc  de  Hongrie ,  à  qui  le  pape 

promit /oa  sux^ùé  ^  ùigKQi^àioa,  lui  iad^ 
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r^oant  le  fnar<}uis  Azaa  cqmme  celui  qu*îl  cJié-     r  ♦ 

làShm  le  plus  entre  les  princes  d'Italie  »  afin  que  ^* 
•Cet(à  Va<tre(Iâit  â  lui ,  quand  ilattroic  quelque  ^^^^x 
affaire  A  pourfuivre  devant  le  faint  liage.  • 

On  trouve  auiTi  quelquesleicres  Ju  pape  écrites  Evèché 
rea  ce  même  temps  couchant  i'évéihé  d'Oimucs  ^^iJ^'* 
en  Uoravie  ;  êc  cette  afFaire  métîte  d'être  ex*  ep.  çç.  ^ 
pliquéc.'Severe évêqae  de  Prague,  i  la  prière 
de  Vratiflas  ,  depuis  duc  de  Bohême,  confeniic  à  //^  ^  ^"^rg^j 
la  diltraftion  de  l'évcché  a'Oin>uts  ,  qui  depuis  Long,  ana^ 
quatre-vingt-dix  ansétoit  uni  à  celui  de  Prague: 
ic  en  y  mic  «n  évéque  particulier»  norainé Jean. 
-Vratiflas  devkii-  duc  ^ae  HcAéme  ,  &  Pévêque 
•  Scvere  mourut.  Le  duc  avoit  trois  frères  ,  Con- 
rad ,  Occon  &  Jaronïir.  Conrad  <&  Octon  ayant 
•appris  la  more  de  l'évêque,  firent  venir  en  di^ 
ligencejarooiir,  qui  tftoitM  Pologne  ,  &  pur 
ilaïque.  Sic4t  qu^ilot  arrivé ,  ils  lut  firetit  rafer 
»  la  barbe  &  faire  la  toftfure  ;  &  l'-ayant  revêtu 
.  d*un  habit  clérical  ,  le  préfenierent  au  duc  leur 
-irere  ,  le  priant  de  lut  donner  l'évcehë  de  Pra^ 
gue.  Le  duc  Vratiflas^.  qui  conuoiiToic  l'inca»* 
ipacicé  de  fon  frère  Jarooûr,  de  ion  éioignetiient. 
•Je  la  vie  ctccléfiaftique ,  ne  pouvoit^onlentir  à  ^ 
Je  voir  évct^ue  ;  fur-ton r  d  la  place  d*i:n  pré- 
ilat  comme  ilevere  ,  qui  avoii  été  trés-inftruit  & 
i.^ès-xelé  potir  la  difcipline  de  Wgli^  Ainfi  i  l 
'Aomma  ,  pourévéqve  de  Prague  ,  Laue9,  noble 
•Saxon,  qui  avoit  été  fon  chapelain  ,  &  qu'il 
avoit  fait  prévôt  de  Litomeric  en  Lolvcme  pour 
lia  doârine  &  ies  bannes  mœuis.  Mais  les  Sci*- 
gneurs  de  Bobêiae  excitez  par  les  deux  TrereS 
'Coar^:>&iOtc^n  ,  s*y  oppolerent ,  piincipalc- 
xttentenJraiiie  des  Allemands;  &  leduefutcon- 
tr^int  de  'confentir  à  réleûion  de  Jaromir.  Il 
{Mon  auili  qa'cliefût  confirmée  par  Henri ,  roi 
^'Allemagne  ijc  pour  cet  efiec  Jatomir  vint  le 
ffoavec  à  Mayeoce  ^  oà  il  bx\  ordomié-pax  )*ai^ 
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\^  Wiftoifê  EûeleJîaJtiijUé: 

jf'  7'        chevêque  fon  métropolitain  ,  qui  lui  cIiangéSL 
^         £oa  nom  ,  lui  donnanc  celui  de  Geraxd.  Car  les 
noms  ^ciavons  paioiflbieat  baibares  aux  AUr» 

:  Jaromir  fe  voyant  en  pofleflion  de  l'évêché  de 

Prague  ,  ne  put  fouffrir  qu*on  en  eue  diminué  le 
^  revenu  par  la  défunion  de  celui  d'Olmuts ,  âc 

prétendit  ;qae  Sevece  n'avoir  pas  eu  le  pouToif 
de  faire  ce  préjudice  i  fes  fuceefleurs.  Le  duc 
Vratiflas ,  qui  avoic  procuré  cette  défunion  ,  la 
•  vouloic  foùtenir  ,  &c  prenoic  le  parti  de  Jean 
évêque  d'Olmuts.  Jaromir  en  vint  à  la  violence^ 
&  fit  malcrai^ejc  dcifioups  i^évèqao Jean ,  qui  ap« 
puye  du  dac  ,  envoya  a  Rome  un  prêtre  porter 
les  plaintes  au  pape  Alexandre  II.  mais  Jaromir 
iît  prendre  en  chemin  ce  député  :  on  lui  ôca  lea 

*  leures  àc  (on  argent ,  6c  on  le  chargea  de  coups» 
Xe  duc  Tratiflas^anvoya  d'aûcres  députez  mienx 
accompagnez,  qui  étaht  arrivez  à  Rome,  le 
pape  Alexandre  informé  de  ce  qui  s*étoit  palfé^ 
envoya  à  Prague  le  cardinal  Kodoliîe,  pour  pren<« 
dre  connotflance  de  l^afiaire. 

*  Le  cardinal  cita  Pévéque  Jaromir,  qui  n*ayanf 
point  comparu  après  trois  citations  ,  il  Kinter-» 

•  '  dit  de  fes  fonûions.  Les  prêtres  quiétoientdu 

parti  de  Jaromir ,  firent  fermer  les  églifes  te 
celTer  les  méfies ,  déclarant  qu'ils  ne  Idveroieina 
point  cet  interdit  que  la  ccnfure  portée  contre 
lui  ne  fiît  levée.  Le  cardinal  irrité  les  excommu-* 
nia  tous  9  Se  Ht  enfin  promettre  à  Jaromir  de  ve^ 
4iir  â  Rome  fe  préfenter  au  pape»  Mais  il  y  fut 
condamné  &'confinédans  unmonaAere*  Toute<« 
ibis  il  fut  depuis  rétabli  à  la  prière  de  la  comtefle 
Mathilde  ,  dont  il  étoit  parent ,  a  la  charge  quef 
révêchc  d'Olmuts  demeureroic  féparé.  C*eitcc 
que  difent  les  hiftoriens)  de  Bohême  6c  de  Polo» 
^ne  :  mais  voici  ce  qui  paroi c  par  les  lettres d^ 
<yrcgoire  Vil,    ^  ^ ,  ^  * .  . 
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livre  folxante-deuxtémé,  iff 
'  jDcs  le  commencemenc  de  (ost  pontificat  ,  il 
Envoya  deux  légats  en  Bohême  »  Bernard  &  Gré- 
goire ,  qui  furenc  très-bien  reçus  par  le  duc  Vra* 
tidas  ;  mais  l*ëvêque  Jaromir  ae  voulue  point  fe 
foûmettrea  eux,&  ils  prononcèrent  une  rufpenfe 
contre  lui.  Le  pape  menace  de  la  coiiârmer  dans  ^jjf* 
£sL  lettre  au  duc ,  datcée  du  huitième  de  Juillet 
1075.  ^  P^'^  autre  du  mois  de  Décembre 
fuivant ,  il  promet  de  juger  l'aftaire  que  fes  lé- 

fats  n'avoient  pu  terminer  fur  les  lieux  ,  con« 
rœant  par  provifion  ce  qu'ils  avaient  ordonné* 
I>aas  la  même  lettre,  il  dit  que  le  pape  Alexan* 
dre  avoii  envoyé  au  duc  Vraciflas  la  mitre  qu*^il 
lui  avoit  demandée  :  ce  qu'on  n'âvoit  pas  accou- 
tumé d'accorder  à  un  laïque. 
•  Toutefois  à  la  fin  de  Janvier  1074;  ^  P^P^  ^P* 
ffeiâcha»&  rendit  i  Jaromir  tout  ce  que  Tes  légats 
lui  avoicnt  incerdii^honaî:>  lesfonftions  êpi(co* 
pales  ;  c'eft-à-dire,lajouiilancedes  dîmes  ôc  des 
aurres  revenus  de  l'iivèchcde  Prague ,  aân  qu'il 
n'eât  plus  de  prétexte  pour  différer  fon  voyage 
ie  Rome.  Le  pape  lui  ordonna  de  s'y  rendre 
au  dnnanclie  des  Rameaux, lui  dcfeadant  de  tou- 
cher aux  biens  de  l'évêclié  d'Olmucs,  êc  ordon- 
nant à  Péyêque  Jean  de  fe  trouver  à  Kome  en  •  .  . 
même  temps.  Cependant  Sigefroi  ^  archevêque* 
deMayence,  prétendit,  comme  métropolitain  , 
prendre  coinioifl.ince  du  différend  entre  les  deux 
^vêques  de  Prague  &,  d'Oimuts.  Mais  le  pape  le  ^ 
loi  défendit ,  attendu  qu'il  ne  s'étoit  point  mis 
€n  peine  d*abord  de  taire  fufttce  au  dernier^ 

fui  avoii  été  fi  maltraité,  <Sc  que  la  caufe  étoic 
évolue  au  faint  ficge  par  phiileurs  plaintes  de 
cet  évêque.  Le  pape  lui  défend  même  de  penCer 

Sue  lui  ou  aucun  autre  en  puifle  connoitre,  ni 
e  s*élever  contre  l'églife  Bomatne  ,  fans  la 
grâce  de  laquelle  ,  ajoûte-t-il  ^  vous  ne  pourriez 
ipas  même  garder  voire  |dace» 
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  Jaromir,  évêque  de  Prague, vint  enfin  aRonie; 

^'     &  fe  purgea  en  partie  des  rcprocKes  fait^  concre 
^â'^tl        *  CB,t  ï\  nia  qu'il  eue  frappélu^même  L'évêque 
€m*7^     a^OImuts  ,  &  qu'il  eût  fait  rafer  la  barbe  &  les 
cheveux  â  fes  ferviteiirs  :  ainli  le  pape  le  rétablie 
dans  fes  fonctions  &  dans  tous  fes  droits ,  remeC" 
une  le  jugement  définitif  de  l'aAjire  au  prochaia 
concile  »  à  caufe  de  l'abfence  de  l'évêque  d'OU 
xnuts  ,  à  qui  cependant  il  donnalaprovldon  des 
terres  conreltécs  entr^eux.  C'cft  ce  qui  paroïc 
par  unt  lettre  du  feiziéme  d'Avril  1C74.  Mais 
par  trois  autres  du  vingt  deuxième  de  Sepcem* 
6.  7  "s.  fuivant ,  le  pnpe  fe  plaint  que  l'ëvéque  de 

Prague  lui  avoit  manqué  de  parole  fur  ce  fujet, 
&  qu'il  ne  gardoii  poinc  la  paix  avec  le  duc  fon 
^P^i,  7»   fj^ere.  il  remercie  ce  prince  de  cent  marcs  d'ar- 
gent qu'il  ^avoit  envoyez Rome»  à  titre da 
cens  pour  S.  Pierre* 
XI.         En  AllemaMe,  le  roi  Henri  célébra  à  Bam-' 
jgJJJ^ç***  berg  la  fête  dePâque,qui,  cette  année  1074. 

xtfxSr  tffl.  ëtoic  le  vingtième  d'Avril.  Ënfuite  il  alla  à  Nu-« 
ï^^^A"^^^^*  temberg  au  devant  des  légats  du  pape ,  qui  ve- 
VII.  'ap.  '^^^^  tloient  avec  l'imperatxice  Agnès  fa  mere*  C'étoit 
JBoll.to.  17.  les  évéques  d'Olhe,  de  Paleftrine  ,  de  Coire  & 
§*  lA^»      de  C6me  ,  envoyez  pour  appaifer  les  troubles 
du  royaume»  &  reconcilier  le  roi  à  l'églife.  Car 
il  avoit  été  accufé  à  Rome  8c  excommunié,  poux 
avoir  vendu  les  dignitez  eccléfiaftiques  :  c'eft 
pourquoi  les  légats  ne  voulurent  point  lui  par- 
ler y  quoiqu'on  les  en  eût  priez  pluHeurs  fois, 
jufques  i  ce  qu'il  fe  fut  fournis  a  la  pénitence 
fuivant  les  loix  de  Pèglilè ,  &  qu'il  eât  reçu  d'eux 
rabfolution. 

'  Les  légats  deniandt;rent  de  la  part  du  pape  la 

liberté  de  tenir  un  concile  en  Allemagne  :  mais 
tous  les  évéques  s'y  oppoferent  fortement ,  pré* 
tendant  que  c'ètoit  une  chofe  fans  exemple  Ss 

coxuraiie  à  leurs  dxoit$^  &  U$  décia;.er.euL  (^u'il| 


Digitized  by  Google 


Zhfê  fiixsnh-Jèuxiemi.  tf7 

vii'accorHefôient  jamais  la  prérogaiivé  Je  fe  laif- 
fer  préfider  en  concile  qu'au  pape  en  perfonne. 
En  eifec,  le  droit  commun  ëtoit  que  dans  les  con-    '  ''-^ 
.  ctles  provinciauzyles  ëvcques  ne  fuflent  préfidex' 
jqne  par  lents  métropolitains  ;  &  la  préfence  des 
.légats  du  pape  en  ces  conciles  ëtoit  une  non- 
^veauté  ,  qui  commençoit  à  s'introduire.  Mais  ce 
, qui  animoit  en  cette  occafîon  les  prélats  Alle- 
mandS)C'eft  queplu{îeurs  fe  fentoient  coupables 
.de  ûinome,'&  ils  fçavoient  que  l'intention  du  pa* 
'^e  étotr  de  faire  le  procès  i  tous  les  évéques^&tles 
jabbez  qui  jvoient  acheté  leurs  dignités.  Il  avoir 
•  déjà  fufpendu  de  toute  fonftion  l'évèque  de 
.Bamberg  Ôc  quelques  autres ,  jufques  à  ce  qu^ik 
;rviiiâent  devant  lui  fe  purger  de  l'accuiàtion  de 
fimonie.  Le  roi  fouhaitoit  paffionnément  la  te* 
rnuç  d'un  concile  ,  en  haine  de  I^'évêqulf  de  V or- 
mes &  quelques  autres  ,  qui  l'avoient  offenfé 
dans  la  guerre  de  Saxe  :  car  il  ie  tenoit  aifuré  de 
:les  fakedépofer  comme  fimoniaqueStMais  com- 
me àn'déiefpera  de  venir  à  bout  de  cette  aCBiire 
par  les  légats  ,  elle  fut  renvoyée  à  la  connoiC- 
iance  du  pape.  • 

Entre  les  ëvêques  Allemands  celui  qui  s'oppofa  ^^^^^'^^^ 
le  plus  aa«concile  fot  Liemar ,  archevêque  de  *  ^ 

"Brème  ^  fouténant  que  l'archev^uede  Mayence 
&  lui  étoient  légats  du  faint  fiege,  fuivant  les 
privilèges  accorder  à  Içurs  prédéceffeurs  par  les 
papes.  A  quoi  les  légats  répondirent ,  que  ces 
"privilèges  ne  s'étendoien t  px) int  au^elâ  de  la  vie .  ^ 
âu  pape  qui  les  avôit  donnez.  Bt  comme  Par*» 
chevêquc  de  Brème  pcrfiftoit  dans  fon  oppofi- 
tion  ,  les  légats  le  fufpendirent  des  fondions  •* 
ëpifcopales^  &  le  cirèrent  pour  comparoitre  i 
'Rome  g  'ÀXL  C0ticile  qui  fe  devoir  tenir  à  la  faint 
André,  Bnfift  ,  tes  légats  voyant  qu^ils  ne  pou-*    Greg.  ||| 
voient  tenir  de  concile  en  Allemagne ,  fe  retire-  ^ 
f^ai  ave<îles  bonnes,  graccs^du  xoi^  qui  le^ 


Digitized  by  Google 


n  Ç  8  '  Tlifiotfe  IccUpaflique: 

mmi  -chargea  de  prcfcns    ii*une  j;époafe  favor^U 

^'     pour  le. pape.: 
1074.       C*étoic  apparemment  lalettre  qu6no0s  avons. 
Creg.  ^ofi^  &  ou  il  témoigne  une  entière  lounuflion  &  ua 
.a9»       '     fenfible  repentir  de  Tes  fautes.  Il  avoue  qu^il  n*a 
-pas  employé  fa  puiflaoce  ,  comme  il  dévoie^ 
'.courra  les  coupables..;  qu'iLa  ufarpë Jes  bieas 
•  eccléfiaftiqoes ,  Se  vendu  les  ëglifes  »  c'eft^à^-dirCy 
iles  prélatures.à  des  perfonncs  indignes. Pour  ré- 
parer ces  delordres  ,  il  demande  au  pape  fon 
:€onfeil  &  fou  fecours  ,  pariiculieremenî  pour 
appaiCèr  le  trouble  de  Péglife  de.Milan  ;  doncil 
fe  recoiinoit  lacaufe.  :Mais  cequeJ.'oaconnok 
«d^aillears  du  rot  Henri-,  fait  juger  qu'il  ne  pefoic 
pas  affex  les  conféquences  de     qu'on  lui  laiXbic 
dire  en  cette  lettre. 

Le  p^e  ayant  fait  publier  par  toute  l'Italie 
^}\y    Itts  déccets  du  concile  qu'il  avoic  tenu  à  R.osie 
Its  clercs    pendant  le  caretney  contre  la  fimonie  &  rmcon^ 
conciibinal-  tinence  des  clers,  écrivit  plufieurs  lettres  aux 
^^dmhert.   ëvêques  d'Allemagne  ,  pour  recevoir  aulfi  ces 
l».xia.^o.io.  décrets  dans  leurs  églifes ,  leur  enjoignant  de 
0êMe*   3IJ,  f  éparcr  abfolumènt  toutes  les  femn^es  de  la^com-* 
pagnie'dès  prêtres^;  fous  peine  d'anathèhie  per« 
péruel.  Au/fi-tôt  tout  le  clergé  murmura  vio- 
lemment contre  ce  décret  :  difant,  que  c'étoit 
.une  béréfie  manifeile  Ôc  une  do^iine  infenfée  ^ 
de  vodiotr  contraindre  les  hommes  i  vivre-com- 
me  des  anges  ;  quoique  Notre^^Seigneur  parlant 
f^attkt  XIX.  de  la  continence  ait  dit  :  Tous  ne  comprencnc 
.pas  cette  parole.  Et  qui  la  peut  comprendre 
i*  €9r^  vu. 4a  compcenne.  Et  faint  Paul:  Qui.n^  peut  fe 
^  contenir ,  qu'il  fe  marte ,  parce  qu'il  vaut  mieux 

fr  marier  que  brâler;  Que  le  pape  voulant  arrê--» 
ter  le  cours  ordinaire  delà  nature,  lâcboic  la 
r*  brideiladébauche&  àrimpurecé.  Que  s'il  con- 

*   tinuoic  i  preifer  l'exécution  de  ce  décret  »  ils 

fimoient  mieux  ig^itterie  iacec doce    e  Ifi^mêf 
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livre  folxanie-deHxtime,  -iff 
•^lage  ;  &  qu'alors  il  verrok  où  il  pourroit  trouver 
dès  anges  pour  gouverner  les  églifes ,  à  la  plaee     A  k  • 
des  hommes  qu'il  dédaignotr. 

Mais  le  pape  ne  fc  relâchoit  point  &  ne  ceffoic 
d*envoïer  des  légations  ,  pour  accufer  les  évè- 
ques  de  foibleiTe  Ôc  de  négligence  »  &  les  mena- 
<  cer  de  cenfures  s'ils  n'executoient  promptement 
les  ordres.  Sigefroi  archevéqtue  de  Mayence  , 
fç.ivoit  que  ce  n'étoit  pas  une  petite  entreprife  , 
déraciner  une  coiîtiime  fi  invétérée  ,  &  de  ra» 
mener  le  monde  fi  corrompu  a  la  pureté  de  la 
^irimtcive  églife.  C'eft  pourquoi  il  agiflbic  plus 
«Aoderëmenc  avec  1#  clergé»  &'leur  donna  d'a- 
tord  fix  mois  pour  délibérer  ,  les  exhortant  à 
faire  volontairement  ce  dont  ils  ne  pouvoient  fc 
dirpenfer  ,  écneles  pas  réduire,  le  papeÂ:  lui^  â 
la  néce/Scé  do  décerner  contre  eux  des  cho^ 
âckeufes* 

-  Enfin,  il  aflembla  un  concile  à  Erford,au  mois 
-^d'Oftobre  de  cette  année  1074.  ^1  l^s  prefla 
f  lus  forcement  de  ne  plus  ufer  de  remife  »  3c  de 
renoncer  fur  le  champ  au  mariage  ,  ou  au  ièrvfr- 
ce  de  l'aaceL  Us  lui  alleguoiencpluîieutsraifons 
pour  éluder  fes  inftances&  anéantir  ce  décret, 
s'il  étoit  poiTible  :  maisil  leur  oppofoit  l'autori- 
fédu  faine  fiege,  qui  le  contraignoic  à  exiger 
d'eux  malgré  lui  ce  qu'il  leur  demandoic.  .Voïanx 
donc  qu'ils  ne  gagnoieni  rien  ^  ni  par  leurs  rat» 
fons ,  ni  par  leurs  prières  ,  ils  fonirene  comme 
pour  délibérer ,  &  réfolurent  de  ne  plus  rentrer 
dans  le  concile ,  mais  de  fe  retirer  fans  congé 
cKacam  chez  eux.  Quelques-uns  mèmecriereac 
en  tumulte  ,  qu'il  valoir  mieux  rentrer  dans  le 
concile,  &  avant  que  l'archevêque  prononçâr 
contre  eux  cette  déteftable  fentence,  l'arracher 
de  (à  chaire  Se  le  mettre  à  mort ,  comme  il  mc« 
rîtoft  I  pour  donner  à  la  pofterité  un  exemple 


Digilized  by  Google 


»   leurs  ne  s'avifât  d'intenter  contre  le  clergé  im< 

^  ^*     pareille  nccunicion.  L'archevêque  étant  averti 
••^^74«     de  ce  complot ,  les  envoïa  prier  de  s^appaifer  & 
de  rentrer  dans  le  concile  »  pi  omeuanxd'envoïer 
à  Rome  ficôc  qu'il  en  aiiroic  la  commodité , 
cle  faire  Ton  pofltblepour  fléchir  le  pape. 

Le  lendemain  ,  Parchevêcjue  Je  Mayence  fit  en- 
trer en  foû  auditoire  les  laïques ,  aulTi-bien  que 
Jes  clercs  ,  &  recommença  Tes  vieilles  plaintes 
touchant  les  décimes  de  Thuringe^nonoofiantlc 
traité  fait  â  Gerfting  peu  de  temps  auparavant» 
Les  Thuringicus,qui  croïoient  ne  pins  entendre 
parler  de  ceue  prétention^. en  furent  excréme* 
ment  indignez  >  &c  voïant  que  l'archevêque  n^é« 
coutoic^  point  leurs  remontrances  paifibles  ,  ils 
.fortirent  en  furie  ^  crièrent  aux  armes  »  &  aïant 
amaflé  en  un  moment  une  grande  multitude^ 
ils  entrèrent  dans  le  concile  ,  àL  aur oient  aflooif- 
mé  Tarchevêque  dans  Ibn  fiege  /  fi  fe$  vaflaax 
ne  tes  euflîMM  retenus  pat  leurs  raifons  &  leaxi[^ 
carefles  ;  car  ils  n'étoient  pas  les  plus  forts.  Les 
évcques  &  tous  les  claires  {aifis  de  fraïeur ,  fe 
cachoient  par  tous  les  coins  de  l'égUfe»  Ainfs 
fe  fépara  le  concile. L'archevêque  fe  cetira d'£c« 
'   ford  i  Helengftat,  oÂ  il  pafla  le  refte  de  Pannée, 
&  tous  les  jours  de  fête  à  la  meffe  il  faifoit 
publier  un  ban  pour  appeller  à  pénitence  ceux 
<^ui  ftvoient  troublé  le  concile. 
ûp.     Altman  évÊqne  de  Paflau  aïant  auifi  reçu  le 
^'^Wf  •  f%  décret  du  pape  Grégoire  pour  ta  continence  de« 
^  clercs  ,  aflembla  fon  clergé  &  fit  lire  les  lettres 

qui  lui  écoientadreifées  ,  les  appuïant  des  meil-* 
teures  raifons  qu^l  lui  fut  pomble.Mais le  clergé 
fe  défendoit  par  Tancienne  coâtume ,  &  pac 
Pautorité  des:  évoques  précédens  ,  dont  aucun 
n'avoit  ufé  envers  eux  d'une  telle  févérité.  Alt- 
jnanrépondit  y  que  lui-même  ne  les  inquiéceroil 

«'il  j^'éioit  preâefai  1'ojc4j;«  du  pa^  ^«x^ 
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li'Ufe  folxmte-cleuxiéwè,  îtff 
ifÙ^it  traignoir  de  fe  rendre  coupable  ,  en  con-      k  \^ 
Xentant  i  ce  défordre.  Voïnnc  donc  qu'il  ne  * 
gagn&U  ricti,  il  congédia  l'afiemblëé.  Enfutte  ^®74» 
aïanc  pris  confcil  dcperfonncs  fages,&  leoraïanr 
recommandé  le  (ecrer ,  il  attendit  le  jour  de  faine 
.  Enenne^  patron  de  fon  églife  ,oû  plufîeurs  fei- 
gneurs  s*y  trouvèrent  à  caufe  de  la  ièce.  Alors 
ik  monrâ  ati  jubé  9c  publia  hardiment  le  décret 
du  pape  ,  en  prefcnce  du  clergé  &  du  peuple  ,  • 
menaçant  d'ufer  d'autorité  contre  ceux  qui  n^o- 
béiroient  pas.  Auffi-tôc  s'élevèrent  de  tous  côcez 
de"Cri$  (iitisux  ;  &  peut-être  ie' prélat  auroiuilï^ 
^  mtseti  pièces  fur  le  champ ,  fi  les  fcigneor^i 
4jui  étoient  préfens  n'cufleat  arrêté  i'emponc^^ 
ment  de  la  multitude.  .  '    '  '  - 

Le  pape  aïant  appris  le  peu  de  fuccès  de  fa    t^^^^*  i 
légattoti  -  en  Allcmagae,  écrivit  è  l'archevêque  pape  "pour 
de  Màyefice  en  ces  teraie9:  Nous  croïons  que  rAlIemagne. 
vous  vous  fouvenez  combien  vous  nous  avez  ^JJ'* 
aimé  fiAcerement  avai)t  que'  nous  fuflTions  char-  ' 
g'éz  de  cette  admxniilration  ;  &  avec  quelle  con- 
M^ce'VttAi^pf entez  rrocrr  confeil  fur  ?os  afFai-         ^  .  - 
res  les  pks  fecrctes.  Nous  avions  encore  plus ^ 
d'efperance  en  votre  piété  ,  depuis  que  vous  ^ 
ave*  voulu  vous  recirer  à  Clugni.  Mais  nous»     5^^^  j/y^* 
ift^>^*appris  que  votts  î n'avez  pas  rempli  nos  v%i.n/%6. 
e^^iltës ,  &  nciûs  manquerions  à  Tamitié  ,  fi 
nous  négligions  de  vous  en  avertir.  C*eft  pour-: 
quoi  nous  vous  admoneftons  de  venir  ,  fi  vous. 

^ouveTiV^^c^^^^'^^"^^^^^'^^^^^^^»  ^^^^  '  ' 

aEfiianre  première  femaine  de  cacéme  ,  &  '  d*y  • 
▼OTi'âtélJ'VOs'fuffpagans/çavdttrOttM  de  CqnU*  ..y 
tance,  Garnier  de  Strasbourg  ,  Henri  de  Spire, 
Herman  de  Bamberg  ,  Imbric  d'Ausbourg , 
Adeibert  de  Virsbourg.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
iMifr ,  vou«  nous -envoïere^  des  dépntez  fuffi- 
fetis.  Au  refte ;  n^  ccd^  nivaux  priet€»>  lii  â la 
\^?eur  ,  pour  ne  pas  vousiaformer  très-exa£tç.« 
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ment  de  l'entrée  des  évéques  dans  répifc<5pat4l. 
de  leur  conduite  ,  &  nous  en  inftruire  par  vos 
députez.  Ëi  ne  vous  éconnez  pas  que  nous  ea 
punifllons  un  plus  grand  nombre  de  votre  pro* 
>  vmce  que  des  autres  :  elle  eft  plus  grande  , 
il  y  a  quelques  évêques  donc  la  icputation  n'eft 
pas  louable. 

g      II  écrivit  plus  fortement  à  Liemard  archevé* 
^  *  que  de  Brème.  Il  Paccpfa  d'ingratitude &  d'a- 
voir trompé  la  confiance  qu'il  avoir  en  lui^ 
comme  devant  être  un  ferme  défenfeur  de  l*é- 

tUfe  Romaine.  Au  contraire  ,  dit-il  ,  you$  vous, 
tes  oppofé  à  nos  légats  Albert  de  Preaefteft. 
Giraud  d'Qftie>  vous  aves  empêché  que  l'oa. 
ne  tînt  un  concile  ;  &  n'êtes  point  venu  à  Ro-, 
me  au  jour  oii  ils  vousavoient  cité,  c'eft-à-dirc 
àia  faint  André*  Nous  vous  ordonnons  donc  de 
venir  au  prochain  concile.  ^  Sa  cependant-  nous, 
vous  fufpendons  de  toute  fenâion  épiftopale»*^ 
Ces  deux  lettres  fonc  du  quatrième  de  Décem-*. 
bre  1074, 

^  Le  pape  écrivit  du  même  ftyle  i  Octon  évd** 
r.  4^6»  cAr!  Conftance-  Après  avoir. fait»  dis- il ,  tfa» 

Virdu*       décret  contre  la  fimonie  &  contre  l'incontiatih* 
ce  des  clercs  ,  nous  l'avons  envoie  a  l'arche— 
,   \  vêque  de  Mayence  ,  qui  a  un  grand  nombre  de^ 
£unragans     fort  difperfezr^  ^aân  qu'il  le  pro- 
polâc  pour  être  inviokblement  obfervé.  Par  la^ 
même  raifon  de  la  grande  étendue  de  ^Otre» 
ùtv.tp.  î.  diocefe  ,  nous  vous  avons  adreffé  ce  décret  par 
»f.  92.  ad.  des  lettres  particulières.  Le  pape  prouve  eniui- 
ta.  al.  S4.     <{ueles  olercs  font  obligez  a  la  continence  , 
Ana^.     tnliftant  principalement  lur  Hautorité  de  faine 
aUJ^VM^rsi  '-^on  &  de  faint  Grégoire  ,  qui  défendent  le 
*  mariage  même  aux  fôûdiacrcs.  Puis  il  ajoûtc  z 
Nous  avons  appris  ^  que  contre  ce  décret  vouiL- 
ayeK  permis  >aux  clercs  q.tii  font  dans  les  ^rdlM 
ipBW»,  -de  garder  leiio  xotacaUncSt  oibd^ 
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Thre  folxante-deuxieM.  iS^JV 
ÇfW^re  s'ils  n'en  ont  pas  encore.  L'ell  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  de  vous  préft- nter  au  con-  ^* 
cile  ,  qne  nous  ciendions  la  première  k  niaine  de  ^^74*^ 
carcmc.  Il  écrivit  en  même  temps  au  clergé  &  au  Greg,  Ub.u 
peuple  de  Confiance  ,  pour  leur  défendre  de  Z':^^'  Su^l 
ne  plus  rendre  aucune  obéiflance  à  leur  évcque ,  Uv.  xxxvx» 
sMl  perfilloic  dans  fon  opiniâtreté  &  fa  défobéif-  "'J^* 
fan  ce  au  faint  fiege. 

11  écrivit  de  même  en  général  à  tous  les  clercs    LÎh.  lU 
&  les  biques  d'Allemagne  ,  de  ne  plus  recon- 
noîcreles  évcques  qui  permettoient  à  leur  cler- 
gé d'avoir  des  concubines  ;  &  en  parciculier  à 
Rodoife  duc  de  S'uabe  ,  &  àBeithold  duc  de  Ca- 
rinthie  :  étant  perfuadé  du  zele  de  ces  deux  fei- 
gneurs  pour  Tcglife  ,  il  leur  repréfente  ,que  les 
évêquesne  cherchent  que  la  gloire  &  les  plai- 
firs  du  fiecle  ,  &  entraînent  le  peuple  dans  le  pé- 
ché parleur  mauvais  exemple.  Hc  ils  ne  pèchent 
pas  ,  ajoûte-t-il ,  par  ignorance  ,  mais  par  obf- 
tination.  Us  fçavent  que  ceux  qui  font  entrez 
dans  les  ordres  par  fimonie  ,  n'en  doivent  exer- 
cer aucune  fondion  ;  &  que  ceux  qui  vivent  .  ^ 
dans  l'mcontinence  ne  doivent,  ni  célébrer  la 
inefle  ,  ni  fervir  à  l'autel.  Et  bien  que  depuis  le- 
temps  du  pape  Léon  ,  c'eft  Léon  IX.  l'églife 
"Romaine  les  ait  fouvent  avertis  dans  les  conciles 
par  fes'  légats  &  par  fcs  lettres  ,  d'obferver  ces 
anciennes  règles  ,  ils  demeurent  encore  défo- 
béiflans  ,  excepté  un  très-petit  nombre  ,  fans  fe 
mettre  en  peine  d'arrêter  ni  de  punir  cette  dé- 
teflable  coutume.          ^  •                    '  • 
Puis  donc  qit'ils  méprifent  les  ordres  du  faint 
fiege  ,  nous  fommes.  obligez  d'emploïer  con- 
tre eux  toutes  fortes  d'autres  m^iens  :  car  il 
nous  paroît  beaucoup  meilleur  de  ramener  la 
juftice  de  Dieu  ,  même  par  de  nouvelles  voies  , 
que  de  laifler  périr  les  ames  avec  les  loix.  C'eft 
j>ourquoi  nous  nous  adrçflbns  maintenant  à  vgu^ 
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i^4-  ^fi&h^  Bxtéfiafti^:  ' 

»  &  à  tous  ceux  en  qui  nous  avons  confiance  ? 

A  N.  comme  nous  érant  fidèles  &  dévouez  :  vous 
J074.  priant  &  vous  admonefiant  par  Pauroritë  apof* 
totique  »  <{iie  quoi  qae  puîlTenc  dire  Its  év£<)aes^ 
vonâ  ne  receries  J^oinc  Poffice  de  ceux  que  voqs* 
fçaiircz  avoir  été  promus  par  fimonic  ou  vivre 
-  dans  l'iuGoncinence  \  &que  vous  les  empêchiez, 
autant  qu'il  vous  fera  poilible «  de  fervir  aux 

•  '  fasnts  myileres^taat.â  la  cour  que  dans  les  diectes 
du  royauni  e ,  &  dans  les  autres  Itciiic  $  ufknt  pour 
cet  effet  de  perfuafion  &  même  de  force,  s'il 
eft  befoin.  Que  fi  quelques-uns  en  murmurent 
comme  A  vous  excédiez  votre  pouvoir^  répou*» 
dez-leur  quec'eft  par  notre  ordre  «âr  les  ren* 
voyé%-  en  dilpurer  avec  nous.  Cette  lettre  eft 
de  Tonziémede  Janvier  107^.  &  ce  qu'elle  a  de 

Î>lus  remarquable  ,  c'eft  que  le  pape  reconooit 
a  nouveauté  de  ce  moyen  ,  de  faire  4>b(ervec# 
lei'tranons  (^ar  là  force  du  bras,  féculier  :  mm; 

1e  croyôic  néceflaire  en  ces  temps  malheu«« 
reux.     *'         '      '  '  *  '  . 

/e»       Dès  le  (èptiéme  de  Décembre  1074.  il  «avoîp 
éorirdeuz  lettres  tfu  roi  Heurt.  >  Diani  lapr^ 
•     flriere  U  teloue  du  bon  accadil  qfuf H  ti  fair  d  fetf 

légats  ,  &  de  la  ferme  réfoluiibn  qu'ir^ai  lémoi-i 
gnée  d'extirper  de  fon  royaume  la  hnionie  6C 
'  ^incontinence  des  clercs.  N^oi^s  avons  fêmt^itfMr 
grande  jôié ,  a joâte-^'i>,  de  ce^fieia^etiimeflii 
Béatrii  ès  fa  fille  MatMlde  nous  t^M  éatu  èm 
Tdtre  finCé're  amitié  ;  &  c'cft  par  leur  confeil  & 
par  la  perfuafion  de  l*mipératrice  votre^^merô 
i|ùé  nous  vous  écrivons  cette  lèitrs.-C'efl  p«Ar-» 

5^001*  nous- Cif^Diis^ikiéairoife  de  vAtt«' d  li^iOgSè 
ur  les  corps  des  apÂct'es,'  priant  JDÎM  dei^ow 
affermir  dans  ces  bornes  réfolutions.  Il  4*er-» 
torte  enfuite  à  prendre  confeil  des  perfonnes 
défin^tereifées  &  qui  ne  cherchent  «que*  fon  ia<A 
hàU  Eflfia'i  il4»*fr«e  d(S'iaise  vMÎr  au  cfocihi 


Digitized  by  Google 


Livre  p>txante-deuxieTne,  iffp 
8e  Rome  les  évcques  de  la  province  dcMayencc, 
qu'il  y  avoir  appeliez, 

L\iLitre  lettre  du  même  jour  fcptitîme  de  Dé- 
cembre, cft  fur  un  l'ujet  difléreiit  ,&fembleécri-  - 
te  pour  être  rendue  publique.  Le  pape  y  tcmoi-  ^  cro?ide?^ 
gne  une  grande  alFedVion  pour  l'empereur,  &  le  tpifl^  31.' 
prie  de  ne  point  écouter  ceux  qui  veulent  fe- 
mer  de  la  divifion  entre  eux.  Puis  il  ajoute  : 
Je  vo«s  donne  avis,  que  les  Chrétiens  d'outre* 
mer ,  perfécutez  par  les  payens  &:  prefTez  de  \x 
miferc  qui  les  accable  ,  ont  envoyé  me  priet 
humblement  de  les  fecourir  de  la  manière  que 
je  pourrois  ,  &  d^cmpêcher  que  de  notre  temps 
la  religion  Chrétienne  ne  périfle  chez  eux  en*- 
tierement.  J'en  fuis  pénétré  de  douleur  ,  jufqucs 
à  defirer  la  mort ,  &  expofer  ma  vie  pour  eux  ^ 
plutôt  que  décommander  à  toute  la  terre  ,  ea 
négligeant  de  les  fecourir.  C*eft  pourquoi  j'ai 
travailléày  excitertous  les  Chrétiens,  &  à  leur 
perfuaderde  donner  leur  vie  pour  leurs  frères  ^ 
^n  défendant  la  loi  de  Jesus-Chîiist  ,  &  mon- 
trer par  cette  preuve  éclatante  la  noblefTc  des 
enfans  de  Dieu. 

Les  Italiens  &  les  Ultramontâins  infpirez  de 
Dieu,  jen'endoutepoint , ont  reçu  de  bon  cœur 
cette  exhortation  ,  &  il  y  en  a  déjà  plus  de  cin- 
quante mille  qui  fe  préparent  à  cette  expédi- 
tion ,  s'ils  peuvent  m'y  avoir  pour  chef  :  réfo*  * 
lus  de  marcher  a  main  armée  contre  Jes  enne- 
mis de  Dieu  ,  &  d'aller  jufques  au  fépulcre  de 
Notre-Seigneur.  Ce  qui  m'excite  encore  puif- 
famment  à  cette  entreprife  ,  c'eft  que  l'églife 
de  C.  P.  divifée  d'avec  nous  au  fu  jet  du  Saint-Ef- 
prit ,  demande  à  fe  réunir  au  faint  (îege.  Pref- 
que  tous  les  A  rméniens  font  écartez  de  la  foi 
catho]ique,&  pre/que  tous  les  Orienrcaux  atten- 
dent que  la  foi  de  faint  Pierre  décide  entre  leurs 
.  éivcries  opinions.  Et  parce  que  nos  pères ,  don; 
T$me  XIIL  M 
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nous  ^âcffîrons  fuiv^re  les  traces  ,  ont  fbuvffll 

paffé  en  ces  pays-U  pour  confirmer   la  foi 
j^^^j^  foranies  aulli  obligez  c'y  pafler ,  (\  Diea 
nous  en  ouvie  le  chemin.  Mais  comme  un  fi 
grand  dcflein  a  bcloin  d'un  fage  confcil  &  d^ua 
puiflaot  fecoiirs ,  je  vous  demande  l'un  &  l*aa. 
tre.  Car  fi  je  fais  ce  voyage  ,  je  vous  faiffe  après 
Dieu  i'églife  Romaine  ,  pour  la  défendre  com- 
ine  Votre  .Caifj te  mère,  faites-moi  fçavoir  aa 
'  p.lu(ôt«votf9  réfqluHon  fur  ce  f^}et«  Voià  le  pro-» 
iet  de  la  çroïfaiie ,  qui  ne  i'\eM««tt4  que  vingt  ani 
après. 

Lïb.i.€p.  /  Dèsl-^nnéc  précédante,  te  pape  Grégoire, 
i8#  AU  commencealem  de.  ^fon  pontificac ,  avoit  re- 

•^çu  une  lettfc  l*eînpçr*»c  Michel,  par  doux 
moines  nomme*  Thomas  àc  Nicolas  ,  porrbnt 
^^fancp  /ur  ce  qu'ils  diroient  au  pape  de  vive 
voix.  G'étoit  de  grandes  ohpjèst  &  appai  cmment 
\z  prbppfilUm  df.telg«lerr/e  les  infidèles. 

Ceft  pourquoi' le  pape  cto:yanjt  lie  .devoir  ton- 
ifier fa  rcponfc  (^u'.\piîne  pcJrfortn^  plus  confidc- 
/  .rable  .,  env'pyaàXi},  P.  Domini<iue,  patriarche  de 

Venife  ,  <|u*il  dit  être  très-fidejç.a  l'empeiîem 
,6r«€  ,foUr  s'itrfwmcr  pî\JSjsdr^iBent  île  iês  in- 
tentions ,  :*El«i  déç^aieiî^celjea'dtt  pape.  C»eft 
.ce  cjyi  paroît  par  la  lettte  de  Gr$igoUe  du  ncuy 
.viéme  de  juiUjCfr '|^7!(*      ^»    •  "  -  ► 

1  ep  46  •      P-^*^*  i*\iHViptr»icme  de  IPé^foc  ét 

l'annëc  ftHrwe  .  W  pa:pe  pricCmUanaiie<bm* 
de  Bourgogne  ,  delui  envdyêr  des  troiipes  po«r 
fecourir  Péglife  Rômainc  côiitre  les  Normands. 
Car  nous  «^^rswis  ,  ft>oiioe-t'H  ,  qu'après, avoir 
iaitla  pait^veo^HK  iiiMa>paâii^roàte  à  C.  P. q^oor 
donner  aîfx  Chririens  le  fiîcéiiis  tjirtb  mqs 
demandent  inftamment  contre  les  fréquentes 
i.  ^•49*    infujtes  des  SarUfibs.  Le  pape  écrivit  vers  le 
même  temps  .une  lettre  générale  à  tous  ceux 
-ani  voudroiem.  di^Dodsc  la  &n  ckcctteiiiàe .  ^ 
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ft  iit  :  Le  porteur  de  cette  lettre  rev(înâiit  (l*ou-       '  '  'i"" 
tre-mer  ,  s*eft  prcfcjiicé  devant  nous  ;  &  rous  ^ 
dvons  appris  de  lui  -,  tonmic  de  plufieurs  autres^  1^74* 
^ue  les  payens  ont  prévalu  Contre  Pémpire  des. 
Chrétiens, qu'ils  ont  tôatravagé  prèfque  jafcjueS 
aux  murs  de      P.  &  tué  conlme  des  béces  plu*, 
fieurs  milliers  de  Chrétiens.  C'ell  pourquoi ,  (i 
nous  aimons  Dieu  &  (î  nôus  fommes  Chré:ién5| 
nous  devons  être  crès  fenfiblement  affligea  du 
trifte  ëtae  de  te  grand  crtiptre  ^  &  donner  ftotré 
vie  pour  nés  frères,  i  l'exemple  du  Sauv-eun  . 
Scellez  donc  que  ,  leur  préparant  du  fecours 
•  par  tous  les  ntoyens  poffiblés ,  nous  vous  exhor- 
tons par  la  foi  qui  vous  rend  enfans  dé  Dieu  ^tc      -  « 
par  rautorité  de  fain  Pierre  ^  d*y  concourir  dé 
votre  pouvoir ,  &  de  nous  faire  fçavoir  inceflani- 
ment  votre  réfolution.  La  lettre  eft  du  premier 
dépars  1074.  H  en  écrivit  encore  unè  Teoibla*  ii^  tp^ 
ble  le  fei«iértie  Décembre  de  la  nléme  année  ^ 
a-lrcffée  i  tous  les  fidèles  de  faint  Pierre ,  princi- 
palement aux  Ultramôntains  ,  ce  qu*il  faut  tou- 

I'OQrs  entendre  par  rapport  à  l'Italie ,  &  il  les  ex-- 
ibtte  si  envoyer  quelques<-uns  d'entre  eux  avec  ^ 
lerqûéisil  poMe  préparer  llezéctttioil  du  voya-^. 
gc  d'outte-mer. 

*  A  la  fin  delà  même  année  ,  le  pape  Grégoire  ^ 
écrivit  au  due  &  au  peuple  de  Venife  une  let-  EgWe  de 
tre  ,  od  il  dit  /  Vous  {ç^ytii  que  la  divine  provi-  Vmàkk 
dence  a  honoré  votre  pays  d'un  patriarchat , 
dignité  fî  rare  ,  qu'il  ne  s*en  trouve  que  quatre 
dans  tout  le  monde.  Cependant  cette  dignité 
eilliéll.ëit&ent  avilie  cheâ:  vous  >  par  te  défaut  des 
bfb^i^i^orels  &  la  diftiintttion'de  fa  puiiTan^' 
ce  ,  que  cette  pauvreté  ne  conviendroit  pas  nie*  ' 
me  a  unfimple  évêché.  Nous  nous  fouvenoas 
^Ue  le  patriarche  Dominique  ,  prédécefleur  de 
celui-ci ,  a  voulu  quitter  la  place ,  i  caule  dc^ , 
l'Ai  indigeiice  clxcelive;>  Se  celui-ci  dit ,  QueliT 
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  fienne  n*eft  pas  moindre.  C'cft  pourquoi  noms 

^  ^*  '  vous  exhortons  à  ne  pas  négliger  plus  long-» 
4*    temps  votre  gloire  &  la  grâce  que  vous  avez  re- 
fC'e  du  laini  ûcge  :  mais  à  vous  afiembler  pouc 
lélibérer  en  coituiittn  des  moyens  de  rclevef 


s 


IX.  CF»  /• 


chez  vous  la  dignité  patriarchal||  &  nous  en 

donner  avis.  La  lettre  eft  du  treiinéine  de  Dé- 
cembre IC74. 

XVI.       '  Cependant  le  pape  Grégoire ,  de  plus  en  plus 
Lettte  .    mal  faiîsfait  de  Philippe  roi  de  France  ,  écrivit 
^gnneVh^^        \ç^^^yq  fulminante  aux  cvêquesdefon  royau- 
înMceT     me.  Elle  cft  aàrell'ée  en  particulier  aux  trois 
archevêques,  Manaflés  de  Reims  ,  Richer  de 
Sens  &  Richard  de  Bourges  ,  &  à  Adralde  évê- 
que  de  Chartres.  Le  pnpe  y  déplore  la  déca-« 
dence  du  royaume  de  France  ,  autrefois  fi  puiC- 
.  faut  &  û  glorieux  ,  &  la  confufion  où  il  eft 
plongé  par  le  mépiis  des  loix  &  de  la  juftice. 
Tous  les  crimes,  dit-il,  y  font  impunis;  les 
parjures  ,  les  facrileges ,  lesinceftes  ,  les  irahi- 
fons  font  comptées  pour  rien  :  les  citoyens  & 
les  frères  fe  pillent  &  fc  prennent  Pun  l'autre  : 
on  prend  les  pèlerins  qui  vont  à  Rome  ou  qui 
eh  reviennent;  on  les  emprtfonne  ,&  on  les  toux- 
mente  plus  cruellement  que  ne  feroient  des 
payens  pour  en  exiger  des  raçons  au-deffu&  de 
•  '    leurs  forces* 
f  C'eft  votre  roi  qui  eft  la  caufe  de  ces  maux  r 

lui  qui  ne  mérite  pas  le  nom  de  roi ,  mais  de 
:  -tyran  ,  qui  pafTe  (a  vie  dans  le  crime  &  l*infa- 
jnie  ;  qui  portant  inutilement  le  fceptre  dont  il 
S^eft  "chargé  ,  non-feukment  donne  occafîon 
aùx  crimes  de  (es  fujets  ^  par  lafoiblefTe  de  fon 
gouvernertient ,  mais  les  y  excitepar  fon  exem« 
pie.  Non  content  d*avoij  mérité  la  colère  *  de 
pieu  par  les  pillages  des  églifcs  ,  les  rapines, 
lés  adultères  ,  les  parjures»  le  fraudes ,  dont 

l'avons  Souvent  icycis  ^  il  vient  cncoxe 
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^Ihvfrè  foixmti'iiiêxiem:  t<9 

â*eTtorquerune  fom  ne  immenfe  aux  marchands 
qijiécoient  venus  Je  divers  pays  à  une  foire  ie 
France  :  ce  qu'oa  ae  raconte  point  même  dans 
les  fables  qu'atrcun  roi  ait  jamais  fait.  Vous, 
înss  frères,  vons  êtes  aufli  en  fance,  puifque 
^eft  fome'iter  fes  crimes  que  de  n'y  pas  réSP* 
ter  avec  la  vigueur  épifcopale.  Car  vous  vous 
trompez  fort  »  fi  vous  croyez  ,  en  l*empêchanc 
ifeniat  faire  ,  manquer  au  refped  Se  â  la  tiJélité 

3tie  vous  lui  devez.  C'eft  lui  être  bien  plus  fî- 
ele ,  de  le  recirer  même  du  naufrage  od  fon 
ame  périroic.  Vo  is  n*  wez  d'ailleurs  rien  à  crain- 
dre :  fi  vous  vous  uniHez  pour  la  dcfenfe  de  la 
juftice  »  votH  aurez  une  force  capable  de  le  ré« 
primer  fans  aucun  péril  pour  vous  ;  te  quand 
même  il  faudroic  expofer  votre  vie  ,  vous  ne 
devriez  pas  minq  jerà  faire  votre  devoir  avec 
une  liberté  épifcopale. 

-  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  ad* 
snoneftons  pir  l*aiitorité^poftolique  ,  de  vous 
aflembler  it  de  parler  an  roi  par  délibération 
commune  ,  pour  l'avertir  Ja  défordre  &  du  péril 
de  fon  royaume;  lui  montrer  en  face  combien 
fes  avions  font  criminelles ,  te  vous  efiEbrcer  de 
le  fléchir  par  vos  exhortations  :  afin  qu'il  répare 
le  tort  qui  a  été  fait  aux  marchands  ;  autrement, 
comme  vous  fçivez  vous-mêmes,  ce  fera  1 1  four- 
ce  de  grandes  mimitiez.  Ëxhortez-le  au  relie  â 
le  corriger  ,  à  quitter  les  habitudes  de  fa  .jeu* 
iie^  \itsé^\\x  la  juftice  &:  relever  la  gloire  de 
fon  royaume  :  enfin ,  d  fe  réformer  le  premier 
pour  réformer  les  autref. 

Que  8*il  demeure  endurci ,  fans  vouloir  vous 
écouter  :  s'il  n'eft  touché  ni  de  la  crainte  de^ 
Dieu  ,  ni  de  fa  propre  gloire ,  ni  da  falnt  de  fon 
peuple;  déclarez*ltti  de  notre  part,  qu*il  ne 
peut  éviter  plus  long-temps  le  rigueur  des  cen-« 
Cires  apoftoUqucs.  liaicez  auiU  i'égUfe  Romai-^ 
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  ne  votre  mcre  :  répircx-vous  entiejfemcnt  ctu  Ikw^ 

vice  &  de  la  commonion  de  ce  prioce ,  &  i&teri» 
,  Q74f     4ife2  par  toute  la  France  la  célébration  publique 

de  l'office  divin.  Que  fi  cette  cenfure  ne  l'oblige 
pas  a  fe  reconnoître,  nous  voulons  queperfonoe 
li'îgnore  qu'avec  l'aide  de  Dieu  ,  nous  feroaa 
tous  nos  eftorts  pour  délivrer  le  rayaugpie  de 
France  de  fon  oppreflion.  Et  fi  nous  voyons  que 
vous  agiflîezfoiblement  en  cette  occauon  fi  né- 
ceflaire  ,  nous  ne  douterons  plus  que  vous  ne  le 
xendiez  incorrigible  par  La  confiance  qu'il  a  ei^ 
irous ,  &  nous  vous  priverons  de  louie  fonâioa 
épifcopale  »  comme  complices  de  Tes  crimes.. 
Car  Dieu  nous  eft  témoin  ,  que  pcrfonne  ne 
nous  a  fait  prendre  cette  réfoluticn  ,  ni  par  prie- 
les  ni  par  préiens  :  nous  n'y  fooimes  portez  qu^ 
par  la  vive  douleur  de  voir  périr  ^  par  la  fauc^ 
o'un  malheureux  homme ,  un  fi  noble  royaume 
^  un  peuple  fi  nombreux.  Cette  letue  eft  du 
dixiéine  de  Septembre  1074. 

!!•  €pîfi.  iSé  p       P'^P^  écrivit  du  n)éme  flyle ,  deux  mois 

*  4prè$  »  a  Guiilaumç  comte  de  P<M(iQj|i.  U  f« 
plaint  eocore  de  la  violence  exercée  pa^  le  roi 

contre  ces  niarcKands  Italiens;  &  il  exhorte  le- 
camic  à  (e  joindre  avec  les  cveques^:  les  fei-î« 
'  gneurs  de  France  ,  pour  prefler  le  soi  de  le  cor-» 
iiger»âcr  d'épargner  les  péleâns  qui  alloiçnti 
Rome:  car  ont  voit  bien  que  les  dtu^  article^ 
qu'il  avoit  le  plus  à  coeur  écoienc  ces  pèlerins  fit 

•  ces  marchands.  Puis  il  ajoute  ;  S'il  perfévere 
dans  la  mauv^iie conduite,  nous  Iç réparerons 
de  la.communion  de  Teglife  dans  le  concile  de 
Kome ,  luiâ^  i^ukonqi^e  lui  rendra  l'honneur  & 
i'obéifiance  comme  à  un  roi  ;  &  cette  excom- 
^lunication  fera  confirmc^e  tous  les  jours  fur 
l'autel  de  (ainr  Pierre*  Car  il  y  a  long-rempsque 
jious  diflimulonsfes  crimei  ;  mai$  il  s'eft  rendu 
inaimenauf  fi  odieux  ^  ^uç  quaqd  U  ^Vl^wlê 
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Livré  fûixsnte-deuxieme.  171 
^uiflarice  que  les  cmpercirr^  petefis  eiterçoieiif 

contre  les  martyrs  ,  aucune  crainte  ne  pourroit 
nous  obliger  à  laifler  Tes  iniqui^ez  impunies.  *^74' 
<jrcgoire  raie  encore  les  mêmes  menaces  con- 
tre le  roi  Philippe ,  écrivaîtvà  mnafiés  larctevè- 
'<]ue  de  R-eîms  ,  âti  meitf  <k*D#rembfé  ib?<rânt  : 
mais  nous  ne  voyons  en  France  a,ucun  effet  àç 
<es  lettres.  '  XVIL 

Cette  même  année  1074.  Jeatt  ,  archevêque  Concile  i% 


èt  Roi|ei>  ^  tÎBt  un  coneite  i  l'oce^iton'  in  ru^  Rouen. 
mu!|e  àprifré  pr^cddertte  dafl<  Vé%\\k  Ah  f^- 

S.  Ouen  ,  le  jour  de  la  rctedu  lamt  ,  vmgt-qua-      14.  ^, 
triéme d'Août.  Le  roi  d^Anglêterre ,  Guillaume,  p^'j^ 
-itoM  au  Mans,  &  avec  lui  l'archevêque  &i'abbé  ^; 
•de  faiac  Oiien  ,  comme  plu^airrs  autre»  fei»»  to.up*%4l* 
i^neurs.'Le  jour  debfète ,  UarcbeiFêqaedevoît| 
ieion  fa  coûiume  ,  célébrer  la  meffè  dans  !'é- 
gUfe  du  moivaftere.  U  p^irtii  du  Mans  ,  &  çnvoya 
devant  à  Roiien  av^rcir^de  («H^  arrivée  :  inaîy 
comme  A  cardoic  à  Teniff ,  ^  commença  U 
snç0e  ;  &  quand  i\  arriva  on  avoit  ié^i  cftasté 
•le  Gloria  in  exceljis,  il  en  fut  extrêmement  *  ^ 

indigné  :  il  excommunia  les  moines  ,  &  leur 
fie  ceffer  To/Sce  ,  chaffa  de  l'Autel  Riçhard  ab- 
bé de  Sées ,  qui  avoit  commencé  !a  méfie  ;  9c 
tandis  q^Hl  fe  préparoit  pour  la  célébrer,  il  fit 
continuer  |>ar  fon  clergé  ce  ^uc  l' çn  avoit  çom- 
mencé.  • 

Les  moines  obéirent  à  i'^intcrdît ,  quittèrent 
les  of  neiiiem  U  (ôrtirenl  dé  réglife  s  mah*  e.ti 
tumulte  &  en  murmurant.  Un  d'cntr'eux  cou- 
rut à  la  tour  &  fonna  la  grolTe  cloche  ;  puis 
il  forcic  »  &  cria  par  les  f  ues ,  que  l'arckevc(^ue 
*vou!oit  emporter  le  corps  de  faim  Oiien  a  lit 
cariiéirale:  Le  p6i»p1e  fortir  des  maifbns ,  Vwn 
•prit  une  épée,  l'autre  une  hache,  l'autre  ce  qu'il  :  •'s 
-trouva  fous  fa  main.  L-archevéque  voyant  ve- 
Go^ue  lulc^iarieuXi  ft  craignant  pciacii^ 
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*'      .  '   paiement  ceux  qui  écoienc  aux  galeries  lianrcs^ 
^'     ^itra  l'auiel  ,  &  fc  retira  à  la  porte  de  PégJifr^ 
^74f  ^  04  il         un  rantpart  de  /ieges  Ce  de  fornes  ; 
qaelques-nns  des  (iens  arme^  de  chandeliers  ^  de 
cierges  ,  de  perches ,  Te  jettereni  fur  les  moines, 

Îui  le4  ie(ureiit  vigoureufement.  Le  Vicomte 
e^Raue»  ayaot  appris  le  péril  ot\  fe  trouvok 
IWchevêque  ,  &  craignant  que  s*îl  lui  arrivok 
du  mal  on  ne  s*en  prît  à  lui-même ,  aflembla  Tes 
gens  en  armes  ,  &  criant  de  par  le  roi  que  l'on 
fl^anéiÂt  ^  vint  au  fecours  du  prélat^  i|ui  ne  pour 
noit  plus  t^fifter ,  &  le  délivra.  -         .  ^^^^  * 
Le  lendemain  les  mointsenvoyerenrSiH  ^ànt 
quelques-Ufts  des  leurs ,  pourraconterà  leuralv 
.  Jbé.ce  quis'étoii  palTé  ,  afin  qu'il  en  inftruiswie 
roî  :  mais  le  ceurier  de  l^archevéque  lei  prévkit  ^ 
on  donna  tout  le  tort  aux  moines.  Le  roi  tour 
tefois  ordonna  à  Parchevêque  de  réconcilier 
l*églife  de  S.  Oiien  ;  &  comme  il  le  refufa  ,  le  rai 
la  fit  recoBCiHcr  par  Michelévéque  d'AvrancJbes. 
7p«x.  <«iKr«  On  ordonna  la  «tenue  d'un  cqncile  pour  juger 
C3V  11©»      «rte  affaire  i  8c  il  fut  tenu  l'année  fuivante  1 074, 
a  Notre-Dame  de  Rouen.  Le  roi  Guillaume  y 
.£fta  ,  Se  l'archevêque  Jean  y  préfida  ,  afl^ûé  de 
^inq  defes  fuârag^,  fçavoir  Odon  de  Bayeux , 
JiuguesdeLifieuX)  Michel td'Avianckes  ,  GilW 
jbert  de  Lifieux  &  Robert  de  Sées.  U  y  avoit  au/fi 
plufieurs  abbez.  On  y  ccndamna  la  rcbcllioa 
\.Jdesmoines  de  S»  Oiiea  contre  l'.archevéque ,  & 
^liarre.dcs  plus  ;nAUti^s  furent  mis  en  prifon  eâ 
^4ivers  monafteres;'^  -  ..r.,.^., 
2;  En  ce  même  concile  on  traita  de  la  foi  de  la 
/ainte  Trinité\  qui  fut  confirmée  fuivant  les 
iquatre  premiers  conciles  généraux  ;  puis  oaiSt 
^  .quatorze  çano|is  de  diftiplitie ,  dont  voici  ceux 

c«  2.    .qui  me  fcmblent  les  plus  remarquables.  On  n*09»  ' 
donnera  point  d'abbé  qui  n'ait  long-temps  pra- 

VW^ç  U  vie  iDonaftique  i  ^  Jle  iftoin^  ^Mi  iiOà 
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LlvTû  foixante- deuxième.  175 


"Vombé  publiquement  dans  un  crime  <l*impurcté,  ^ 
ne  pourra,  être  abbé.  Il  en  fera  de  même  des  re-  ^' 
ligieufes.  Les  moines  Se  les  religècufes  garde-  *^7f* 
ront  exaftement  la  règle  de  faine  Benoît.  On  ne  c.  tf. 
donnera  point  tous  les  ordres  en  même  jour.  ^ 
Les  clercs  dépofez  ne  portexonr  point  les  armes,    *  '^^ 
comme  s'ils  étoienc  redevenos  laïques.  Celui  ^'  ^ 
qui  pour  fe  faire  dépofer  dira  qu'il  n*a  pas  reçu  •  ï** 
tous  les  ordres  ,  fera  tenu  de  le  prouver  juridi- 
quement. De  même  celui  qui ,  pour  rompre  foh  tt^ 
mariage^  s'accufera  d'avoir  auparavant  péché 

*  arec  la  parente  de  la  femme  »  n'en  (era  pas  cro  ^ 
Cuc  fa  parole. 

Au  commencement  dépannée  fuivantç  107Ç.  XVIIL 
c'eft-â-dire  ,  le  treizième  de  Janvier  ,  Gerauld ,  ^^^"^  de 
cardinal  eveque  n'Oftie  ^  légat  du  pape,  tint  un  cootre  Be» 
concile  à  Poitiers  /  çà  Ton  agita  la  matière  de 
l'enchartftfe  ,  aw  tant  de  chalenr ,  que  Beren^ 

'  ger  qui  ecoit  préient  pcnlay  ecre  tue.  C  eft  a  6.  tu 
peu  prèsle  temps  où  Guimond  écrivit  contre  lui. 
Cuimond  ctoit  moine  de  la  Croix  S.  Leufroi^ 
dans  le  diocefe  d'Evreax,  &  difciple  de  Lanfrane. 
Le  roi  Gaillaame  le  fit  pafler  en  Angleterre  te 
lui  voulut  donner  un  évêché,  qu*il  retufàconf* 

•tamment ,  &  revint  en  Normandie  dans  fon 
roonaftcre  :  mais  long-temps  après  le  pape  Ur- 

-  bain  II.  le  £t  archevêque  d*Averfe  en  Italie.  Oe^ 

',lat  donc  pendant  qu'il  étoit  dans  (on  monafterè,    bI  F  F. 

•qji^i^l: écrivit  contre  Berenger  ,  à  la  prière  d*un  ^''rîf,  to^^m 
moine  nommé  Roger  ,  qu'il  fait  parler  aveclui  ^* 

'  en  forme  de  dialogue. 

Il  commence  par  le  portrait  de  Berenger»  » 

*  quHKaic.ainfi  -:  EtJnr  encore  ^eone  dans  les  éco- 
les ,  à  ce  que  difent  ceux  qui  l'ont  connu  en  ce 

•tçmps-là  ,  il  faifoit  peu  de  cas  des  fentimens  de 
'fon  maître,  compcoit  pour  rien  ceux  de 
'compagnons  ,  &  mèptiiok  les  iivr^  des  atit, 
^hbécAux  ,  qui^vériubiement  ^tenr  alors  fdu^ 
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±74  .  Hifioht  Ecdéfl^JUque: 
connus  en  France.  Berenger  ne  piWvânt-Aonô 
atteindre  par  lui-même  à  ce  que  la  philofophie 
a  de  plus  [u  ofond  ,  car  il  u'ôtou  pas  ioxi  peoé^ 
uaoc  9  chercbou  à  fc  donner  .la  répucacioa 
fçavaiu  par  de  oauvellirs  44l^nuions  de  mois  ^ 
qu*il  arieile  encore  par  une  démarche  pom- 
peufe,  par  une  chaire  plus  élevée  que  les  autres^ 
fi^ignan:  4e  loog-^eiups  ^  &  tenant  U 

t$ce  enfo/)cée  daa$  foo  capi^ce  d'oià  fof  toieat 
enfin  des  paroles  lentes,  d'up  ton  plaintif.  Ceft 
ainlî  qu'il  pajQToit  chez  Içs  ignorans  pour  ua 
graiid  doreur  dans  les  aos.^.  q^aoiq^u'U  pd.  e^^ 
peu  de  connoiflance. 

Mais  ayam  kté  çoxxbmàn  par  Lanfiraoc 
une  aflez  petire  queftion  de  dialeûique  ,  &l  fe 
voyant  abandonné  de  fes  difciples  ,  après  que  ce 
/(^avaniiiionLme  eut  fajj  rcviv£ç.ies  4rts  liU^aux  ^ 
il  fe  mk  à  expliquer  les  (ainte^.^critures  ^  qj^'il 
avoit  jufquès-là  peu  étudiées i^Bc  dierchaiu  ks 
dogmes  qui  le  pouvoienc  faire  admirer  par  leur 
jjouveaucé,  il  coflihactic  les  mariages  légitimes» 
foucenant  que  l'on  pouvoit  ufer  de  toutes  ioues 
.4e  Jentunes  vialt  baptême  cUts  eofans  comme  nul*. 
En  même  teinps  il  attaqua  la  vérité  du  corps  de 
>Iotrc-Seigpcur  dans  l'euchariftie, afin  que  ceux 
ycule4;it  pécher  ae  iuilcajt  f  piot  retenus  par 
1^  f^fpeâ  4^.  U  fainj^^  comoMiuioa.  voyant 
^jque  les  d/eu^t  autres  erreurs  étoiem  inlbûteat* 
bles  »  même  devant  les  méchans,  il  s'appliqua 
tout  entier  à  foutenir  celle-  ci ,  qui  paroillou  en 
Quelque  façon  appuïée  fur  le  témoignage  des^ 
&  ^uifi'avoit  fds été  li  amplement  réfutée 
'  par  les  pères ,  pa^ce^ qu'il  a^^x^  avoit  gis  éré  bçt 
.loin  dç  Içur  temps.        -  '  • 

Guimond  i'em;)^^i^,en£i,ûteladiverfîtéde  feu* 
^  timc,ni|  qui  fe  trc^oit  entre  les  Berengarieni* 
,  Xou^ ,  <Ut-ii    s'accordeqx  â  ;dire  ^  quft  le  pain 

£D{it  fos  çba/^ge:;  ,e^cnueUemex^;j 
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mais  ils  diiicicnt  eu  ce  que  les  uas  difent,  qu'il  — — r 
A'y  n^n  ftblbiiMP^oc  du  <:orps  4Cida  faag  4^  ^  ^ 
'Koue-^eiliWRr  4lW  le  .Sitoone^t ,  «c  que  <te  '  ^7 
jft'çft  qu*UM  9l  unis  Bgure.:B^aiiCff«  eë-  yi. 

,dani  aux  raifrnf  îel'églife  ,  Uns  ijmctcr  leur  er- 
reur, di^nc  que  le  çorps  &  le  fang  de  Notre- 
:  iS^igP^^.  y  e^li^l*caiif  fii)us  ^  oiais  cahâz 

Ipar  m%  ^W^^  d'imp^natioa  »  ^in  que  ao4ia  Us 
puiÀiansf  ff^rf  »â(  ili4ii!rBftqtiiB«^ftl^of)thii^ 
jja  plus  fubciU  de^Bçri!j)ger  même.  D'auties  op- 
.  f  ofez  à  Bçxeng^ÇF  ,  mais  touchez  de  lès  raifons  ^ 
^^if^ig^  »       1?  ifâiiv  4  k  vin  fAartdvanger  en    •  '  ' 
.  farcie.  I>'a^re9  Qioypienc  que  le  patn  âc  be 
.  ibnf  ^eiff mcftS-iclvingn;  ;  maïs  qw  qoa«d  dbs. 
indignes  viennent  pour  communier  ,  la  chair 
&  le  fang  de  Notrc-Sc^ttfMiftdeviienneiu  paia 

..i^pinion^  d^Sr  vf^s>3eireAg4rieiif  »  tC^ft*i4m,|(ile 

-  ceux  qui  ne  croyaient  pas  que  le  pain  &  Icvhi 
.  fuflent  cUan^^îz:  ^ffeanelleaient.. La  nature  ,  di- 

faienC'il) ,  ne  fpulir^  pafi  Md  tel  ckangjsxndiu.. 
;         f^ipo^d  Ç#iq^M4,  nie rjAtoâAe^pQiflaiife^ 

^  jdire  ,  qu^il  n*eft  p4s  Cieu  ,  s'il  ne  fait  pas  touc 
j.ce  qu*-jl  veuç  ;  &  il  a  fait  la  iiajcore  telle  qu'il 
^:4j4i^>plR..Uj6iUfi         ffittlâmen^  diieich^r  sliL 

îl^î  >  f  ^rpe  qu*^l  f  tt  iil^gnc  de  fasUf-CHiUOT 

d'être  fioific  par  les  dcnis.  Mais  il  peut  auffi* 
Wen  être  to^;clijé  par  les  drijts  que  par  lesmains^ 
f^PffUmiik  U  jfM(  de  âint 

-  ilsj     ^çinfi4çren,t  pa$  qu^toÀdoiaiMfel  fie  im-^ 

'  p*^i]V*^«         Cf  oyons  aufli  que  le  corps  de  J 
.  f         C;^,p.-i  ^  T  iHC  pcut  pLus  ctce  divifé  en. 
jlM4-:Hiêcne  ,  quoique  dans  le  £»ûrciiiciu  il  feam 


17^         •  UiJhtreEteUJtafiîque: 
^  ."J"  '  '  s*unir  à  chacun  des  fidèles  en  particulier.  Nets 
^  ^*     pouvons  encore  dire ,  qu*il  y  en  auunc  dans 
'  ^  ^7  $  •   ^  u  moindre  paf  trcule  que  dans  Phoftie  toute  eii« 
/•  Itère  ;  lenforte  que  chaqoe  particule  fifparée  eft 

tout  le  corps  de  J  b  s  u  s-C  h  m  s  t.  iHc  donrte 
tout  entier  à  chacun  des  fidèles  ,  un  &  plufieurs 
le  reçoivent  égaiementi  &  quand  on  célébreroit 
fBtÙe  méfies  a  la  fois ,  e'eft  'un  feul  èorps  de 
.'lesus-^CHKrsT  indivifible*  Ce  n^ft  que  par  les 
i'ens  qu^unc  particule  paroîc  moindre  que  l'hof- 
tie  entière ,  mais  les  fens  nous  trompent  fou- 
9*  vent*  Au  refte^il  n'eft  pasf  merveilleux  que  nous 

.  ne  puiffions  comprendre  Pétat  du  corps  gl9* 
rieux  de  Jesus-Christ  ,  puifque  nous  ne 
pouvons  comprendre  l'état  du  corps  glorieux 
i2u  moindre  deS'homm^s.      -  >     •  ' 

On  prétend  encore  montrer  l'impofïïbilité-de 
ce  changement ,  en  ce  que  ce  qui  eft  changé 
fubftantiellement  eft  changé  en  quelque  chofc 

3ui  n^exiftoit  pas  auparavant  :  or  ,  le  corps  de 
esus-Christ  eziftoit  avant  que  le  pain  fàt 
changée  Nous  ne  nions  pas,  répond  Guimond  » 
•que  nous  n*ayon$  peine  en  cette  vie  à  entendre 
-  ce  changement  î  mais  nous  n^avons  pas  peine  à 
le  croire.  Nous  croyons  la  providence  &  le 
Jtbdre*arbitre  ,  quoique  notre  raifon  ait  peine  i 
!  les  accorder ,  ^quantîté-â^autreWérités  égaler 
ment  certaines  &  incompréhenfibles.  'il  n'^eft 
queftion  que  de  fçavpi^  â  Dieu  a  voulu  faire  ce 
changement,  '  ^ 

Ub^  2«        Bereilger  di£^it  t4ia;chair  de  hf^vt^-Cmcttr 
*  eft  incoiraptible  ^     lé  faerement  dè  Padtel  ^e 
,  peut  corrompre  ,  fi  on^e  garde  long-temps.  Ici 
Guimond  iemble  nier^-le'  fait       dire  éiiê  4e 
'  xbrps  de  Jfisvsi^lCHRfsT  ne  parbft  Te  Wrréih*' 
pre  que  .pour  punir  ^li?^  * pêchers  dé^  hodlme^, 
comnie  leur  incrédulité  ou  leurinégliger>ce.  Et 
^n  e^eC|  ce  n^eii  jouk      coff  »  qui    coir oniptj 
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Zhre  folxante-deuxiime.  ijy 
mais  les  apparences  lenlibles  ,  comme  il  dit  en- 
fuite  expreflemem.  Berenger.  Quand  le  corps  .-^ 
de  Jbsus-Chicist  feroic  auffi  grand  que  la  '^^ji. 
plus  haute  montagne,  îl  feroic  confumé  de-'*^^^ 
puis  qu'on  le  mange.  Guimond,  Cela  feroit 
boa  ,  il  nous  concevions  qu'il  fût  mis  en  pièces 
&  mangé  par  parties  :  mais  nous  avons  montnS 
*iqae  c'eft  comme  ia  voix  d'an  feui homme,  que 
'chacon*des -auditeurs  entend  toute  entière.         \  ^ 
Berenger.  Saint  Auguftin  ,dans  le  livre  de  la  ^j- 
doftrine  chrétienne ,  dir  que  le  iàcremenc     Vod.  Chri 
Faucel  eft  un  figne  ,  qu'il  faut  référer ,  non  par  Ybl  f.*^- 
^nne  fcrvitude  ckaroelle,  mais  avec  aoê  liberté 
fpiritacîle,  Etenfuite,que  quand  Wcrtture  feni- 
ble  commander  un  crime  ^  c'eft  une  locution 
'  figurée.  Comme  en  ces  paroles  ;  5i  vous  ne  man-  Joan^^t 
•  fez  la  chair  du  fils  de  l'hommc.Guimond.  Saint     *    *  '  * 
^j0mguilifrdit  en  cet  endroit ,  que  la  célébration 
^flSkWrtPpiiHïèNotrc-Seigncur  eft  un  figne,  parce 
-  iqn^en  cette  aftion  nous  ne  le  faifons  pas  mourir 
de  nouveau ,  nous  farfons  feulemenrla  mémoire 
de  fa  oiorc  ;  &  ce  bu^il  dit  de  la  fervitude  char* 
^^(èUx ,  regarde  lesjaiià  Bl  les  (ignés de l*andennre 
lot.  Quant ^au  çrtmièque  1e s tf s--C h  r  i $t  ^ 
femble  ordonner,  en  commandant  de  manger  fa  pf,  9$.  ^ir 
chair  ,  faint  Auguftiii  s^explique  nettement  ail-  Jo.traS'2j,i^, 
leurs,en  montiâiit^ue  ce  crime  n^écbit  que  dans 
'  Hmaginâttfdfi 'grnmere  des  Capkarnaïces  /  qui 
•èWfotëtît  qu'il  faudroit  'nwtire  fon  '  c^r^  <n 
pièces  pour  le  manger  ,  comme  la  chair  des  an-i- 
inaux  ;  &  c*cft  en  ce  fons  qu'il  eft  dit  ,  que  la 
chair  ne  profite  de  rien.  Au  refte ,  nous  ne  crai-  ^ 
gnons^^orhtdfe  dke,quelreachariftie-eft  un  figne 
*&u<te  figuré.^  E  su  s  Christ  liiî-même*cft 
"nommé  li2:ne  dans  l'écriture  .  &  la  hsrure  n*ex- 
ctut  pas  la  réalité.  Les  autres  réponfes  a.ax  oojec-    ^^^^  j»^^ 
.sionMe  Berci^^r  font  à  peu  près  les  menues  qite  ux*  »•  23tà 
^^U^  tié'iûiiÀatic  ,  que  j'ai  rapportées.  - 
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Il  emploie  aullî  Ie$  ip^mes  preuves  »  potf 

montrer  que  nous  recevons  le  vrai  corps  de 
jESU^-CyaiST  en  (à  fybftauce.  PremiereinçAC 
Jl'autQrité  T^glife  çatUplique  ,  puis  en  pdnir 
culmr  celle  de    Ajugi^ftia,  qui  iUr  le  pfip^mne 

uente-îroifiéme  dit ,  c]'ae  Jesus-Chktst  fe  por» 
toit  eo  fes  mains.  Celles  de  S.  AmQrQife  ,  de 
lepa,  de  5^  CyrUijç  d'Ale^4«vdviç  t  de  5.  Gia- 

22.  in.  o^aa.  rades ,  ^;  l'x^cjçAliont  deliwGls  il  r^nui^uei  •  que 
^Hikr,  $•  Bcrenger  nioir ,  contre  fa  fioi  &  Wvangile ,  qwî 

î^^'^f/*   J^sus-Ctiaisx  %  ewé  cKç:^  fev  dilcipleç  Iq^ 

.  GauooDd  comb^r  enfniie  cçqis  quiraâuidQieiit 

Timpanation  j  c'çft-à-^dire  qi^  le  pain  &  le  via 

.   demcMroiej)C  dans  rcuchariltiç  avef  le  corps  de 

.{icres ,  prinçip^leaieM  iiç  A^i^oiic  »  p^u:  l^s 
'l^^irgles.  ie  Js&U(.xCxiai^T'4o4m^  ,  qui  n'a  p^s 

.dû  :.Moa  corps  eft  ici  ç^pUé;  naais  :  Cqci  e|k 
.ppn  çprps.  Ênfin ,  par  le  cap  on  de  Uiîieflç , 
.^.u^  4e{iusM^/ûps  aDieji^p^f  notre  obUiÛWi 
.jdeviepne  le  C(^ps  ^  le  Jarlg  de  (on  f^s  t 
f  4S  qu'il  yiçnije      CAcfeer^  '  ; 

^?3^7«  /?•     11  icuiarcj4*jç  le  petit  nombre  dés  Pei:engf- 
#  -      .     ^^^>k,jq4in'ocçujp^icnt  p4s  la  moindre.ville,  i>i 
.  jjeffiq^pdre"viljage  ;  d*où  il  co^i^^^  ft^'ils  ne 
ii^Tit  pis  l'égliie  d^Çtieu.  Elte^jcoii^iqané ,  ajcMi- 
^  te-x^ij ,  p^  le  pape  1-epw  ,  cesinvenncwis  de  B^- 
•  îengcr  'lès  leur  njiiff^ncç  ;  enfuice  le  p;^pe  Gdç- 
j  g^^Ç  î^i  fio^vçrrvç  ^cfe.uf  Vçglife  iConwiïik 
^  ûA^ii  en  àoic  ator;^  ari:bidUf:cei|e4  i^9a:^^4i 
t  •  ;   fa^^V^cé  dan^'le  concise  de  Tppi^  ,  4c  J:e^î^|îx^ec 
;,»clcinence  Berenger  qui  parc ijTaic  cpfugé.  Jl 
.  fçniarque  la  con<l4mnac;on  (o^xs  Je  pape  Nico- 
^  infUleiorcenjentlinrrawçpj^é  de  l'^^ife 
J  *  ,11    univeffçlJif,.Pnjs  il  ajptiUe  ;  si.CC^O^i  4bw  1'^ 
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Livre  folxame-^deuxieme.  fij0 
;Chrtst  ,  on  elle  a  ceflé  d'être  quelque  temps  — ^— ^ 
aiprès  :  car  il  eft  très-manifeftc  qu'en  ce  temps  ^' 
ci ,  ces  folies  n'étoient  point  avant  que  Beren^er 
les  eût  avancées.  Or,  il  eft  certain  par  l'écriture  »  t 
<jue  l'églife  ne  peut  ceflei  d'être.  Il  montre  l'u- 
tilité de  la  créance  de  l'égiife  catholique  ,  pour 
nous  exciter  à  recevoir  l'cucliariftie  avec  un 
fouverain  refpeft  &c  une  ardente  dévotion  i  &  il 
exhorte  les  hérétiques  à  fe  rendre  â  la  vérité, 
pnifqu'il.ne  s'agit  pas  ici  de  l'honneur  de  la- 
viftûire  ,  comme  dans  les  écoles  ,  ou  de  quel- 
que intérêt  temporel  ,  comme  dans  les  triba- 
naux  féculiers.  En  cette  difpute  il  n'y  va  pas 
moins  que  de  la  vie  écernellè. 

Enfin,  il  réfute  l'opinion  de  ceux  quidifpient  p. 
que  le  corps  de  Jesus-Chi^ist  celle  d^'çtre  dans  - 
l'enchariftie  à  l'ésiard  des  indignes.  Il  montre 
qu'elle  eft  fans  fondement  ;  &:  il  ajoùte  :  Ce  fe- 
roit  donc  au  hazard  que  le  peuple  répondroic 
Jimen  à  la  communion  ,  puifqu'il  ne  fçauroit  (i 
ceux  qui  s'en  approchent  feroient  dignes  ;  Se 
quand  un  prêtre  indigne  célèbre  la  meffe  ^ 
communie  feul ,  comme  il  arrive  (ouvent,  il  ne 
fe  feroit  point  de  changement  ;  Jes  p.iroles  de 
Jésus  -  Christ  fcroient  fans  eftet  ,  &  la  foi  de 
réglife  feroit  vaine. 

Après  Guimond  ,  Durand  abbé  de  Troarn  ,  Po/?.  tarifa 
dans  la  même  piovincc  de  Normandie,  éçrivit  V*  7^» 
au/n  contre  Berengcr  un  affez  long  traité  ,  divi(é 
en  neuf  parties,  mais  d'un  ftyle  dirtus ,  avec  peu 
d^ordre  &  de  jurtefTe  dans  fes  raifonnemejis.  Je 
n*y  vois  rien  de  confidérable  qni  n'ait  été  dit  par  ... 
Lanfranc  &  par  Guimond.  Il  marque  que  quel-      ^é*  ^ 
ques-uns  ne  communioient  qu'une  fois  en  neuf 
ans ,  &  s'élève  contre  cet  abus.  . .   »  . . 

Dans  les  premiers  mois  de  l'année  107^.  le      XIX  * 
-pape  écrivit  deux  lettres  à  Sueaon  ,  roi  de  Dan-  Fin  de  Sue- 
-^enaarc ,  la  première  da  viogt-ciaqméme  de  y^'^'^^f^? 
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'  ■■  "   Janvier,  où  il  die  :  Quand  nous  étions  enCOfft 
^         dans  l'ordre  de  diacre ,  nous  recevions  fou  vent 
•107J-    Je  votre  part  des  lettres  pleines  d'affeâion; 
tâ»  cp.  SI*  mais  il  femble  qu'elle  Toit  réfroidie  »  puifque 
nous  n'en  avons  pomt  reçu  depuis  que  nous 
fommes  en  une  place  plus  élevée.  Et  comme  â 
préfenc  le  foin  de  toute  Pégiile  nous  regarde  ^ 
nous  vous  écrivons  d'autant  plus  votomieri, 
que  nous  fçavons  combien  vous  êtes  diftingué 
entre  les  princes,  par  la  connoiflance  des  lettres 
&  Tamour  des  inftruâions  ecclédaftiques.  £c 
cnfaite  :  Nous  vous  avons  envoïé  des  légats^ 
pour  traiter  ave<;,yous  fur  ce  que  vous  avez  de* 
mandé  au  faint  fiege  du  temps  du  pape  Alexani- 
dre ,  tant  pour  l'établiflement  d*une  métropole , 
que  pour  les  autres  avantages  de  votre  roïaume: 
mais  les  troubles  de  PAllemagne  rendant  fe 
paflage  dangereux,  ont  obligé  nos  légats  â  re» 
venir.  C*eft  pourquoi  fi  vous  defirez  quelque 
ckofe  de  nous,  faites-le  nous  fçavoir  par  des 
•cnvoïez  fidèles ,  &  ce  que  Péelife  Romaine 
peut  efpérer  de  vous ,  fi  elle  a  befotn  de  vos 
troupes  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Au  refle ,  il 
y  a  près  de  nous  une  province  très-riche,  occu- 
pée par  de  lâches  hérétiques,  od  nous  défirc* 
rions  qu'un  de  vos  fils  vint  s'établir  ,  pour  ea 
être  le  prince  8c  le  défenieur  de  la  religion ,  s'il 
eft  vrai  ,  comme  nous  a  dit  un  évéque  de  votre 
«païs  ,  que  vous  avez  deflein  de  l'envoyer  avec 
quelques  troupes  choiâes  au  feivice  de  la  cour 
•apoftoliqae. 

S,  ep.  7;.  *    L'autte  lettre  au  roi  Suenoneft  du  dix-Ièprié- 
"^J^f^  me  d'Avril  ,  Se  contient  en  termes  généraux 
fân.  fîb,^*  les  mêmes  oft'res  de  la  part  du  pape  ,  qui  ap pa** 
191.  Saxo  remment  ne  Içavoit  pas  encorela  mor.t  de  ce  roi 
/9a         ' arrivée  raatiée  précédente  1 074.  après  un  règne 
de  vingt-fiz  ans.  Il  fut  enterré  a  Rofchild  dans 
\  i   i'églife  c4thédraJe^  &  i'évêque  Guillaume  aUaa( 
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Dvti  foioCMii'ieHxîimè.  iff 
ao*devant  du  corps ,  fit  porter  deux  cercueils , 

un  pour  le  roi  ,  un  pour  lui-même  ;  auflfî  mou- 
rut-t-il  dans  le  tem^s  des  funerailles,&  fui  en-r  '^^1** 
terré  avec  lui.  Apres  la  more  de  Suenon ,  il  y 
eut  quelque  temps  d'interrègne,  parce^oe les 
uns  vouloient  reconnoîcte  pour  roi  Harald , 
fon  fils  aîné  ;  les  autres  ,  Canut ,  qui  avoit  beau- 
jcoup  plus  démérite.  Harald  l'emporta,  &  Ca^ 
line  fe  retira  en  Suéde.  ,  / 

Le  pape  avoit  indiqué  un  concile  i  Rome  p^^* 
pour  la  première  femaine  de  carême  de  l'année  Romeî^  ^ 
IC7Ç.  &  il  y  avoit  appelle  plufieurs  évêques  en 
paiticulier.  De  Lombardie  ,  Guibert  de  Ra-r  3^'.  3^^/.  f//,^ 
yenne  ,  Cunibert  de  Turin ,  Guillaume  de  Vstn-  a.23,^ 
vie.  De  France  ,  lesévèqués  de  Bretagne ,  Ifem-         '  ^ 
berc ,  évêque  de  Poitiers  ,  qui  avoit  diflipé  à 
main  armée  un  concile  od  préiidoient  les  légats 
du  pape  ,  &  odPoQ  devoit  examiner  la  validité 
du  mariage  dU'  comte  de  Poitiers.  L'évéque 
Ifembert  avoit  été  cité  à  Rome  pour  la  faint 
An<iré  1074.  &  n'y  avoit  point  comparu  :  c*eft  . 
pourquoi  il  fut  uifpendu  de  fes  £onâions,&. 
çiié  au  concile  du  carême  fuivant.  Le  pape  y  if.«^,alS| 
appella  auAi  plufieurs  évéques  dMliemagne  ,  ^« 
Içavoir  Liemar  ,  archevêque  de  Brème  ,  &  Sigc-^ 
froi,  archevécjue  de  Mayence,  avec  fes  fufîra- 

f ans ,  comme  j'ai  dit  :  Beonon ,  évêque  d'Ofaa^  ^p,^.  ^ 
tnoêc  i*abbé  de  Corbt^  en  Saie^  Parcbevêque 
lie  Cologne  ne  les  accordoit  auparavant.  Ënnn, 
il  y  appçlla  Hugues,  évcque  de  Die,  avec  quel-  ^P^fi*  43^ 
^ues-uas  de  fes  diocefains ,  qu'il  avoit  excom- 
muniez pour  avl>tf  iffurpé  les  biens  de  Ton  églife. 

lie  cotifcile  de  Rome  fe  tint  en  effet  depuis    Xo.  ^ 
le  virrgt-quatriéme  de  Février  1075.  qui  croit  le  344* 
mardi  de  la  première  femaîne  de  carême  ,  jut 
quesai^  dernier  du  même  mois.  Ily  alHfta  grand 
nombre  d'archevêques^  \  d'évèques ,  d'abbez  ^ 
>4ç.C^Ç{C^.^  de  lai;(^^c^^  Igûtiç  autres  d^çxets  ^14 
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jp»  "  '  '  ■  y  ftifent  faits  ,  le  pape  excommunia  cinq  Jo* 
meftiques  du  roi  d'Allemagne,  par  le  confefl 
*P7î*  defquds  il  vendoit  les  églifes ,  à  moins  qu'ils  ne 
vinnçntà  iloinf  fe  juftinerdans  le  premier  jcnr 
ëe  Juin.  Lé  roi  àt  France  Philippe  fut  au/B 
pieoacé  ^Excommunication  ,  s'il  ne  donnoic 
afiurancc  de  fa  correftion  aux  nonces  du  pape 
qaii  dévoient  aller  en  France.  Liemar  ,  arcJie«î- 
vêque  de  Erême  ,  fui  fufpendu  de  fes  focâion»'» 
pour  fa  défQbéiâ'ance^  4c  interdit  de  U  comma- 

•  nion  du  corps du  fan  g  de  Notre  -  ScigneuR. 
Garnier  ,  évcque  de  wStrasbourg,  Se  Henri  de 
Spire  furent  fufpendus  ;  &  Herman  de  Bamberg  ^ 

*  $*il  ne  venoit  fe  jultifier  avant  Pâques  ,  qui  cette 
>x«  ep^  S4.  aanée  fut  le  cinqut^e  d^ Avril*  Bn-Lombardie^ 

Guillaume ,  évâque  de  Pavte  ,  &  Cunibert  de 
Turin  furent  (uipendiis  ,  8c  Denis  de  Plaifance 
dëpofc.  On  confirma  J'excommunicatioo  déjà 
prononcéeooiàCrC'  Robert  Guif<;kar4  duc  d« 
SottiJle. 

II.  ep.  çj.  A  ce  conciU  fe  trouvèrent  Jaromîf  ,  eotre* 
5<tf't0»&  mçnt  Geboard  ,  ou  plutôt  Gérard,  évêque  de 
^*  Prague,  Sl  Jean,  ëvêque  d'Olmuts  ^  &  on  y 

exaoïinaleQrdiâerend  »  touchant  quelques 
«les  &  quelques  terfes.  L'bi&ire  fe  tf ouva  û 
-embrouillée  ,  qu'il  ne  Fut  pas  poffible  de  la 
'       terminer  par  un  jugement  définitif  j  mais  pour 
et^lir  la  paijc  çnife  eux  y  on  ordonna  par  pr ovi- 
^on  unpartage ,  en  vertu  duquel  chacun  joli!* 
%;i  '    *  roit  de  la-m^iili ,  en  attendant  que  les  droite 
fuflent  mieux  ëclajrcis'  î^Xfe^fl'^^s  pourreient 
faire  dans  le  terme  de  di^^Ss.  C^eft  ce  qui  pa- 
^  Toitparialciire  du  fécond  jour  de  Mats  lOyç, 

On  peut  remarquer  dans  le  deccet  de  ce  coa- 
ciie  y  que  le  pa|>e  ne  menace  d'^xcemmunica- 
tion  que  les  mtnifh-es  du  roi  Henri ,  comme 
coupables  de  fimonie.  Mais  le  pape  le  ména- 

caçoie  ^  eipéianc  le  r^m^cr  f    la  4aiJ^ 
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«etir  î  car  ce  prince  témoîgnoit  lui*£tre  fort  --rj- 

fournis  &  vouloir  finccreiîienc  bannir  de  fon  ^ 
royaume  lafimoiiie  &rincontinence  de^ clercs.  ^^^^^ 
jC'ç&  ç€  que  l'on  voit  par  quelques  Iettrc$ ,  ^'^^ 
le  pape  le  loiie  de  fes  bonnes  difpofiiioi>s.      ^*  ^*  ^* 
roi  parut  les  conferver  ^tanc  qu'il  craignit  les 
Saxons  révoltez  contre  lui  :  niais  quand  ils  les 
^iic  vaiBCttSy  il  oubU«i  tout  c;e  qu^il  avoit  promis 
du  pape. 

L'affaire  d'Herman,  évique  deBambere  >  mé*  XXI. 

TÎte  d'être  rapportée  plus  au  long.  Il  fit  bâtir  â  B^mbergciSî 
£cs  dépens  une  églife  à  l'honneur  de  iaint  Jac-  pofé. 
qw$ ,      il  mit  vingt-ciiiq  chanoines  jdc  bon-   ^^^^^  ^ 
lit^  m«9pius ,  &  leur  dona»  dbond^ipmeai  df  io7''5?  * 
quoi  vivre.  Ma»  enfi^ite  11  les  cbafla  fans  avoir  ^P^Jt*  ^sjn 
^ucun  fujet  de  plainte  contre  eur  ,  &  donn^ 
cette  maiCgn  à  des  moines  >  car  il  avoit  une 
telle  afFedlion  pour  ]^s  moines- ,  qM  ^Hl  «4(  pd  * 

il  ]fi9^ûûi^  mis-  i  U       d^  q\wS'  p^¥  tom 

iiocèfc.  Les  chanoines  chafTeT;  fe  joignirent  à 
çeuxde  la  cathédrale,  pour  repréfenter  àVéyèr 
que  y  que  Ion  dijQi;èrç  ayoic  pjlu$  b^foiu  de  clercs 
4|w  mQWS'i  &  que  la  nouvelle  églifis  a'4r 
lant  qn'i  tr^iit^  pas  de  h  catb^diMo ,  m  çoitr 

yenoit  pas  à  ceux  ci,  dont  l'inftitut  ne  deman-t 
que  la  foUtudc.  Mais  i'évéque  demcuranc 
Im^orabiâi  l^s  clerçs  41e^eiu  4  BLome  ,  ^  pocr 
terent  li^ur^  pUilUef  w  pape.  Us  â>4it<H|oiieiV 
que  leur  évéque  étoitenitré  dans  }e  fiege  par 
(imonie  ,  &  qu'^n  ayant  été  accufé  devant 
|upe  Nicolas,  il  ne  s'er^  tkoit,  (auvé  q^e  par 
pn  parjuf e ;  qn'i)  écois  emi^r^Q^ent  ignorant, 
qu'^49t  ion  ordk^tioji  il  ^»pit  (ipaodMiré  U 
ville  de  M^yenc^ ,  oû  il  av^it  été  neurri ,  ei| 
'  ^^abandonnant  à  tot^tes  fortes  de  crimes.  Que 
('étant  e^^rcé  d^s  (a  jeno^eir^  â  s^n^t^^t  de  V^r*» 
gent    prêter  à  ufure  ,  il  s'yétoâ  facof«  plus 
d^fu^Ign  éf.iCçgp^c^  ?^i»il9.li(lMabe! 
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iS4  I^fioJrè  Eccléftafit 

-bciyes  &  les  ëglifcs  de  fon  diocèfe  ,  &  TèAu\Cam 
à  une  extrême  pauvreté  les  ferfs  de  l'égUfe  Je 
Bamberg ,  riches  aùpararânr*  Par  tontes  ces  ra^ 
fôtis  ils  demandoiCDC  an  pape  la  dépofittoii  de 
leur  évêque. 

Le  p^pe  l*avoit  déjà  fufpendu  ,  &  fur  cette 
relation  il  l'excommunia  ,  parce  qu'ayant  été 
accofé  &  appellé  ploiieurs  fois  à  Rome  pendant 
deux  ans  ,  il  n'avoîi  tenu  compte  d*y  venir.  H 
luî  ordonna  de  rendre  l'églife  de  fainr  J.icques 
aux  chanoines  ,  qu'il  en  avoir  chaflez  injufte- 
inenr,&  manda  au  clergé  de  Bamberj^  des  s^abfte- 
ntrde  la  communion  de  i'évéque,  déclaraotquè 
amais  il  ne  le  rétabliroit.  Lepapre  envoya  pont 
'exécution  de  fes  ordres  des  légats  ,  avec  les  dé- 
putez du  clergé  de  B.imberg  ;  &'  qn;»nd  ils  furent 
arrivez  «  le  clergé  en  voy.i  dire  al'évéque  de  (è 
retirer  tnceflammehr.  En  même-temps  un  jeune 
clercinfblent  lui  préfèntaunverferd^n  pfêan* 
me  ,  &  lui  dit  :  Si  vous  pouve?  expliquer  ce  ver- 
fec  ,  non  pnsdans  le  fensmiftique  ou  allégori- 
que, mais  rnot-A  mot ,  je  vous  déclarerai  inno- 
cent    dipcne  de  l*épif:npat.  L'évéque  forpr^ 
demal^doît  éf^  colère  à  Tes  clercs  /  d^oâJear  ve* 
,noir  cette  nouvelle  préfomption  ,  quand  les  lé- 
gars  du  pape  fe  préfenterent  ;  &  outre  les  lettres 
qu'ils  avoienc  en  main  ,  lut  dénoncèrent  de  vive 
voix  la  fufpenfe  &  l^excommunication. 

Comme  fes  clercs  le  prefloient  de  fe  retirer*; 
&  proteftoient  qu'ils  ne  feroient  aucun  fervicc 
dans  réglife  tant  qu'il  y  demeureroit  :  ne  fça*- 
chant  à  quoi  fe  refoudre  ,  11  envoyai  l'ârche-* 
véque  de  Mayence  (on  pins  fidèle  ami ,  qu'il 
evoit  gagné  par  plnfieors  oienfaits  ,  &  qui  avort  ' 
«a  part  a  fon  entrée  dans  l'épifcopat ,  &  à  la 
xnaniere  dont  il  s'y  étoit  conduit.  L'archevê- 
que n'ayant  ptî  rien  gagner  auprès  du  clergé  de  * 

J^amberç  ^  réfoiut  dlallii:  i  Ro^ae  ^  four  e&ye^ 
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tî^appaifer  le  f  ape.  Mais  il  penfaécred^pofê  lui-  ^ 
mèiïie,pour  avoir  ordonné  l'évêque  dcBambcrg  ^ 
pat  fimonie  ,  &  il  reçut  ordre  de  publier  l*cx-  ^^7S* 
communication  proaoncéc  contre  cet  évéquc» 
&  d^en  ordonner  un  autre  à  fa  place. 

Herman  voyant  alors  qu'il  n'avoir  plus  rien 


pape  ëtokà  Pépr 
beaux  difcours  y  aufli- bien  que  des  prëfcnsjôc 
tout  ce  qu'Hermin  put  obtenir ,  fut  d'être  ab- 
(bus  de  l'cxcominunicationi  a  la  charge  de  paûec 
le  cefte  de  Tes  jours  dans  un  monalfere.  btanc 
cle  retour  en  Allemagne  »  il  rapporta  cet  ordre 
du  pape  i  fes  vaT.uix ,  tiont  il  avoit  gagne  l'affec- 
tion par  fes  largeiTts  :  mais  ils  proteftercnt  qu'ils 
étoient  réfolus  de  s'expofer  a  tout  .  plutôc 
^11  e  de  foufTrir  que  leur  églife  fât  ainli  desho- 
norée. Herman  revint  donc  à  Bamberg  :  pen«  « 
dant  un  mois  ou  cinq  femaines  qu'il  y  de- 
meura, il  exerça  tous  les  droits  épifcopaux,  hors 
les  fonâions  de  l'aute!  :  mats  fon  clergé  ne 
fit  aucun ofEce  public  dans  toute  la  ville  ,  &  oi 
le  roi ,  ni  aucun  évéqne  ne  communiqua  avec 
lui*  C'eft  ainii  que  i'isilloriea  Lambert  raconte 
TaiFaire. 

11  paroir  par  les  lettres  du  pape  Grégoire ,  x/^.  n.  ep^ 
qu'Herman  ne  (ê  préfenta  point  au  concile  de 

Rome  de  cette  année  1075.  quoiqu'il  y  eût  été 
appellé  ;  mais  qu^étant  venu  présdeKome,  il 
sVrêca  en  chemin  ,  ôc  envoya  devant  les  dé- 
putes t  avec  de  grands  préfens ,  pour  corrom* 
prèle  pape  &  les  évêques.  Frufiré ,  de  cette  e(^ 
pérauce  &  fçachant  qu'il  avoit  ctc  condamné  , 
il  s'en  retourna  promptement ,  &  promit  aux 
çlercs  qui  i'accompagnoient,  qu'il  renonceroic 
i  l'épiicopac,  &  embrafieroit  la  vie  monafti- 
gue';  ce  qu'il  n^ezécata  pasi  au  contraire^  il 


f 
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llï  Wfiùire  tcetéfiafii^uè: 

■  ■  ■    dépoliilla  de  leurs  biens  tjuelqijes  clercï  cie  fca" 
"  églife  qui  lui  réfilloieiu.  Cependant  il  fut  dé-^ 

*^$'  pofé  dâns  le  èoncile  î  &  1«  pape  ayant  appris 
enfuite  comtft^ntil  avott  trompe  (es  clers ,  ëcti- 
vît  à  Parchrvêqtie  de  Maycnce  drau  roî  Henri, 
de  mettre  à  fa  place  un  autre  évêque  à  Pam- 
berg.  Ces  lettres  font  du  vingtième  de  Juillet 

-    ,         Le  p  i  p  e  de  fon  côté  &  le  clergë  de  Baxnberft; 

iTs.  ^"  fi^"  .  ceiîerfent  point  de  preffef  le  roi  de 
remplir  ce  fiegc.  Herman  (e  tenoic  cepcndilnr 
dans  les  terres  de  l'cglife  ,  ou  fes  vaflaux  le 
foljtenoient  :  mais  il  n'ofoit  faire  aucune  fonc« 
tion  épifcopale  \  6c  quoiqu^îl  eât  toûjoars  été 
très- fidèle  au  roi ,  ce  prince  loin  -de  prendre  fit 
défenfe  ,  réfolut  d^exécuter  fa  Condamnation.  Il 
vint  donc  à  Bamberj;  ,  &  le  jour  de  faint  André 
1075.  il  en  fît  ordonner  évêque  Rupert  prévôt 

11%  de  Goflaf.  C'étoit  tin  homnte  d'une  très-mau- 
vaife  réputation  ,  parce  qu'il  étoft  intime  confia 
dent  du  roi ,  &  padoit  pour  le  principal  auteur 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  mauvais  contre 
l'ctar.  Herman  perdant  ainfi  toute  cfperancc 
de  fe  rétablir ,  fè  retira  dans  le  monafleré  de 
$otiart7  ,  &  y  prît  Phabi t  fous  l*âbbé  Egbert  , 
homme  de  fainte  vie.  Incontinent  après  il  alla 
*  à  Rome  avec  fon  abbé,  &  s'^tant  foûmis  hum- 

.  î  blemcnt  au^pape  &  fait  pénitence  de  fa  défo-» 
béiflance  »  il  fut  jabfous  de  l'excommunication 
6c  rétabli  dans  les  fonftions  de  prêtre  ^^ihaii  non 
pas  d'évêqne. 

XXlI.  •  Au  moisd'Oftobre  de  cette  ann^e  107^.  l*ar* 
faîre?dvllle-  clicvêque  Sigefroi  tint  un  concile  dans  fa  ville 
magne.      de  Mayente ,  od     ttou^^a  l'évéq<ie  de  Coire 

to.'  x^l'one  ^^?>^^     P'^P^  >  ^^^^S^  de  fes  lettres ,  par  lefqucl- 
P*  J4f*     *  les  il  éroit  enjoint  à  l'archevêque  ,  fous  peine 
lie  dépofirion  ,  d'obliger  tous  les  prêtres  de  fa 

f xoviace  de  leuoncer  fui  le  champ  à  leurs 
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î.i'vre  fcîx'nnîe'deuxicÛi.  %f  y 

feràtties  oa  au  miailtrc  de  i'autcl.  Maïs  quand 
f  archevêque  voulm  exécuter* tec  ordte  du  pa-  ^ 
pe  ,  tous  les  clercs  qui  afliftoienc  au  concile  fe 

Icv^erenc  ,  &  s'emportèrent  tellement  contre  lui 
par  leurs  difcours  &  par  les  mouvemens  de  leurs 
malus  &  de  louc  le  corps,  qu'il  dérelperoit  de 
(bttir  en  vie  du  concile.  Il  cida  donc  à  la  dif&« 
cnlré,  9c  réfoluc  de  ne  plus  fe  mêler  de  cectd 
teforme , qu'il  avok  tant  de  fois  propofé  inutil-  4 
leihcnt  :  mais  de  laifler  au  pape  le  foin  de  l*exc- 
<;urer  par  lui  -  même  »  quaud  &  comme  il  lui 
^lairoiCé 

L'abbaye  de  Fulde  étant  vacante  >  le  roi  Hen-  tamherii 

ri  voulut  procéder  à  Pcleftion  ,  avec  les  fei-  ^* 
gneurs  ,lelendemain  delà  faiut  André.  Il  veut 
de  forces  brigues  de  la  parc  des  abbez  &  des    -  ^ 
moines' qu*  écoient  venus  de  divers  endroits  i 
Pun.oSrottde  grandes  fonmies  d'argent, l'autre 
de  grandes  terres  de  l'abbaye ,  l'autre  d'augmen- 
ter le  iervice  qu'elle  rendoic  à  l'état.  Ils  ne  gar- 
.  dûienc  aucune  mefure  ,  ni  dans  les  promeiles ,  ni  ^ 
dans  la  manière  de  les  faire ^  quoique  la  veille  ils 
euflent  viû  l'évéqne  de  Eamberg  dépofé  pour  fi« 
monie.  Le  roi  indigné  de  leur  imprudence  &fa* 
tiguéde  leurs  imporcunicez  ,  appella  un  moine 
d'Uexfeld nommé  Ruzeiin  ,-qui  écoit  venud  la 
coilr  4»ar  ordrQ  de  fon  abbé  pour  une  aâaire 
àt  *  Sm  a^nafteris.  I»e  roi  l'élut  abbé  de  ïuldift  • 
le  premier  ,  lui  préfentant  le  bâton  paftwal  ^  ; 
èc  pria  mfiamment  les  moines  &  les  vaflaux  de 
i'abbaye  de  lui  donner,  leurs  £ujSrages*  Ruzelin 
qui  ne  s'attendoic  à  rien  moins.,  penfa  tonsbet 
<4fk  «définilâifice  ;  ft^  noyant*  qùe  tous  éoncou-^ 
yoiént'i  fon  éleftion  avec  de  grand  cris  de  foie  , 
jl  repréfenià  fon  incapacité  ,  fa  mauvaife  fanré^ 
Pabfence  de:Xbn  abbé  :  mais  les  évéques  préfens 
lui  firent  tan(  d^nilanoes')  qufii  coofcadt cnfifi 
^  fou  éèe&ipiki  .  * 
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La  même  année  mourut  faint  Anoon  arcfté» 

:vèaue  de  Cologne  ,  l'une  des  grandes  lumierel 

<!c  réglifed'Aileniagne.  Depuis  fa  recraue  Dieu 

l*éprouva  par  plufieurs  afBiâions.  Son  freie 

Fin  de  Saint  Vecel  archevêque  de  Mnedcbourc ,  &  fon  cou- 
Annon  de     -  ■         —  c?     _  cl 

Cologne. 

Lambert. 

Sup.  lîh» 


À  m/ 

XXIII. 


^07*  a/2. 


fin  Buecon  évéque  d'^Halberftat  ^  fe  trooverenc 
enveloppez  dans  la  guerre  de  Saxe ,  &  par  con** 
fcquen:  expofez  à  l'indignation  du  roi.  Et  eom- 
nie  Annoa  retenu  par  Taffedlion  naturelle  ne 
donnoit  pas  au  roi^les  Cecours  «ffe^  puifîkns  a  fou 
gré  t  il  lui  devint  lui-même  fufpeâ ,  &  ce  prtu-» 
ce  Pdccufi  d*inficlcUré&  de  purjuie  ,  jufques-li 
qu'il  follicita  les  citoyens  de  CoUogne  pour  le 
tuer  ,  &  deux  de  Tes  domefticjues  ea  forme** 
rent  tedefleia.  L'année  précédente  1074.  in«* 
continent  après  Pâque ,  l'imprudence  de  fcs 
gens  excita  contre  lui  à  Cologne  mie  féJiuon 
ï\  furieufe ,  que  fa  vie  fut  en  danger*  U  avoit 
pour  ce  fujet  excommunié  &  banni  plufieurf 
citoyens  de  Cologne.  Mais  à  Pâque  de  l'an^ 
née  107^.  il  leur  rendit  la  communion  &  leurs 
^  biens  qui  avoient  été  pillez.  Enfin  ,il  lui  vint 
des  ulcères  aux  aux  pieds.,  qui  firent  tomber  la 
chair  »  jufques  â  découvrir  les  os  ;  puis  mon* 
tant  au^  jambes  &  aux  cuifles ,  gagnèrent  le 
corps  &  les  parties  nobles;  &  ainlî  après  une 
longue  maladie  il  mourut  le  quatrième  deDé« 
cembre  1075.  jour  auquel  .l'égUfe  honore  £1 
IL±/Bec.  I^^^oire.  Il  avoit  tenu  le  fiege  de  Cologne 
fHta.  ap,  vingt  ans  &  dix  mois.  Il  fut  enterré  au  roona(^ 
Sup.  hb,  jere  de  Sigcberg ,  &  il  fe  fit  pluficurs  miracles 

à  fon  tombeau.  « 
XXIV.  Laménke  année  Z07f.meuviéme  du  roi  Guifc> 
Cunci2e*de,laume ,  on.tint  à  Londres  ,  dans  l'églife  de  fatnf 
Paul ,  un  concile  national  de  toute.PAngleterre, 
oii  prcfida  Lanfranc  archevêque  de  Cantorbcri 
Se  primat  de  la  grande  Bretagne  ;  accompagné 
de  Thomas  archevêque  d*Yora.'  ,  Gaiilaume 


m 


Londres. 
346.  ' 
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.  ZlvYê  Jhijcdniê'dmxtemi:  ^.  . 
Cî^qâê  d6  Londi^s ,  «  Qeoftoi  de  Coutâiipes  ep.* 
Normandie,  Vauqùelin  *de  Vincfieftre  ,  Her- 
maa  de  6cliirburne  ,  faint  Vulftan  de  Vor-' 
clieftre  î  les  ëvcques  d'Herford,  de  Veli  ,  de 
Lincoln  ,  de  N  orvic ,  -de  Chicheftr e ,  id'Oxford  / 
de  Cheftre  :  c*étoic  quatorze  ëvéqaes  en  coii^.j 
L^églife  de  Rocheftre  étoic  vacante  ;  Tcvêp 
q^ue  de  Lindisfarne  ■  autrement  de  Dunelme^ 
av^oic  une  jexcufe.  légitime.  L*évcc^ue  de  Cou-j 
tances,  qhoiqu'ëcranger/aflifta  à  ôé  concile,; 
pATCç  qu'il  avoit  quaûtité  de  terres  en  Angle- 
cerre, 

Comme  l*ufage  des  conciles  avoit  écé  Içx^-j 
ltmpS'méerroib|»tt  dans  ce  roïaume,  on  renou«' 
vella  tes  anciens^,  canons  ,  fui  vaut  leïquèls  on 

ordonna ,  qnb  lerf  évêques  fèroient  aflîs  félon 
le  rang  de  leur  ordination  ,  excepté  ceux  qui, 
àiroient  quelque  privilège  aucorifé  par  Ja  coû*^ 
tome.  Sur  quoi  l'on  cdnfulca  ïes^nciens,  fie 
fnivanç  leur  téboignage ,  on  trouva  que  l'àr^ 
chcvêque  dTforc  devoit  être  affis  à  la  droite 
de  celui  de  Cantorberi ,  &  l'évêque  de  Lpndres 
à  la  gauche  ;  puis  l'évêque  de  Vincheltre  prés, 
Parchevêquè  il*Yorc.  Comma,  fuiv^ant  les  a^r 
cîenscatmns ,  les'flSeèes  tîpifcopaux  ne  doivénr 
point  être  d^ins  les  villages  ,  on  permit  à  trois 
évéqties  de  pafler  dans  des  villes  par  la  conçef^ 
ftpii-  du  roi  te  l^autoriié  du  concile.  Ces  trois 
fih>nîtHer]nian-'de  ScAirburne»  qui  paffa  âSar 
fîïberi,  StiganddèSolfeiàChicheftre,  &  Pier-* 
K  dé  Licefelde  à  Chefter.  On  difFéra  la  tranfla-' 


gùérre  deçîî 

On  défendit  en  ce  concile  plufieurs  fùperftî^, 
lions  ;  fçavoir ,  les  diyjhations  ,  les  fortileges,& 
^  fufpendre  en certains'tieax les  os  des  bêtes.' 
Tome  XIU:  N    .  * 


(ous  prctextî:  de  préferver  les  autres  de  çonMt-* 
gion.  Défcnfe  aux  clercs  de  prendre  part  à  un 
jugement  tendant  à  la  mon ,  ou  à  la  mutilaûoa 
dei  membres.  Vingt  abbez  {oufcrivirent  â  ce 
concile  après  les  quatorze  évêques. 
XXV.  .  Le  roi  Henri  célébra  la  fête  de  Nocl  à  GbC 
e^evêquc  de  Sà^c ,  oïl  fe  trouveront  grand  nombre  de 

Cologne.  députez  du  cierge  &  du  peuple  de  Cologne, 
Lambert»  p^^,,.  l'éleftion  d'un  archevêque.  Le  roi  leur 
^jjjf  *  préfenta  Hidulfe  ,  chanoine  de  Goflar  ,  &  les 
prelTa  de  l'élire  ;  mais  c'étoit  un  homme  de  pe- 
tite taille,  de  mauvaife  mine,  d^une  naiffan- 
ce  obfcure  ,  &  qui  ne  paroifloit  avoir  aucun  des 
talens  ncceflaires  dans  une  lî  grande  place.  Il  fut 
donc  refufé  avec  un  tel  mépris  de  toute  la  cour, 
que  dès  qu'il  paroifloit  en  public  il  cxciioit  de 
grandes  huées ,  &  on  lui  jettoic  des  pierres. 
Mais  le  roi  fe  fouvénant  de  la  fermeté  de  l'ar- 
chevcque  Annon  ,  vouloir  lui  donner  un  fucccf- 
feur  dont  il  pût  difpofer  abfolument.  Comme 
il  vit  que  fes  efforts  pour  faire  élire  Hidulfe 
ctoient  inutiles  ,  il  renvoya  les  députez  de  Co- 
logne ,'  &  leur  ordonna  de  venir  â  la  mi-carême 
mieux  confeillex  ,  leur  proteftant  que  de  fon 
vivant  ils  n'auroient  jamais  d'autre  archevêque 
qu'Hidulfe. 

A  Goflar  fe  trouvèrent  aufli  des  légats  du 
pape,  qui  dénoncèrent  au  roi  de  fe  trouver  à 
Kome  le  lundi  de  la  féconde  femaine  de  carê- 
me, pour  fe  défendre  fur  les  accufations  for- 
mées contre  lui  :  autrement,  que  ce  jour-lâ, 
fans  autre  délai ,  il  feroit  excommunie  par  le 
pape  &  retranché  du  corps  de  l'églife.  Le  roi 
extrêmement  oftenfé  de  cette  dénonciation, 
chafla  auflî-tôt  les  légats  honieufement  ;  &  or- 
donna a  tous  les  évéques  &  les  abbez  de  fon 
/oïaume  de  fe  trouver  à  Vomies  le  dimanche 
h  Se|>tuagefimc  ,  qui  l'année  fuivante  107^4 


* 
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ffefoît  être  le  vin^t^troifîéaie  de  itmiét*'  Son  ■ 
defleîn  ëtok  de  cfa^dnetaveceup  |e  moten  de  ^  ^  ^* 
tdépofer  le'pape ,  étant  perfuadé  que  de  ce  point 
dépencioit  Ton  faluc  &  i^aâermUIemem  ^ 
çuiflance.  

*  Cependant  â  SLome  on  conf arotc  auffi  contre  XXVI. 

pape  teregoire^  Après  le  concile  de  cette  an-  Coojutitîon 
/  I  /A  contre  le  DftM 

née  ï07r  les  autres  évêqucs  retournèrent  chez  pe. 

eux,  mais  Guibert ,  archevêque  de  Kavenne  de-  ^rig. 
ineura  avec  le  pape.  Il  fongeoiir  à  tt  faire  pape  "l^^'!,^^. 
Itti*inéme;  &  travaiUoit  i  gagntir  par  préfens  Viu.  %. 
8c  par  promeiTes  tous  ceux  qall  trouvoic  à  ^^'^•f* 
Rome  mal  dilpofez  contre  Grégoire.  Il  fc  lia 
lentre  aucces  iacimement  avec  le  préferCenciai^ 
fils  d'Etienne  au/Ti  préfet  de  Aone^  &  en  fit 
fon  principal  confident.  Ccluî-ci  écoit  no  dé- 
bauché eft  un  (célerat  ,  fourbe,  artifioieaXy' 
accoutumé  aux  parjures  &  aux  niciàrcres.  II  awit 
foutenu  le  parti  de  Gadalote  éoséré  Ali;zaii4re 
IK  ft  ajfeiritfah  li*ti^      hauttf 'tour  fur  le  powr 
fiStttFÎerrc,l!  exigeoic  des  pafl'ans  un  nouveau 

nmc  il  étoix  fort  paiâaoj 
sxerçoît  dé  grandes  vexati 

^  '^glife  Komaipç.  Le  pape .  , 

jMtifièttr^fo«^teptte>ènp{uticuJier      vûm  enfin 
a  l'excommunication.  (  '  ^  •  . 

Ceticius  outré  dfe  dépit  alUenP^uUieitr^avcr 
^^t^Gai^ar^:.^^^^  le  pape 


avoir cK«oittpï|ttK*z  ,  pour  côricirter  avec  eu^ 
la^^atïiere  ^  5  ' 
Tir.  I 

Kavei      ^   »wfi  iva, 

^liipsr  propre  iexécutei  fon  deffein  ,  Se  il  ne  le 
«'çwa.vilu^ènviron  au  bfeut  d'un  an.  Ce  fui  â 

^?f^l^?,^  Le  pape  alla  felon^  &  côd«ij*e'. 

Kélebrer  Ijo^pe >  ï^n^t^  fiSs^  MiiAt^Mà^ 
-iwreîimafe-lt'dérg^  &  lé  peuple  y  ^iht^u 

N  ij 
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^'.ÏJfpir'ê  Ecclefaflique: 

.        petit  ndmbife/CaDjd;i6mba  cette  auit  une'ploîe 

'  i\  esrceflivei  qu'iBpcines&apikQ&k-il /brtir  de 

^ue  nécefiîté  de  la  vië.  Cencius  averti  par  fts 
efpions  ,  vint  à  Péglife  avec  une  troi!iiJic:ile  gens 
"  ^  mm&z  &  revêtus  de  cuiraffes^  àïflnc  des  che- 
vaux prêts  pjburâ^eiijflikftyec  &$  coihplices^  eâ 
.  cas  ddèvftttiiu  .    :   .rnl-..  ^'-m  -î 
^    '   •  ^      Le  pape  céybroit  la  première  meflc  dans  h 
i  '     \  chapelle  de:Ia  crèche.  ïîliivoii  déjà  conwuoic 
'     ;  ^.le  clergé-aufli  ^  ik  il  ea létoit.à  Ift  cooiniQ^ 
nion  diKpeupIe,  quand  tout  d'uti:  coi>p  on^n^ 
tendit  de  grands  cris.  Les  conjurez  parcouru* 
xent  toute  réglife  IVpée  à  la  main  ,  frappatic 
ceux  qu'ils  pouvoient  ,  6c  fe  xa/Temblerent  à 
4a  jcJup^Jic.  de  U  Ictlêidke  »  dpot  ils  rompreiit 
^cs  pcdtcs  pqrtes* .ta  ilrprirctot  Je  pape  ,  &iia 
Jîeux  voulant  lui  jcouper  la  |ête ,  lui  fit  une 
«ffez,grandç  bJeJjiUJrmàufronî,  Ils  l'àxracherent  I 
Àu  faitti  liai  y  It^  timni/par  le^  cheveux  &  It  i 
frappant  ,ians  qia^'û  leur  lefiftâtiOtt.lem'  dtt  one  | 
parole  ;  il  levoit  .feulement! les  yeux  iu  ciel:  | 
'ils  lui  ôterent  le  pallium  ,  la  chafubl.e  ,  la  daî-  j 
Nxnatique  &  la  tuniquQ.^<«U}v^laiiraa^  içDlement  | 

derrière  lui.  *  -   *-i  V  :i:rr,  r^^r. 

i  Le?  bruit  dç  cettè,  ylplence  s*étai>t;it)épandu 
/dans  U  vjllç,  onx;^ifa  i!<?ffiee  p^i  XQUte)  les  égtt. 

^<&ronîj4éppnyi4i;Jpf.  fonna  les 

«f^lo^s  j|p  teMrûfsp^^l  ^ir)^des  gardes  i 
«toyces*  les'  portes ,  pgur 'en|p.Qcher;qu*on  n'en^ 

Jevâc  le  pape  hors  de  Romp  :  car  on  ne^  fça-  ] 
<3Hq«.qe  qu'il  4io^p(àfvpp^^hi)fip  pçupl^çtanc 

fT^nl  qi^'oï)  le,ii^ûoitjyj(ifo|inji,Qr.dap!rfl<ki^  de 
^ÇJfti\cius--  Shôr^uç  le  jpuf  p^jrut ,  ils  coumr^ift 
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Lsvre  fûixmte-cleHxicmé,  i^t* 
faircnt  &  s'enfermèrent  dans  la  cour.  On  l'af-  - 
fiegea  ,  on  amena  des  machines  &  des  béliers  , 
on  alluma  du  feu  à  i'entour.  Cependant  un  hom- 
me  qui  avoit  (uiva  le  pape  avec  une  femme  no-- 
ble  ,  travailloient  dans  la  tour  à  le  réchauffer 
avec  des  fourrures  &  â  panfer  fa  plaie  :  mais  la 
fœur  de  Cencius  difoit  des  injures  au  pape  ;  & 
un  de  fes  ferviteurs  tenant  Pépée  nue,  difoic 
en  blafphêmant  ,  que  le  jour  même  il  lui  cou-' 
peroit  la  tête^-CeUù-ci  fut  tué  incontinent  après 
d'un  coup  de  lance  dans  la  gorge. 

Cencius  voyant  que  fa  tour  alloit  être  prife 
fe  jetta  aux  pieds  du  pape,  &  lui  demanda  par- 
don,  jprômettant  de  faire  telle  pénitence  qu'il 
lui  prefcriroit.  Le  pape  lui  ordonna  de  faire  le  ' 
voyage  dè  Jerufalem  ,  &  il  le  promit.  Alors  le 
pape  fe  mit  à  une  fenêcrc  ,  oii  étendant  les 
mains  ,  il  fit  figne  au  peuple  de  s'appaifer  ,  & 
demanda  que  quelques-uns  des  principaux  mon- 
talTent  à  la  tour.  Les  autres  croyant  qu'il  les 
exhortoit  à  achever  de  la  prendre,  Pefcaladerent 
&  tirèrent  Ife  pape  dehors.  Le  peuple  fut  extrê- 
mement touché  de  4e  voir  couvert  de  fang.  On 
le  remeha  à  fainte  iMarie-Majeure ,  ou  il  acheva 
Ja  meflc  &  donna  la  bénédiftion  au  peuple  ;  puis 
il  retourna  au  palais  de  Latran  &  donna  le  fellin 
folemnel  félon  la  coûcume. 

Cependant  Cencius  s'enfuit  avec  fa  femme  ^ 
fes  enfans  &  fes  frères.  Le  refte  des  conjurés 
prit  nuffi  la  fuite  :  on  pilla  tous  leurs  biens ,  car 
le  pape  leur  fauva  la  vie.  Mais  le  lendemain  de 
la  fcce  ,  le  peuple  condamna  Cencius  à  ccre  ban- 
ni de  Rome  pour  toujours,  &  ruina  par  le  fer 
&  le  feu  fa  tour  &  tout  ce  qu'il  avoit  dans  la 
ville  &  dehors.  Cencius  aufli ,  de  fon  côcé  ,  dê- 
truifit  tout  ce  qu'il  put  des  terres  de  Péglifc. 
Ainfi  les  effets  de  cette  fédition  continuèrent 
quelque  temps,, 

N  iij 
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^   Enfuice  l^archevêque  Guiberc  demanda  M' 

^  ^*  pape  la  permiffion  de  retourner  à  R.avenne  ;  ft 
y  ccanc  arrivé  ,  il  confpira  fccretement  contre 
i«  pape  avec  Thedalde  archevêque  de  Milan  ,  & 
]^  auties^  iMêi^ues  révohés  de  Lombardie  î  ce 
wpA  Sm  manqÂtr  l^e^cirprife  que  le  pape  avoîi 
fbrniée  comre  lesNoHÉatids.  Au  contraire  Gow 
kerc  fe  fervit  du  cardinal  Hugoes  le  Blanc ,  pour 
exciter  contre  le  f4M  Robert  Guifchard  &  le 
MÎ  Henii  p  qui  ft'y  Soient  déjà  que  stop  di£- 
pofés. 

TXVTT.  Cependaiît  le  pape,  avant  que  d'avoir  la  té- 
Levtre  du  ponfe  de  fes  lég&is  auprès  du  roi  ,  lui  écrivit 

ï^?      ufaeleitrc.oàitdilioitenfiibftance:  On  dit. que 
v^iis  comisuiiiiqofe*  avet  ceux  ^e    km  fiege 

Kl*  êf.  10*  ^  excomœttniës/  Si  <teia  cft  nai ,  voue  ne  pou* 
vcz  recevoir  notre  bénédiélion  ,  que  vous  ne 
les  ayez  féparés  de  vous  &  contraints  â  faire 
péoitencQt  A  que  tous  ne  Payez  faite  von»* 
mèmfe.  Adfcfiex'Vttite  4ok  1  quel^^  pieus 
cvcque  qui  vous  abfolve  de. natte  part ,  &  noos 
rende  compte  de  votre  fatisfaôion^.  Au  refte, 
nous  fommesioftjétQnnez  ^qu'après  nous  avoir, 
écrit  tant  de  lettres  pleines  d^amitié  Se  de  ioii- . 
ini(Iîon  y  vous  agifCea  d^ine  manière  11  dure  te 
fi  contraire  aux  laints  décrets.  Car  pour  ne  point 
parler  da  refie  »  on  voit  par  les  effets  quelles 
étoieot  les  promefies  que  vous  nous  aviez  fSiitcs 
touchant  Taffittre  de^ilan  ;  &  vous  venez  en- 
core de  donner  Péglifé  de  Fermo  &  celle  de 
Spolete  à  des  perfonnes  qui  nous  fout  incon- 
nues.  Et  enfiiice  : 

'  Nous  avons  afiemblë  cette  annëe  ait  concile 
oà  ont  affifté  qdelques-uns  de  vos  fiifets  ;  ft 
pour  relever  la  difcipline  de  l^églife  ,  nous  y 
avons  fait  un  décret  qui  ne  contient  rien  de 
Aouvean  ni  de  notre  invention ,  mais  ièulemeat 
les  anctcimes  règles  ^  ç'eAle  déae|  cmu€  ks^ 
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clercs  concubinaires  ;  &  nous  avons  ordonné 
qu'il  fût  reçu  &  obfervé  dans  votre  royaume  &  ^  ^* 
chez  tous  les  autres  princes  chrétiens.  Mais  ^07^, 
comme  ce  décret  paroifToit  impraticable  à  quel- 
ques-uns, à  caufe  de  lamauvaife  coutume,  nous 
vous  avons  mandé  de  nous  envoyer  des  hommerf 
fçavans  &  pieux  de  votre  royaume,  pour  noui 
montrer  ce  que  nous  pouvions  faire  en  con- 
fcience  ,  afin  de  modérer  ce  décret.  Ce  que  vous 
avez  fait  depuis  ,  montre  combien  vous  avez 
confideré  nos  avis.  Il  finit  en  ^exhortant  d  fa- 
vorifer  la  liberté  de  Péglife  &  reconnoître  la 
grâce  que  Dieu  lui  a  faite  ,  en  lui  donnant  la 
viftoire  fur  fes  ennemis.  Ce  font  les  Saxons 
qu'il  avoir  défaits  l'automne  précédente  ;  car 
cette  lettre  eft  du  huitième  de  Janvier  \oy6. 

Le  roi  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  à  Vor-  xxVrff' 
nies  au  jour  nommé  ,  qui  étoit  le  dimanche  de  Le  pape  d'é-' 
la  Septuagéfime  vingt-troifiéme  du  même  mois  ^^^^^  ^ 
de  Janvier  :  les  évcques  &  les  abbés  s'y  ren-  ^^^iamhcrti 
dirent  auflî  en  très-grand  nombre  ,  &  le  cardinal  p-  234. 
Hugues  s*y  trouva  fort  à  propos  pour  le  deffein  ^^'^ 
du  roi.  11  venoit  d*être  dépofé  par  le  pape  pour  ^' 
fes  mœurs  déréglées  &  comme  fauteur  des  fimo- 
niaques,  &  il  étoit  apparemment  envoyé  par 
Parchevêque  de  Ravenne.  Il  apportoit  une  hif- 
toire  fabuleufe  de  la  vie  &  de  l'éducation  du 
pape,  la  même,  comme  je  crois,  que  noué 
avons  fous  le  nom  du  cardinal  Bennon  ,  con- 
tenant d'où  il  étoit  forti ,  comment  il  s'étoit  con- 
duit depuis  fa  jeuneffe  ,  par  quelles  mauvaifes 
voies  il  écoic  monté  fur  le  (aint  ftcge  ,  les  cri- 
mes qu'il  avoir  commis  devant  &  après,  qui 
étoicnt  incroyables.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  l'hif- 
lorien  Lambert.  Le  cardinal  Hugues  apportoic 
auffi  des  lettres  au  nom  des  cardinaux  ,  du  fe- 
nat  &  du  peuple,  portant  des  plaintes  au  ro-t 
contre  le  pape ,  donc  ils  deraandoienc  la  dépo* 
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•**-r — —  fition  &  Pélcûion  d'un  autre.  11  ajouta  quUil* 
I   ï     dcbrand  avait  beaacoup  <l*ennemi^  :  les  Kor* 
7T^  \    rpands  ^  les  coaices  voilins  &  plufieurs  Ro* 

.JLes  prélats,  de  ?aflein|}iée  de  Vennes  reçu-^ 
|ept  de  casdii^al  çpmme  envoyé  du  ciel ,  &  foii. 

vant  fon  autorité,  ils  déclarèrent  cju*Hiidebrand 
ne  pouvoit  erre  pape  ^  ni  avoir  en  cecce  qualité 
Bruno  Bell,  aucune  puifiance  de  lier  U.  délier.  Tous  les» 
^ax.g^  m.  éuêques  foufcrivireoc  â  fa  condamnation ,  quoi-, 
que  malgré  eux  pour  la  plupart.  Il  n'y  eut  qu'A-* 
dalberon  ,  évêque  de  Viifbourg ,  &  Herman  Je 
Î4e:2  ,qui  rcfifteient  quelque  temps,  difant  qu'il 

*  contre  iescanor^  ^u'ua  évequc  fut  ecmn* 

4?innéabi€nt  f  à  f>lus  forte  raifon  Je  pape ,  co&«, 
tre  lequel  pn  ne  aevoit  pas* même  recevoir  l'ac« 

cufation  d'un  évcque.  Mais  Guillaume  évcque 
\       ,  d'Ucrecbr  les  preffoit  de  foufcrire  avec  les  autres 

.4   .    4  l^^^i^^^^^^^^^^      P^&»  ou  de  renoncer  i 
'    la  fidélité  quHls^^yoient  jurée  au  rotv  Cet  évê« 

r    r  que  étoir  alors  en  grande  faveurauprès-du  prince 
I      \  é:  comme  Ton  premier  miniftre.  Il  étoit  fort  inC- 
"  ^  unie  djeSfiettfes  huxnaines  ;  fliais.fi  vainj.qu'4 
peio^  &  pôuvoît-il  fbul&ir  J[iiUin£aie, 
s.  Jn^  -  Le* roi  envoya  des  lettres-dans  toute  la  Lom* 
felm.Luc^n,  barcie  &  la  Marche  d'Ancone  ,  pour  faire  fouf-' 
crire  la  condamnation  du  pape.  Un  Allemand 
-Qomm^  Ëberard  fut  chargé  de  cette  commif^ 
fion  i  &  tes  év'éques  de  ces  provinces  ^  àéji  axai 
inceationnez ,  s'aflemblercnri  Pavie ,  oi\  ils  ju- 
i;prent  fur  les  évangiles,  quMls  ne  reconnoî- 
mwnt  plus  Grégoire  pour  pape ,  &  euvoïerent 
des  députez  qui  firent  jiurer  de  mémii  les  au-t 
très.  Le  roi  Henri  éerivit  auffi  au  clergé  & 
Bmno  Bell       peuple  de  Rome  en  ces  termes  :  La  vraie 
S^ifx.  p  J22.  Gdellitéeft  celle  qu*on  garde  aux  abfens  comme 
m'^s       pi^^fens.  Nous  fçavoûs  que  la  vôtre  eft  telle* 
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âmîs  cîe  nos  amis  &  ennemis  de  nos  ennemis  ; 
ertcre  leH^iieis  nous  marquons  le  moine  Hil- 
debrand  ,  parce  que  nous  avons  reconmi  qu'il 
a  envahi  Se  opprimé  Téglife  ,  &  conjuré  contre 
l'état  ,  comme  vou^s  verrez  par  la  lettre  fui- 
vante.  Là  étoit  inférée  une  lettre  â  Hildebrand-' 
ou  le  roi  liii  difoit  :  Lorfque  j'atcendois  de 
vous  un  traitement  de  perc  &  vous  obéiflois 
en  tout,  au  grand  déplaifir  de  mes  fujets  ,  j'ai 
appris  que  vous  agiflîez  comme  mon  plus  grand- 
ennemi.  Vous  m'avez  privé  du  refpeft  qui  m'é-  • 
toit  du  par  votre  fiege  ;  vous  avez  tenté  par  dci 
iTiauvais  artifices  d-aliéner  de  moi  le  royaume 
d"'Italie  ;  vous  n'avez  pas  craint  de  mettre  la-' 
main  fur  les  évêques  6c  les  avez  traitez  indigne-' 
nient.  Comme  je  diflimulois  ces  excès  ,  vous 
avez  pris  ma  patience  pour  foibleflé  ,  &  avez 
bien  ofé  me  mander,  que  vous  mourriez  ^ 
ou  que  vous  m'ôreriez  la  vie  Ôc  le  royaume^- 
Pour  réprimer  une  telle  infolence,  non  par  des» 
paroles  ,  mais  par  des  efrets,  j'ai  aflemblé  tous- 
les  ieigneurs  de  mon  royaume,  comme  ils m'en^» 
ont  prié.  Là  on  a  découvert  ce  que  la  crainte 
faifbit  taire  auparavant,  &  on  a  prouvé,  corn'- 
me  vous  verrez  par  leurs  lettres,  que  vous  ne 
pouvez  demeurer  fur  le  faint  fîege.  J'ai  fuivi? 
leur  avis  ,  qui  m'a  femblé  jufte.  Je  vous  renonce' 
pour  pape  ,&  vous  comniahde  ,  en  qualité  de 
'  patricc  de  Rome ,  d'en  quitter  le  fiegc.  Le  roi 
continuant  enfuite  d'adrefler  la  parole  à  l'églife^ 
Romaine,  difoit  ;  Elevez-vous  donc  contre  lui, 
&"que  celui  qui  m'eft  le  plus  fidèle  foit  le  pre- 
mier à  le  condamner  :  je  ne  demande  pas  fon> 
fang  ,  la  vie  après  fa  dépofirion  lui  fera  plus> 
dure  que  la  mort  ;  je  veux  feulement  que  vouSî 
le  faflîez  defcendre  du  faint  fiege  ,  pour  y  erv: 
•  mettre  un  autre  que  nous  choifirons  par  votr^' 
coiifeil  ôc  par  celui  de  tous-  évêques. 


î58  Uifioire  ^ccUJlaJitque^ 

il  y  avoic  une  féconde  lettre  du  rai  au  pape  ^ 
qui  n*ajoûtoit  gueres  à  ia  première  que  des  in- 
jures. Il  lui  reproche  principalement  d'avoir 
traité  les  cvêques  avec  mépris  r  il  foûdenc  que 
ce  n*eft  point  du  pape  qu'il  tient  fon  royaume  ^ 
mais  de  Dieu  feul  ,  &  que  fuivanr  la  traditioa 
des  pères,  un  fouverain  n'a  que  Dieu  pour  ju- 
ge ,  &  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  crime  ^ 
iî  ce  n*eft  qu'il  abandonne  la  foi.  D*oû  il  s*en- 
fuic ,  félon  le  roi  Henri  ^  ou  plutôt  félon  le» 
évêques  qui  lui  compofoieni  cette  lettre,  qu*ua 
prince  qui  renonce  à  la  religion  peut  être  Je- 
gitimeroent  dépofé.  Nous  n'avons  pas  les  let- 
tres du  concile  de  Vormes  :  mais  elles  conte- 
noient  â  peu  près  les  mêmes  chofes.  On  y  dc-^ 
nonçoir  au  pnpe  ^  qu'il  eut  à  céder  leponti-* 
fient  qu'il  avoit  envahi  contre  ks  foix  de  l'é- 
gjife  ;  &  qu'il  fçût  qu'on  lieudroit  pour  nul  tout 
ce  qu'il  ordanneroit  depuis  ce  jour.  Un  clerc 
de  Parme  nommé  RoLind  fut  chargé  de  ces  let- 
tres ,  &  il  prit  fi  bien  fes  mefures  ^  qu'il  arrivai 
à  Romela  veille  de  l'ouverture  du  concile  ,que 
Je  pape  avoic  indiqué  pour  la  première  fcmaine 
it  carême. 

Le  concile  donc  étant  commencé»  Roland 
ià  Parme*  y  entra»  &  préfenta  au  pape  Les. 
lettres  du  roi&  du  concile  deVomies ,  en  difantt 
le  roi  m  o  n  m  a  ître  &  tous  les  évêques  Ultra* 
i>iontains  &  Italiens,  vous  ordonnent  de  quic- 
1er  préfentemcnt  te  faint  fiege  que  vous  avei. 
îifurpé.  Et  Îq  retournant  vers  le  clergé  de  Ro-^ 
me  y  il  ajouta  rVous  êtes  avertis  ,  mes  frères  ^ 
Je  vous  trouver  â  Li  Pentecôte  en  la  prcfcnce 
dv>  ioî>  pout  recevoir  un  pape  de  fâ  main; 
jttifque  celui-ci  n*eft  pas.  un  pape  »  mais  ua 
ît>»p  taviffint.  Alors  Jeadi  évêque  de  Porto 
fe^feva  &  s^écria  :  Qu'on  le  prenne  !  Le  préfet 
d«  S.Qsa,e^  avQÇ  la  ixâUce^  fe  jetteieat  ûù  &G^ 
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lûni  l'épée  à  la  main  ,  le  voulant  tuer  dans  Té-  ■ 
glife  du  Sauveur  od  fe  tenoit  le  concile  :  mais     ^  ^* 
le  pape  fe  mit  au-devant ,  &  le  couvrant  de  foa  ^^7^* 
corps  lui  fauva  la  vie. 

Ayant  à  grand  peine  fait  faire  fiîencc  ,  il  dit: 
Mes  enfans ,  ne  troublez  pas  la  paix  de  Péglife 
par  une  fédition.  Voici  les  temps  dangereux  dont  ^Tommê^ 
parle  l'écriture  ,  od  il  y  aura  des  hommes  ama- 
leurs  d^eux  mêmes  ,  avares,  fuperbes y.  &  défo* 
béiflans  à  leurs  parens.  Il  faut  qu'il  arrive  des 
fcandales,  &  le  Seigneur  a  dit  qu'itnous  eu- 
voyoit  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups,. 
Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la  co- 
lombe avec  la  prudence  du  ferpent ,  &  fens  haïr 
perfonne,  fupporter  les  infenfez  qui  veulent  vio- 
ler la  loi  de  Dieu.  Nous  avons  affez  long-temps 
vécu  en  paix.  Dieu  veut  recommencer  à  arro-^ 
fer  fa  moiffon  du  fang  des  faints.  Préparons^ 
nous  au  marcyre,  s'il  eft  befoin ,  pour  la  loi  de 

Dieu,  &  que  rien  ne  nous  fépare  de  la  charité 
JcJesus-Christ. 

Nous  avons  entre  les  mains  un  (fgne  que 
Dieu  nous  a  donne  de  1-a  vidoire  de  fon  églife. 
C'étoit  un  œuf  de  poule  trouvé  près  de  l'églifc"^ 
de  faint  P/erre  ,  autour  duquel  on  voyoit  en 
relief  un  ferpent  armé  d'une  épce  &  d'un  écu' 

Îpi  voulant  s'élever  au  haut  de  Pceuf,  étoir 
orcé  de  fe  replier  en  bas.  Le  pape  avoir  d'a- 
bord montré  cet  œuf  dans  le  concile,  &  il  ea^ 
fit  dans  fon  difcours  une  explication  myfterieu- 
ie ,  puis  il  conclut  arnfi  rll  faut  donc  maintenant 
employer  le  glaive  de  la  parole  pour  frapper  le 
ferpent  à  la  tête  &  venger  l'églife  :  nous  n'avons- 
que  trop  de  patience.  Tout  le  concile  approuva 
cet  avis  du  pape  ^déclarant  qu'ils  étoient  prêts i 
foufirir  la  morr  pour  une  fi  bonne  caufe    Se  il 
fut  conclu  ,  que  Henri  feroit  privé  de  la  dignité' 
ro'jale^acaûaihfimaûie  ayectousfes  complices^ 
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£      «        .  Le  lénécmain  donc  le  pape  fit  lire 

concile  les  kttre«  apportées  de  la  part  du  roi  ^ 
tCfS^     puis  il  prononça  conci  e  lui  Pexcommunrcatioa 
L?r^^Hênrî  termes  :  Saint  Pierre^  prince  des^Ap6ires  ^ 

dëpof^àEo-  it^liftz*  Hotit  (ervicéur  »  que  vous  avez  nourri 
t       iès  l*Cï>fam:e  ac  délivré  iufqu'â  ce  ioor  de  H 
Wita  oreg.  maiu  des  n>echans  qui  me  hailient ,  parce  que 
C*  f.  X.      je  vQUîi  fuis  fidèle.  Vous  m'êtes  témoin  vous 
€m*£*      ^    f»iie  jrerè  de  Séett ,  faint  Paul  votre  frerfe 
^  ,to»;s  ys  iàintSy.qâe  Péf^ife  Romaise  m'» 
c^bligémalgré  raoi  àla  gouvemer  i  &  que  j'eufle 
mieux  aitné  finir  ma  vie  en  ex'û^  que  d'ufur- 
ftt  youe  pkce  par  des  moyens  humains*  Mais 
tiàd'.y  trouvant  pas  votre  grâce  âe  âris  i'avo.u 
jnérité,  je  croisv  que  votre  fntentionirft ,  que 
Je  peuple  Chiécien  m*obéifle  ,  fuivant  le  pou- 
rvoir qjue  Dieu  m*a  donné  â  votre  ptace^  de  lier 
dfc.déUef  0»  fiîel  &  lur  la  terre:*  •  < 

i/t&\en  cette cosfianee  tjue peut  Mioîmeiur 
idJadéfeiifc  Je  Wglife  de  la  . part  de  Dieu  louc^ 
piiiffaot  PeiC  &  Fils  &  Saint  trprrt  ,  &■  par  vo* 
ffe  a)i|o^ilt6«.     défends  â  Hernie  &h  de  Vempe» 
ttur  HenfK>  qui  p^r  un  efgueit  inoui  s^ft  éie^ 
'  vé  contre  votre  églifi?  >  de  goavesMr  teroyan* 
jxte  TeujoBique  &  Phalie  :  j*abfoiis  tous  les 
Ci)i£é&iens  dti  ferment  qu'ils  lui*  ont  fait  ou  £c^ 
:»ûm  î  &  ^.défends  àrpefeanede  le^fervie  cciih 
«are  fok  Gae •  cekii  (jai  v«fit*tli>nttei^. attende  2 
iHiâtmit,é  de  votre  egîife ,  mérite  de  perdre  la 
•dignité  dor^e  il  elt  revêw-.  Et  parce  qù*\I  a  re- 
dCafcd'obéij  comnos  Chrétien  ^  &  n^eâ  point  stm 
lâestttàtt  Sei^fueur^  quM  a  quittée  en^coiDmuiii^ 
^laar  avec  des  excommuBiee-^  mtfpipî&nt  fts 
A-xis  q;ue  )e' lui  avois  donnez  pour  fou  faluc  ^ 
.  ,vott&  ke  fçavez    Se  fé  fép%irant  èe^  votre  églife  ^ 
»  vouki  divifcr  ^je-'e  ckarge  d'anathéma 
rmok  votre  »om  ^  ^afin  t^ue  tes  peuples  (çftckem^ 
jfiiàK»^  ftai  expérience .  oue  vq4&s  âic^  riei^  :x 
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\îe  fur  cetre  pierre  le  Fils  du  Dieu  vivant  a  — 
iJdifié  fon  égUic ,  &  <jue  les  portes  de  l'enfer  ne     ^  ^' 
prévaudront  point  contre  elle.  Ceft  la  première  ^^7^* 
lois  qu^iinc  telle  fentencc  a  été  prononcée  con-  ^ 
tre  un  fouverain.  Otton  évêque  de  Friiingue ,  fg^^ 
hiftorien  crès*ca|hoIi()ue&  trés-actackéauxpa- 
jpes\  écrivant  dans  le  fiecle  fuivant ,  en  parlé  - 
ainfi.  L'empire  fut  d*autant  plus  indigné  de  cet** 
te  nouveauté,  que  jamais  auparavant  il  n'avoit 
vu  de  pareille  ientencc  publiée  contre  un  empc-^ 
renr  Romain.  Et  ailleu  rs  :  Je  lis  Sl  relis  les  hiftoi- 
tes  des  empereurs  Romains ,  &  je  ne  trouve  nol-  ' 
le  part  qu'aucun  d*euir  ait  été  excommunié  par 
iin  pape  ,  ou  privé  du  roynunie.  '  ^  ' 

Vie  pape  prononça. dans  ce  concile  plufieurs  XXX/ 
autres  excommunications.  Premièrement  con-  Autres  ex* 
tre  le^  évêques  d^Allemagne,  &  nommément  k^^T^*; 
Sigefroi  de  Mayence  ,  Guillaume  d'Ucrecht  &  * 
Roberc  de  Bamberg.  Sigefroi  eft  excommunié  .       .  % 
-éi  dépofé,  commé  auteur  du  fchifme  entre  le 
M^tmie  Teiltbnique  &  Péglife  Romaine  ;  les 
-autres  qui  y  ont  confemi  &lbufcrrr  volontat-^ 
rement  ,fonr  fufpendus  des  fonftions  épifcopa- 
•les  :  quant  à  ceux  qui  y  ont  confenti  mai^ré^  . 
jeiA^»>op^  leur  donne  terme  ^ufques  â  fa  famt 
<ffï^rie,  potiricejuftifier  devant  le  pape ,  en  perr 
Tonne  ou  par  dépurez.  Les  évêques  de  Lombar- 
die  font  fafpcnJus  &  excommuniez ,  pour  avoir 
coAfuré  par  ferment  contre  le  famc  fiege.  11  j 
laVôft  U>ng-remps  que  le  pope  avoit  excommu^ 
hM  Octon-éveque  de  Ka^isbonne  ,  Otton  As 
Conftaoce ,  Bouchard  de  Laufane  ,  le  comte 
]£l>erard  ,  Uh  ic  Se  quelques  autres donc  le  roi  , 
liii voit  les  coufeits*'       •  '  '^  ^ 

t  s  £n  ce  vaéma  condtèvdiB  Jt^ome ,  te  pape^i- 
'«ommur^t^iquelques'éVeques  dé  deçà: lés-  mbiits  i 
i^avoir,  Berenger  évêque  d'Agde,  pour  avoit 
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■.  excommunié,  &  aroir  exercé  quelques  fcmc^ 
^  ^*     lions  pour  cet  archevêque.  Herman  archevêque 
*07^t     de  Vienne  fut  auflî  e^ccommuaié^ parce  j^'ayanr 
étéiuftemcttt  dépofé  pour  fimonie'yparjiKCy 
crilege  ,  &  apoftaficy  il  ne  laiffoirpas  d'inquié- 
ter l*églife  de  Vienne  :  &  on  interdit  les  églifcs 
de  Romans  &  de  faint  Irenée  deLyon,  tanc 
[u'Herman  les  ocaiperoir.  On  ezcommuni^. 
Didier  8c  les  clercs  de  l'ëgliCè  de  Romans  l'ab«r 
ëdefaint  Gilles  &  le  comte  de  fàinc  Gilles  è 
^  caufe  de  fa  parente  ;  Humbcrt  de  Beaujeu  pour 

ffs  vexations  contre  l*églife  de  Lyon.  On  ex-» 
communia  Etienne  évéquede  Fui ,  (tmoniaqn^ 
&  homicide»  8c  Ponce  évéqne  de  Grenoble <  <| 
on  confirma  ce  que  l'évêque  de  Die  avoit  laii  Se 
ordonné  dans  fa  légation. 

C'étoit  Hugues  que  k  pape  avoh,commt 
s».  x}'€one.  )'ai  dit^  ordonné  évèque  ne  Dre  en  1073.  4| 

^2êJmm  '^'^       l^g^^*  ^»  ^^^^^  ijuâlité  plufieur» 

*  conciles  :  le  premier  a  Ance  près  de  Lyon  v  Iç 
fécond  à  Clermont  en  Auvergne  ^oïl  £tieiuif  * 
évéque  de  Clermont  futdépofé,  pont  avoir  quicy 
lé  fon  tîege  &  ufurpé  celui  dn  Put  en  Velaf». 
••fÎT*  Si  C'étoic  Etienne  de  Polignac  ,  furnommé  Taille^ 
F*>»9*  £^^^  vicomte  Armand:  il  avoit  été  pré- 

du  Pui  y.  Se  trouvoic  cette  églife  plus-  à  £1^ 
bietiféance.  Dans  le  même  concile  de  Giermoni 
.  m  dépofaGufllaume,  /îmoniaque&  ulurpareuf 
du  fiege  de  Clenriont  ;  &  on^n  ordonna  évêque 
Durand  , fécond  abbé  de  la  diaife-Dieu.  Etienne 
alla  à  Rome  »  &  promit  au  pape  ^  par  fitrment  » 
de  quitter  l'églire  du  Pui  t  mais  comme  il  ne 
kiifl'oit  pa«  de  s*y  maintenir  par  force  ^  il  fut  en- 
€ref.  care  excommunié  par  le  légat  Hugues  ,  Se  Iç 

rr,  cpîfi.  conficma  cette  excommunication.  C*feft  ce 

qjui  pafok  par  deuxilettrcsdu  vingt-ttoifiém^  de 
Mars. 

^      ^  Incouxinenc  a^iès  le  concile  de  Kjosm  ^  \m 
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Livre  foixante-deuxieme.  ^o^- 
pape  envoya  d  tous  les  fidèles  le  décret  contre   '    ■  ■ 
le  roi  Henri,  avec  une  lettre  où  ildit:  Vous     ^  ^* 
avez  appris,  mes  frères,  l'entreprife  inouie  &  y-^^*^* 
l'audace  criminelle  des  rchifmatiques  ,  qui  blaf-  j^h!\iu  ^ 
phément  le  nom  du  Seigneur  en  la  perfonnc  de  epiji.(à% 
laine  Pierre  :  l*injure  faite  au  faint  fiege  telle 
c^ue  vos  pères  n*ont  rien  vu  ,  ni  rien  ouï  dire  de 
lemblable  ,  &  qu^aucun  écrir  ne  nous  apprend 
qu'il  foit  jamais  rien  venu  de  tel  de  la  part  des 
païens  ou  des  hérétiques.  C*eft  pourquoi  fi  vous 
croyez  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  J  b  s  u  st 
C  H  a  I  s  T  les  clefs  du  royaume  des  cieux ,  pen- 
fez  combien  vous  devez  être  maintenant  affli- 
gez de  Piiî  jure  qui  lui  eft  faite ,  &  que  vous  n*c^ 
tes  pas  dignes  de  participer  à  fa  gloire  dans  le 
ciel  ,  fi  vous  ne  prenez  part  ici  bas  à  fes  fouf- 
frances.  Nous  vous  prions  donc  d'implorer  inf- 
tamment  la  mifericordede  Dieu,  afin  qu'il  tour- 
ne les  cœurs  de  ces  impies  à  la  pénitence  :  ou 
qu'arrêtant  leurs  mauvais  dedeins  ^  il  montre 
combien  ils  font  infenfez  de  vouloir  renverfer" 
la  pierre  fondée  par  Jesus-Christ:  vous 
verrez  par  ce  papier  inclus  ,  comment  &  pour 
quelles  caufes  faint  Pierre  a  frappé  le  roi  d'a- 
il arhê  me. 

Le  roi  Henri  célébra  a  Urrechr  la  fête  de  XXXF* 
Paque  ,  qui  cetteïi.iDée  1076.  fut  le  vingt-fiîp-  q^^J^^^^^ 
tieme  de  Mars.  Guillaume  évêque  d'Utrecht ^^êque 
pour  faire  fà  cour  au  prince  ,  déclamoit  furieufe-  trecht. 
jnent  contre  le  pape;  &  il  n'y  avoir  prefque  point 
de  fête,  oïl  prêchant  pendant  la  meffe  il  n'en  par- 
lât indignement ,  Tappellanc  parjure  ^adultère 
&  faux  apôtre  ;&  déclarant  que  Uii&  les  autre» 
çvcques  l'avoient  excommunié  plufieurs  fois-  •  - 
Peu  de  tempsaprès  que  les  fèces  de  Pâque  furent 
•paflees  ,  &  que  le  roi  fe  fut  retiré  a'Utrecht  ^ 
I*évêque  fut  (ai fi  tout  d'un  coup  d'une  grieve* 
*n4adie  y      fentant  des  douleurs  uès-^igués^  , 


* 
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Tl'Crioit  d'une  voix  lamentable  cevnnt  tousiei 
afliltans,cjiie  par  un  jullejugemcnt  de  Dieu  ît 
avoitpcrdu'la  ri<^  prifcdittc  &  la  vie;  éieriieUe^ 

*  ,   .      pour  avilir  fecotidé  entoutaVec  eniprefleixieiicl 

.  .  les  mauvaifes  intention^  c!u  rci  ;  &qué  pourga- 
.  gner  les  bonnes  grâces ,  il  avoir ,  contre  fa  con-. 
•   Icience ,  chargé  d'opprobresie  pape  ,  quoiqu'il 
f^uc  bien  que'  c'ëcoii  un  faiot  honame  &  d'one 
vertd  apoltolîque/On  dit  qu*il  mooruc  R  lafinv 
îè  fans  facreniens.  Son  fuccefleur  fut  ConrarJ, 
camerier  de  Parchevéque  deMayence.-  *  j 
AcU  ûp.   *  Cependant  Guibcrt  .^  archevêque  de  Ravefine  ^ 
BolU     2.  fît  aflembler  à  Pavie  ,  après  Paqffe,  Jcs  ttirêquc» 
^*        '      de  Loinbardie  \  6c  là  ,  ils  excommunièrent  de 
nouveau  le  pape.  Les  feigneurs  du  royaume  em- 
b^nrailez s'ils  dévoient  déTerer  à  cette  excomjno<« 
nication ,  confulterent  quelques  évêques  ^  qui 
leur  dirent,  que  perfbnne  ne  pouvoîi  juger  ni 
excommunier  le  pape.  Ainfi  les  efprits  furent 
^jpartagez  eu  Allemagne  &  en  kilic  entre  1^ 
*j)ape  &  le  roi  î  car  ceux  de'foa  pa^ti  itifoient 
à:aflî  qu'il  nfc  pouVoit  éfre*  e&cCommiiflië.'Qcft 
le  fojec  d*"une  grande  lettre  du  pape  à  Hermaiï 
xib*4^€p..%.  évê(^ucde  Metz,  oui  ëtoil  fevenuâ-fon obéiffan- 
ce  .  après  avoir  luLvi  le  parti  du  soi.*  U  parlo. 

XXXII;    *  Quanta  ceuy  cpjr  difent'  cju'un roî  ae  doit 

•  ras  être  excommunié,  quoique  leur  iniperti- 
-fpittoSiira-  nenccmetite  qu  on  ne  leur  réponde  pomr ,  nous 
tiond^4Eoiii  les  ten^fSyotis  aux  paroles  &:  aux- exemptes  des 

pères.  Qu'ils  Whfix  *ce  que  fôint  Piètre  ordonna 
^U- peuple  dans  ^ordination  de  faint  G  lèvent 
touchant  celui  que  l*"on  fçait  n'être  pas  bien  avec 

%^Qonx.  €.  pévcque.  Qil'iIs  apprennent  que  f  Apôtre  ditt 
Etanr  grêts^i  purtir'tout«  déiobëiflancb.  Et  de 

*•  qtiî  iî  dit  :  14  ne  laut  pas» même  taianger  avec 

eux.  Qu'ils  confiderent  pourquoi  le  pape  Za- 
^e£oia  k  iQh     is^Q^é.  ^  àiùau^^ 
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tous  les  François  du  ferment  i^uMs  lui  avoienc 
fjit.  Qu'ils  apprennent  dans  le  regiftte  de  (ainc 
Grégoire  ,  qu'en  des  privilèges  donnez  â  <)uel- 
ques  églifeSyil  n'excommunie  pas  feaJement  les 
rois  &  les  feigneors  qui  pourroient  y  contre-», 
venir  ,  mais  il  les  prive  de  leur  dignité.  Qu^ils 
n'oublient  pas  que  faine  Ambroiie  ,  non  con- 
teat  d'excommunier  Theodofe  ,  lui  défendit: 
encore  de  demeurer.â  la  place  des  prêtres  dans; 
l'églife  î  quoique  ce  prince  fût  non-feulement 
roi  ,  niais  véritablement  empereur  ,  par  fes 
mœurs  6c  par  fa  puiilance»  Peuc-étre  veulent^ 
ils  dire  ,  que  quand  Dieu  dit  à  iaiat'Pierre  : 
INUfles;  imsribtebis  »  il  en  excepta  les  rois  i 
mais  ne  voient-ils  pas  qu'en  lui  donnant  lé 
pouvoir  de  lier  &  de  délier,  il  n*en  excepta 
personne  ?  Que  fi  le  .faine  fiege  a  reçu  de  Diea 
le  pouvoir  de  juger  rlês.chofes  fpiritoelles  ^ 
pourquoi  ne  jugera- t*iU  pas  aiiili  les  tempo-^ 
relies  ?  Vous  n'ignorez  pas  de  qui  font  mem-* 
l>res:.i^  rois  &  jes.prÎQceis^  qui  préfèrent  ieui 
faoan<|iK.  &  leur  profit  remp'àxeî  â  l'Iionncus 
&;;l^^jiRicrt4i^  Pieu»  Car  ccunme  ce az  qui 
hlVrtem  la  volonté  de  Dieu  avant  la  leur  ,  & 
lui  obéifleut  plû:ôt  qu'aux  hommes ,  font  mem- 
hie^o  de*  Xi^s  u  s h a.i  s  t  ;  ainii  les  autres 
^Qot  '  membre^  de  l'antechrift.  Si  '  donc  on 
ju^'e  quand  il  le  faut,  les  Kommes  fpirituels  ^ 
pourquoi  les  féculiers  ne  feront-ils  pas  encore 
fï^  obligez  à  rendre  compte  dç  Leurs  mauvai* 
les  avions  ? 

..rMais  ils  croient  peut-être  qite  la  dignité 

royale  eft  au-deffus  de  répifcopale.  On  en  peut 
voir  la  différence  par  l'origine  de  l'une  &  de 
l'autre»  Celle-là  a  été  inventée  par  l'orgueil  hu-» 
înain  ,  celle-ci  inftituée  par  la  bonté  divine  i 
'irelle^Urechercheinceflamment  la  vaine  gloire  ^ 
'^dle-ci.âifUâ  t^auioars  âla  vie  çélelle^  Aui^ 


m  laine  Ambroife  dii-il  dans  fon  paftoral ,  qué 

,A  U»      Pépifcopat  eft  autant  au-deffus  de  la  royauté, 
1^7^*     que  l*or  au-dcffus  du  plombi  &  l'empereur  Conl^ 
*  tantin  prit  la  dernière  place  eatre  les  évéqacs» 

Le  pape  dit  eafuite  ,  qu'il  a  donné  à  quelques 
évêques  le  pouvoir  d'abfoudre  les  feiencurs, 
qui  ont  eu  le  courage  de  s'abftenir  de  la  com- 
munion du  roi  :  mats  pour  le  roi  lui-même, 
il  s'en  referve  Tabrolucion ,  en  connoiflance  dt 
canfe*  Cette  lettre  eft  du  vingt-cinquième  d*Aoûî 
1076.  Un  y  voit  les  fondemens  de  cette  doc» 
triné  inoiiie  jufques  alors  ,  que  le  pape  eût 
droit  de  dépcfer  les.fouverains.  Je  laifle  au 
4^  '  «*       Ifavans  à  ju«r  combien  les  fondemens  fi»nt  Ib^ 
Udes  :  l'obfervê  feulement  ce  qui  fuie ,  en  fa^ 
Cote-  veur  de  céux  qui  font  moins  inftruits.  La  pre- 
flu  i£'       micre  autorité  eft  tirée  d'une  lettre  apocryphe 
^  ^       de  faint  Cletnenc  â  faint  Jacqaefi  »  &  ne  par«» 
le  que  de  Pestcommanication  ,  non  plus  que 
les  deux  paflages  de  fain  Paul.  Or  la  quei>ion 
'  n'étoie  pas  Ci  les  rois  pouvoient  être  ezcom- 
munteft,  mais  fi  l'excommunication  Icaprivoiè 
^^^P*  l^^'  dejeur  puiflancè  temporelle»  Quant  Ibx  exenii* 
VdiUn,  h  pies,  le  pape  2Lacharie  ne  dépofa  point  leeoi 
Childerc  ,  mais  il  fut  feulement  confulcé  par 
lea  François ,  qui  vouloient  le  dépoier  ;  &  ce 
prince  n'étoît  ni  excommunié  «  ni  criminel  ^ 
mais  (eulemem  méprifé  par  fon  inca|>adtéb 
privilège  de  faint  Grégoire  eft  celui  de  l'hô- 
•*^3»  pital  d'Auiun  ,  oû  quelques-uns  croient  que 
cette  claufe  de  privation  des  dignités  tempo* 
Iciles  a  été  ajodrée  ;  d^antres  la  regardent  com« 
me  une  malédtâion  &  une  menace.  Quant  i 
j^^*       l'empereur  Theodofe  ,  faint  Ambroife  ne  pré- 
^      tendit  jamais  lui  rien  ôter  de  la  puilTance  tem- 
porelle. Le  refte  de  ce  qu'avance  Grégoire  VIU 
prouveroit  trop  s*il  étoit  vrau  car  fi  cmk  qoi 
•01  droit  de  jiugei  le  if  iritucl  avoipxu  droit  i 


^lus  forte  laifon  de  juger  le  temporel  ,ilncfau-  — — 
irou  plus  d'autres  juges  ,  ni  d^autxcs princes  que     ^  ^* 
Jes^véques;  âc  files  puiflances  cmiporellcs  n'é- 
foieni  erabliçs  que  par Pof gueil  humain^ lareli- 
.  gion  dcvroic  les  détruire  :  mais  l'écriture  nous  /jon,.  ■rifij 
apprend  ,  que  toute  puiflance  vieni  de  Dieu  ,  u 
jOiçme  celle  des  princes  infidèles. 
4:  Vers  le  mrême  cempsle  pape  écrivit  une  autre  xXXlII. 
gt^nie  leetiie  i  tou&les  évëques ,  lesieigneurs  &  Lettres  sut 
les  fidèles  du  royaume  Teutonique ,  oii  fuppo-  ^^^^^^ 
Tant  le  adroit  y  il  entreprend.de  juftifier  cette  ex- 
•  icooitnmunicatioxiffcpar  l'expofition  des  faits  âc  de 
|a  càodtiîte  qu'il  .a  teniic  a  l'égard  du  ron  Lers  ^ 
ilit-il,  que:  nous  étions  encore  dans.Pordre  de 
j^iacre  ,  ayant  été  informer  des  aûions  honteufcs 
«  ilu  roi ,  &  déûraiU  ia  coneârion  ,  nous  ravona 
Xoavent  ayertt  par  noaletires  8c  par  (es  cnroyez  , 
mener  une  vie  digne  de  fa  naiflaince  8c  de  (a 
dignité  :  mais  étant  arrivez  au  pontificat  ^  nous 
avons  compris  que  Dieu  nous  demanderoic 
,  compte  de  ion  ame,  avec  d'autant  plusde  févé*» 
ûté ,  que  iidus  avto&s  plia  (^^atilerité  pour  le  i e<» 
prendre.  C*eÙ  poiir  quoi  voyant:  fcm  iniquité 
croître avecl'âge,  nous  avons  redoublé  nos  ex- 
Jiortations  &  nos  inftances.  U  nous  afouve^t  en* 
vfoyé deslettres  foâmi&s ,  s'excufint  fur  A  jeaw 
.  neue  &  fur  les  mauvais  con&ils  de  fes  miniftres; 
&  promettant  de  fuivre  nos  avis  :  mais  il  les  a 
méprifez  en  eff^t ,  fe  plongeant  de  plus  en  plus 
dans.Ies  crimes*  Alors  nous  avpns  invité  à  péni<p 
.ieÀj^e  Quelques-uns  de  fes  confidens  ,  par  le 
cônfeilâefquels  il  avoit  vendu  des  ëvèchez  ôc  des 
.abbayes  à  des  perfonnes  indignes;  &  voyant 

au'aprcs  les  délais  que  nous  leur  avions  donnez, 
l^ixibmàroient  opiniâtres  dans  leur  malice  ^ 
.  nùni  lei  avons  excommuniez ,  comme  il  étoii 
jufte,  &  averti  le  roi  Je  les  éloiguer  de  fa  axai^ 
de  fes  coAfcils»^    .  -  v^-. 
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Cependant  les  Saxons  fc  toriifiam  ,  &  le  icA 
fe  voyant  abandonné  de  la  plus  grande  partie' 
de  Ton  royaume,  nous  écrivit  encore  une  lettre 
-CJT^  foiîmife  ,  nous  priant  de  réparer  tes  maitz 
qu'il  avoit  faits  i  l^églife  ,  &  nous  promeiraiir 
pour  cet  effet  toute  (orie  d'obciffance  &  de  fe- 
cours.  Et  depuis  il  confirma  ces  promefles  à  nos 
légats  Humhert  évéque  de  Prenefte  &  Getauld- 
évêque  d'Oftie  ,  api' le  roçur^nt  i.pénitencev 
&  entre  les  mains  flefqaels  il  fit  ^ermen^par  les 
étoles  qu'ih  portoient.  Mais  quand  il  eut  rem- 
rporté  la  viftoire  contre  les  Saxons  ,  les  ailioas 
yde^races  qu^il  en  rendit  à  Diou-»£ufent  d'oublier 
foutes  fes  promefles  t:de»€eVoir^  ia;familia* 
aité  les  éxcommonies!",  âr  «eiiiettse  les  églifes 
•dans  la  première  confufion.  Touchez  d*une  vi- 
ve douleur ,  nous  lui  avons  encore  écrit,  pouf 
J'exliorter  4fe  reconnoître ,  &  lui  avons  envoyé 
trois  .hommes  pieux  de  ies  fujets ,  pcMir  Pavcf« 
tir  en  fecret  de  faire  pénitence  de  tant  de  cri- 
ses ,  pour  lefquels  il  méritoit ,  non-feulemenr 
•d.'ctre  excpmmunié',  mais  d*ctreprivé  de  la  di^ 
3gniré  royale  ^  ieloii#lés  loisdiviaes  <&liumaiaes» 
£i>fin  y  nous  lui  ayons  déclaré q.ue  s*il  n'éioigiiott 
de  Ii;i  les  excommuniez ,  nous  ne  pouvions  don- 
ner autre  jugement,  (iuon  qu^il  demeurât^  ièloa* 
ion  clioix^  excômmaniéaveceuz. 
ô  Mais  ce  prine  s'il ritant  contre  la  correâton  } 
n'a  point  ceffé  qu'il  n'ait  obligé  prefquetouslesv 
évêques  d'Italie  ,  &  en  Allemagne  tous  ceur 
Qu^ii  a  pu,  à  renoncer  i  robéi£ûace  du  faini 
hege.  Voyant  dono  ioa  impiété  montée  au  com-^ 
ble ,  nous  l'avons  excommunié  par  jugement 
fynodal,  pour  avoir  communiqué  avec  des  ex- 
communiez, pour  n'avoir  pas  pas  voulu  faire  pc-- 
nirencesde  fes  crimes ,  &  pour  avoir  déchiré  l'é» 

{rltfe  par  ati  fçliLfme«  Le  pape  exhorte  enfuite-. 
es  AUemands  ï  dcmcurci:.  femes  dans  le  ham 
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cle  Septembre  lo^tf.  il  les  exhorte  d  élire  uti  atr- 
tre  roi,  fi  Henri  ne  fir  convertit  pas  ,  pourvâ  i^?»* 
qu'ils  le  faffcnt  de  l'autorité  du  faint  fiegç  ^  &* 'V.  «f. 
avec  le  conreniement  de  Pimpéiacrice  Agnès 
snere  du  roi  Henri. 

Il  y  en  eut  effet  pluiieurs  qui  abândottnefênt  ^  Vm  iu  69 
le  roi;  &  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit  fair  fouf- 
crire  à  la  condamnation  du  papê^,  envoyèrent 
des  députez  au  pape  pour  tui  demander  péniten* 
ce.  U  les  leçut  d  bras  ouverts  »  9t  leur  envoyât  des 
lettres  dexoDrcdarionl  II  y  eut  naéhie  des  évêqnéi 

qui  vinrent  à  Rome  nuds  pieds ,  &  y  attendirent  * 
patiemment  jufques  à  ce  que  lepape  les  reçût  en  ' 
grâce.  Uton  archevêque  de  Trêves  étant  rewnli  lamhcrK 
dé  Rome ,  ne  ^ulott  contniunfquer  ni  atec  Si-*  ^* 
gefroi  archevêque  de  Mayence ,  ni  avec  le  noua  •  • 

vel  archevêque  de  Cologne  Hidulfe  ,  ni  avec 
pluficurs  autres  qui  étoient  les  plus  afTidns  au« 
l^rès  du  roi,  dont  il  fuivoit  lèsronfeils.  Utots 
l^l^^ètdignoir ,  parce  qute  k  pape  les  avoit  ex^' 
•communiez  ;  &  difoit  que  toutefois  il  avoit  ob- 
tenu du  pape  ,  à  grande  peine  ,  de  pouvoir  par- 
ler iiuipilè  al  »  fans  Icomnitfinqaer  avec  lui  eft 
â(llictlneiaàtre.manicre:  A  fdn  exemple  pluiieurs 
dttities  fe  retireretir  de  larcour,  fans  avoii  égard 
aux  ordres  réitérez  du  roi,  qui  les  rappelloir. 
Ceux  du  parti  du  roi  iriitex contre  eux  jufques^'  ^^St 
à-ta^oreu  t ,  n'épargnoîenr  ni  les  injures  ni  les 
menaces.  Ils  fontenoient  que  la  fentence  du'pa- 
"pc-étoît  injufîfe  &  nulle  ,  puifqu'il  les  avoit  con-  { 
damnez  fans  les  av^oir  citez  canoniquement  au 
concile  ,  ni  examinez^y  iii  Cènvaincus  ^  que 
l^ccliev£qtte  de  Trêves  âr»cetix  de  foir  parti 
avôièint  dep\]?s  îong-temps  confpiré  côhire  l'é- 
tat ,•  &  n*employoient  le  prétexte  de  la  religion 
èc  de  l'autorité  du  pape,  que  pour  ruiner  celle  ^ 
itixeû q[it^il  devoit  Jonger  à  maintenir  fa  di^> 
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gnité  ,  &  à  tirer  de  bonne  heure  contre  fès  en^^  • 
nemis  Pëpée,  <|ue  futyant  Papôtre  il  avoic  re- 
fûë  pour  Ift  panition  des  méchans.  Il  n'étoit 
pas  difficile  d*excner  le  roi  ^  qui  n'éroir  de  lai* 
îTicme  que  trop  violent  :  mais  voyant  que  les 
fcigneursl'abandonnoient  peu-à-peu,  fous  pré* 
texte  dQ  religion  »  &  que  ks  menaces  fans  for- 
ce étoient  tnutiles,  il  s^commodoit  au  temps  , 
&  câchoii  de  ramener  les  feigneurs  par  la  don-* 
ceur.  Toutefois  il  ne  pouvoir  renoncer  àla  hai- 
ne implacable  qu'il  avoit  coni^uë  contre  le^ 
Saxons ,  te  cherchoit  toâjonrs  a  les  rednire  tri 
{èrvitude. 

XXÎIV.      Il  reftoit  encore  en  Afrique  des  églifes  fout 
Éflife  d*A-  \^  domination  des  Mufulmans ,  comme  on  voit 
M^uif.    pat  quelques  lettres  de  Cregoire  VII.  Dès  la» 
oal  *  '    prennere  année  de  fon  pôntincat ,  si  écrivit  ait 
clergé  &  au  peuple  dé  Carthage  ,  pour  les  re^ 
prendre  de  ce  que  quelques-uns  d'entre  eux 
avoient  accufé  leur  archevêque  Cyriaque  den 
vant  les  Sarrafins  :  enforte  quMl  avoit  été  traité 
comme  un  voleur  ;  *  frappé  de  verge  à  nnd;^ 
La  lettre  eft  du  quinzième  de  Septembre  1073* 
15»    11  écrivit  cnmêmctempsàl'archçvêque,Ioiiant 
Â  fermeté,  de  ce  qa*étant  préfenté  à  l^ajudiance 
du  roi ,  il  a  mîeux^imé  foof&tr  plufieurs  tour-i^ 
mens  ,  que  de  vicier  les  canons ,  en  faifent  de» 
'    ordinationsparPordre  de  ce  prince  infidèle.  Il  le 
confole,& prie  Dieu  de  re^arocx  ei^fin  l'églifc 
^Afrique  affligée  depuis  ii  long  îemps. 
|n*iV^»  l6»  -  U  lui  écrivit  encore  trois  ans^âfl-As^  c*eft-i^ 
dire  au  mois  de  Juin  lOyC.  déplorant  la  mi- 
ftre  de  l'églife  d'Affrique ,  où  il  ne  fe  trou  voit 
pas  trois  évéques  pour  en  ordonner*4in  qua- 
trième. Ceft  pourquoi ,  ajoAte-r-iU  ûons  vonsi 
confeillons ,  à  vous  &  à  celui  à  qui  nom  vehoM. 
g      d'impofer  les  mains,  de  choifir  une  ^erfonne 

^fioc  »  de  ooiift  renvoyer aimqu'apçes  ï*k 
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^^an{ ,  nous  .vous  le  renvoyions  ,  &  qM  vous  — 
poifliez,  £iire  des  odkiaaJEions  félon  les  canons^  ^ 
Celui  à  qui  le  pape  venoit  d'impofer  les  mâtns  ^  ^075^ 
étoit  un  prêtre  nommé  Servand  ,  que  le  pape 
avoic  ordonné  archevêque  d'Hippone  ,  ouplû« 
Ijàc  d'Hippa  dans  la  Mauritanie  de  Siiifi  »  qu'il  - 
ne  faut  pas: confondre  avec  Hippons  de  Nomi* 
die,  quefaint  Auguftin  a  rendue  fi  célèbre.  Le  . 
papeavoit  ordonné  Servand  à  la  prière  du  clergé, 
&.du^f(mple  d'Hippone  ,  qui  l'avoic  élu,  dci 
^  ia  recommandation  d'Aniir  roi  de  Maiiri^, 
ùfixt ,  qui  bien  que  Mufiilman  ^  le  lui  avoic  de^ 
mandé,  lui  envoyant  des  préfens,  avec  quel- 
ques Chrétiens  qui  avoient  été  capciis  chez 
lui.  Le  pape  lui  en  fit  fes  remerciemens  par  unC:  ^ 
lettre  très-honnéce ,  oii  il  dit  :  qu^ils  croyrftr.  * 
&  honorent  un  feul  Dieu ,  quoi  qu'en^ifferen- 
te  manière  ,  &  lui  (ouKaite  la  béatitude  éternel-. 
1^  dans  le  fein  d'Abraham.  U  écrivit  auiU  à  l*é- 
glife  d'Hippone  ,  recj^mandsint  )ear  not^yel. 
^cKevèque ,  &  les  exKorcant  â  ménec  iHie.  vie  fi 
édifiante  ,  qu'ils  convertiflent  les  $arraiia%quL  ■■ 
les  environnent.  f 
<c.Ea  ce  temps  y'vHÀi  Samoel  de  Maroc ,  }w£  XXXV. 
converti ,  dont  ndus  avons  un  traité  de  concro-  ^aimwl  èê 
ycrfes  contre  les  Juifs.  Il  radrcfle  à  un  autre  BihL^fj. 
Juif  nommé  Ifaac ,  donc  il  loue  extrêmement  le  Parif,  li  j^ 
i^yi^^ir^^l^  lui  propofe  Tes  objeôitofis  par  ma-r  ti'*  ^S^* 
mms^^daMes  te  de  diflkukez  ^  qet  k  rem*. 

Slifleàt^e  crainte  Se  d'inquiétude.  Iroii  vient  ^  Xt 
it-il ,  que  nous  autres  Juifs  fommes  générale* 
ment  trappe?^  de  Dieu  dans  cette  captivitjé  «  qui 
dQ^«;«4qpMi$  plus  de  mille  ans  :  au  lieu  que  nos; 
pères,  quiavcHcnt  adoré  les  idoles ^  tuélespro* 
phêtes,  de  rejette  la  loi  de  Dieu  ,  ne  furent  pu- 
nis que  pendant  foixante  &  dix  ans  dans  la  cap- 
tivité ne  Babylone  e4outefois  l'écriture  marque 
cctte.puiiicioa  coioBie  le  plus  grand  effet  de  la: 
i 


lOfg 
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colère  de  Dieu  ;  &  nous  ne  voyons  mtnh  >e^> 

me  prefcrit  à  celle-ci ,  ni  dani  la  loi  ni-  dans  Je* 
prophètes.  II  faut  donc  que  nous  ayons  com- 
mis depuis  quelque  péché  plus  grand  que  n'é-^ 
toit ridolâcriede  nos feres.  Çar  c'eil  (ans  doote 
27.  défolaiioti  qui ,  faisant  le  prophète  Da-* 

niel,  doit  durer]ufqu'.ilafin. 
'  Je  crains  ,  ajoâte  t'il ,  que  ce  péché  ne  foir 
d'avoir  vendu  &  misa  mort  ce  Jésus  que 
les  Chrétiens  aiiorétir.  Sut  qubi  il  Apporte  j»tt<-^ 
fieofs  patfages  d'Ifaïe  fc  des  autres  prophéc^ 
touchant  la  paffion  dejESUs-CHRisT,  & 
marque  que  ce  qui  en  eft  raconté  dans  notre 
r.  'S.  évangile  s'y  accorde  parfaitement.  Il  infiftefur 
la  prophétie  de  Damel  touchant  les  foixante 
*  deux  femaines  ,  après  lefquelles  il  dit  que  le 

Christ  fera  tué  ,  la  ville  détruite  &  Je  fa- 
ciiâce  aboli*  Je  ne  vois  point  «  dif^il ,  d'évaiÎM 
^«  '      contre  cette  prophétie  «  accomplie  il  y  a  plus 
de  mille  ans ,  par  le$  *4ftuiîns  ^iè  Titus  &  des. 
.  t*9«xe«U«  Romains,  fl  diftingue  les  deux  avenemens  du 
Meflie    Pun  dans  l*l>umilkë  ,  Tautre  dans  la 
ft  is*  i6.    gloire  ,  &  les  prouve  par  les  prophètes.  II  prou*^ 
/  <  \  '      vé  auifi  la.réprobâti€fn  des  Juiifs  &  Hleâioa  des 
'     ' .  Gentils. 

t|.  :  .        A  la  fin  de  cet  écrit ,  Samuel  emploie  contre 
^.  .  les  Juifs  ce-  qui  eft  dit  de  J  £  s  u  s  -  C  h  h  i  s  r- 

dans  Palccrraa.&  Tes  commentaires.  Les^  Sarpsa» 
fins ,  dit^il ,  reconnoilTem  au*il  é#6it  Iv'MdBe 
prédit,  &  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  le  pouvoir 
de  faire  des  miracles'  ,  de  guérir  toutes  les  ma- 
ladif ,  chafTer  les  démonS ,  &  reiTufciter  les 
morts  :«|u'tl  (ca^oik'toat  Sc^èonn^oifloic  le'  fe« 
crer:  des  coeurâç  qe'il  a  méprifé  les  richefies 
&  les-  plaifirs  fenfuels  :  enfin  ,  qu'il  eft  le  Verbe 
de  Dieu.  Or  ,  dit- il ,  quoique  les  Chrétiens  ne 
nous  allèguent  pâs  ce  témo^nage  ,  qUi  n'a  pal 
fiasjd'aotorssi  .diea^  çujt  oiie  cbez  nous  .  il  no 

lailTc 
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iajffe  pas  d'être  embarraflant  . pour  aous'fi^  ^ 

t  ïRdétolftf;  attcdèisaabe^  G^lfe  aaè^eBa^ 

vîére  s  Bcrthtottf ,  duc  de  Carinthie  ;  Adatberon  ^  XXTCVÎT. 
évêque  de  Virsbdurg;  Adalbert  ,  évêque  de  Afierblie 
Vormes,  &  quelques  autres  Seigneurs,  s^aifem-*  ^ 
blcrent  àUlme,  &  réfplurtim  que*t*tfs  Ceu1^ri?'' 
^ui  ^èutèiinc  lé^biéli  dè  Pétât  s'aflenitteroient  ^amberté 
à  Trifeur/ppes  de  Mayeffce,  le  feizicme  d'Ofto^ 
bfe  ,  pour  remédier  aux  maux  domll^  paix  dç 
l'églilé  écoit  tronbWc  dejrn»  WtfWaniiées; 
SLs  ié  iiùoncéftnt  âfi(ix  feign5un  'dcSnabe  ,  âè? 
Blii4e#é,  de'5aM;'ie  Lorraine  ,  &  de  Fran'-- 
conie  ,  les  conjurant  au  nom  de  Djeu  de  quir-  ^ 
ter  toutes  leurs  affaires  particulières  ^  afin  êà 
feire  cettfé  ibtûiéte  tencative  potir  le  bien  ^dh 
blic.  Les  cf^Hts?  fiwefittirçltenitin  frappez  de 
Patiente  de  cette  aflemblée  ^,  iqne  l'archevêque 
de  Mayence  &  grand  nombre  d'autres  ;  qui  iu(H 
<|ucs-là  avaient  été  fort  attachez 'au  ^afti  éé 
<bi ,  le'  qaikter^t  pour  «fe^Nlinkire  aux  Teigneiint 
î-Hr^oôfmftïimé;  Ic^f  feSgneurs  de  Suabe  ôc  p.zjti 
de  Saxe  le  trouvèrent  à  Tribur  en  très-grand 
jiombre  ,  réfolus  abfoluincnt  d  dépo&c  le  roi 
Keiiri  ,  et^cn  éWfé  iin  autre.  Il  y  av^ok  auffi 
èêm^t^âWniîi  ÙAht  fiege  ;  Sigeliard ,  patriani 
cfiei  d^Aqîiilét ,  &  Altman  évêque  de  Paflau '.^ 
kémme  d'utlê  vie  npoftoliquc  &  d'une  vertu 
firtgiiliere.  Le  roi  Henri  l'ayant  chafie  de  fa:     Sup.  Hvm 
«it^^i|t%mkii'ftrix|é^,/ili  fe  îretira  en-  Saxe,  fa  txi.  12. 
fWrtèeyttïfilîtfe  «  atta  àRome;&  expofa  au  pape 
^e'goire  le  fujet  de  fon  voyage  &  la  manière  €p,44[ 
d'oiitlil  avoit  été  trait^w  11  renonça  même  à  l'é- 
▼êGteé^(kre4es  mains  do  pape  fcrupuié 
if  M  'itfiok  ,rt^vk  IHff^eftttQf  è  de  ^  k»  main  d^a 
laïqu^e.  Un  jour  ,  comme  le  pape  dclibéroft 
avec  les  cardinaux  ,  fur  la  reftiiution  df Altman; 
^ui  s*y  ôppofoit  .^nej^loAibe^^laAtopac^l'é* 
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glife,  vint  s'ariétcr  fur  la  tcte  de  . Pliumblêl 
évé^que.  Alors  le 'pape  ,  .  faos  .  plus  hé^cr  ^ 
'  ^ca  fa  mwe-  Se  la  fuit  ù^f  la  4'Aluiiaa^ 
kl  dériâctftot  en  itiêtave  temps  évoque  &  légac 
du  faint  fiege  ,  &  le  renvoya  en  Allemagne 
avec  fa  bënédiâion.  • 

A  l'aflemblëe  de  Tribur  ,  les  légats  écoieiit 
acoèmpagnéfi  de  quittes  UH^es^  qui  ayant  * 
quitté  de  grands  biens  ,  s*étoicnt  réduits  pour 
l'amour  de  Dieu  à  une  vie  privée  6c  pauvre, 
le  pape  les  ayoic  envoyez  pour  déclarer.»  coo^ 
le^iaonde.que  te  «oi  «Henri  avi»  écé-.e^osuiHH 
,  nié  pour  de  jiifteseaiifes ,  A -promettre  le^oor 
fencement  &  l*autorité  du  pape  pour  Pélcilioa 
d'un  antre  roi.  Ces  bons  laïques  ne  vouloieac 
communiquer  avejc  pecfona/rqm  eut  comiym* 
niqué ,  en  quelque  iBâiiiefe  que^  ce  ftSt;,.avec  le 
roi  Henri  depuis  fon  excommunication,  jufquet 
i  ce  que  celuirlà'  eût  été  abfous  par  Pévéque 
Altman.  Us  évitoient  deiméo^  ceiuL  qui  avpieni 
cDmiBuniqué  dans  la  prieire  a,veo-les  préifef 
miriee-ou  les  (imoniaqaes. 

Gn  délibéra  fept  jours  de  fuite  fur  les  moyens 
de  prévenir  la  ruine  de  l'état*.  On  repi:éfcn^oir: 
louie  layie  du  roi  Henri ,  les  cHmes  in^unei^ 
4ont  il  s*étoit  déshonoré  dès*  fa  prtsmtere  jeof^ 
nefTe  ,  les  injuftîces  qu'il  avoit  fajies  à  chacuq 
en  particulier  &  à  tous  en  commun.  Qu'ayant 
~  éloigné  d'auprès  de  lui  lês^feigneurs  ,  il.avo^ 
élevé  aux  premières  dignités*  des  bomuses-  Aot 
fiaiffance ,  avec  lefquels  il  détibéroit  jour  â& 
nuit  fur  les  moyens  d'exterminer  lanoblcffe. 
Que  laiflant  en  pa^  les  nations  barbajç^ ,  il 
avoit  armé  contre  lès  j^repres  fiijeta,  reoipli  de 
Ang  de  de  divtfien  le  eoyaume  que  fes.  pères 
lui  avoientlaiiîiitrés-âorinanty  ruiné  les  églifes 
&  les  monaftcresi,  &  employé  la  fubfiftance  des 

p(f9f^^^s  (fénfyuûs  à  Dieu ,  à  piyeniMOi^ptt» 
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ÎiCS ,  &  a  bâtir  des  fortereiïes  ;  non  pour  arrêter  — ^  ^ 
es  courfes  des  étrangers ,  mais  pour  tcottbler  U 
franqnillké  da  pays  ,  &  réduire  une  nation  * 
libre  à  une  dure  fcrvitude^  Qu'il  n'y  avoit 
plus  nulle  part ,  ni  confolation  pour  les  veu- 
ves &  les  orphelins ,  ni  refuge  contre  Poppref- 
lion  &la  calomnie  ,  ni  refpeâ:  poar  les  loir» 
ni  difctpline  dans  les  mœurs  ,  ni  autorité  dans 
l'ëglife ,  ni  dignité  dans  l*état  ;  tant  Timpru- 
dence  d*un  feul  homme  avoit  apporte  de  con- 
fuiion.  Us  conduoient  que  l^unique  remède 
â  x^tLi  de  maux ,  étoit  de  mettre  au  plutôt  i 
la  place  xtn  autre  roi  capable  d'arrêter  la  li« 
cence  ,  &  de  raffermir  l'état  chancelant. 

Tendant  que  i*on  dclibéroit  ainfi  à  Tribut ,  Lamhcru 
le  roi  Henri ,  avec  ceux  de  fon  parti ,  étoient 
à  Oppenheim  en  défi  du  Rhin  »  un  peu  plus 
Itaut ,  d'oi  il  leur  envoyoït  fouvent  des  dépu- 
tez pour  leur  faire  de  belles  promeffcs.  Il  en 
vint  iafques  i  leur  oiFcir  d'abandonner  le  gou- 
vernement de  rétat  ,  pourvu  qu'ils  lui  lai(^ 
faflent  feulement  le  nom  te  les  marques  de 
la  royauté.  Ils  répondirent ,  qu'après  les  avoir 
tant  de  fois  trompez  par  fes  promelTes  àc  par  ^ 
ies  (êrmens ,  il  ne  pouvoir  plus  leur  donner 
aucune  afltirance*  Qu'il  ne  leur  étoit  pas 
même  permis  en  confcience  de  communi- 
quer avec  lui  ,  depuis  qu'il  étoit  e)^commu- 
nié  »  il  que  le  pape  les  ayant  abfous  des  fer* 
snens  qu'ils  lut  avoient  faits  ,  ils  dévoient 
profiter  d'une  li  belle  occafion  pour  fe  donner 
un  digne  chef. 

Enfin ,  comme  ils  étoient  prêts  à  paiïer  le 
Rhin  &  aller  attaquer,  le  roi ,  ils  lui  envoyé* 
rent.dire  pour  la  dernière  fois  ,  qu'ils  vou*- 
lotent  bien  s'en  rapporter  au  jugement  du  papé  : 
qu'ils  l'engageroient  à  venir  a  Ausbourg  à  la 

fuxi&caûoA  de  la  Vierge  ;  que  l'on  y  tieadreic 

Oij 


^         une  aflbmblée  de  tous  les  feigneurs  du  royaum^ 

A         où  le  pape  aïant  ouï  les  raifons  des  deoT  parties, 

XC/^*     condamiieroic  Henri  ,  ou  le  renvoïeroit  abfous. 

Que  û.par  fa  iauic  il  u'pbtenoit  pas  fon  abfolu* 
lion  ,  avant  l'an  &  jour  de  Ton  excommunica- 
/         jtion  il  feroit  ï  jamais  déchu  du  royaume ,  fan) 
aucune  efpérance  de  xetoiir.  Si  le  roî  acceptott 
çecce  propolicion  ,  ils  demandoient  pour  preuve 
.de  fa  bonne  volonté,  qu*il  renvoyât  aufli-i6t 
d'auprès  de  lui  tous  les  excommuniez  ,  qu'il  re- 
tirât fa  garnifon  de  Vormes  ,  ôc  y  rétablit  Pévè- 
quc. 

Le  roi  trop  heureux  de  forcir,  même  à  des 
conditions  honteufes,  dvi  péril  où  il  fe  trouvoif, 
promis  tout  ce  qu'on  voulut  ;  &  fit  aufli-tôt  Cou 
tir  de  fon  camp  l'archevêque  de  Cologne  ,  les 
.cvcques  de  Bamberg  ,  de  Strasbourg  ,  de  Baie, 
de  S'pire  ,  de  Laulane ,  de  Ceiiz  ,  d'Ofnabruc, 
le&  autres  e:xcommuniez.  U  rendit  .Vormes.i 
.Pcv  êque  ,  fe  retira  à -Spire",  &  y  vécut  comme 
les  Seigneurs  lui  avoient  prefcric.  Les  Sueves  & 
}es  Saxons. s'en  retournèrent  triomphans  chez 
.  eux,'&  envoyèrent  des  députez  à  Rome  pour 
.     inftruire  le  pape  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &le 
prier  inftamment  de  vouloir  bien  fe  rendre 
Ausbourg  au  jour  nommé. 
XXXVÎL  !     Mais  le  roi  comprit  quefonfalut  dépendoir 
Henri  paife  il'être  abfous  de  Texçommunication  avant  l'an 
Italie.  '  ^  j^^jj. .  ^.j^g  çj.^^  p^5  sûr  d'attendre  qu^le  pape 

vînt  en  Allemagne,  ou  il  auroit  à  foùtenir  la 
.  préfence  ,  non  -  feulement  de  ce  juge  irrité, 
mais  encore  de  fes  accufateurs  obftinés  à  ia 
perre.  C'cft  poiirquoi  il  jl»gca  que  le  meilleor 
pani  pour  lui ,  étoip  d'aller  au-devant  du  pape 
jufques  en  Italie  ,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
•  obtenir  ,  à  quelque  prix  que  ce  fur ,  fon  abfolu- 
tion ,  après  laquelle  coiic  lu^  deviendroit  facile» 
'  l^pjf^ue  U  religion     twïx  plus  un  prétcxtQ 
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pour  empêcher  les  feigneurs  de  lui  parler  ,  8c 
les  amis  de  le  fecourir.  Il  partit  donc  de  Spire 
peu  de  jours  avant  Noël ,  avec  la  reine  (a  fcm- 
me.  &  fon  fils  encore  enfant ,  fans  être  accom^- 
pagné  que  d'un  féal  noble  Allemand  ,  &  fans 
prefqiie  trouver  perfonne  qui  l'aidât  pour  les 
irais  d^un  ù  grand  voyage. 

U  fut  bien  averti  que  les  ducs  R  odolfe  «  Guelfe  24^^ 
&  Berthold  avoient  mis  des  gardes  à  tons  les 
pâlTages  des  montagnes  pour  l'empêcher  d'en- 
trer d'Allemagne  en  Italie;  c*eft  pourquoi  il 
laiiTa  le  droit  chemin  &  vint  par  la  Bourgogne  g 
oâ  il  fut  reçu  par  le  comte  Guillaume ,  oacle 
de  fa  mere  ,  &  célébra  la  fête  de  Noël  à  Be- 
fançon.  De-là  il  entra  en  Savoye,  dont  le  comte 
Amedée  ,  bi^  que  Ton  beau-trerc,ne  lui  permit 
le  paflâge  que  moyennant  la  ceflion  d'une  bonne 
province.  II  trouva  d'extrêmes  difficultés  à  paf-* 
fer  les  Alpes  ,  à  caufe  de  la  rigueur  de  Phyver  , 
qui  fut  telle  cette  année  ,  que  le  Rhin  demeura 
gbcé  à  le  traverfer  à  pied  depuis  la  faint  Martia 
pfefque  îuil|aes' au  mois  d'Avril.  Le  roi  Henri 
ne  rut  arrêté  ni  par  les  neiges ,  ni  par  lès  glaces^ 
qui  rendoient  les  chemins  gliflans  dans  les  pré- 
cipices ,  parce  qu'il  étoit  preffé  par  le  terme  que 
les  feigneurs  lui  avoient  prelcrit  ,  fçavoii  le 
bout  de  l'an  de  fon  excommunication. 

Quand  le  bruit  fe  fur  répandu  que  le  roî  étoit  p,  147; 
arrivé  en  Italie,  tous  les  évêqnes  &  les  comtes 
<ic  Lombcudie  vinrent  »i  l'envi  le  trouver  ,  lui 
rendant  Thonneor  qui  éioit  dû  à  fa  dignité  ,  & 
en  peu  de  jours  une  armée  innombrable  s'af- 
fembla  auprès  de  lui  ;  car  il  n'éroit  point  encore 
venu  en  Iralie,  oi\  dès  le  commencement  de 
fon  règne  on  defiroit  fa  préfence,  pour  repri- 
A^er  les  féditions  y  les  brigandages  &  les  autres 
défofdres  dont  ce  royaume  étoit  affligé*  D'aiU 
leurs  ^  on  difoit  que  le  roi  irrité  contre  le  pape'^  . 

o  "i 
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■■■         '  vcnoit  à  defiein  de  le  dépqfer  ;  ce  qui  rëjoaif> 
^         foii  extrêmetnent  les  Lombards  ,  croyant  avoir 
*077»     trouvé  Poccafîon  de  fe  venger  du  pape  qui  les 
aveu  excomaïuniez. 
XXXVÏTL      Cependant  Grégoire  s^étoit  mis  en  chemin 
^^"|eflt  pour  fè  rendre  i  Ausbourg  i  la  Chandeleur,  fui- 
^'^^'^    vant  la  prière  des  Seigneurs  AUcmands  qui  lui 
en  avoienr  écrit.  Il  foitit  de  Rome  malgré  les 
feigneiir)  Romain*;,  qui  le  détournoietu.de  ce 
voy  n^e ,  à  calife  de  Hncerttcttde  de  l'événement  $ 
Ce  il  fut  conduit  par  Mathilde,  comteile  de  ToC> 
cnne.  Cette  priucelTe  éioic  fille  du  marquis  Boni- 
face  &  de  la  comtede  Beatrix  ,  qui  en  fécondes 
nôcesépôufa  Godefroiy  doc  de  Lorraine  «Ce  Go* 
defroi  le  Bofiu  ,  fils  de  ce  prince  da  premier  lit  » 
époufaMathilde:  mais  ils  vécurent  prefque  tou- 
jours réparez  ;  car  Malthide  ne  vouloit  poiac 
quitter  i^halie  pour  fuirre  fon  mari  en  Lorraine; 
&.il  y  étoic  retenu  par  le  gouveraerneat  de  foa 
état  ,  &  le  fervice  du  roi  Henri ,  auquel  il  fut 
toujours  très-fidele  &  très-utile  :  ainfi  à  peine 
venoit- il  en  Italie  une  fois  en  trois  ou  quatre 
ans.  Ce  duc,qui  fe  troure  auffi  nommé  Goseloa 
par  diminutif  t  fut  tué  â  AnVers  Ievingc-(èp- 
ricme  de  Février  icj6.  Ainfi  Mathilde  fe  trouva 
veuve  à  Page  de  trente  ans  ;  car  elle  étoit  née  en 
]04().  &  elle  perdit  là  mere  Beatrix  environ  Cxx 
femaines  après  fon  mari.  La  mere  &  la  fille 
avoient  un  grand  attachement  pour  le  pape  Gre« 
go  ire  ,  comn-ie  il  paroît  par  fes  lettres  :  mais 
depuis  que  Machilde  fut  veuve  ^  elle  étoit  pres- 
que toujours  auprès  de  lui ,  Ce  le  (èrvoit  avec 
une  affeâion  merveilleufe.  Et  comnve  elle  étoic 
maîtrelTe  d*une  grande  partie  de  Pltalic,  &plus 
puiffante  que  les  autres  feigneurs  du  pays ,  par- 
tout oïl  le  pape  avoit  befoin  d'elle  ,  elle  y  accou* 
roit  aaiC-tât  »  Ce  lui  rendoit  les  mêmes  dcvous 
qu'à  4U1  pcre  ou  i  un  (èigneuf# 
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'C*eft  ce  ()ui  donna  préte*ie  aux  partifans  du  ^ 
kîïïUèïin  ,  &  paraculieremcûi  ae»  clert ,  dont 
le  pape  condamnbît^feô  mariages  facrilegcs,  de 
i'accufer  lui-même  d*uri  commerce  criminel 
avec  Mathilde.  Mais,ajoâcel*hiftonen  Lambert, 
toutes  les  jperfonnes  fenfèes  vovotetit  plus  cXàxt 
[ue  le  -foûr,  que  c^étoit  un  taux  bruit  1  car 
a  princeffe  n*auroit  pu  cacher  fa  mauvaifeçon- 
xluitc  dans  une  auflî  grande  ville  que  Rome  & 
âu  milieu  d'une  (\  grofîe  cour  ;  &  le  pape  de  foa 
<&té  menott  une  vie  (i  pure  &  fi  es'emplaire  ^ 
u^il  ne  donnoit  pas  lieu  au  moindre  mauvat» 
oupçon  :  outre  que  les  miracles  qui  fe  faifoient 
ibuvenc  par  fes  prières ,  joints  à  fon  zele  ardent 

5>our  la  difcipUne  de  l'églife  ,  le  fuftifiotent  ait 
ez.  C^ft  ainn  que  parle  cet  hiftorien  ,  hommb 
trcs-fenfé  lui-même,  &  qui  finit  fon  hiftoirc 
cette  année. 

Le  pape  écant  donc  en  chemin  pour  aller  en  ^^^l^» 
Allemagne  ,  fut  bien  fùrpris  quand  on  lui  dit  Cano&T* 
que  le  roi  ëtoit  défi' en  Italie.  Il  ne  fçavoità 

3uel  deflein  ce  prince  étoit  venu ,  fi  c'écoic  pour 
emander  pardon  our  pour  fe  venger  d'avoir  écé 
excaiiimunié.  Le  p^pejCn  attendant  qu'il  fât 
-mieux  informé  des  intentions  du  roi  »  fe  retira , 
par  le  confcil  de  Mathilde,  dans  une  forterefle 
u'elle  avoit  en  Lombardie.  Cétoit  le  château 
c  Canufium  ou  Canofle  ,*  près  de  Rege  ,  qu'il 
lté  faut  pas  confondre  avec  l'ancienne  ville  de 
Canoffe  vers  Bari ,  à  Tautre  extrémité  de  l'Ita- 
•lie.  Plufieurs  évêques  Allemands  &  plufieurs  zamigrgé 
l-i^ues ,  que  le  pape  avoic  excommuniez  ,  &  ^* 
que  le  roi ,  par  cette  raifon  ,  awoit  écé  obligé 
Ttt'éloigncrde  fa  perfonne ,  ayant  échappé  Â  ceux 
S^i  gardoient  les  paffages  ,  arrivèrent  en  Italie  , 
&  vinrent  à  ConolTc  nuds  pieds  ,  &  vêtus  de  lai- 
^}  fur  la  chair ,  pour  demander  au  pape  rabfolu» 
Il  répondit  qu'il  ne  falloit  pas  lefufei  le 
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.pardon  â  ceux  \jai  recoanoîrroicnt  lirvcereme£>f 
Jifur  péch4 i  9ië4S'f)4i<^oç.ii  longue  dérobéifian^ 
i4eman^o«^U:W,  ïongwe*p^i)iï«nce.  Comme  ik 
Âéclarewttt  quHls  ^oiônç  piét^à  fodiFrir  toot  ce 
lem  pi  e(fcriroit ,  il  riî  féparcr  les  évcques 
j44n^  des  <:eliulé?  cha€un  i  part leijr  dcfcadaitf 
jdç  f^thr  h  pç;i(piif>e  ^  &  de  prendre  autre  nour- 
^t4id^  qu'uB  F^pas«,tx>édloci:e  le  foir.  Il  impdf^ 
\aulîî  aux  laïques  des  pénitences  convenables  , 
félon  l'âge  &  les  forces  de  .chacun.  Après  les 
^voir  amii  éps ûuvez  pendant  qaelq.uçs  jaurs ,  il 
.  Jles  fit  v?ntr  ^  leur  fit  une.  douce  rëprmiande.& 
Um  donna  PaJ^foIutom:  oiats  én  Les  congédiant^ 
jl  leur  recommanda  trcs-expreflement  de  ne 
point  communiquer  avec  le  roi  Henri  »  jufqu'i 
>ce  qu'il  eiât- fatisfait  au  faint  ûege leuf  permet- 
tant feulemem  de  lui  parler  pour  Pexcicer  â  pér 
Aicencç.  •  .     .  •  .       '  • 

Cepen4ant  le  roi  Henri  fit  venir  la  comte^ft 
M^th^ldeàuae  j^onfçrence  ,  d'od  il  la  renvoya 
au  pap*e  c1tô(gée,'dje  pfiefes  &tde  promefles,  te 
elle  fa  Kelle-mecç  ^  la  co^teue  de  Savoye , 
2VCC  le  comte  Ion  Hls ,  le  marquis  Azon  &  quel- 

3ues  autres  feigneurs  d'Italie  ,  &  Hugues ,  abb^ 
e  Clugni  >  car  il  fçavoit  que  ces  perfonnes 
avoiem  beaucoup  de.crédit  auprès.du  pape.  Le 
roi  le  prioit  de  l*abfoudre  de  l*excommi?nicai- 
tion  ,  &  ne  pas  legeremeat  ajourer  foi  aux  fei- 
gneurs Alleaiands»  qui  w  l'accufoient  que  pas 
p^^flîon.  Le  pape  réporulic,  qû*il  étoit  contre  lc$ 
i  loix  de  t'cglife  d^examiner  unaccufé-en  l'abfèci- 
ce  de  fcs  accufateurs  ;  &  que  fi  le  roi  fc  con- 
jfioic  en  fon  innocence ,  il  ne  devoir  point  crain- 
dre de  fe  préfenter  i  Auibourg  au  j^our  nooimé» 
joà  il  lui  feroit  juftice,  faus  fe  Ic^iiTer  prévenir  par 
^ies  partle;s..  tie^  j^éputez  dirent  que  le  roi  nf 
jcraignoit  point  de  fubir  le  jugcmenc  du  papee^ 

quelque  l^çif  ^e  ce  fût  i  mais  ^u'ii  école  preflo 


Pantiée  de  fon  excommunication  prête  i  ex-        ■  \  m 
pirer  ;  &  que  les  feîgneors  attendoientcc  jour  ,  A 
après  lequel  ils  ne  récouteroienc  plus  ,  &  le  dé-  .  *®77» 
clareroient  privé  fans  retour  de  Ja  dignité  royale. 
C'eft  pourquoi  il  prioicinftamment  le  pape  dé 
l'abfoudre  feulement  de  l'excommunication ,  fe 
foiîmettant  pour  cet  effet  à  telle  condition  qu'il 
lui  plairoit ,  &  promertant  enluire  de  répondre  à 
fes  accufateurs  en  tel  lieii  &  à  tel  jour  que  le«. 
pape  ordonneroit,  &  de  renoncer  à  lacouronoe^'' 
s'il  ne  pouvoîtfe  juftifier. 

Le  pape  réliiia  long-teinps,  craignârntk  légè- 
reté dû  roi  :  mais  enhn  ,  cédant  a  l'importunité 
des  déput<:z     à  leurs  raifons  ^Àï  dit  r  S'U  e(t 
vëritablemem  repentant  ^  qu'il  nous  remette  Isk 
couronne  &  les  atufes  marques  de  la  royauté ,  ; 
&  qu'il  s'en  déclare  déformais  indigne.  Les  dé- 
putez  trouvèrent  cette  condition  trop  dure».  <8c 
pvcfierent  le  pape  de  ne  pas  pooffer  ce  prince  : 
a  l^extréaiité.*Il  fe  laifiadon:c  fléchir  av^  biea 
de  la  peine ^  &  dit  rQu'il vienne,  6c  qu^il  répare, 
par  fa  foumiffion  l'injure  qu'il  a  faite  au  faine  ' 
Sege.  Le  roi  vint  ea  efifet  i  Canofle  ^&  laiiTanc  t 
dehoss  toute  faftiite ,  il  eritra  das&la  forrerefle.». 
oui  avoien't  crois  enceintes  de  murailles  :  on  le. 
ni  demeurer  dans  la  féconde  fans  aucune  mar- 
que de  fa  dignité;  au  contraire  ,  il  écoit  nuds  * 
pieds  y  8l  vêtu  de  laine  fur  la  chair      paiTatouft.    ./  . 
le  jour  (ans  manger  jufqu'àu  £ok ,  attendant.  ' 
l'ordre  du  pape.  U,  paiSkde  mime  le  fécond 
le  troifiérae  four. 

^  Enftn  le  q-uatriéme  jour  le  pape  permit  qu^L  ^^^«01 
vint  m  la  préience  ^  8c  après  plufieurs.  ducour&  HeocîT^ 
de  part  &  d'aûtses  »  il  convint  de  lui  donnes  l'ab*« 
folution  aux  conditions  fuivanies.  Que  Henri, 
fe  préfenteroit  à  la  diète  générale  des  feigneurs.. 
Allemands ,  au  )our  &  lieu  oui  feroicnt.marqueac 
pac  Te*  pape       y  répondroit  aux  accufat^aa». 
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— ~—  propofces  contre  lui,  donc  le  pape  £croir  jog^ 
'  A  N.    3>ji  vDuloic.  Que  fuivant  fon  pigement  il  garde^ 
^^77*    roit  fon  royaume  ou  y  renonceroit  ^  felQn  qu*il 
paroîtroic  innocent  ou  coupable  »  fans  que  ja« 
mais  il  tirât  aucune  vengeance  de  cette  pourfuite 
faite  contre  lui.  Que  |ufqu^au  jugement  de  la  , 
cau(è  »  il  ne  porceroic  aucune  marque  de  la  dir 
gnité  coyale»&  ne  prendrotc  aucune  parc  an 
gouvernement  de  Itérât  ;  feulement  qu'il  pour- 
loic  exiger  le>  fervices  ^  c'eft- à-dire  ,  les  rede<« 
irances  néceffaires  pour  l'entretien  de  famailba» 
Qoé  ceîix  qui  loi  avouent  prêté  ferment  ^  en  de« 
meureroient  quittes  devant  Dieu  &  devant  Tes 
hommes.  Qu*^il  éloigneroit  pour  toujours  de  fa. 
^perfonne  Robert  évéque  de  Baraberg ,  &  les  au« 
Ues  doirt  les  confeils  lui  avoient  été  préjudicta-» 
lies.  Que  s'il  iè  juftffiott  &;  demearoit  roi  ,  il 
feroit  toiljours  fournis  &  obëiffant  au  pape  ^  8c 
lui  aideroit^  fcion  fon  pouvoir  ^  à  corriger  les 
abus  de  fon  royaume  contraires  aux  loix  de  l'ë- 
gjife.  Enfin  «  que  s*il  manquott  â  quelqu'une  de 
ces  conditions  ^  l'abfoliitioii  (eroit  nulle  ;.!!  fe- 
jûic  renii  pour  convaincu  ^  fans  jamais  être  reça 
â  fe  juftilier  ^&  les  ieigneuis  auroiem  la  liberté 
d^tiltre  an  auue  roi* 
-  Hencî  accepta  toute»  ces  cc^ndttions  ^  & 
fgjiij^    drcfla  un  aûe  fommaire,  par  lequel  il  promet- 
%^  loit  de  fe  rappoi;!;er  au  jugement  ou  à  l^arbitrage 

d)i  pape  touchant  les  plaintes  foirmëes  eontre 
toi  pâr  les  ieigneurs  AiLemands  ;^Sr  de  donnes 
entière  sâreté  ai»  pape  ^  pour  aUer  de^là  les 
"^onis  ou  ailleurs.  Cet  aftè  étoit  datté  du  vins:t- 
huitième  d£  Janvie^^  1077.  &  toute£bis.Uoœnw 
2011  ^  auteur  du  temps,,  dit  que  le  coi  reçut  abfo* 
lutioi^te  uingt-ckiquiéme  de  Janvier  ,  qui  eft  Ift 
joui  delà  converfion  de  S.  Paul.  Le  roi  confir-» 
nvi  ces  promefles  par  les  fermens  les  plus  folenv* 

isftaia  \s     e  voulut  auH^^uc  l€&  médi^k^ 
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teurs  dtt  traite  fuirent  fes  cautions.  Hagues^abbe  '  ^  ^ 
de  Clugni ,  précendanc  que  fa  profedîon  ne  lui  • 

i^eimec^oic  pas  de  juter  ,  donna  fa  foi  en  la  pré-  ^ 
ence  de  Dieu.  Eppon,  évêque  de  CeitzenSaxc;^ 
Grégoire  ,  évêque  de  Verceil,le  Marquis  Azon 
&  les  autres  feigneurs  de  la  conférence,  jurèrent 
fur  des  reliques  ,  que  le  roi  obferveroit  iûviola- 
biemem.toui;  ce  qu'il  avoic  promis. 

Ainft  le  pape.I'ayant  abfous  de  Pcicotmniniir 
cation  ,'célébra  la  meiTe  f  &  aprâs  la  conftcraf^ 
tioii  ,  il  le  fit  approcher  de  rautel  avec  les  a/Iîf^ 
tans ,  cjui  étoienc  en  grand  nombre  î  puis  lenanr 
a  fa  m^inle  corps  de  Notr.e-Seigneur ,  il  dit  :  J'as 
reçu'depuis  long-temps  des  lettres  de  vous  te  de 
ceux  de  votre  parci ,  où  vous  m'accufîez  d'avoir 
ufurpé  le  fàint  fiege  par  fimonie  ,  &  d'avoir  f  orn- 
ais y.  tant  avant  mon  épifcopa|  que  d^uis  ,  des 
jCrimes  q^i  ^  félon  les  canons,,  me  fermoient  l'eiî* 
}rée  ^x'ordtps  facrez.  (Et  quoique  je  pufie  me 
jultifier  par  le  témoignage  de  ceux  qui  fçavenc 
comnaent  j'ai  vécu  depuis  mon  enfance  ,  &  de 
ceux  qui  ont  ^téles  auteurs  de  ma  promotion 
l'épiféopat  ^  toutefois  poux  6ter  tout  ombi:e 
jd^  icaodale,  je  yeux  que  le  corps  de  'Notrj^^» 
Seigneur  que  je  vais  prendre,  foit  aijjburd'hui 
une  preuve.de  mon  innocence  ,  &  que  Dieu  mp 
ifalTe  mourir  fubitement  ii)e  fuis  coupable,  i^yanc 
âinfi  parlé il  prit  ;imcj  |)artiè  de  Thoftie  &  la» 
confuma. 

Le  peuple  fie  des  acclamations  de  joie ,  loiiant 
î>iea  &  félicitant  le  pape  de  cette  épreuve 
Ton  innocence  »  &  le  pape  ayant  fait  faireâlence 
sfadrdSa  an  roi  ^  &  lui  dit  r  Faites  »  s'A  votis  plaît,  , 
mon  fils  ,  ce  que  vous  m*àvez  vu  faire.  Les  fç^* 
gneurs  Allemands  vous  cjiargent  de  quantité' 
die  crimes^potti  lefquels  ils  prétendent  qjue  v<$u» 
deve:i^  être  interdit  pendant  toiue  votre  vu^noo?* 
iculçmeîu  de  tdâie  £bn£Uoiî  publique    de  ^ 


3  H  WJbntë  Êccteftaftique: 

r —   communion  eccicifiallicjue  ,  mais  de  rotrt  corn* 
meicc  de  la  vie  civile,  ils  decnandeot  inftam- 
"^^A    rtienrque  vous  foyez  iagé>  &  vous  fçavëi 

c^értttude  des  jugemens  nHinains.  Faites  donc  ce 
que  je  vous  confeille  ,  &:  i\  vous  vous  fenrez  ia- 
tipcent,  déiiviez  Téglifedece  fcandaie,  &  vous- 


m'engage  :i  erré  votre  défertfcîir  le  plus  ardent» 

Jour  vous  reconciliei'âveclesfeigneurSi^&fiQir 
jatmais^Ia  giiebe^c'i^l'è.  \     '  '* 
te*  roi  qui  ne  s*âttc>idoit  â  rien'  mains  »  fiir^ 

^rîs  8c  embarrafle  ,  commença  à  reculer  ';  &  s^é- 
tant  retiré  à  par:  avec  fes  confidens^il  délibéra 


"gneus  q-ui  lùi  éioient  de-meurez  fidelés  *  étoicat 


qu^tt  auroîi  £ih  fans  eux  pôi^r  ra  j^ifti 
^on^  t^eft  poiuquoi  il  prioit  le  pape  de  rc- 
"ïeryec  ratFaire  in  fbn  enrier  à  uiY  Concile  ^éné- 


Vinvitrïà  dîner   'ou  if  ^e  traica^  avet  beaucoup 
d*hoaneur  ;  &  après  l'avoir  inftruit  Ibignéufe* 
'm^'tit  àc  tout  çe,qu*il  devoir  obferver ,  il  le  reop 
*  'i^t)ya  afâx  (iens  ^  qui  ét  çAtta  4c^'&ureï  aSez.  loi^ 

iuocs  du  château.  .    *'    '  ' 

»*    • '•''I^^coritirienr après  î*.ibfo!ac1on  du  rôf  ,  Te  pa^^ 
^e en  do«na avis  aux  (eigiieucs  ÀÎIIémands ^  pat 
yi^é  lèrtre  oAiX  dk  f  Suivant  la  réfolutioa^prift 
%vcc  Vos  dépntëa  ^nons  fommês  veiîiYi  ën  Lbol^ 
©ardre    eaviron  vingt  jouri  ayant  le  t^rme  au* 
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LiVre  foîxémte-dêùxiim.  sif 

3e  nous  au  pifl'age  des  montagnes.  Mais  après  • 
ce  tenue  expiré  ,  on  nous  manda  qu'on  ne  pou- 
Toic  nous  envoyer  d'eTcorce  >  ce  qui  nous  mit 
en  grande  peinte  ,  parce  que  nous  n^avions  pas 
bailleurs  de*  moyen  de  paffer  chez  vous.  Ce- 
pendant nous  apprîmes  certainement  que  le  roi 
venott        avant  que  d^entrer  en  Italie  ^il  nous 
offrit.,  par  des  envoyez  ,  de  laiisfaire  en  tout  à  ' 
Dteu  '^JT'â  faiar  Piefrè,  &  nous  promît  toute 
obéîflàncc  pour  la  coriëftion  de  fes  mœurs  », 
f  O'irvû  qu'il  obtînt  fon  atfolution.  Nous  con- 
fiihâmes  &  différâmes  long-temps ,  le  reprenant 
SittéHient  de  fes  excès  par  les  envoyez  de  parc 
te  d'attiré  r&  erffin  ,  i!  vînt  Ûni  marque  d'hofti-* 
liiéSc  peu  accompagné  à  la  ville  de  Cafloffe,  oi^ 
np'us  denieurions.    «    * "       •  - 

'  Il  iucttrôîs  jours  à  la  pbrte  fans  aucune  mar-^ 
éiffo  de  digtiiré*  royale;  Hiuds  pi^ds  &  vêtu  de 
Wne ,  dehi.^rtdrfnt  riiiféricorde  âvêe.  beaucoup 
larmes  ;  cnforte  que  tous  les  aflfiftans  ne  pou- 
voient  retenir  les  leius>&  nous  pnoicnt  inftam- 
ment  pour  hti  »  admirant  notre  dureté  i  &  quel- 
^ues*un9'crtoîent ,  que  ce  n*ctoh  pas  uue  févé-J 
Tiré  apoftolique,  mais  une  criiàiitétyranniqyei 
Enfin  ,  nous  laiffant  vaincre  ^nous  luidonnâmei 
l^k)folution-3,  &le  reçûmes  dans  le  fein  de  Tégli- 
fe  y  après  ârvmr  pris  de  lui  les  sûretés  cianfcrites 
lî-Seffptts,  qu  i  'fonài^  attflS  confirmées  par  l'abb<^ 
de  Cliigbi  ,  par  lescomtefTfs  Mathildc-  fir  Adé- 
laïde, Ôc  phifieurs  autres  leigne'jrs ,  évêques  6q 
laïques.  Cequis^étant  ainfi  çalîé^.nous  dedron» 
faffer'chcîi  tous;  firtii  *q#é  nous  en  aurons  la 
toitimdcReé ,  poufi*  ttavâlitt»  pWefficâCemént  à 
K'^paix  de  l^égHle  &  de  Wtat  Uar  <rdus -devait 
ittc  perfuadez  que  riol^s  avons  laiffe  toute  l*'af»i 
ftîi^^^iufpens',  jufqu^à  ce  que  nous  Upuiflions 
lérmIÂcr  par '♦ocre  tônfeilV 


A  if  » 


X  LR 
Indi&natioq^ 
des  Loin< 


'  %x6    ^       Hijioire  FxcléftAjlique. 

-  'e. —  envoya  Eppon,  évéijue de Ceii^ pour  ohfoudfg 
^  ^*    ceux  qui  avoieot  cofnifiuQic)ué  avec  ce  prioce 
avant  Ion  abrotucion ,  de  peur  qu'il  ne  retombât 
•   Lambert»  ^^^^   rexcommunication  en  communiquant 
^jo^      avec  eux.  Mais  quand  l'évêque  eue  expofe  aux 
Lombards  le  {ujet  de  fa  venue  ,  ils  s'emporte-^ 
sent  furieufeipent  contre  lut  de  paroles  Se  de 
geiles ,  empêchant  par  des  cris  moqueurs ,  qu'oa 
n^écoucât  ce  qu'il  difoit  de  la  part  du  pape  ^ 
&  le  chargeant  des  injutes  les  plus  infâmes» 
Ùs  déclarèrent  qu'ils  tre  comptoient  pour  riea 
l'eicommunication  d'an  homme,  que  tons  let 
évêques  d'Italie  avoient  excommunié  lui-même, 
qui  avoii  ufurpé  le  faint  fiege  par  fimonie  , 
&  l'a  voit  deshonoré  par.  des  hioinicides,  dcë 
adultères  &  d'antres  ctimes  capitaux.  Que  le  coi 
s'ëtoic  couvert  d'une  }ionte  irréparable  y  ft  foù^ 
meuant  à  un  hérétique  chargé  de  toutes  forces 
de  crimes»  trahiflaat  indignement  Péslife 
l'état  y  dont  ils  avoient  crû  qq'il  feroit  le  pco^ 
teûenr  »  &  les  abandonnant  kontenièment  ^ 
après  que  pour  le  venger  ^  ils  s'étoïent  (ihaute*^ 
ment  déclarez  contre  le  pape.  Les  difcours  des 
ieigneurs  de  Lombardie  répandus  parmi  le  peor 
ple^  excitèrent  bien-tât  unegcai^de  haine  Contre 
le  roi  ;  &  elle  vinr  i  tel  point  ,  qu^ils  réfoIi;renr 
unanimement  de  le  rejeiter^  &  de  reconnoître 

Îourieurroi  Ton  filsencore  enfanc^dele  menef 
Rome  ,  &,  d'y  élire  tin  autre  pape  ;  qui  le  cou- 
fonneroit  empereur  &  caflexoic  loiu  ceqjU'avoii 
lait  Hildebrand. 

r  Le  roi  ayant  appris  cette  confpiration  ^  en- 
voya tout. ce  ^ii'ii  avoir  auprès  de  kit  de 
goêws  ,  pour  appaifer  les  Lombards -jà  ^elqtie 
prix  qxie  ce  fût  y  en  leux  repréfentant  qu'itsliie 

t  dévoient  pas  prendrei  injure  ce  qu'il  n'avoit  fait 

* -,  que  dans  une  extrême  néceffité  ^  ne  pouvant  fà^ 

iùiai£eai^ceo^A!tls$  iei^^ms  Alkoumd&^u'c^ 
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Livre  fiixante" deuxième.  ^vj 
fe  faifant  abfoudre  avant  lejaur  défigné.  Il  atrtca 
aind  le  premier  mouvement  dé  la  révolte  ;  mais 
\^  plupart  des  feigneiirs  Lombards  fe  retirèrent 
deionarinée  fans  congé  ;  les  autres  le  reçurent» 
mais  avec  peu  de  refpeâ  ^  témoignant  ouverte* 
ment  leur  mépris  de  ia  légèreté  »  &  leur  indigna* 
tion  de  ce  qu'il  avoit  trompé  leurs  efpérances. 
II  éprouvoit  le  même  mépris  des  peuple^  dani 
toutes  les  villes  où  il  paffoic  ;  &  il  crut  enfin  que 
le  feul  moyen  d^appaifer  les  Lombards  &  de  re- 
gagner leur  affeâion  ,  étoît  de  rompre  le  traité 
qu'il  venoit  de  faire  avec  le  pape,  comme  il  fit 
au  bout  d'environ  quinze  jours.  Il  commença 
donc  irappeller  auprès  de  lui  Ulric  de  Cosheint 
ta  fes  ancres  confidens  que  le  pape  ai^ott  excom^ 
muniez  ;  &  dans  Pallemblée  des  feigaeurs ,  il 
déclamoit  continuellement  contre  le  pape ,  Pac- 
cufant  d'être  auteur  de  tous  les  troubles  dans 
l'égiife  &  dans  l'état  ;  &  exhortant  les  Lombards 
i  (e  venger  fous  fa  conduite  ,  desin)ures  qu'ib 
en  avoîent  reçues  :  il  les  appaifa  ainû  ,  &  fes 
troupes  croifToient  tous  les  jours. 

En  Allemagne  > l'archevêque  de  Mayence»les  LXÎT» 
ëvéques  de  VirA>aurg  6c  de  Metz  »  les  ducs  Ro<^  AiT^^nblét 
dolfe ,  Guelfe  &  Bertold  ,  avec  plufieitrs  laotres  chelm. 
feigneurs  ,  réfolurenr  que  les  feigneurs  Saxons  aj^a» 
&  les  autres  qui  s'^incéreiloient  au  bien  de  i'écat, 
friafferableroienc  le  treizième  de  Macs  à  f  orcheim. 
i|n  Franconie  -y  &  ils  écrivirent  au  pape  ,  que 
puifque  le  roi ,  par  fes  artifices  ,  l'avoit  empê- 
ché de  fe  trouver  à  Anfbourg  à  la  Chandeleur  ^ 
îl  ne  manquât  pas  au  moins  de  venir  à  For«» 
cheim.  Le  pape  étoît  encore  âCanofle  &  dan» 
ks  forterefles  voifines  y  réfblti  de  ne  retourner 
i  Rome  qu'après  fon  voyige  d*Allcmagne.. 
Ayant  donc  reçu  les  lettres  des  fcigpeurs  Allfi*  \ 
49aands  ^  quoiqu'il  fut  déjà  bien  averti-  du  ^han^ 

|ejneat  daroi^  îL  ne  Uim  fâs  de  M  ewoj^ 
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3t8  Wfiùiu  IccUfisfiique: 

tttt  cardinal ,  nommé  Grégoire ,  avec  â'aiitre< 
A  ^*     légats ,  pour  lui  dire,  qu'il  étoii temps  d'accoœ* 

^<>77-     plir  les  proip.edcs,^  qu'il  fetrouvât  iForcheim,, 
afin  que  fa  caufe  y  fut  jugée  définitivement  par 
pâpe.  Le  roidiilimulanc  de  Ton  côté  ,  répon-i 
Â\i ,  que  comme  c'écoitfon  premier  voyage  d^I-« 
•    talie  ,  il  y  avoir  trouvé  tant  d^afFaircs ,  qu'il  ne 
pouvoit  en  fortir  fi  promptement  fans  orfenfcr 
les  Italiens»  &  que  d'ailleurs  le  terme  de  l'aûem* 
Vita  Gng*  blée  étoit  trop  court.  Il  pria  même  le  pape  de 
^*  9*        lui  permettre  de  recevoir  la  couronne  âModoece 
ou  Monza,fuivant  l'ufage  des  rois  de  Lombardie, 
par  les  mains  de  i^évêque  de  Pavie  &  de  Tarche- 
véque  de  Milan  >  ou  ,  parce  que  ces  deux  prélats 
étoient  excomnianie^  ^  qu^il  en  donnât  la  com« 
siiilîon  â  quelqu^autre  évéqtte.  Mais  le  pape  ré^ 
fufa  i  car  il  ne  prétendoit  lui  avoir  rendu  que  \x 
communion  dePéglife  >  &  non  pas  la  royautés 
ce  qa^il  difoic  ne  pauvoit  faire  fans  le  coaientc*^ 
Ment  des  feigneurs. 

î  Le  pape  envoya  don^c  en  Allemagne  Bernard^ 
,    abbé  delaint  Vittor  de  Marfeille  ,  homme  d'une- 
haute  vertu  y  &  un  cardinal  diacre^  nommé 
^  au(G  Bernard  ^  pour  fe  trouver  à  l'aflemblée  dp 

"  ,  Forcheim  »  raconter  aun  feigneurs  Allemands  ce* 
•  .  ,  qui  s'ëtoïc  paflé  ,  &  leur  dire  ,  que  l'intention. 
<ju  pnpe  étoit  de  s'y  trouver  lui-même  i  mais* 
qu'Henri  lui  avait  u  bien  fermé  tous  les  paiTa^ 
ges  y  quMl  ne  pouvoir  ni  pafler  en  Allemagne^ 
ni  retourner  i  Rome  i  ainfi  ,  qaSl  les  exnor- 
toit  à  donner  cependant  le  meilleur  ordre  qu^ils 
pourroient  â  leurs  affaires. C'eilli  que  fùiit  Pcx-i 
eellente  hiiloire  de  Lambert  de  Schafhabourg  li- 
mais 'l^iuceur  de  la  vie  de  Grégoire  VIL  nous 
apprend  ce  qui  fe  pafla  i  l'aflemblée  de  fot^ 
cheim* 

^        .  Les  légats  y  prcfenterent  les  lettres  du  pape^^ 
fc        ^  ^'iL  av4y  t  jgeadeJàûs^aâioa  diûoi^^ 
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Lhre  fbîxante-deuxieme,  ^519 
qui ,  contre  Tes  pjomeffes  ,  n'avoic  fait  par  fa 
ptéfcnce  qu'encourager  les  ennemis  de  l'éghfe  \ 
&quc  toutefois  ,  il  les  prioît  de  différer  julqu'à  ^^71*^ 
fcn  arrivée  l'élc6l:on  d'un  nouveau  101.  Après 
que  les  légais  eurent  parlé ,  les  évcques  &  les  fei- 
gneurs  fe  levèrent  Pu n  après  l'autre  pour  leur 
laire  honneur.  Puis  ils  commencerejnt  i  fe  plain«> 
dre  aux  légats  des  maux  que  le  roi  Henri  leur 
avoic  fai:s  ,  &  qu'ils  avoient  encore  fujct  .d'en 
craindre  >^  ajoucanc  quNMes  avoic  cane  de  fois 
>  vouiu  farpreiidre  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  iîer  â 
fes  fermens  »  &  que  s^ils  avoienr  (bufferr  fi  long*  - 
tcmps  Hepuis  qu*il  étoir  rIépofé  ,ce  n'écoit  pas 
qu'ils  erpciailenc  (x  çoiîtOnon  ^  mais  pour  ôtex 
à  leurs  ennemis  (pur.  prétexte  dç.calomaie.  Ce 
jour^^là  .fe  paffaen  ces  plaintes. 

.  Le  lendemain  ils  allcrenc  trouver  les  légats  à  p^y^L 
leur  logis  ,      leur  repi  éfentereac  qu^ils  expo-^g^ 
foient  le  royaume  i  une  diviiioQ  fans  remède  , 
s'ils  a'élifoient  un  roi  dans  ceue  même  aflem-» 
blee.  Lès  légats  répondirent  :  Il  nous  femble 
queçe  feroic  le  meilleur,  fi  vous  le  pouviez  (ans 
péril  ,  de  différer  l'éleflion  jufqu'à  l'arrivée  dii 
pape  rjpaîs  vous  avez. l'autorité  entre  les  mains» 
Se  /ous  connoiflez  mieux  que  nças  rincérec  de 
î*état^  Les  feigneurs  donc  incertains  de  Parrivéé 
du  pape  ,  &  aiTiirez  du  péril  qu'il  y  avoic  à  dif- 
férer    s'^L^emblereiu  chez  l'arclievêque  de 
Mayeii'ce.,  &  confidererent  que  le  pape  avoir 
iaiûé  le  délai  à  leur  choix  ;  qu'il  leur  avoic  dé- 
fendu de  reconnoître  Henri  pour  roi  ;  &  que 
depuis ,  il  ne  lui  avoit  rendu  que  la  coaimunioa 
ôcnou  pas  U  couronne.  Ainli  fe  trouvant  en^ 
tieren^enc  libres  \  ils  élurent  pour  roi  Rodolfe  ^       ,  . 
duc  de  Suaube  ,  quoiquMl  y  réfiftât  &  demao*  . 
àii  au  moins  une  heure  pour  délibérer  ;  &  ils 
)ui  firent  ferment  de  ôdélicé.  Il  ne  voulut  point 

ailurer  Ta  fdcceÂlon  à  fon  fils  ^  miaik*U  déclac;^ 
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— -r  qu'après  &  mort ,  les  feigneurs  ëliroient  celai 

^         qu*ils  jugeroient  le  plus  digne.  H  fut  éW  â  For- 
1Q77#     cheim  le  quinzième  de  Mars  1077.  &  douze 
jours  Après  ^  fçavoir  le  dimanclie  viagc-fepciéme 
.  du  même  mois  ,  qui  écoic  la  mi-careme ,  il  fut 
iàcré  â  Mayence  par  les  archevêques  de  Mayeo» 
ce  &  de  Magdebourg ,  avec  leurs  ruHragans ,  ea 

Hifl»  helU  P^^^*^"^^  légats. 
$ax.p.  135.     Le  jour  même  du  facre ,  le  roi  Rodolfe ,  pour 
inoQcrer  fa  foâmiffioa  aux  ordres  du  pape, 
voyant  un  foâdiacre ,  qu'il  fçavoît  être  iimonia*-  * 
que ,  fe  préfenter  revêtu  des  ornemens  pour 
chanter  l'épître  a  lameffe,  refufa  de  Tentendre: 
enforte  que  Parchevêque  Sigefroi  fut  obligé  de 
le  faire  recirer ,  &  d*eo  mettre  un  autre  à  fa  place. 
'  Cette  aftion  rendit  le  roi  Rodolfe  fort  odieux 
.  aux  clers  fimoniaques  &  incontinens  ;  &  dès  le 
jour  même ,  le  clergé  de  Mayence  excita  une  réé- 
dition contre  i*archevêque ,  le  roi  &  les  feîr 
gneurs  :  enforte  que  quand  le  roi  defcendic  da 
palais  après  le  dîner  pour  aller  à  vêpres  ,  le 
feuple  en  furie  voulue  fe  faifir  de  Péglife  & 
du  palais ,  mais  il  fut  repoufTé  par  les  chevaliers 
àui  accom pag noient  le  roi ,  quoiqu'ils  fufient 
lans  armes  i  car  c*étoit  la  coutume  de  n*en 
point  porter  en  carême.  Il  eft  vrai  qu'après 
Vêpres  les  féditieux  étant  revenus  a  la  charge^ 
,  il  y  en  eut  pfus  de  cent,  tant  tuez  ^ue  noyez  ;  & 

les  légats  impofèrent  pour  pénitence  â  ceux 
qui  les  avoient  tuez  ,  de  jeûner  quarante  jours  , 
ou  de  nourrir  quarante  pauvres.  Le  roi  Rodolfe 
envoya  auili-tôt  une  ambaiïade  au  pape  »  pour 
lui  donner  part  de  fon  éleétion,  Se  lui  promettre 
obéi  (lance. 

X  L I L  ^^^^^      ^'r^  des  auteurs  les  plus  attachez 

Incertitude  au  pape  Grégoire.  Toutefois  dans  une  lettre 
"  PW«     adi  effée  à  tous  les  fidèles  ,  il  parle  ainfi  de  cette 
ik&XQïï  ^  ^|cnaat  Dieu  a  témoin  de  ce  ^u^il  dit  | 
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NoQS  voulons  bien  vous  déclarer  queRoclolfe  , 

qui  aéié  ordonné  roi  par  les  Ultramontains  , 
n'a  pas  reçu  alors  le  royaume  par  notre  ordre  .  ^77^ 
ou  par  notre  confeil  ;  &  que  nous  a#ons  même  ^ 
fiatué  dans  un  concile  »  que  files  archevêques  Se  gp.  i8» 
lesévêqties  qui  l'avoient  ordonné  ne  rendoienc 
bonne  raifon  de  cette  aftion  ,  ils  feroient  cicpo^ 
(èï  de  leur  dignité ,  &  RodoUe  du  royaume. 

Il  paroîc  e.ncore  que  le  pape  ne  tenoit  pas  le  lih.  iv^ 
droit  de  Rodolfe  pour  inconteftable  ,  par  denx  ^ifi* 
lettres  écriras  peu  de  temps  après  qu'il  put  avoir 
connoifTance  de  cette  életlion  i  c'eft-à-dire  ,  le 
dernier  jour  de  Mai  1077.  La  première  ,  eft 
adreffée  au  cardinal  Bernard  &  à  Pabbé  Beruard 
feslegars ,  à  qui  il  dit  :  Vous  fcavez  tfue  noQt  , 
fommes  forcis  de  Rome  pour  aller  en  Allema* 
gae  procurer  la  paix  :  mais  faute  de  l'efcorte  qui 
nous  avoit  été  promi(e ,  nous  fommes  demeu« 
re7.  en  Lombardie  en  grand  péril.  C*eft  pourquoi 
nous  vous  enjoignons  d*eichortcr  Pun&  l^autre 
roi,  Henri  &  Rodolfe,  à  nous  donnersûreré  pour 
paffer  en  Allemagne  :  car  nous  défirons  termi- 
ner leur  différend  avec  le  concile  des  clercs  6c 
des  laïques  du  Royaume  ,  &  montrer  auquel  des 
deux  la  couronne  appartient  le  plus  juftemenr. 
Si  donc  Pundes  deux  rois  refufe  de  nous  obéir 
en  ce  point ,  réfiftez-lui  en  toute  manière  ëc  juf- 
ques  à  la  mort ,  s'il  eft  befoin  ;  empêchez  qu'il 
ne  gouverne  le  royaume ,  &  l'cxcommuniea 
avec  tous  fes  adhérans.  Soiirene7au  contraire  ce- 
lui qui  nous  obéira ,  &  le  confirmez  dans  la  di- 
gtiitéroyale.  Il  parle  de  même  dans  l'autre  let-  ^ 
«ïe  qui  eft  adreffée  aux  Allemands.  Il  dit  que  Tun  ^ 
&rautrc  roi  demande  le  fecours  dufaintfiege: 
il  ordonne  de  rejerier  comme  membre  de  l'antc- 
chrift  celui  qui  ne  lui  obéira  pas  ,  &  de  rendre 
toute  forte  d'obéiiTance  i  celui  qui  le  foûmet-- 

tt4  aux  Qcdres  des  légats.  En  ces  deux  letucf 
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33  *  Hifiùire^  lEccifiafttquêl , 
  il  rcfeve  l'autorité  de  faint  Grégoire  ,  coitifflC 

s*étanc  attribué  le  pouvoir  de  dépofer  les  fouve- 
'    raxns  :  mais  il  n*en  allègue  que  l.i  claufe  fuf- 
peâe  du  ptivilege  accordé  à  l'hôpital  d'Autun, 
Xr  V         Quand  les  Allemands  du  parti  de  Rodolfee<  « 
Plaintes  des  rent  connoiffance  de  ces  lettres  ,  ils  perdirent 
Allemands    Pefpet  ance  qu'ils  avoient  dans  la  fermeté  du  p.^- 
contrele  ^  j^l  ^cj;jyifent  une  lettre  ,où  ils  difoient  : 

.Sax.  helL  Vous  fçavez  ,  &  vos  lettres  que  nous  avons  en 
140»  rendent  témoignage  ,  que  ce  n*cft  ni  par  notre 
Confeil  ,  ni  pour  notre  intérêt ,  mais  pour  les 
injures  faites  au  faint  fiege  ,  que  vous  ave2  cé- 
pofé  notre  roi»  &  vous  avez  détendu  fous  de 
terribles  menaces  de  le  recconnoitre  pour  teL 
Nous  vous  avons  obéi  avec  un  grand  péril ,  Ac 
ce  prince  a  exercé  une  telle  cruauté  ,  que  pla- 
iîcur<:  après  leurs  biensy  ont  encore  perdu  la  vie, 
&  lailTé  leurs  enfans  réduits  â  la  pauvreté.  Le 
.fruit  que  nous  en  avons  reçu  eft,  que  celui  oui 
a  éré  contraint  de  ce  jetter  â  vos  pieds  ,  a  été 
âbfous  fans  notre  conleil  ,  &  a  reçu  la  liberté 
de  nous  nuire.  Dansla  lettre d'abfolution,  nous 
n'avons  rien  vâ  qui  révoquât  la  ièntonce  de 
privation  du  royaume  ,  &  nous  ne  voyons  pas 
encore  à  préfent  qu'elle  puifle  être  révoquée. 
Apres  donc  avoir  été  plus  d'un  an  fans  roi ,  nous 
eu  avons  élu  un  autre  ;  &  comme  il  commen- 

Joit  à  relever  nos  efpérances ,  nous  avons  été 
urpris  de  voir  dans  vos  lettres  ,que  vous  nom- 
mez deux  rois  ,  &  adreflez  vos  légats  â  tous 
le5  deux. 

-  Cette  efpece  de  divifîon  que  vous  avez  fait^ 
du  royaume ,  a  divifé  aufll  les  efprits ,  parce 
qu'on  n'a  vâ  dans  vos  lettres,  que  le  nom  du  pré^ 

varicateur  eft  toujours  le  premier  ,  que  vous 
lui  demandez  fiuf-conduic ,  comme  s'il  lui  reC- 
toit  de  la  puiilance.  Çc  qui  nous  trouble  enco« 
w  y  c'eit  que  ^cmme  vous  nous  exhorteft  i.<l«<r 
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sevrer  fermes  datis  notre  cntreprife  ,  votts  don-  ■ 

nez  aulll  de  Telpéraiice  au  parti  contraire  :  car  ^ 
les  confulens  du  roi  Henri ,  b'en  qu^excommu-  .*^77» 
niez  avec  lui  ^  fout  reçus  favorablement  quand 
^ils  vonc  à  Kome  ;  &  nous  pafTons  pour  ri<]icu* 
les  ,  quand  nous  voulons  éviter  ceux  avec  qui 
vous  communiquez.  Au  contraire  ,  on  nous  im- 
puce leurs  fautes,  &  on  attribue  â  notre  dégU- 
gcnce  de  n'envoyer  pas  plus  fouvent  à  Rome^ 
quoique  ce  foit  eux  qui  nous  en  empêchent  coa« 
ire  leur  ferment.  Nous  croyons  que  votre  inten- 
tion eft  bonne  ,  &  que  vous  agiflcz  par  des 
vues  fubtiles  :  miais  comme  nous  fommes  trop 
^groffiers  pour  les  pénétrer ,  nous  nous  conten-* 
'  tons  de  vous  expofer  les  eftets  feniibtes  de  ce 
ménagement  des  deux  partis  :  fçavoir,  les  guerres 
civiles  ,  les  homicides  inombrables  ,  les  pilla- 
'  ses  ,  les  incendies ,  la  diflipation  des  biens  ecclé- 
fiaftiques  &  du  domaine  des  rois,  enforte  qu'à 
l'avenir  ils  ne  pourront  vivre  que  de   rapines  t 
enfin  ,  l'abolition  des  loix  divines  6:  humaines. 
Ces  maux  ne  feroient  point,  ou  feroient  moin- 
dres ,  fî  vous  ne.  vous  étiez  détourné  ni  à  droite 
ni  à  gauche  de  votre  réfolution.  Votre  zele  vous 
a  engagé ^ans  une  route  difficile  ,  où  il  efi:  pé- 
nible d'avancer  <&:Jionteux  de  reculer.  Si  vous 
'  ne  croyez  pas  prudent  de  réiiftec  en  face  aux 
ennemis  de  Téglife  ,  au  moins  ne  détrUifez  pas 
ce  que  vous  avez  dq  Ifait.  Car  s'il  faut' compter 
pour  rien  ce  qui  a  été  dciîni  dans  un  concile  djs 
Rome,  &  depuis  conârmé  par  un  légat  ,  nous 
iiefçavons  plus  ce  que  nous  devons  tenir  pour  « 
authentique/Ceft  rexccs  dé  notre  douleur  qui 
nous  fait  poirier  ainfi  :  car  nous  trouvant  expo- 
fez  à  la  gueule  des  loupes  pour  avoir  obéi  au 
pafteur,,  s'il  nous  faut  prendre  garde  même  dji  • 
paftéur  j  nous  fommes  lés  plus  malheureux  de;  . 
Wttslcshgmmçs..  .1  ^   -  - 
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134  tJifiohê  EccUftafitque: 

  Cependant  Gérard  ,  élû  évëquc  de  Cambra! ; 

^  ^*  '  alla  a  Rome  ,  &  avoiii  franchement  au  pape , 
1077.     qu*après  l'éleftîon  du  clergé  &  du  peuple  ,  il 
XLVI.     ^voic  reçu  du  roi  Henri  le  don  de  l'évêché  ,  aP. 
Hugues,    furant  qu'il  ignoroic  ,  &  le  décret  par  lequel  le 
%\^'^^  ]é     P^P^        détendu  de  recevoir  des  inveftiturcs, 
en^Francef ^  &  l'excommonication  do  roi  Henri.  Il  fe  foâ- 
JIV.  €p.  2%.  mit  entièrement  au  jugement  du  pape  ,  qui  fut 
touché  de  compaflîon  ,  fçachant  d'ailleurs  que 
rck£lion  de  Gérard  écoit  canonique  ,  &  que  Hi 
vie  précédente  ëtoit  loiiable.  Ceft  pourquoi  il 
écrivit  à  Hugues ,  évêqne  de  Die  ^  qu'il  croyôtt 
devoir  confentir  à  fa  promotion.  Toutesfois  , 
ajoute-i'il  ,  afin  que  d'autres  n'en  prennent  pas 

*  avantage  ,  nous  voulons  qu'il  fe  purge  par  (er« 
snent  »  devant  vous  &  devant  l'archevêque  de 
Reims ,  avec  les  autres  évêques  de  la  province  , 
de  n'avoir  eu  aucune  connoiffance  ni  de  l'ex- 

^  communication  du  roi  ^  ni  de  notre  décret  coa« 
tre  les  inveftitures.' 

Ceft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  d'af^ 
fembler  un  concile  en  ces  quartiers-fà  ,  avec  le 
confentement  du  roi  de  France  ,  s'il  fe  peut  t 
mais  s'il  ne  veut  pas  y  confentir  »  vous  aiTem- 
blerez  le  concile  a  Langers  »  de  concert  avec 
révéque  ,  en  qui  nous  avom  une  grande  con* 
fiance  ,  &  qui  nous  a  promis  de  nous  aider 
en  tout  ,  nous  &  nos  légats.  Le  comte  Thi- 
baut nous  a  faitauffi  la  même  promefle  ,  que 

•  fi  le  roi  ne  vouloir  pas  recevoir  nos  légats , 
il  les  recevroit  avec  une  grande  aflefHon  ; 
&  leur  donneroit  toute  forte  de  conmiodité 
&  de  fecours ,  pour  célébrer  un  concile  &  ré- 

}'  ^ler  les  alTaireis  eccléfiaftiques.  Ce  comte  étoic 
^  ans  doute  Thibaut  III.  comte  de  Cham-» 
€kr.  Vh"  P^g"^  >  ^  qwant  à  l'évêque  de  Langres  ,  c*ë-r 
fei^^*»?»  toit  Rainard,  furnommé  Hugues  ,  frère  de  Mi- 
^   ioû  comte  de  Tonnerre  &  de  Bar.  Cet  êvêquc^ 


^  cd  by  Google 
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ttvptc  un  bel  cfpiit  ,  beaucoup  de  (cience  &  d'é- 
loquehce  i  car  il  avoic  particulièrement  étiidié     ^  ^* 
la  rhétôrique  ^  &  il  écoit^e  bm  conCeiL  ^^77« 

Le  p^pe  continue  :  Voyez  donc  avec  l'évê-  * 
^uc  de  Langres  oû  il  fera  plus  i  propos  de  te- 
nir le  concile  :  jippellez-y  l'archevêque  de 
AeimSt&  ie  plus  que  vous  pourrez  d'archevêques 
Bl  d'évéques  de  France  ;  &  y  terminez  preiiiiere-4 
ment  la  caufe  de  Pévêque  de  Cambrai ,  puis  les 
affaires  de  ëvêques  de  Châlons,.  de  Chartres  » 
du  Pui  ,  de  Clermont  ^  &  du  mooaftere  de 
iàint  Denis  :  enforce  que  nous  n'en  foyons  plus   *  - 
fatigué.  Nous  voulons  auflî  que  vous  fartiez 
artîicer  au  concile  notre  vénérable  frère  Hugues, 

'  abbé  de  Çlugni ,  étant  ailurez  de  fa  vertu  &  de 
jCbn  intégrité  Au  refte ,  vous  aurez  foin  de  dé-- 
noncer  expreflément  dans  ce  concile ,  qu'aucun 
métropolitain,  ni  aucun  évêque,  n'impofe  les 
mains  à  celui  qui  aura  reçu  le  don  de  l'évêché 
.4'uneper(bnne  laïque  &  qu'aucune  peribnne 
giflante ,  ai  autre ,  ne  s^ingere  â  fairede  pareil^ 
.4ons,  fous  peine  d'encourir  les  eenfures  por-*» 
tées  par  le  pape  Adrien  dans  le  huitième  con- 

.  ^ile.  Vous  ferez  confirmer  ce  décret  par  tout  le 
.concile  ^  &  fi  quelqu'un  reçoit  enfiiiif  L'inveft^ 
sare^y  vous  lai  ordonnerez  de  .fioits  en  venir 
rendre  raifon.  Cette  lettre  eft  du  dq^ZLéme  de 
>lai  1077.^  /  * 

*  Quant  aux  évêques  qui  y  font  nommez  ,  ce-, 
lui  de  Chilons  étoit  Roger  ilL  fils  de  Hermap/  ;  . 
.ét  Turinge  ,  comte  de  Hainaut*  Dès  le  j^reroier  GatU  tU: 
concile  que  le  pape  Grégoire  VII.  tint  a  Rome 
en  1074.  il  ravoit  cité  ppur  venu  repondre  a 
]a  pUit^e  qoc  fon  égUCe  avoir  déjà  pluneurs  fors 
r^ireiNée  contre  lui ,  iSt  l'avoir  menacé  de,  dépo- 
.fition  :  toutefois  il  tint  ce  (lege  jufques  en  l'an 
10^3.  qu'il  mourut.  L'évêque  de  Chartres  étoic 

Ji^bcrtt  qui  étant  moine  avoir  envahi  cettQ 
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^  ëglife  par  ambition  ;  &  après  avoir  {uré  fur  le 

'A  N.     corps  de  fainr  Pierre  nu  mois  d'Avril.'  icyém 
1077.    -ou*il  la  quicteroit ,  s'étoit  parjuré  ,  en  refufant 
de  le  faire  lôrfqu'it  et)  fuc^  admonefté  par  te 
légat;  CTeft  if<Hïni«6i  le  pnpcf  écrWk  afidergc 
XV.  fi'.  14*  '  ^      peuple  de  Cnarires  ,  de  ne  le  pas  recou- 
noître  pour  évêque  ,  ni  pour  feigneur  ,  &  d'en 
ir«  V.  ly.  ^'iï*^""  autre.  11  en  écrivit  euflî  à  Ilicher,ac- 
'  r  chëvéque  de  Sens lui  ordonnant  de  facrer  tè- 
Uui  qui  (croit  éW  èano'niquemtfit  ;  &  d'eblîger 
•par  cenfurcs  Rôbert  &  Ion  frère  Hugues  ,  i 
refticuer  dans  trois  femaincs  au  clergé  <le  Gh^r- 
^p.  n.  3.8.  ^^^^^^      qu'ils  lui  avoient  ôcé.  Céé  deux  lettrés 
^tbnc  du  quatriéitfe  de  Mafe  t&Tf.' J'éi  parlé 
•d*Etienne  de  Polignac,  évêque  de  Clermont ,  qui 
tJt*  i!p*  64.  avoir  ufurpé  Pévêché  du  Fui.  Enfin  ,  l'abbé  de 
faim  Denis  étoit  Ives  ,  contre  lequel  il  y  avoir 
déjà  eu  des  plaintes  jportées  i  Roine  deiix 
auparavant. 

Mânaffés  avoit  fuccédé  à  Gervnîs  dans  le 
liège  de  Reims  dès  l'année  10^8.  &  s'étoit  rea- 
hIu  odieur  par  fon  encrée  Tîn>otiiaqu6  ».  la  difli^ 
Ration  duircfor  del'rfglife,  les  vexatî6n$'coi»-' 
tre  fes  clercs  ,  qu'il  dépouîHoit  de  leurs  bieni  *^ 
'l'ufurpation  des  abbayes ,  les  excommunicanons 
•injultes.  Il  étoir  noblci  mais  ftns  pnlitelle ,  plein 
*de  faftfe/violbrit  &  emporté  ,  afFeft.int  la  com^ 
'pagnie  dela>'Àob)e({é  ftfiié^rtfant  1«  derfréC  H 
)r;p.  lt»l4«  (iif  un  jour  ,  que  l'archevêché  de  Reims  icroit 
to.  u  Ana^  wti  beau  benehce  ,  s'il  n'obhgeolt  a  chanter  des 
*«^^*^tnefles/  Ç^ès  4'année  4073.  le  pape  Grégoire 
^     '\  Vil;  rayant  repris» de  ce  qu'il  uuKjk^it  le  biéns 
*  dei\ibbayë  de  ftift^RenHV*^^a  don^!•a'iG\li^. 
laumc  ,abbé  de  faint  Arnauld  de  Metz  ,  homfnfc 
dé  mérite ,  mais  il  la  lui  ôta  enluire  -r  ce^iii 
"donna  occaHon  à  l'abbé  Guillaume  de  lui  dire 
'fts  vâ-itez  avec  une  gi^nde' liberté  Eii  Ht>ii. 
yjtxt  les  plaintes  de  pluSeurs  peifonnes,  qui  le 
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Livre  /oixdftîe^dàuxiemf, 
frécenJotent  injaftcaient  Êkcoœmut^ict  par  l'ar-  —  ■ 
chevéque,  le  pape  (lonna  commiffion  iioSt<A  ^' 
ëvêque     Pàris ,  d^examiiter  leurs  cjftfes  Tur  les  '^^^ 
lieux  ,  &  s'il  les  trouvoit  luftes/lcs  abfoudre  par  >  " 
l'autorité  du  faint  fiege.  ^     l^*  ^.  13. 

£n  exécutioa  des  ordres  du  ^ape^  le  légat  XLVII. 
Hugues .  évéqae  de  Die ,  alFcmbla  on  eohcile  i  ^«Aamn!*^* 
Attton  la  même  ânnée'1077.      confcntement  to,x.p.  \69. 
éc  Hugues  l.  duc  de  Bourgogne.  Il  s'y  trouva  ^•Ckr.f^r* 
plufieui  s  évêques  ,  &  plufieurs  abbez  de  France 
&  de  Bourgogne ,  accompagner  de  clercs  &  de 
moines ,  &  00  y  àraicà  ùluiieuri  affaires  ecc!é->- 
fiaftiqnes.  Manafles  y  fut  accofë  par  le  clergé 
de  Reims ,  comme  fimoniaquc  èc  ufurpatcur  •   •  - 
de  cette  églife;  &c  il  fut  furpendu  de  fes  fonce- 
rions ,  parce  qu^ayant  été  appellé  àu  concile 

Î>oar  fe  fnftifier,  il  n*y  comparut  point.  Quand 
es  chanoines  de  Reims  qui  l'avoient  accufé  re*- 
tournerent  du  concile,  il  leur  tendit  des  cm** 
bûches ,  Se  eniin  brifa  leurs  maifons  »  pilla  leurs 
biens  &  vendit  leurs  prébandes.  Enfûite  ayant 
reçu  des  lettres  du  pape  pour  aller  fe  purger  dans 
un  concile,  avec  fax  évequcs,  il  prit  le  chemin 
de  Rome. 

L^églife  de  Lyon  étoit  vacante  p4r  la  retraite 
de  l'archevêque  Humbert»  qui  ayant  été  chalTé 
comme  fitnonîaque,  s*écoit  fait  moine  a  faint 
Claude  dans  le  Mont-Jura.  Ceft  pourquoi  à  la 
cinquième  journée  du  Concile  d'Auiun.Geboiiiii 
archidiacre  de  Langres,  qui  àccompagnott  fou 
^véque,  fut  élu  archevêque  de  Lyon,  firivant 
le  defir  des  dercs  &  des  laïques  de  la  mêmd 
églifc  ,  qui  écoient  préfens  ,  &  du  confentemcffC 
de  tout  le  concile.  C'écaic  ma  homme  de  gran^ 
de  probité  &  de  mœurs  «emplaites  ;  on  to 
rira  de  l'autel  od  il  $*étO!t  réfugié  ,  ôc  on  le 
gaida  pour  être  ficré  le  dmianche  fuivant.  L'é- 
▼êqtre  ^e  Langres  &  ccujç  de  fou  c4cr2é.  qui 

Tcm0  Xm.  P  ^  ^ 


H*  TiitpîYe^'EctUfiafilquè.  - 

  é(crieDt  préfens ,  fureac  affligez  de  ce  (ju^on  Icac 

cplevoic  un  fi  bon  fu  jet  j  £^  le  lendemam  fixiémci 

ï^7»    |oiit  da  concile»  Pévêque  fe  leva  au  milieu  do 
l'affemblée ,  &  fit  un  dilcours  éloquent ,  ou  il  fe 
plaignit  qu'on  lui  avoic  arraché  fon  œil  droit  ^ 
Tuivancle  ftyle  des  canons,  qui  noa^ment  i'df* 
*  chidiacre  l^œii  &  la  main^de  l'évéque. 

Enfuite  il  paria  du  monaftere  de  (àini  Be« 
nigne  de  Dijon,  dont  l'abbé  Adalbcron  étoic 
*  .       mort  la  même  année.  Ce  monaftere  étoit  fort 
déchu  depuis  la  more  del'illuAie  abbé  Guillau-» 
ine»  U  avoic  perdu  une  grande  partie  de  foit 

Sup.  îîv.  ^^^V^^^^  i  P^r  1^  négligence  des  abbet  &  la  vio«* 
ftix.  Lzû  lence  de  Robert  premier,  duc  de  Bourgogne  , 
ayeul  de  Hugues  alors  régnant;  &  la  diminu- 
tion du  temporel  avoit  attiré  le  relâchemeut 
de  Poblervancc»  L'évêque  de  Langres  repiiifeaca 
donc  le  trifte  état  de  ce  monaftere  ;  d^od  autre- 
fois on  avoit  tiré  des  prélats  pour  plulieurs  égli- 
fcSy  âc  oli  il  ne  fe  trouvoic  pas  même  alois  ua 
Hifec  capable  de  le  gouverner.  Le  légat  lui  ayane  « 
dit  de  nommer  cefui  des  afliftans  au^il  croyoii 
digne  de  cette  place  ,  il  demanda  Jarenton 
prieur  de  la  Chaile-Dieu,  qui  étoit  venu  au  con- 
cile fe  plaindre  des  injufttces  que  l'on  faifoic 
i  (on  monaftere  ;  Se  Tevêque  de  Langres  ,  qui 
ravoir  connu  féculier  ,  avoit  été  fort  édifié  de^ 
(a  converfion.  Apres  que  l'évêque  Tcuc  deman- 
dé ,  il  s'eflorça  de  s'enfuir  fecretemeut ,  à  la  fa- 

I .  yeur  du  tumuUe  que  faifoient  les  moines  de  £l 
fuite  pour  s'oppoler  a  cette  éleâion  t  œaiscom** 
ine  il  s^é^happoit,  il  fut  pris  pleurant  &  fenfible- 
inent  affligé,  &  ramené  dans  le  Concile,  oïl 
on  le  remit  à.l'évêque  de  Langies,  qui  le  fé- 

Eara  des  fiens  &  le  fit  garder  foigncuicment» 
es  moines  de  faint  Bénigne  donnèrent  leur  con» 
fentement'.  Se  le  dimanche  fuivant  dtx-feptté* 
aae  de  Jcptembiç  1077,   Gcbouia  fut  ùkQi^é 
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IS^liévéqtie  do  Lyon  pâf  le  légat ,  8c  Jâteiiton  hic 
fcéni  comme  abbé  de  fainr  Bcniî^ae  par  l*évê^UiC-    A. M» 
de  Langres  ,  puis  le  concile  fc  fépara;  ï*^?/** 
.  On  }ugea  dans  ce  concile  d^Aucua  plufieurt  • 
ouues  évêques  de  fîmct^^  comme  il  parott 
par  une  lettre  àmii^Lt  Etugues  dé  Die»  oà  il 
en  rend  compte  au  pâpe  en  ces  termes  :  Nous  >  «î^^*** 
vous  prtoas  îdel  voaioir  bien  nous  écrire  votre  * 
foBCiiMnc  toud>ao«  la  di(poiitioii>  des  égliièsde 
REesnn  »  de  ftourgesift  de  Giiarcref <  Sfaches  aa/S 
[4ie  le  prétendu  évéque  de  Noïon  étant  menacé 
i^an  examen  public  ,  nous  a  confefîc  fa  fimonie  - 
ca.préfenoe  des  évêques  de  Laon ,  de  Langres  &c 
dp^  quelques  auttcc:  c'€ftpiiiir<|«oiiifiofisapro» 
mis,  far  les  évangiles  ,  de!  quitter  cette  églifè 
quand  vous  Pordonneret.  L'évêque  de  Senlis 
ayant  reçu  l'inveiticure  de  U  main  du  roi ,  a  été 
ordonné  par  cet  héréfiarqao  d«  Keiois  coiitro  ' 
varredéfea£B«L^évéqued*AiœrreordonnéavMt  ffîfl-  epîfim 
Page  ,  n^a  pas  pris  l'inveftttiire  delà  main  dn  roi,  ^«'/•^•f*» 
quoiqu'il  ait  gagné  fes  bonnes  grâces.  C^étoit 
Koberc  »  fils  du  comte  de  Nevers  &  ptoche  pa- 
xwt  da  mi. 

-La  lettre  continue  ;  Quant  ài^rchevêque  da- 

Spns ,  je  crois  que  vous  aurez  déjà  appris  Pinjure  • 
qu'il  a  faite  à  votre  autorité  en  notre  légation* 
iJarchevéque  de  Bourdeaux  aytiat  été*  appieUé 
ranoée  paffée  aa  coacilo  de  Ctermom ,  n'y  vint 
point  nesten  eteofa  point  canoniquement  : 
c'^ft  pourquoi  il  y  fut  fulpendu  ;  mais  il  n'a  pat 
laiilé  d'exercer  fes  foaâions  au  mépris  de  notre 
ceaAirtt» .  Ecanc  eircore  appeUé  an  concile  d*Au«* 
ttii».iiocis  yavotis'fiifpendu  ,  parce  qu^il  ne  tlous 
a  point  envoyé  d^cxcufe.  Nous  vous  prions  donc 
de  nous  éc^rC'Ce  q^ue  vous  voulez  faire  fur  cou$ 
Ms  chcù. 

1  NoBs  .  vous  «prions  inftamment  de  nous  en« 
loyer  pas.l'cvâque.dC'Yalence'k  pailtanl  pouf 


f 4^  H^éifê  JEuUJidfiiftiê4  " 

■  ■      i     iWdievA^e  <le  Lyon ,  afin  d'amortièr  Cok  orite^t 

^  **•      nation  contre  les  hérétiques  qui  en  murmu*^ 

1^77«     rent  ,  &  fe  prévalent  de  l'indignation  du  roi.  II. 
iroic  lui-même  fe  pUleater  i  voue  iainceté ,  fi 
fon  é^ife  ahandoiiMe  despuis  long-cemps, fioii-». 
vôic.  louÂli  ion  alxnaice.  OrdoàneB  à  révéqne 
de  Valence  ,      lui  faites  promeiire.de  fe  trou-» 
ver  dan»,  fon  églife  à  la  (aint  Jean,  comme 
nous  tn  femmes  cotivenus,.  parce  qu'il  puoic 
tr^s- propre  i  cambactce  Parjrogance  des  gcas  4ic 
la  province.  Noes  vous  recommandons  com*^» 
nve  un  defenfeur  finccre  de  la  foi  catholique ,  » 
Manaiics  notre  ami  en  Jésus  -  Chhist  ,  qui* 
dans  le  concile  deClermonc  4}uiua  entre  nos» 
mains  la  prévôté  de  Reisps'Oo'ilasoitJBal  qjca  : 
quife  ;  &  Brtinon  ,  trésndignedoâeotde-iaméme' 
cgliie.  Ils  méritent  que  vons  les  fouteniez  par 
voue  autorité ,  parce  qu'ils  ont  éié  maUrascex 
pour  le  nom  èe  Jsm^Cmtrt  :  iinfi  i}s  pou* 
tpnc  vous  donner  confeil&  vons  aider  en  France . 
pour  la  caufe  de  Dieu.  Ce  Manefles  éioit  filt • 
d'un  fcigqetir  du  même  nom  ,  qui  étoit  vidame  • 
deKeims,      il  en  fut  archevêque  vingt  ans; 
après.  Blrunèn  iû4iftle  Çologne ,  étott  secooi» 
mandable  dés-'lors  par  fa  doârine  &  ùt  vertu  «  ' 
ëc  devint  enfuite  bien  plus  illuftre  par  l'ordre  des» 
Chartreux  dont  il  fuc  le  fondateur.  Ces  deux 
èto  em  les  principaux  accufateura  de  l'archevô» 
que  Manafiés.  A  U  fin  de  la  lettre ,  le  légat  Hii«-.* 
gues  marque  qu'il  devoit  tenir  un  conçue  à  Poi- 
tiers le  quinzième  de  Janvier. 

XLVni.  temps  Après  que  le  roi  Henri  eut  reçO' 

Donarbn  de  Pabfoluiïiott  du  pape ,  il  voulei  «le  ptrencbe  aMC 

jSom^  la  comteilè  Maihiide ,  fous  préHâte  d^ene  C€m«»^ 
*  ference  ;  mais  la  princefle  en  étant  avertie  ,  fe 
retira  promptemenc  avec  le  pape  dans  des  mon»- 
ta^nes  bien  fortifiées;  Se  depuis  ce  temps-là,  le 
foi  ne  vit  plus  ni  Ic^  pape  ai  Matfiiidc*  ^£Ucr 


jctxnt  le  pape  peu  J ant  crois  mois  ,  &  ce  f4it  alors   . 

2 libelle  fil  i  Teglife  Romaine  une  donation  par     ^  ^* 
:ricsde  tousTes  ccac$,4jui  comprenoienc  laToT-  .^^^^^y- 
.icanc  te  une  grande  parcic  de  ta.  Loncibardie ,  $*«h  fib^i^jf^l 
réfervant  fettlemem  Puftttruit  fa  vie  durant;  mais 
.elle  employa  toujours  toutes  fes  forces  à  foû- 
.lentr  le  pape  Gcegoire.  Il  la  c|uitu  au  mois  de  f 
Mai  pour  retourner  i  Ronte  ,  ne  voyant  pliif  *  '  ^ 
d'apparence  de  pontroh:  pafler en  Allemagne  t  ^ 
mais  il  réjourna  en  divers  lieux  à  fon  retour  , 
comme  il  paroît  par  les  dattes  de  (es  lettres  ,  &  il 
/l'arriva  à  Kome  qu'au  mois  de  Septembre.  Lf 
people  Ftnt  aii*deirant  de  loi  U  le  reçut  avec 
grande  )oye  ,  principalement  â  cauiède  la  dp«  • 
^acion  de  Mathilde. 

.   Il  écrivit  depuis  Ton  retour  une  lettre  adref- 
fée  à  nicher  archevêque  de  Sens ,  à  Richard  AiSîrwde 
de  Bourges  te  i  leurs  fuffragans ,  où  il  dit  :  Vous  France, 
J^avez  combien  Raimerévêque  d'Orléans  s'eft  ^.v.^^fti 
montré  défobéiffant  contre  le  faint  fiege ,  5c 
vou^i^^^rez.  pas  les  excès  dont  on  l'accu  fe  ; 
fM^^otimt  qn'il  a  envahi  ceite  égliiè  fans  élec<f 


|ion  jralable  da  clergé  &  dn  peuple  ,  auoiq  x'il 
n'eut  pas  l'âge  légitime,  &  qu'il  a  vendu  les  ar- 
^hidiaconez  ôc  les  abbayes.  Nous,  l'avons  appeU 
lé  jufques  â  trois  fois  pour  s'en- juftifier,  fana 
gii*il  ait  feulement  daigné  envoyer  peribnne 
poar  propofer  (es  excufes  ;  8c  apr^s  que  nouf 
l'avons  fufpendu  8c  excommunié  ,  il  n'a  pas  laif- 
fé  de  faire  les  fondions  épifcopales.  Il  a  même 
lérmis  à  fes  gens  de  tenir  long  temps  prifounier 
cdni  qui  portoit  nos  lettres.  C'eft  pourquoi 
abus  vous  enfoignons  de  vous  altembler  au  lieu 
que  vous  jugerez  le  plus  convenable  ,  ou  vous 
^'appellerez  pour  répondre  fur  ces  ch^fs..  Que  (i 
dans  quarante  jours  il  n'y  vient  pas ,  ou  nei  fè 
jpurge  pas  cauoniquenient ,  nous  le  décFapons 
^polé  fans  eff jsraace  de  reftitution.  Vous  pu-, 
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^4-^  yfrftâtreÈccîeJiaJlt(ft$e: 
■         ■  bliefeï  celte  fentence  ,  &  mettrez  a  la  place 
^         Rainier  ,  Sanfon  dont  vous  m*avez  écrit.  C*c* 
^^77»     toit  un  eccléfiaftiijM  qae  le  clergé  êc  le  penpte 
d'OlJëans  »  an  morris  une  partie ,  avoit  éW  poirr 
in.       17.  ^v^^w^-  Le  pape  écrivit  une  lettre  conforme  i 
IV.  ep.q.    Rainier  lui-même  ;  8c  par  deux  lettres  de  Pnn- 
Gall.  Chr,  rj^g  précëieme ,  il  paroit  qu'il  avoit  déjà  été  ac« 
10.  a.i^.2>ix.       j^y^^j  Aleaiândf c  IL  Toutefois  Féleafoa 
de  sanfon  n^eue  pas'  d^effet ,  &  Rainier  étoit 
(encore  évéque  d*Orleans  en  io8i. 

Le  concile  de  Poitiers  indiqué  pour  le  quîn-* 
Hiéme  de  Janvier  1078.  fe  tint  en  tStt ,  &  le  lé^ 
gat  Hugues  évéqoe  de'Ditf  en'rendh  aofH  compté 
7t)«.  io«  /.  au' pape.  Nohs  avonS'  effuyé  pluiieots  4>ërtft 
en  allant  a  ce  concile  ,&  plufieurs  oppomiorii 
dans  le  concile  même.  Le  roi  de  France  m'Or 
voit  d'abord  écrit  des  lettres ,  par  lefquelles  il 
témoignoit  un  grafid  défit  d^honorcr  &  d'ap^ 
puyer  notre  légation  :  mais  enfuiie  il  écrivit  m 
comte  de  Poitiers  ,  lui  défendant,  par  la  fidélité 
qu'il  lui  devoit ,  de  foufFrir^Ue  nous  tin/fionS 
niicoacile dans  ÙSB^m  ,  &  dur.  évêqnes  défi 
dépendancede«*vtrou  w ,  prétetidint  qnè  rioui 
voulions  ternir  le  luftre  de  fa  couronne  &  des 
fcigneurs  de  fon  royaume.  Cette  conduite  d^ 
roi  encouragea  les  ennemis  de  la  vérité  à  nous 
infiilter  »  &  détourna  de  nous  ceux  qui  écoient 
bien  difpofcï.  Car  Parclievêquc  dé  Tours,  là 
pefte  &  Topprobre  de  l'églife ,  &  l'cvêque  de 
Rennes  avec  lui,  s'étoient  prefque  rendus  maî^ 
Ues  de  tout  te  concile.  Il  marque  enfuite  les  rei 
proches  qu'il  y  avoît  contre  ces  dèux  ptélats.:^ 
particulièrement  contre Parchevêque,accufé  dé 
Émonie  ,  puis  il  ajodte  :  Ils  avoient  prcfquo 
attiré  l'archevêque  de  Lyon  à  leur  parti  :  &COin« 
me  il  parloir  pour  eux ,  leurs  ferviteurs  ayant 
jrompu  i  coups  èt  bâches  les  portes  de  l'églife , 
«ruèrent  à  main  axmce  ôc  ticublerem  lc  cqaçilç» 


Livfê  faixânti^ieHxUmi.  $  4^ 

Uotre  frère  Teuzton  pcnfa  être  tué  ians  ce    '  > 

tumulte:  nous  demeurâmes  en  petit  nombre 
faonteufemeoc  abando^)pe^^^  fie  l'archevêque  de 
Tours  fe  retira  infolemmenc  avec  fes  iuffra*  * 
gans 

Le  lendemain  le  concile  s*aflembla  dans  l*é- 
glife  de  faint  Hilaiie  ;  &  comme  Parchevcque    ,  * 
ne  nous  faifoit  aucune  facisfadion  de  cccce  in-* 

m  9 

fuite  y  t)ous  le^furpeniimes  de  fes^ané^ions  :  il  ' 
appellaau  faint  Hege  8c  nous  vous  le  rènvoyâcnes. 
L'abbé  de  Bergues  en  Flandre  fut  accufé  de  fi- 
flîonie  &  dépote.  L*archevéque  de  Befançon  ne 
fepréfenta  ni  au  concile  d'Autun,  ni  à  celui 
de  Poitiers  n'y  envoya  point  d^excufe.  Nous 
vous  avons  cnvoyd  Wvcque  de  Bauvais  accu(ë 
de  fimonie  ^_xelui  de  Noyon  &  l'ufurpareur  du 
iîege  d* Amiens  ^  avec  ceux  qui  l'ont  ordonné.  A 
la  An  de  la  lettre  il  ajoute  :  Que  votre  fainteté 
Jienous  expofe  pas  plus  Ion  g-tempsi  recevoir  des 
affronts.  Caries  coupables  que  nousavoni  con- 
damnez courent  à  Rome,  &  au  lieu  d'être  trai- 
tez plus  rigoureufement  ,  comme  ils  le  mériter' 
Yoient ,  on  leur  fait  grâce ,  &  ils  en  devieiiné&t 
flves  rnfblens. 

On  attribue  a  ce  concile  de  Poitiers  dix  ca- 
tions,  dont  le  premier  défend  aux  cvêques  8C 
aux  autres  ecciéfiaAiques  de  recevoir  les  invefti- 
ttires  des  rois  oti  des  atitres  laïques  «  ni  aux  laï- 
,  ques  de  les  donner ,  fous  peine  d^excotninunt* 
cation  &  d'interdit  des  égli fes.  Défenfe  d'avoir 
deux  prélatures,  deuxprébaadçs ,  &  ,  comme 
nous  parlons  aufourd'liui  •  deux  bénéfices.  Dé-i 
fenfe  aux  abbez  &  aux  moines  d'impdfer  de^ 
pénitences,  finon  parcommiffion  de  Tévêque. 
Les  abbe^  feront  prêtres  aufli-bien  que  les  ar- 
chiprêtres  :  les  achidiacres  feront  diacres  ou  per-  L« 
droni  leur  dignité.  ccm^îTs  de  S 

'  £ft  Mot ftuiadie .  le  vài^raUe  Hellottin .  abbé^  Aq&W 
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o  ,Bct 'mourut  faintemeni  dans  une  Keureufo 
^*     yieillefle  ,  |gé  de  quatre- vingt-quatre  ans  ^  le 
^<^7ftt    vingt- (ixièine  tftioÀt  1078.  Son  fuccêfieur  fat 
F7m  H€rL  Aniettne  >  nié  en  ït^).  vtlled^Aoufte  ans 

p^r  t  f^*    confins  de  Bourgogne  &  de  Lombardie.  Etant 
*     iXKiltraké  par  fon  pere  ,  il  quitta  fon  pays  ,  ou  il 
K/M  per  avoit  commencé  les  études  avec  iuccès  ;  &  après 
Mouf^^f^*  avoir  pafie^nviron  trois  ans ,  partie  en  Boargo* 
Jgr*  10.1p.  gne  y  partie  en  France  ,  il  vint  en  Normandie  , 
§•  8^4»       ^  attiré  par  la  réputation  de  Lanfranc  ,  il  fe  ren- 
dit fon  diciple  âc  gaena  bien-tôt  fon  amitié 
Comme  il  ëtudioitinutigablement ,  apprenattf 
&  infiruifant  les  autres  «  abbattant  fon  corps  par 
les  veilles  ,  la  faim  &  le  froid  ,  il  lui  vint  en 
enfte  ,  qu'il  n'auroit  pas  plus  à  foutFrir  dans 
*s  aufieritez  de  la  vie  monaRique  ,     ne  per- 
droit  pas  le  mérite  defes  fouffrances.  Il  reprit 
iionc  le  defletn  qu'il  avoit  eu  des  Pâge  de  quîn* 
te  ans  de  fe  faire  moine  ,  &  fongea  oi\  il  feroit 
mieux  yàClugni  ou  au  Bec.  Mais,  difoit-il  ^  en 
I*un  8c  en  l'autre  le  temps  que  j'ai  employé  à  mes 
études  fera  perdu  :  je  nèV>ourraiy  être  utile  à  per« 
ibnne  :  à  Clugni ,  à  caû(e  de  ta  régularité  del'ob» 
fervance  :  au  Bec,  à  caufe  de  la  grande  capacité  de 
Lan£raiic^  dont  je  (erai  offufqué.  Un  relie  d^a« 
moar-propre  le  faifoit  penfer  ainfi.  Il  s'en  appet* 
nt  ft  dit  :  Bft-ce  donc  être  moine  que  dé  vou-> 
oir  être  eftimé  &  préféré  aux  autres }  Non  ,  il 
faut  entrer  au  lieu  od  je  ferai  le  plus  mépiifé ,  o4 
je  ferai  compté  pour  rien. 

II  confulta  Lanfranc  &  lui  die  :  J'ai  inclina- 
tion pour  troisétats ,  d'être  moine  ,ou  liermite» 
©u  vivre  de  mon  bien  ôc  en  fervir  les  pauvres  : 
je  vous  prie  de  me  déterminer.  Son  pere  étoic 
mort  &  tout  le  bien  le  regardoit.  Lanfranc  ne 
YfiMilut  pas  décider  feu] ,  &  le  mena  i  Roiieii 
pour  confulter  l'archevêque  Maurille-,  qui  dé* 
eida  ea fav^uc  àch  vie  i^sog^fii^Ui^v/UiCc^iu 


Livfi  foixmte^deuxiéme.  A4( 
^îliç^cxcfaffirabbaye  da  Bec  en  toCo.  à  Tâge 
m  vingc-rept  ans  ,  Lanfranc  en  étant  prieur  fous 
l'abbé  Heiloiiin.  Txois  ans  après ,  Anfelme  fut 
établi  prieur  à  la  place  de  Lanfranc ,  devenu  abbé 


queftions  très-obfcures  ,  inconnues  avant  fon 
temps  ,  montrant  clairement  la  conformité  de 
fes  déciiloQsavec  l'autorité  de  l'écriture  fainte. 
U  n'étoit  pas  moins  éclairé  dans  la  morale,  U 
connoifloit  (x  bien  les  mœurs  <le  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  qu'il  déçouvroit  i  chacun  les  fe- 
Çffcs  de  Xba  cœur  iLmomroit  les  foui^  Se 
U^tp^èi .  dés  vertus.  U  des  vices  ^.  avec  les* 
moyens  de  les  acquérir  ou  de  les  éviter.  De-li 
ilpuifoit  en  abondance  de  fages  cûxifeils  &  de 
ferventes  exhortations.  ^ 

Quai\d  il  fut  £ait  prieur  ^  quelques-uns  des 
treres  murmuroienc  Q^'iL       cât  été  préféré:^, 
étant  fi  jeune  de  profefllpn:  mais  it  ne  fe  dé- 
fendit contre  eux  que  par  fa  patience  &  fa  cha- 
rité y  qui  euAn  lesgagaa  ,  leurfaifant  coni\oî- 
(Ht  la  pureté  de^s  intentions..  Un  jeune  moine 
A,omme  Osberne  avoic  beaucoup  d'e(prit&  d'ii^ 
duftrie ,  mais  beaucoup  de  malice  &  de  haine 
contre  Anfelme,  Le  faine  homme  y  voyant  dans 
tond,  un  beau  naturel ,  ayoit  pour  lui  une 
jpande  indulg)&||cie  ,     foufiVoit  les  puérilités, 
^autant  qu'il  le  pouvoit ,  fans  préjudice  de  l*obi« 
ieryance.  Ainfi  peu  à  peu  il  l'adoucit  6c  «^'en  fit 
aime^.  Lejeuae  homme  commença  à  l'écoutée 
&  à£e  coicrigjer  ;  4  Anioiw  l'apnt  pris  eaatfe- 
ÔoV»  li^f  retiiucbâ  les  petites  liber tei  qfi'il 
Uii  avoit  accordées  ,  &  l*accoûiuma  a  une:  vie 

Élus  fcrieuCe.  Il  faifoit  cie  grands  {>rogrès  dans 
i  vertu  )^  4oQnoic  ôe  gc  ndcs  efgerances  des 


Hijloire  lEtcUfiaJliqm. 
cttc  la  douleur  cb  ife  voit  mourir  eocoré  féimtf 
eacre  fes  bras.  '  .  * 

Fatigué  de  la  multitude  des  afFaires-,  il  von-* 
lut  quitter  !a  ch^ree  de  prieur  ,  &  alla  à  Roiien 
conlulier  Varchcvéque-Maurille^  qui  lui  àiii 
Ne  clietchez  pà» ,  mon  Sb^  i  votis  décharger 
lltl  fmri  dés  éutres.  J^éir  a{  vû  plufietirs ,  qui 
îTjranc  renoncé  pour  leur  repos  à  la  conduite  des 
âmes,  font  tombez  daos*la  parefle  ^  aUanr  de 

Îm  en  pis  C'eit  poilrquoi  je  vous  osdotine  par 
a  fatnte  obëiffancc  de  garder  votre  charge  ,  8c 
ne  hï  quiirer  que  par  l*ordre  de  votre  abbé.  Si 
li)ême  vous  êtes  àppelléquelque  jour  aune  plus 

Srande  y  ne  la  réfutez  pas  :  car  je  fçai  que  vous  nci 
emeurercz  pas  long- temps  eu  cette  place.  An4 
felmeferetira  fort  aflfJigé  ,  fit  coniînua  de  gou- 
verner a^ec  tant  de  douceur  &  d*affe£lion 
tous  l*aimoicnt  comme  leur  pere. 
'  Cette  application  ne  rempéchoicpds  de  mé^ 
diter  les  véritez  de  la  religion  ,  dont  it  écrivit 
quelques  traitez  pendant  le  temps  qu*il  étoic 
prieur  du  Bec.  Le  premier  eft  celui  qu*il  nom- 
àH  depuis  Monologue ,  parce  qu*il  y  parle  feul  ; 
eherchanr  ^  par  la  pure  niéditarioii  &  les  fordfes 
^e  !a  raîfon  naturelle  ,  les  preuves  teéraj&hyfi-: 
•ques  de  l*exiftence  de  Dieu  ,  d*oii  il  pafleii  la 
connoiflance  de  £a  nature  &  même  des  perfon- 
fies  divines  ,  autant  que  la* raifon  aidée  par  la 
foi  y  peut  atteindre*  M  écrivit  cet  ouvrage  i  \k 
prière  de  fes  moines ,  particulièrement  de  Mau- 
rice fon  cher  difciple,  pour  recueillir  ce  qu'il 
ïv.  ep.  loa.  leux^en  avoir  dit  en  divers  entretiens.  Mais  avant 
t.  cji^  6j.  4^  Iç  publier ,  il  iMrnVo^  i  iVrfievêqué 
Xanirancipôiir  le  corrige^ ,  &  'même  te  ftipprH 
mer  s*il  le  jugeoit  à  propos.  Anftltne  écrivit 
encore  trois  traitez  étant  prieur  fçavoir  de  la 
vérité,  du  libre-arbitre  &  de  la  chûte*du  dé^ 

ifton  ;  od  H  traite  d^^oxigine  ^^sÈ&i^  tt^té 
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pn  quatrième  qu'il  intitula  le  Graromatrien ,  par  

ce  que  ce  nom  y  ferc  d'exemple  :  mais  c*eft  un  ^ 
staicë  de  diâieâique  couchaat  la  fubâaace  &  la. 
qualité.  .  '  '  " 

Enfoite  il  lui  vint  «a  penfée  d*examtiier  ,  «fi  yi^a  n.  aâ» 
par  un  feul  argument  fuivi ,  on  pouvoit  prou^ 
ver  ce  que  dans  le  Monologue  il  avoir  prouvé 
^r  pluheurs  argumens  ;  c'ell-à-dire •  Texiften^  \ 

4e  Dieu  &  iès  attribuss.'  En  y  penfant  attentif 
vemenc ,  tantôt  il  croyoic  lavoir  trouvé,  tan** 
toc  il  lai  échappoit  ;  &  il  en  étoit  tellement  oc* 
cupé ,  qu'il  en  perdoic  la  nourricore  &  le  fom-t 
neil ,  &  A^avoit  plus  d'attention  auTcnricedi^ 
9in^  U  crut  donc  que  c'étoit  tme  tentation  ,  8c 
vou4m  fe  défaire  de  ces  penfées  :  mais  plus  il 
faifoit  d'effort  pour  les  chaffer  ,  plus  elles  le  fa-^ 
tigttoient.  £nân  ayant  trouvé  ce  qu'il  cherchoi»» 
il  écrivit  auâi-tôc  iur  des  tables  cirées  y  car  on 
Ven  (èffvott  encorç  ,  pu»  les  fit  tranfcrire  fax  du 
pai  chemin.  U  nomma  depuis  cet  ouvrage  Proft- 
loge  ,  parce  qu'il  y  parle  à  lui-même  ou  a  Dieu; 
Se  le  légat  Hugues  archevêque  deXiyon,  Pobligoa 
d'jr.metfre  fon  nom«  Gaunilon  moinede  Mm* 
.mocier  ^ant  là*  cet  ouvrage  ,  fnt  ehoqué  de  ce 
qui  y  cft  dit  ,  qu'on  ne  peut  concevoir  un  être 
iduyerainemeni  parfait ,  fans  le  concevoir  exis- 
tant ;  &  fit  •un  petit  écrit  fur  oeiujet.  .Anfelme 
.  loin  de  le  trouver  niauviis  >  le  fcmercia-  de*fa 
critique  ;  mais  il  y  répondit  fbtidement  ,en  niotlK 
tranc  que  rejillence  étant  une  pertedion  ,  elle 
enue  néceilairement  clans  l'idée  de  l'être  fouvc^ 
rainement  parfait.  Ces  ouvrages  &  les  autres 
•  iemblables  qu'Anfelme  fit  depuis  ,  montrent 
que  c'éîoit  le  plus  excellent  métaphyfieien 
qu'ait  eu  l'éghle  Latine  depuis  faine  Auguftin. 
Il  cR  vrai  qu'il  avoit  profité*  des^  lomie^^es  de  cie     ^f  '^fi* 
faiat  doâeur  ,  dont^âK  employé  quelquefois 
. iSau&Mué po<ur &  diéfiBÀdlse.  ^  : ;    •    #  - 

P  fi 
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 Uo  abW  qui  était  en  réputation  6t  piétéj 

^1^     fc  plaignoit  un  jour  à  lui  des  enfans  qii^on  éle- 
^^79.    ^^^^  dans  Con  monaftere  ,  &  difoit  :  Nous  les 
«•  30*  fouettons  continuellemenc ,  &  ils  n'en  devien- 
aeoc:  qoef  kes.  Ët  quand  ils  font  grands  ,  dit 
Anfeime  ,  commeût  font-ils  i  Des  uupides  ^  8c 
desbetes  ,  répondit  Pabbé.  Voilà  ,  reprit  An- 
felmc  ,  une  belle  éducation  ,  qui  change  les 
hommes,  en  bêtes.  Mais  ,  dites-moi,  feigneuc 
#bbé  9  fi  après  avoir  planté  un.  aibre  dans  votre 
jardin  ,  vous  l'enfermiez  de  tonscdtez  ,.enfor^ 
te  qu'il  ne  put  étendre  fes  branches  ;  qu'en 
▼icndrou-il  ,  finon  un  arbre  cortu  ,  replié  & 
inutile  rEncontraignant  ainfi  les  pauvres  en- 
&ns  ,  fans  koriaiffer aucune  liberté vous  faites 
^'ils  nourriflent  en  euT*mêmes  des  penfées. 
obliques, repliées, embarrafféesj^iû fe  fortifient 
/tollemeni,  qa'iU  s'obftinent  coniie  toutes  vos 
leorreftiqns;  D'où  il  arrive  ,  qw  ne  trouvant 
4e  votre  paci.  m  amitti.ni  doucenr ,  .ils  n*onc 
ipointde  confiance  en  vous  ,  &  croient  quevone 
-rlï*agiffe2;que  par  haine  &  par  envie.  .  Ces  fenti- 
jnenis  croiil^nt  en  eux.  avec  l'âge  ,  leur  amc 
•étant  comme  conrbée  &  panchée  ver$  le  vice  ; 
tfc  n'ayant  point  été  nourris  dans  latcharité  ,  ils 
regardent  toiic  le  monde  de  travers.  Mais  ,  dir 
tes-moiy  ne  confiderez-voas  pas  que  ce  font 
jes  hommes  comme  vous  «  &  voudriez-vous 
•être  ainfitiait^,  fi  vous  étiez  à  leur  place  i  ?out 
•faire  une  belle-figure «Kunclame  d*or ou  d'ar- 
gent ,  l'ouvrier  fe  contente-t*rl  de  frapper  deffiis 
a  grand  coups  de  marteaux  h  Donaez  du  pain  i 
Un  enfant  d  la  mamelle  ,  vous  Pcroufler  ez.  Une 
«me  forte  fe  plak  dans.ksraiBiftions  &  lesv  hn- 
•.ttîiliations       prie  pour  fes  ennemis  :•  une  ame 
1..-.T    foible  a  befoin  d'éire  menée  par  la  douceur, 
"  '   l'invitant  gay^mentâ  la  vertu,  &  fuppottant 
^Jboritableiikent  ies  éétêHMm  k'ak^  .a)Mt-o«ï. 
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Livre  fiixMte^deuxieme. 
'§é  dtTcoiirs  »  (e  jecta  aux  pieds  d'Anfelme^  re*  ^ 
oonnot  qu'il  avoir  manqué  de  dxicreûon  ^  8c  An. 

promit  de  fe  corriger.  lo^t» 
-  Anfelme  praciquoit  ces  maximes  le  premier  , 
te  fe  rendoic  aimable  à  tout  le  monde.  Sa  ré-  . 
eutadon  s^ëtendoic ,  non-feulement  par  loute 
la  Normandie ,  mais  par  toute  la  France ,  toute 
la  Flandre,  &  jufqucs  en  Angleterre.  De  tous 
côiez  d'habiles  clercs  &  de  braves  chevaliers 
venoient  fe  foumettre  à  fa  conduite  ^  &  fe  don- 
aer  à  Dieu  avec  leurs  biens  :1e  monaftere  ccoi^ 
foit  au-dedans  en  vertu,  &  en  richefle  au  dehors. 
Le  vénérable  Helloiiin  ne  pouvant  plus  agir  à 
caufe  de  fon  grand  âge ,  toute  la  charge  du 
gouvernement  retomboit  fur  Anfelme  s  ëc  la 
iaint  abbé  étant  mort ,  il  fut  élâ  tout  d'une  voix 
pour  lui  fuccéder.  Il  fie  tout  ce  qu'il  put,  &par 
saifons:  &  par  prières  ,  pour  s'en  excufer  ;  mais 
•BÂn  il  accepta,  étant  principalement  déterminé 
aar  ce  que  lui  avoit  dit  Maurille  archevêque  de 
Kouen  ,  quand  il  vouloir -renoncer  à  la  charge 
de  prieur.  U  l'avoit  été  quinze  ans ,  &  étoit  âgé 
de    quarante-cinq  quand  il  fut  élu  abbé  en 
^oyS,  11  reçut  la  bénédiâion  abbatiale  de  Gifle-  ^^^^ 
hett  évêque  d'Ev/eux ,  le  jour  de  la  chaire  fasnt  lat^, 
Pierre  de  Pannée  fuivante  1079,  Se  gouverna 
Ifabbaye  du  bec  quinze  ans. 

Les  biens  que  ce  monailere  poffédoit  en  Aot> 
gleterre  obligeoient  An&ime  à  y  palier  quelr 

3uefots.i  &  il  y  étoit  encore  attirépar  l'amitié 
e  fon  ancien  maître  Lanfranc.  Par-tout  où  il 
alloit  il  étoit  pjrfaicemcat  bien  reçu  ,.daas  les 
•monaftere  de  moines ,  de  chanoines  »  de  reli- 
gieufes ,  &  au«  coujrs  des  feig^ieurs.  kai  de  Q>n 
,  côté  fe^  faifoit  tout  a  tous èc  s'accommodoit  à 
leurs  manières  autant  qu'il  le  pouvoit  innocem- 
jBeot,  atin  d-avoir  ocçg.iion  de  leur  donner  â 

40US  des  înftjcttâiQos  c^ikYeAables..C€t  ^ii'iifair 


3Î0  Htfiotre  EccUJiaJliqué^ 

pm>-  —  foic  fans  prendre  ,  comme  les  autres ,  le  ton  àiùf 

^  ^*  doûeur ,  mai»  d'iio  fiyle  fimple  àc  familier  »  cm^ 
^7**  ployant  des  raifbns  fblides  fie  des  exemples  fen&>' 
bles  :  toujours  préc  à  donner  confeil  à  qui  le  de- 
manuoic.  Aufllécoic-il  admiré  chéri  de  couc  le* 
monde.-On  s^'eibmoic  heureux  de  lui  parler  ;  les 
plus  grands  ëtoiencles  plus  empreffex  à  te  fervir» 
il  n'y  avoir  en  Angleterre  ni  comte  ni  cour-, 
telle  ,  II.  perfonne  puiffance  ,  qui  ne  crût  avoic- 
perdu  fon  mérite  devant  Dieu,  s'iln'avoit  reo^ 
ou  .quelque  bon  office  à  l'abbé  du  Bec.  Le  roi 
lui-même,  Guillaume  te  conquérant,  formi^. 
dable  a  tout  le  refte  des  hommes  ,  étoit  fi  alFable 
pour  Aufelme  ,  qu'il  fembloit  devenir  ua  autre 
aomme  en  fa  prefence. 
^  Le  pape  Grégoire  ne  pue  tenir  le  coocile  qu'il 

Quitrieme  ^voii  indiqué  pour  le  carême  de  l'année 
concile  de  jl  en  fut  empêché  pir  fon  voyage  de  Lombar- 
^^^^       die  :  mats  lï  en  tint  ua  cette^^nnce  1078.  ^oa 
le  compte  potir  le  quatrième  concile  de  fon  pou* 
lïK  ^i*îcai.  lly  appella  Guibert  archevêque  de  Ra^ 

io/»#399.  veiine,&lesévêquesdelaRomagne(Sc  delaLom-» 
baidie ,  par  unelettre  du  vmgt-huitiéme  de  Jan** 
vier ,  leur  prome  ttant  toute  luret4p^c  le  vojaM» 
•  *  ge  :  mais  ni  Guibert.»  ni  plufieurs  aucresUe  vin*- 
renc.  Le  pape  tint  ce  concile  à  Rome  ,  avec  en- 
viron cent  évcques, la  première  femainede  carê- 
me. Tedaid  archevêque  de  Milan  &  Guibert  de 
Kavenne ,  furent  fufpendus  de  leurs  fondions^ 
&  l*anathême  déjà  prononcé  contre  eui  renoua 
vellé.  Arrioul  évêque  de  Crémone  dépofé  conv- 
me  convaincu  de  (imonie ,  Roland  de  Trevife  dé- 
pofé comme  auteur  du  fchifme  entre  le  rôyaoi^ 
tne  &  lefacerdoce.  On  coufirma  la  dépofitioaOc 
l'anathême  contre  le  cardinal  Hugues  le  Blanc, 
&  contre  Gaitroi  archevêque  de  Narbonne  ,  le 
même  contre  lequel  Je  vicomte  Berenger  ÛK 
faut  de  j»iaiates  mmmiIç  de  TouiiMle  de 
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Thsfê  fùiximie-ieuxiimi:  .  i{x 

•   Quant  à  l'Allemagne,  îl  fut  réfolu  c!*y  en-      .  ■» 
voyer  des  légats  pour  tenir  une  affemblce  géné-     ^  ^» 
raie  de  tout  le  royaume  &  y  rétablir  la  paix  ,  ou  I07^* 
juger  en  connoiuance  de  caufc  lequel  des  deux   Sup*  Uwi 

Îanis  avoit  la  juftice  de  fon  côté.  Ainfi  le  pape 
bppofoit  toujours  que  le  droit  à  cette  couronne 
écoïc  douteux  entre  Henri  &  Rodolte.  Le  décret 
du  concile  ajoute  une  menace  d'excommunica^ 
lion  contre  toute  perfonne ,  roi ,  érêqud  on 
autre  ,  qui  s'oppoferaà  cette  commtfBon  des  lé* 
gacs;  &  dans  cette  claufe  ces  paroles  font  re- 
marquables :  Nous  le  lions  par  rautoritéapof- 
toiique  ,  non-feolement  quant  à  Pefprit ,  mais 
quant  au  corps ,  &  lui  ôtons  toute  la  prolperité 
de  cette  vie  &  la  viftoire  à  fes  armes. 

Le  pape  prononça  enfuite  excommîinication 
contre  tous  les  Normands  qui  attaquoient  & 
pilloient  les  rerres  de  fatnt  Pierre ,  &  dëpofiiion^ 
contre  les  évêques&  les  prêtres  ,  qui  leur  fe- 
toienc  l'office  tant  qu'ils  demeureroient  excom* 
municz.  Il  fufpend  les  évêques  qui  n'étoienl 
point  venus  au  concile  ,  y  étant  appeliez.  ildé«^ 
clare  nulles  les  ordinations  faites  par  les  exconv- 
maniez.  U  renouvelle  l*excoramnnicatîon  défi 

Srononcée  contre  ceux  qui  pillent  les  débris 
es  naufrages,  '  '  * 

'    Mais  il  s^apperçut  lui-même  que  la  multitude 
des  excommunications  les  rendott  impratica- 
bles i  la  rigueur  ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  per- 
ionnes,  qui,  partie  par  ignorance ,  partie  par 
crainte  ou  même  par  néceflité^  ne  pouvoienf 
éviter  d*itvoîr  quelque  communication  avec  les 
excommuniez,  linfin  ,  que  les  excommunica-- 
tions  s*étendroient  à  l^infini  >  fi  elles  étoient 
encourues  par  la  feule  communication  avec^ 
Ceux  qui  avôient  conrftriunîqué  avec  les  prfe*" 
nliers  excotAmuniez.  Le  pape  déclare  donc*j^ 
iju'ufanc  i'indulgcnce  ,  il  excep tede  l^cicon*; 


jyi  Utfioife  'EccUfiaJliqtéeé 

,  ^  municatioû  les  femmes  &  les  en£an$  des  excooi^ 
lû  i  .muoiez,  leurs  lerfs  ù  leurs  autres  ferviieuxs» 
.  ^  ou  fergens ,  comitie  on  les>  nommoit  alors  »  ëc 
ceux  qui  ne  font  pas  aflez  de  la  cour  d'ua 
prince  ,  pour  encrer  dans  fes  mauvais  confeils. 
X>e  plus,  ceux  qui  commuuiq^uem  pai^igao* 
xance  avec  les  excommuniez ,  ou  qpi  ne  corn- 
joiuniquenc  qu'avec  ceux  qui  onc  communiqué 
avec  les  excommuniez.  Les  pèlerins  &  les 
«voyageurs  pailanc  dans  un  pa^s  d'excommun iez  ^ 

Cmvent  recevoir  d'eux  ,  même  gracuirement  ^ 
s  chofes  néceflaires  i  la  vie  »  &  on  peur  don* 
ner  aux  excommuniez  les  chofes  néceffaires  , 
pourvu  cjue  ce  foit  par  motif  d'humanité  ,  Se 
non  pas  au  mépris  de  Texcommunicacion.  Cip 
Recrée  eft  datré  du  troifiéme  de  Mars  107s. 
qui  ëtoic  le  (amedi  de  la  première  ièmaine  de 
carême. 

f*efift.  1/.  En  exécution  du  décret  touchant  la  paix 
d'Allemagne  »  Le  pape  écrivit  aux  évêques  ôc 
aux  feigueurs  de  ce  royaume  »  les  exhortant  i 
tenir  une  affembiéc ,  oïl  il  pût  envoyer  feî  légats 
4pifi9 16*  pour  terminer  ce  grand  différend.  Il  en  écrivit 
M  parriculier  i  Uàon  archevêque  de  Treve&y. 
en  qui  il  témoigne  avoir  une  grande  confiat^ce^ 
quoiqu'il  £uc  toûîours  attaché  au  roi  Henr^ 
Ces  deux  lettres,  font  du  neuvième  de  Mars 
.107S. 

L'archevêque  Udon  mourut  la  même  aor 

E^lb  rt  *  ^  ^^^^  Henri  ^  au  fiege  dtt 
Archevêque  ^^^^^^^  de  Tung ,  dans  la  haute  Allemagne. 

de  Trêves,    ion  luccefleur  fut  Egilbert,  grand  fchifmatique. 
vh.tô.n!!'^^  étoit  de  la  nobleffe  de  Bavière,  &  piéiiûr 
SpicU^ pj^  de  la  cathédrale  de  Paflau.  Un  jour  commp 
**4#         l'cvêque  publioit  le  décret  du  pape  Grégoire^ 
.portant  excommunication  contre  le  roi  Henrji 
.IV.  &  fes  adhesans  ,  Egilbert  réfifta  en  fa- 
4  l'évêijue  ^  d^afU  ^  qu'il  éc^jif  JfWf^ 
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foi  it  ckMineri  qùi  il  voudroic  9 gratis  oti  pour 
Je  Targenc ,  les  biens  tcmpôrcls  de  l'églife rele- 
vant de  lui.  L*évêque  de  Pafl'au  voyant  Egilberc 
incorrigible,  le  déclara  excommunié  julques  à 
et  qu'ilallâc  fe  faire  abfoudie  par  le  pape.  Ëgil«' 
jben  après  avoir  long-teaips  héfiié,  réfolnt  enfin 
d'aller  à  Rome:  mais  îl  voulut  auparavant  de- 
mander congé  au  roi ,  oui  Padreffa  à  l'antipape 
Guibert ,  &  le  chargea  de  fes  ordres.  Comme  il 
jrerenoit  après  s'être  acquitté  de  fa  commiflion  ^ 
il  apprit  que  rarchevêque  Udon  étoit  mort  ,  8c 
que  le  roi  étoit  venu  à  Trêves  pour  lui  donner 
jun  fucceffeur.  Il  fehâta  donc  d'y  arriver ,  efpe- 
lant  d'obtenir  cette  place  pour  récompenfe  dç 
ics  fer4rices. 

Le  roi  ayant  ordonné  au  clergé  de  Trêves  de  ' 
lui  nommer  celui  qu'ils  defiroient  pour  aiche- 
vique ,  ils  lui  en  préfcnieient  de  leur  corps 
plufieurs  très   dignes  :  mais  comme  pas  ua 
ne  lui  avoit  rien  oiFert  ,  il  les  refufa  cousu 
Trois  jours  fe  pafferenc  aînfi,  8c  le  quatrième         ,  , 
Egilbert  arriva.  Après  qu'il  eut  rendu  compte 
ic  fa  commi/Tiou,  le  roi  dit,  que  puifqu'on  • 
n'avoit  encore  pû  s'accorder  pour  le  ^hoix  * 
fj'un  archevêque  de  Trêves  ,  il  falloit  conve* 
nir  de  celui-ci.  Thierri  évêque  de  Verdun  y 
confentit  :  mais  Herman  de  Mets  ,  Pibon  de 
Toul  8c  la  plus  grande  partie  du  clergé  &  du 
peuple  y  répugaoient  ,  quoiqu'ils  n'ofaffeut 
réfifter  ouvertement  au  roi.  Tout  ce  qu'iU 
purent  obtenir  fut  de  faire  différer  le  facre  ; 
car  le  roi  donna  fur  le  champ  l'inveftiturc  à 
Egilbert .  par  l'anneau  &  la  crofle.  C'ctoit  le 
^xiéme  de  Janvier  1078.  j'entends  10 f9*  avanf 
Pâque,  Egilbert  demeura  ainfî  fans  être  facré 
environ  trois  ans.  WI. 
'  Le  pape  Grégoire  écrivit  aufli  en  France,  pouç  ^aînt«  dé 
«eçlaiet  ce  «)u'U  avoit  «idonae     ^uavie-^  R^Mt 
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3  Î4      .     Jfipire  EccUJiaJUjae. 
»'  .         inc  concile  de  Rome ,  touchant  les  évêqnes  3ë 

•  Trance  &  deBouigogne,  que  le  légat  Hugues 
107».     de  Die  avoic  fu  fpendus  ou  comdamnez.  Quant 

lr«  17»  à  Manaflcs  archevêque  de  Reims  ;noas  Tavons^ 
dit-il ,  rétabli  dans  fes  fondions ,  nprès  qu'il  a 
fait  ferment  fût  le  corps  de  faim  Pierre,  que 
ce  n*eft  pas  par  mépris  qu'il  a  mancj^ué  de  venir 
^  au  concile  d'Autun.  Que  toutes  les  fois  qu'il  fe-* 
ra  appellé  de  notre  part ,  il  fe  foû mettra  à  no- 
tre jugement  ou  â  celui  de  notre  légat.  Enfin  i 
qu*il  confervera  les  tréfors  ,  les  ornemens  &  les 
terres  de  l'églife  de  Reims.  Le  pape  levé  de  mê- 
me les  fufpenfes  prononcées  contre  les  archvê- 
ques  de  Befançon ,  de  Sens ,  de  Bourges  Se  dé 
Tours  )  Bc  contre  Godefroi  évèqne  de  Chartres^ 
à  la  charge  qu'ils  fe  juftifîeront  devant  fon  1èr 

jhrp*  m  46*  g^f  •  ce  qui  montre  le  fujet  qu'avoir  ce  prélat 
de  ce  plaindre  de  la  facilité  avec  laquelle  oa  le- 
voit  à  Rome  les  cenlures  qu'il  ayoit  proaoncécft 
tn  France. 

X.  €on€.  L'archevêque  Manaffés  ,  après  fon  retour  de 
«L^Fïrir*  Rome  ,  écrivit  au  pape  une  lettre  ,  où,  entre 
C«  aoj»  wttt  cKofe,  il  fe  plaint  que  Garmond  arche^ 
▼£que  de  Vienne faignamd^étre  légat  du  pape, 
avoit  dégradé  &  réhabilité  des  prêtres  dans  le 
diocefede  Reims.  11  fe  plaint  auffi  que  pendant 
qu'il  étoit  â  Rome  ,  les  évéques  de  Laon  &  d$ 
Soiflbns  fes  fnffragans  en  avoient  .ordonné  ua 
pour  Amiens  ,  quoiqu'il  eut  reçâ  Wnveftiture , 
&que  le  confentement  du  métropolitain  fût  né- 
ceuaire.  II  demande  la  confervation  de  fon  pri» 
vilege ,  de  n'être  jugé  que  par  le  pape ,  00  pa* 
des  légats  Romains ,  8c  non  de  deçà  les  monts  s 
foûtenant  que  c'eft  à  lui  â  convoquer  les  évc* 
ques  de  toute  la  Gaule. 
,ftU((P9  a#  Le  pape  répondit  à  l'ardievéque  de  Reims ^ 
Si  par  les  légats  Romains  -vous  n'entendez  que 
ceux  qui  ièm  nn  i  Rome  «  ott  qui  après  ^ 
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âvoîr  été  élevez  dés  l'cnfâtice  ^.y  ont  quelque  — r — 
dignité  cccléfialliqne ,  nous  fommes  furpris  que  ^' 
▼DUS  vouliez  diminuer  nos  droits  ,  &  vous  ,  ^^7«» 
exempter  feul  de  ce  que  nos  prédéceffeurs  ont  '    *'  ^i. 
pratiqué  dans  toutes  Icsoccalions.  Vous  Içavcz  ^i.  nT  ç. 
qu'Oiius  préfida  au  concile  de  Nicée^  &  Cirilie     Sup.  lîr^ 
au  concile  d*Epliefe  ,  comme  légats  iies  papes:  ^^s'uplfUl 
que  faint  Gregoirc'donna  à  Syagre  évcque  d'Au-  xxxvi',  a* 
tun  ,  fulfragant  de  Lyon,  la  commifTion  de  tenir  ^o» 
dans  la  Gaule  un  concile  général  ;  &  que  pour 
Qn  pareil  fujet  il  fit  fon  légat  en  Afrique  un  moi* 
ùc  nommë  Hilatre.  Quant  à  ce  que  vous  dites 
(ïe  votre  privilège  ,  nous  répondons  Que  l'on 
peut ,  fuivant  les  circonftances  des  personnes  ^ 
dès  tctnps  &  des  lieux ,  accorder  des  prlvile- 

S;es ,  qu'il  eft  permis  enfuitede  révoquer  dans 
'autres  circonftances,  (\  lanécertîté  ou  une  plus 
grande  utilité  le  demande.  Car  les  privilèges  ne 
doivent  pas  ruiner  la  difcipline  établie  par  les 
^  pères ,  mais  pourvoir  à  Putilité  de  réglite  >  de- 
là vient  que  l'autorité  de  l'églife  d'Arles  ,  qui 
s^étendoît  fur  tout  le  royaume  de  Trànce  ,  alors 
^lus  grand  qu'aujourd'hui,  a  celTé  au  bout  de 
Quelque  temps  ,  &  le  Càint  fiege  a  délégué  foa 

Souvoir  i  d'antres  félon  qu'il  lui  a  piâ.  t'égiifè 
e  Reims  elle-* même  a  été  quelque  temps 
foûmife  à  un  primat  après  le  pape.  Il  conclut  en 
ordonnant  à  Manaffés  de  fe  préfenter  devant 
l'évéque  de  Die  &  l^abbé  de  Clugni  fes  légats  / 
^ânt  f^oar  fê  fuftifier  des  accufations  foritiées 
Contre  lui,  que  pour  fe  faite  rendre  juftice  lut 
les  plaintes  qu'il  faifoit  contre  l*archevêque 
^c  Vienne  &  les  autres.  Le  pape  en  écrivit  auflî 
in  deux  légats  Hugues  de  Die  &c  Hugues  dé  vi.  a 
Clugni ,  9c  ces  deux  lettres  (bnt  du  vingt-leaxié- 
me  d'Août  1078.  tîV. 

Le  pape  Grégoire  avoit  une  confiance  parti-  S-HiimSiikl 

f  uUciç  au  Uvxt  aVbé  de  Clugni  ^  comme  I'oa  Qmsdi» 
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^•--r          voit  par  fcs  lettres  ,  &  par  crois ,  entre  aatm, 

6*8  décharge  fon  cœur,  &  lui  communi* 

}  ^        que  fes  peines.  Dans  l*une  ,  qui  efl  de  la  pra- 
xis, utpà  miere  année  de  fon  pontifîcac il  fe  plaint  de 
7^*     ^      cequMl  ne  lui  a  point  encore  donné  la  confo- 
lation  de  le  venir  voir  a  Rome ,  &  l'exhorte  â  y 
venir  au -f^Iutâc.  Car ,  ajoâie-t'il^  tout  foible 
que  nous  femmes  ,  &  quoique  nos  forces  d'ef- 
prit  &  de  corps  n*y  fuffifent  pas  ,  nous  por- 
tons feuls  un  grand  poids  d'affaires  ,  non-feo- 
iement  fpirituelles,  mais  temporelles  ;  &  noas 
craignons  tous  les  jours  de  iuccorober  fous  le 
faix,  parce  que  nous  ne  pouvons  trouver  de 
.  ^     '      fecours  dans  ce  malheureux  iiecle  Ceft  pour* 
quoi  nous  vous  prions  au  nom  de  Dieu  ,  d'ex* 
horter  vos  frères  à  le  prier  continuelleniMC 
pour  nous. 

Lîh^x^tp*  L'année  fuivanre  il  lui  difoii  :  J'ai  fouvent 
^W»  ,  prié  Notre-6eigiieur  ,  ou  de  m'ô  er  de  cecie  vie  ^ 
ou  de  me  rendre  mile  à  fon  ^glî^^  î  je 
environné  d'une  douleur  exceffive  9c  d'une  trl^ 
tefle  univerfelle.  L'églife  Orientale  abandonne 
la  foi  catholique,  &  les  Chrétiens  y  font  par-tout 
mis  à  mort.  Quand  je  regarde  l'Occident  &  les 
[autres  parties  du  monde  «  a  peine  troavai-jje 
des  évéques  dont  l'entrée  ait  été  légitime  y  dont 
la  vie  foit  pure ,  &  qui  gouvernent  leur  troupeau 
par  charité  plutôt  que  par  ambition  >  &  entre 
tous  les  princes  féçiuicrs,  je  n'en  connois  point 
qui  préfèrent  l'honneur  de  Dieu  au  leor ,  &  b 
,  juftice  à  l'intérêt.  Quant  aux  peuples  entre 
lefqueU  je  demeure  ,  les  Romains;  les  Lom- 
bards &  les  Normands ,  je  leur  dis  ibuvf np  , 
.  je  les  trouve  en  quelque  façon  pire^  ouê  des 
Juifs  8e  dés  payens.  Quand  je  reviens  a  mm* 
même  ,  |c  me  fens  fi  chargé  du  poids  de  mes 
péchez  ,  qu«  je  n'ai  d'efpejrance  pour  mou  fajluc 
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lî  cotvctut  en  fe  recûmmaiidanc  aux  prières  des  .  * 

moines'de  Clugiù.  Ah. 

En6a ,  dans  une  lettre  de  cette  mêmeannéé  *^78« 
^07%.  ïl  'ùiAt  ainit  :  Nous  femmes  aceablez  de  y.  ^fi.  au 
lant  d'afflictions  &  fatiguez  de  cane  de  travaux  ,  ' 
que  ceu'X  qui  font  avec  nous  ont  peine  même  à* 
le  voir.  Ec  quoique  i'^crittire  nous  apprenne, 
que  «ihftcùri  ie^a  récdmpeftfé  félon  (on  travail  » 
lu  vie  néos  parole  f^Àvene  ënnuyeu(è  &  la  mort-     *      .  • 
dëfirablc.  Quand  le  bon  Jésus  me  tend  ia  main  ,  v 
il^TXie  donne  de  la  joie  :  mais  quand  iimelaii* 
tt  â  moi-^même ,  je  retombe  dans  le  trotible  i  Se        .  ^ 
<|aafid  les  forces  me  manquent  entièrement ,  je' 
lui  dis  en  gémiffant  :  Si  vous  imposez  un  tel  far- 
deau à  Moïie  ou  â  Pierre^  je  crois  qu'ils  en  fe- 
roieni  accablez/ 

Vers  le  même  temps  lé  pape  demanda  â  l'ab-    -  lV. 
bé  Hugues  quelques-ans  de  fes  moines  les  plus  Odon.évô- 
habiles  ,  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  dé  ^  d'Oftie» 
l*églife. Hugues  lui  envoya  Odon  prieur  de  Clu-  ^ 

Îl^ni ,  &  Pierre  depuis  -abbé  de  Cave  près  de  Sa- 
^rne.  Odon ,  Bades  on  Otton  (  car  c'eft  le  me-  .  Ordtm.  - 
tiîe)*'éroît  fils  dû  fogneur  de  Laeeri  près  de  ^'t't'uut 
Chatiilon  lur  Marne.  Il  naquit  vers  ran  1041.  S.  Mort, 
êc  fut  élevé  à  Reims,  od  il  fit  fes  études  fous  Tornac,  toi 
fiint  Briina,  alors  chancelier  de  cette  églife.  ^^64.  * 
Oixm  en  fbt  anfli*  ctiànoine  ;  %c  comme  ^e  cha- 
pitre obfervoit  alors  une  grande  régularité  , 
quelques-uns  on  dit  qu'il  avoit  été  chanoine 
régulier,  il  étoit  archidiacre  de  Reims  en  1070. 
.  màfs  ^pen  detetnps  après  il  réfolut  de  quitter  le 
monde  /  apparemment  par  les  exhortations  de 
faim  Bruno  ,  &  fe  retira  à  Clugni  ,  où  il  eut 
pour  maître  le  même  Pierre  avec  lequel  il  fut 
0q>u{$  énvoyé  à  Rome.  Sz\tii  Hugues  voyîant  \z 
d^aciié  ^Odotr ,  le  fit  prietir  du  monai^ere  pea    *  •  ^ 
d'années  après  faconverfîon  ;  c'cft-à-dire  ,  vers  **** 
l^ui  107^.  &  deai  ans  après  k  pape  Grégoire 


^  cd  by  Google 


  y  il.  l'ayant  faic  venir  a  Rome  ,  lui  donod  Véi^ 

^  ^*    ché  d'Oftie  )Pour  l'oppcfer  â  im  fchifmatk|ii€i 

I07^«     nommé  Jean,  à  qui  l*empereur  Henri  l'avoir 
Berthold.  donné  après  la  more  de  Gerauld,  fameux  par  Tes 
i«*xo77<     légations»  Odon  devint  alors  le  prinCipuU  (ionfi^ 
itnt  dn  pape,  6c  %  quatre  ans  duraac  comi«. 
nuellement  auprès  dejiit, 
X^VI.  P^pc  Grégoire  avoic  renvoyé  à  (on  lëgac 

Affaires  de  ftugues  de  Die,  le  différend  entre  Even  .ou  Ivon- 
ugie!"       évéquc  de  Dol  en  Bretagne.,'&  Johonécfon  pré^ 
jàa*  ùp.  déceffeur.  Ce  dernier  étoit  eatré  dans  çe  fiege  par 
Martenne*   fimonie  ,  en  donnant  au  comte  Alain  de  gramis 
^'  préfens,  au  vu  &  fçu  de  tout  le  monde  ;  &  depuis. 

ibn  épiîcopat,  il  s^étoic  marié  publiquement  3C 
^voit  plufieurs  enfans.  Quand  ^ès  fiUcs  éçoten(, 
venues  en  âge  d'être  mariées,  il  lenr  avoir. doiK 
fim  /6.  néen  dot  des  terres  de  l'églife.Le  papeNicolas  IL 
•  '      *  averti  de  ce  fcandale  ,  avoic  cité  â  Rome  Joho-< 

•  p.  tS-*  née  ,  mais  inutilement.  Grégoire  VIL  le  dépoTa^* 
Gr€B*Yi.  6c  l'églife  de  Dol  lui  envoya,  pour  être  ordonné 

V/nfS lir^  à  fa  place,  un  jeune  homme  nommé  Geldoiita 
chanoine  de  Dol,  qu  ils  avoient  élu.  11  etoit  de 
grande  naiilance  &  de  bonnes  mœurs»  mais  com« 
me  il  n^avoit  pas  l'âge  ,  porté  par  les  canons ,  ni« 
la  maturité  néceflaire  pour  l^epiicopar ,  le  papo 

•  Grégoire  refufa  de  ^ordonner  ;  &  du  confentc- 
ment  de  Geldo'uien  même^c  deceuxqui  Tac- 
compagmoient ,  il  ordonna  évêque  de  Dol. 
fiven  ^  abbé  de  faint  Melagne  >  qui  étoit  de  1^* 
même  députaiion  ,  homme  fage  &  vertueux.  Ur 
ne  s*actendoit  à  rien  moins ,  &  il  fallut  le  forcer 
iaccçptcr.répi£copai;:  c'ellcçqui  paroît  par  l^t 
lettre  du  pape  au  çlergê  &  au  peuplé .^e  Qc^  «m 
ditte  du  vingt- (èpciéme  de  Septembre  1 07^». 

K»r.  Ju,    P^r  la  lettre  a  Guillaume ,  roi  d'Ancleterie, 
*i.viii.  n.  dont  la  Bretagne  relevoit ,  étant  un. atrier-Jiet> 
de  la  Normandie. 

Coam^  ^'^vê^tte  d^  Dol  tttO)t  e/i  poûeiCoii* 
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oepuis  (Jeux  cens  ans  du  titre  d*archevAqiie  &  de    '    ■  ;  ■< 
la  jurifdiftion  fui-  les  évêques  de  Bretagne  ,  le      A  ff , 
pape  lui  donna  le  paliium ,  &  écrivit  à  tous  les  ^^7^* 
livéques  de  ia  province ,  de  lui  rendre  obéiiTan*  ly.  f^. 
ce ,  (ans  préjudice  toutefois  des  droits  de  i'arcl^ 
vêque  de  Touis,  qui  fe  piétendoit  toujours  mé- 
tropolitain de  la  Bremgne.  Cette  précaution  ir^ip^ij^ 
n'empêcha  pas  que  Raoul  archevêque  de  Tours/ 
ne  fe  plaignit  de  ce  que  le. pape  avoir  accordé  le 
palltum  à  l'évêQoe  de  Ool  :  fur  quoi  le  pape  lut 
répondit  :  Les  leigneurs  du  pays  ayant  envoyé 
nous  demander  un  évêque  pour  ce  fiege  ,  ôc 
déclaré  qu'ils  vouloient  renoncer  à  l'ancien  abus 
de  donner  l'inveftiture  &de  prendre  de  l'argenc 
pour  l'ordination  des  évéques  ,  nous  avons  reçu 
leur  offre  avec  joie,  &  avons  criî  leur  devoir 
accorder  ce  qu'ils  demandoient.  Mais  vous  pou- 
vez voir  par  noslettres  les  précautions  que  nous 
avons  prifes  pour  conferverla  dignitéde  Pcglife 
de  Tours.  C'ell  pourquoi  vous  devez  attendre  , 
fans  murmurer  ,  Pexamen  &  la  dccifion  de  cet- 
te affaire  ,  qui  fc  fera  bien-côc  comme  nous  crê- 
perons »  fou  fur  les  lieux  ,  foie  à  Rome  en  no^ 
fre  pré(ênce.  , 

Johonée  chafTé  de  Dol  s'efForçoit  toujours  d'y 
yenuer,  fe  plaignant  d'avoir  écé  dépofé  injus- 
tement ;  &  fit  écrire  au  pape  en  ù  faveur  par 
%e  roi  d'Angleterre  ,  à  qui  le  pape  répondit  : 
"Nous  croyons  cette  afl'aire  terminée  ;  mais  ir»  ip»  tfi 
çour  vous  montrer  l'attention  que  nous  faifons 
a  votre  prière  ,  &  de  peur  d'avoir  été  furpris 
ce  que  nous  ne  croyons  pas ,  nous  avons  réfo- 
lu  d'envoyer  fui:  les  lieux  Hugues  évéque  de  Die, 
Hubert  foddiacre  de  l'églifeRomaine  &  le  moine 
Teuïon  ,  qui  a  déjà  pris  connoilTance  de  cette 
^lâaire  ,  pour  l'examiner  encore  foigneufe^i^ 
ment,  &  vous  la  faire  connoitre ,  ne  doutanc; 
point  que  voii$  ne  vous  reudi^s  i  ce  ^ue  dc« 
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î  )  Hiftoifê  Eeelejia/ltqué. 

■  mande  la  juftice  ;  Car  nous  fçavons  que  vous  êtcf 

A         principalement  recommandable  par  cette  vertu* 
10^8»     La  lettre  eft  du  vingt-unième  de  Mars  1077; 
Y^^p,  *3.  L'année  fuivancé  le  pape  écrivit  à  quelques  fei- 
gtieurs  Bretons  ,  que  l*archevîè<|uc  fcven  s*éioît 
prëfenté  à  lui ,  mais  que  la  caule  n'avoit  pu  être 
«r       *  jugée  par  rabfence  defon  compétiteur.  C'eft 
pourquoi  ^  ajoâce-t'il ,  nous  avons  envoyé  toute 
Cette  afFatte  à  Hugues  de  Die  notre  légat ,  qui 
doit  célébrer  un  concile  en  France  ,  où  nous 
vous  prionsde  faire  allîller  lesévêques  ,  les  ab- 
bez-&  les  autres  perfonnes  néceflaires  pour  faire 
terminer  ce  diâérend.  La  lettre  &  du  vingt- 
deuxième  de  Mai  107S. 

La  même  année ,  au  mois  de  Novembre  ,  le 
Cnu?ime  P^petint  un  concile  à  Rome,  dans  I*églife  du 
Cotoaie  de  Sauveur  ,  que  l'on  compte  pour  le  cinquième 
K^nuc.        de  fon  pontificat.  Beren^er  y  étoit  préfent , 

étant  preffé  de  renoncer  a  fon  erreur  ,  il  donna 
une  comte  profeflîon  de  foi ,  &  obtint  délai  juf- 

3ues  au  prochain  concile  qui  fe  devoit  tenir  pen- 
*.cr.um  antle  carême  îuivant.  En  celui-ci  on  ezcom- 
I07«7iïiw.  munia  l'empereur  de  C.  P.  &  plufieurs  autres  ;  8C 
prmf.%ao.6.  il  s'y  trouva  des  deputex  des  deux  princes  qui  le 
difputoient  le  royaume  d'Allemagne  ,  Henri  & 
Rodolfe,  qui  jurèrent  chacun  pour  leur  maître; 
qu'ils  n'uieroient  d^aucune  fraude  pour  empé-^ 
cher  la  conférence  que  les  légats  du  faint  fiege 
dévoient  tenir  dans  ce  royaume. 

On  fit  aurti  dans  ce  concile  quelques  reglc- 
^,  I.  mens  pour  l'utilité  de  Péglife.  Défeule  à  toute 
perfonne  de  retenir  les  terres  eccléiîaftiquee 
qu'il  a  reçues  d'un  prince  féculier  ,  ou  des  évfr^ 
ques  &  i^es  abbez  maigre  eux  ;  ce  quiregârdott 
f«a«  principilement  l'Allemagne.  Dé{Qw(c  a  tous  ^ 
principalement  aux  Normands  ,  d'ufurper  les 
terres  U  les  autres  biens  du  Mont-Caffin."Dc-i 
feafe  â  xouc  clerc  de  prendre  l'inveftttme  d'eii 

évcché 


hfMÀ'WX  d*une  autre  églife  ,  de  la  main  d'ua  

prince  ou  d'un  autre  laïque.  On  déclare  nulles     ^  ^* 
les  ordinations  faites  par  fimonic  ,  ou  fans  le  ^^7^* 
coofeacemeac  du  clergé  &  du  peuple  ;  en^  un 
mot ,  contre  les  canons.  On  déclare  faufles  les  ^ 
pénitences^ui  ne  font  pas  conformes  à  l'autorité  ^*  ^* 
Jespercs;  comme  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  â 
unç  profeffioQ  %u'Us  ne  peuvent  exercer  (knspé* 
ché  ,  qui  ne  reftintent  pas  le  bien  d^autrut ,  ou 
gardent  de  la  hame  dans  leur  cœur.  Défenfe  %^ 
aux  laïques  de  pofféder  des  dîmes  ,  ni  aux  abbcz 
d'en  retenir  fans  J'autorité  du  pape,  oule  con- 
tînt enaent  de  l'évoque  disceiâin  4  parce  que,  fé- 
lon les  canons, elles àppartienfient  aux  évéques. 
Tous  les  £deles doivent  faire  leur  offrande  à  la 
jneffe  ,  s'ils  veulent  participer  aux  fruits  du  fi- 
crifice,  Dcfenfes  aux  cviqu«s  de  tolérer,  par  fa-  „  - 
veut  ou.par  intérêt,  l'incontinence  desprêtresou 
^s  clercs.  Tousles^èques feront  enseigner  les 
lettres  dans  leurs  églifes.  Ce  font  les  principaux 

reglemens  de  ce  concile.  Guibcct  archevêque  de 
¥.avenne  y  fut  dcpofé,  comme  il  paroîtparla 
lettre  que  le  paj)e  en  écrivit  à  fon  peuple ,  od  il 
•  ]^accufe  d'avoir  pîllécomme  un  tyran  cette  égli- 
,  autrefois  fi  riche, &  de  l'avoir  fcandalifée  par 
fon  mauvais  exemple  ;  &  leur  défend  de  lui  ren-^ 
dre  à  l'avenir  aucune  obétflance* 
1  ^  L'excommunication  prononcée  dans  le  ton- 
Ctle  de  Rome  contre  ceux  quipilloient  leMonc- 
Caflin,  vint  à  cette  occafion.  Unévéque  avoic 
mis  en  dépât  dans  ce  monaftere  une  grande  fom- 
ine  d'argent.  Jourdain  prince  de  Capoue  l'ayant  chri  CaJTi 
appris  ,  envoïa  des  fbldats,  avec  ordre  de  tirer  in*c.  46.  * 
cet  argent  du  t^^éfor  de  l'églife  :  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent ,  nonobftant  la  remontrance  des  moines 
que  c'écoit  un  d^pôt.  Le  pape  Grégoire  l'ayant 
appris  ,  mil  en  interdit  l'églife ,  &  blâma  la  foi- 
blefle  de  l'abbé  Didier  &  des  moines,  quiavoienB 
TomeXUI,  ^  ■ 


3  ^  t  Uîjtoin  EccUfisfli^foK  ' 

  foufiffl-csefâcrilcge,  difant ,  qu'il  était  fini  W* 

^  ^*     lerable  d'abandonner  au  pillage  les  villages  &  les 
^7  •     châteaux  du  monnftere  ,  qu^  d*expofer  au  mé- 
VJf      7.  plis  le  lieu  faint,refpeâ:é  par  tout  le  monde.  Eii-* 
fuite  il  fit  dans  le  concile  le  décret  que  j'ai  rap^ 
porté;  &  quelques  mois  après  il  écrtvh  me  ler« 
tre  à  Jourdain  ,  où  il  lui  reproche  cette  violence* 
&  quelques  autres ,  l'exhortant  à  les  réparer»  •  • 
IVIII.       L'empereur  de  C.  P.  qui  fût  exconmiiinié  eir 
Michel  Pa-  ce  Concile  »étoitKicephoréBodiaAiat(r»tegàffdé  eiit 
t«binace,dé*  Italie  comme  ufiirpai^ur.  Le  jeune  empereur  Mi* 
Nicephore  chel  Parnpinace  régna  fix  ans  &  demi  ,  pendant- 
Botaîiia  e,  lefquels  les.  Turcs  Seljouquides  profitant  de  fa 
^'^^Sup!'iiv.  foiblcffe,fire»i  de  grands  ifroj^rès  en  Natolie.Car 
Lxi.  ».  4.  '  tandis  que  ce.  prince  s^anMifoit  i  des  jeiin  d'en*» 
Curopifi,     f^nt ,  ceux  qui  gouvernoient  fous  fon  nom  rom- 
pirent  le  traité  fait  par  Romain  Diogene  avec  les 
Turcs^  qni  ei%  étant  irritez,  &  du  traitement  in^i*^' 
gne  que  les  Grecs  avouent  fait  à  cet*  efnperén r  ^ 
entrèrent  furlears  terres, battirent  plufieurs  fois 
leurs  armées  &  fixent  de  gratides  conquêtes.  C  e- 
pendant  l'empereur  faifQU  des  vers-A  compofoic 
des  harangues,  futvvint  les  inftruârions  de  PlèllaSj^ 
le  p!us  grand  philofophe  du  temps  :  car  ce  mot 
ne  fignitîoit  alors  qu'un  homme  de  lettres.  Ce 
^nauvais  gouvernement  ciufa  deux  révoltes  en 
même  temps  c  celle  de  Nicepliore  Brienne  ca 
Occident  &  celle  de  Nicephore  Bmmiate^en 
Orient.  Ils  ftrrent  tous  deuit  proclamei^  empiè-^ 
reurs  dans  leur  parti  ,  mais  Botaniaic  l'emporta; 
*  il  étoil  Cnropalatc,  Se  fut  dcclaié  empereur 

*    leprenater  d*Oâobi>«  1077.  iiidiAion  première  t 
f«  t6h    &  étant  appuyé  pat  les  Turcs ,  il  marcha  vers  C. 

P.  où  il  fut  proclamé  le  jour  de  4'Annonciation 
vii-igt-cinquicme  de  Mars  107S.  par  Enviien 
patriarche  d'Antioche  &Ie  méiropolitain  d'ico- 
|r»  $6a.  ne,  du  confentemewt  diu  Ctegé  &^da  <coat.  lî^ 
MfoQ^t<Êix  Michel  >  ^ui  s'iiBltoit  fiii  au  pahiil 


I 


Lhfe  fûhmtS'dmxteme.  3^} 
3eBhnquernes  avec  Marie  fonépoufe  ,  &  leur  — ^  ^ 
fils  Conftancin  Porphyrogenete »  de  ils  Penvoïe- 
rent  fur  un  méchant  cheval  au  Couvent  dé  Studè».    ^  * 
pour  y  mener  la  vie  monaftkjue.  C'ctoit  le  Cime-  ' 
di  du  Lazare,  félon  les  Grecs ,  c*eft-à-'lire  la 
veille  du  dimanche  des  Kameaux  ,  dernie-r  jour 
de  Mars.  Enfin  ,  Nicephore  Botaniate  entrava  C. 
P.  le  mardi  de  la  femaine  fainte  ^  &  fut  couron- 
né par  le  patriarche  Cofme, 
Jean  Xiphilin  étoit  mort  le  fécond  jour  d'Aodc  Liv.  lui.  «• 


é^é  _    _  . 

Cafiius  :  mais  l  auceur  dit  lui-mcme  qu  il  ecoit  xvhï./ï. iS, 
neveu  du  patriarche.  Ce  qui  nous  reite  de  plus  ^.  72«wf«  - 
confiderable  de  ce  prélat,  (ont  trois  conftitutions 
fur  des  matières  eccléiiaftiques.  La  première  da 
vingt-fixiéme  d'Avril  l'an  du  monde  r)f74.  de 
Jesus-Christ  1 066.  qui  étoit  la  première  nnnée 
du  patiiarchatdeXiphilin.U  fit  cette  coniiuulion  J'is  Gr^cng 
4ans  un  concile ,  où  aflîfterent  vingt-huit ,  tant  ^om.if.2iu 
inctropolitiins*qu*archevêques ,  Se  elle  contient 
'  un  règlement  fur  les  fiançailles:  fçn-oir,  qu'en- 
core que  le  mariage  ne  s^en  foie  point  eniuivi,les 
fiançatlle$légitimementc(>ntra(rtéesontle  même 
effet  que  le  mariage  y  pour  produire  une  affinité 
'  qui  empêche  Je  contrafter  mariage  avec  les  pa-  * 
rcns  de  l'autre  partie  »  ou  pour  renJre  un  clerc, 
bigame  &  par  conféquent  irrégulier.  Cette  conf-  P*  ^^.z» 
titution  fynodale  fut  enfutte  confirmée  en  loSo. 
par  une  bulle  d'or  dé  l'empereur  Nicephore  Bo- 
taniate.  La  féconde  confticutîon  de  Xiphilin,  qui  „ 

>  n.       »  r  11  •        ^  T      P*  ai2# 

n  elt  qu  une  conhrmation  de  la  première  ,  fut 
faite  Pannée  fuivante  1075.  dans  un  concile  de 
quatorze  ,  tant  métropolitains  quVircbevéques. 
La  troîfiéme  eft  une  ordonnance  du  patriarche  214» 

fcul  ,en  datte  du  mardi  fciziéme  de  Février  ,  ih- 

4iâioa huitième  ,  <jui  cA  Tan  X070.  Il  y  jg^dg 
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*S(Jt         •  Hifiohtê  EecUfiafiiqsti: 
^  aînfi:  Voyant  plufieurs  d'entre  les  ecd^âfti^é^ 

'l'  ^  les  moines ioutenir  lescaufes  d'autrui  ^  &  pof- 
^07^.  jijI^j.^  {^j^j  tribunal  fejculief  que  dans  l'ecclé- 
/iaftique;  &  jugeant  que  cette  conduite  eû  illé- 
gitime &  éloignée  de  Pufage  de  l'iglife,  nous 
ordonnons  qu*à  l'avenir  aucun  moine  ni  ecclé- 
ficiftique  ne  plaide  pour  un  autre  dans  aujcun  tri- 
jDunal  :  car  c'eil  manifeAemeac  une  adlion  mer« 
cenaire,  &  nous  ne  laUiiTerons  point  impunie, 
û  ce  n'^ft-que  dans  une  caufe  e£c]ié(iafiique  on 
prenne  par  notre  ordre  la  défenfc  de  l'une  des 
parties.  Et  fera  lue  la  prcfente  ordonnance  à 
tous  les  juges  féculiers ,  afin  qu'ils  n'admecieiic 
point  ces  perfonnes  â  poftuler  devant  eux, 

A  la  place  de  Jean  Xiphilin,  l'empereur  Mi- 
chel  Parnpinace  mit  fur  le  fiege  de  C.  P.  Cofme, 
•venu  deJeruraiem,qu'il  honoroit  finguiieremeni; 
|>our  fa  vertu ,  quoiqu'il  n'eât  aucune  teintuce 
des  lettres  humaines  ;  &  il  tint  le  fiege  de  C.  P. 
cinq  ans  &  neuf  mois.  Emilîen  patriarche  d'An- 
tioche  mourut  auflî  peu  de  temps  après ,  &  Nice-» 

2>horcf(irnommé  le  Maure  lui  fuccéda.Theophy- 
aâe,  archevéqued'Acride  en  Bulgarie,  vivoit  da 
même  temps,  c'eft-à-dire,  depuis  le  r/îgnp de  Ro- 
main Diogene,  jufques  â  celui  de  Nicephore  Bo- 
Epl(t.€ipuâ  laniate.  l\  étoit  de  C.  P.  &  regardoit  comme  ua 
Daron.  M.  çxil  d'être  obligé  â  paffer  fa  vie  chez  des  barba- 
^^Ibid.  an.  rcs.  C'eft  ce  qui  paroft  par  fes  lettres,  od  Pon  voit 
^73.      *  auflî  combien  Téglife  de  Bulgarie  eut  à  fouffrir 
dans  l'irruption  des  Surviens  ou  Croates;  &  com- 
bien les  ëvêques  étoiient  maltraitez ,  tant  par  les 
jnagiftrats  &  les  receveurs  des  impofitions ,  que 
par  les  autres  mauvais  Chrétiens.  Theophylaâc 
eft  principalement  célèbre  par  fes  commentaires 
fur  les  fainces  écritures ,  .qqi  ne  font  gueres  que 
des  extraits  de  S.  Jean  Chryfoftôme.  Il  a  com* 
inenté  les  évangiles  ,  les  aàes  des  apôtres ,  les 
i^ii^t^  dp  $.  Pau) ,  ^  quatre  des  petits  prophêcçs« 


^  cd  by  Googl 


Livre  fol>canU'deux!emê. 
Nous  avons  auflî  de  lui  une  inftruftion  pour  un  ■ 
prince, adrelTce  au  jeune  Conftantin,  fils  de  l'ecn-     ^  ^' 
pereurMichelParapinacedont  il  étoit  précepteur.  ^07^» 
L^empereurNicepho!  e  étanr  devenu  veuf,épou-  CuropaU 
fa  l'impératrice  Marie, femme  de  Michel  fou  pré-  ^^"^^ 
décefleur  ,  quoiqu'il  fiîr  encore  vivant.  Auflî  le 
prêtre  qui  leur  avoir  donné  la  bénédiction  nup- 
tiale fut  dépofé.  Quant  â l'empereur  Michel,  de- 
puis qu'il  eut  embraflé  la  vie  monaftique ,  il  fuc 
ordonné  métropolitain  d'Ephefepar  un  conciler 
mais  il  n'y  alla  qu'une  feule  fois,  &  revint  à  C.P. 
dansie  monafteredeManuel,od  il  finit  fcs  jours. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1078.  Hugues  LI)f. 
duc  de  Bourgogne  fe  rendit  moine  a  Clugni.  Il  ,  Hugues; 
étoit  petit-fils  de  Robert .  fils  du  roi  Robert  &  Se ,  mci-' 
premierduc  deBourgogne,delamairondeFran.  ne. 
ce.  Hugues  lui  aïant  fuccedé  en  107    gouverna   Mahll.  r^c. 
le  duché  environ  trois  ans  ;  puis  touche  du  defir  ^-  P^^^  ^*  ^* 
de  fon  falur ,  il  quitta  le  monde  &  fe  retira  à  Clu- 
gni ,  fous  la  conduite  de  l'abbé  Hugues  fon  pa- 
rent. Il  fut  principalement  excicé  â  fe  retirer  par 
l'exemple  de  Simon,  comte  de  Crefpi  en  Valois  ^  ' 
«n  des  plus  puiflans  feigneurs  de  France  ,  qui  ^ 
deux  ans  auparavant ,  perfuada  à  fon  époufe,  la 
nuit  de  fes  noces  ,de  fe  conficrer  a  Dieu  î  &  aïanc 
renoncé  à  tout ,  s'alla  rendre  moine  à  S.  Claude 
en  Bourgogne  ,  &  y  mourut  faintement  le  der-  * 
nier  jour  de  Septembre  1081.  après  avoir  fondé 
dix  ou  douze  monafteres.  Le  papeayant  appris  la  ' 
retraite  du  duc  de  Bourgogne  ,  en  écrivit  en  ces  ' 
termes  à  l'abbé  de  Clugni  iPourquoi ,  mon  cher  y 
frère  ,  ne  confiderez-vous  pas  en  quel  péril, eft 
l'églife?  Où  font  ceux  qui  rcfifïent  aux  impies  & 
qui  ne  craignent  point  de  mourir  pour  la  vérité  ? 
Les  hommes  qui  femblent  aimer  Dieu, abandon- 
nent la  guerre  de  Jésus-Christ,  &  fans  fe  met- 
tre en  peine  du  falut  de  leurs  frères,  ils  cherchent 
le  repos  &  n'aiment  qu'eux-mêmes.  Les  pafteurs: 
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'tJifloir$^E$cléfiafltque^ 
— —  s*cnfuïei!t,  8c  même  les  chiens  qui  aevroîent  dé«^ 
fendre  le  troupeau  :  ainii  les  loups  &  les  voleurs 
^'^7-^'     ne  uouvcnc  plus  de  réiilunce.  Vous  avez  enle- 
vé ou  du  morris  reçu  ce  duc  dans  le  repos  de 
Clugni ,  Se  vous  avez  laiffë  cent  mille  Chrétiens 
f.ii.s  pi  G  refleur.  Que  fî  vous  avez  éié  peu  tou- 
cjie  Ue  nos  eihorcaiions  ,  pourquoi  ne  Tavez- 
vpus  pas  été  des  l^iues  des  veuves  àc  des  orphe- 
lins ,  du  murmure  dçs  moines  &  des  prêtres ,  de 
la  ruine  des  églifes  }  On  trouve  aflez  de  moines 
Il  de  particuliers  craignant  Dieu  ,  mais  d  peine 
trouve-t'on  un  bon  piince.  Cette  iectie  e&  du 
&'coad  jour  de  Janvier  *  079. 

Elle  moiiire  en  quelle  eftime  étoit  le  duc  de 
Bourgogne  ,  tant  ni.pres  du  pape  que  du  public  ; 
&  on  voi:  par  plufieuis  chartes  le  foin  qu'il  eut 
de  reftituçr  ^tx  ég.!ire<;^cc  que  fonpere  &  fesan- 
c^ercs  leur  avoient.ôcé.  Pendant  les  trois  ans' 
€ju*îl  gouverna  foi>  état^  il  fut,  par  fa  juftice,  l'a- 
motif  des  gens  de  bien  &  la  terreur  des  mcchansr 
mais  depuis  qu'il  eut  eaibraffélayiemoiiaiiique^ 
il.fgt  par  fqn  huQ:\ilit4  l'avlmicacion  dé  tout  le 
monde ,  s*abaifranc  au-dcflous  des  perfonnes  les 
plus  viles  ,  &  jufques  à  grnifl'er  les  foulicrs  des 
içercs.  Il  peifevera  canAamment  pendant  quinze 
ans ,  &  mourut  l*an  io«^3.Vers  le  même  temps  > 
&  fuivant  le  même  exemplçi  de  Simon  de  Creipi  ^ 
Gui  comte  de  Mâcon  fe  donna  auflî  à  Clugni 
avec  fes  enfans  »  enforte  que  ce  comté  fut  réuni 
au  duché  de  Bourgogne,  qui  p.ifTa  à£udes,  fux- 
ïîbmmé  Bprel  fr ère  de  Hugues.- 
1^^^     ^  Au  mois  de  Février  de  la  même  année  1079.  le 
Mxîéme    fi^pe  tint  à  Rome  ,  dans  régîifj  du  Sauveur,  un 
rriKile  de    concile,  où  a/l-ftciçnt  cent  cinquante  évêqucs  i 
^"aétraf^a-  entre  antres  Henri  patriarche  d*Aquilée, Pierre 
r->p  de  Bc-  Iê,née  évéque  d'ÀIbane  ,  S.  Anfelme  de  Luques  ^ 
^ro!\.  p.  Mndulfe  de  Pîfe,Rcignier  de  Florence,  Hugues 
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derc  Je^l'eucharifticen  ftiCenct  de  BéTMf^'.  la 
fliîp.irt  fouteaoienr,  que  p;irles  paroles  <ieU     ^  ^» 

fo.iféci  icioii  6c  la  vertu  du  S.  bfprit  ,  le  pain  &  '079. 

]e  Vîîi  cit  cha:igé  fubftanriellement  au  corps  àc  MahilU 

JJocre-Seigneiir  ,  qui  cft  né  de  laVierge  ,  &  q ji  P^^f-  \ 

a  éré  aci  Khé  à  la  cro« .  &  ati  fang  quia  coulé 

4e  foo  c6té  ;  &  ils  le  proufeienr  par  les  autorités     Aaùi  m. 

des  pères  ,  i<\\\i  Grecs  que  Latins  :  quelques-uns  **.*oiitf^ 

(ourerois  diloient  ,  que  ce  n'ecoit  qu  une  ngu* 

te ,  &  que  le  corps  fubftanciel  eft  aflis  à  la  droite 

èù.  Pere.  Mais  avanclatrot(téine|ournéediicoii« 

cile  ,  ils  furent  fi  clairement  convaincus  ,  qu'ils 

çeiTerenc  de  combaccre  la  vérité;  &  queBeren- 

'ger  lui-mè^e  «  qui  enfeignoit  cette  erreur  de*' 

fi^ts.     long-temps ,  contefla  en  plein  concile 

fu'il  s'étoit  trompé  ,  demmda  pardon  &  i'ob- 

^int  ,  en  faifatit  la  profeffion  de  foi  fuivance. 

•  Moi ,  Bereogec ,  ^c  crois  de  cœur  &  confefle 

je  boftçbe  »  $|ue  le  pain  &  le  viii  au'on  met  .  fur 

Pautel  y  font  cbangez  fubl^antieliertvenr  par  le 

Rtyftere  de  l'oraifon  fi.rée,  &  le>  paroles  de 

|kOtj:e  Rédempteur,  en  la  chair  vraie  ,  propre 

&  v(i«lt§4nie.^  &  au  fang  de  Notre-Seignèur 

h  e»  .ft'^u'^près  la  confëcration  ,  c'eft  fon  vé* 

ritable  corps  ,  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  qui  a  été 

olFert  fur  la  croix  pour  le  falut  du  monde ,  &  qui 

^ft  allls  à  la,  droite. du  Pere  ;  &  le  vrai  fang  do 

îfiff0ift-CHR.x$Tiqui  a  coulé  de  fo&  c^é  :non Teu« 

kment  en  ngrte&  pat  la  vertu  du  facremenfy^ 

niais  en  propriéré  de  nature  &  vérité  de  fubftan- 

ce  ,  comme  il  eft  contenu  dans  cet  écrit  aue  j'ai 

lu  &  que  vous  avez  entendu.  Je  crois  amu ,  Se  ]c 

fi^nCeignerai  pl.tts  rien  de  contraire  à*  cette  foi, 

•Ainfi  Dieu  me  (oit  en  aide  ârfes  faints^angiles. 

Alors  le  pape  défendit  à  Berenger  de  la  part  de 

Dieu  ,  de  jamais  plus  difputer  touchant  le  corps 

&  le  fang  de:  Noscre-beigneur  ^tti d^inttrufre  peiw 

^ainç  fur.  0e  mjyllerq  ,.(rn6n  pourraimnêc  cent 

£u*il  avoic  iaduiu  ea  erreur.  Q.i"i 
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9i%  Ufflûifê  Tceléfiajltquê. 

— ■         Entre  ceux  qui  difputerent  contre  Berenger  eïl 
^'     ceconcile,  on  nomme  deux  fçavans  moines ,Bru- 
*  non,c!cpuis  évcque  de  Segni,  &Alberic  du  Monc- 

To,  X.  crnc.  Caffin.  Apres  le  concile ,  le  pa:pejrenvoyaBcren- 
%'m  gerav.ecacs^itrcsdefatif.coiKÎttit,par!efi|uel* 
♦^A/».  les  il  menaçoic  d'anathême  tous  ceux  qui  lui  fe- 
loienc  injure  en  fa  perfonne  ou  en  les  biens ,  oa 
€|ut  l^appelleroienc  hérétique  ;  &  il  envoya  avec 
lui  an  clelc  Je  fà  maifen  nommé  Foulques.  Il 
écrivit  auffi  i  Raoul  archevêque  deTours,&  àHu- 
febe  évoque  d'Angers,  afin  d'ordonner  de  fa  part 
:à  Foulques  comted*An;ou,de  ne  plus  perfécucer 
•Berenger.  Mais  à  peine  fuNil  at rivé  en  France; 

pubHaun  écrit  contre  la  dernière  profeflioa 
de  foi  qu'il  venoit  de  faire  à  Rome ,  &  cet  écrit 
-fe-trauve  encore.  Eufebe  évêque  d*Angers  avoit 
jr'enoncé  à  l'erreur  de  Berenger  dès  Tan  io6%. 
m  une  profeffion  de  foi  contenant  nettement 
[adtsftrine  de  l'églife  ;  &  il  ne  paroît  point  avoir 
;éic  depuis  foupçonné  de  cette  erreur. 
MahlU*      IBn  ce  mcmexoncrle,  que  l'on  compte  pour  le 
jr^^:  a./^c.  fixiéœe  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire 
l\  'V/n^;      vu.  les  ambafladeurs  du  roi  Rôdolfefe  plaigni- 
37^»        *  rent ,  que  le  roi  Henri  détruifoit  la  religion  en 
^Uemagoe,  f^ns  épargner  les  lieux  ni  les  per- 
fonnes  çon&crées  à  Dieu  :  qti^il  iraitott  comme 
de  Vikefdaves; non-feulement  les  prêtres,  maif 
*  les  évêques  ,  les  mettoit  aux  fers  &  en  faifbît 
jr.ourir  quelques-uns.  La pl lîpart  du  concile  étoii 
d'avis  que  le  pape  emploïâtcontre  lui  la  rigueur 
des  cenfures  ^  mais  il  différa  par  indulgence,  te 
les  ambafladeurs  du  roi  Henri  firent  le  ferment 
qui  fuit.:  Vous  recevrez  dans  l'Afcenfion  des 
^mbaûadeurs  du  roi  mon  maîfre  ,  qui  mèneront 
&  ramèneront  en  fureté  tes  légats  du  faint  fiege^ 
&  le  roi  leur  obéira  en.tont  (elon  là  fuftice.  «  Les 
•«mbaffadeurs  du  roi  Rodôlfe  jurèrent  ainfi  de 

leui  càié«3il'oa  établie  far  voue  or^ke  uae  Qoi:n. 


^  cd  by  Google 


t 


thrê  /ihaniê'deuxieme.  ji6fr 

îerence  enAllemagne,le  roi  Rodolfe  notre  maître   — 

y  viendra  en  peironne,ou  y  envoy era  fcs  évêques     ^  ^* 
de  fcs  ferviceurs  î  il  fera  prêt  à  fubir  le  jugement 
èxï  (âint  (iege  couchant' le dritérend  du  roïaume^ 
&  s'emploiera  à  faire  que  vos  légats  puilTent 
procurer  lapaîx.  Henri  archevêque  d'Aquiléc fit  . 
aulE  ferment  de  fidélité  &  d'obéilTance  au  pape^^  ' 
&  on  renouvella  les  etcommumeattons  contre 
quelques  évêques  de  Lotnbardie.  Ainfi  le  papa  ■ 
cantinuoit  à  demeurer  neutre  entre  les  deux  rois. 

Geboiiin  archevêque  de^yon  alla  à  Rome  queK    L  X  L  \ 
^e  temps  après  foii  ordi nation^demander  k  pal-  ^j/l"*^^** 
hum  &  racanfiritiatJon  de  la  primatie  ,  qu'il  pré-  vi.  f^,%fc 
tendoic  appartenir  à  fon  fiege  fur  les  q^iacre  pro- 
vinces de  Lyon  ,  de  Roiien  ,  de  Tours  &  de  Sens;; 
Le  pape  fuppofantquel'égliiè  de  Lyon' airoit  ei» 
ce  droit  de  toute  anttqilité^accôrdal  Geboiiin  c& 
qu'il  demandoit;  &  ordx5nna  aux  archevêques  de 
Roiien  ,  de  Tours  &  de  Sens ,  de  le  reconnoître 
pour  primat.  Toutefois  le  leâicur  acteAtif  peut  fe  yx;  ep.  S4i 
louvenir,  que  fufqoes  ici  non»n^vons  vâ  ait* 
«ne^preuvcr  decette  primatie  ,  ni  d'autres  pri- 
mats dans  les  Gaules  ,  que  ceux  à  quMe$  papeS  ' 
ont  quelquefois  délégué  leurs  pouvoirs  ,  com^-    Su'y.  Bvi. 
jne  le»  archevêques  d'Arles  &  de-Vienne;^  vV  -  wvn»p.4T*» 
^W&«A  V^ôft-danslktettre  de  Grégoire  VIL  aux 

trois  archevêques, le  fondement  deYapréventioa 
en  faveur  de  l'églife  de  Lyon  ,  car  il  parle  ainfi  y  " 
Les  provinces  ont  été  divifées  pourta  plâpart^ 
fong^cemps  avant  Tavén^ment  de  J:  C.  &  de-' 
puis^,  cette  divifioii- a  été  renouvellée  par  les 
apôtres  &  par  S.  Clément  notre  prédécefieurv 
Enforte  que  dans^les  capitales  de»  provinces  oià 
étoient  les^tmats  de  la4bt'du'fiecle ,  &  oil 
avoiem  reïMirs  ceux  qui  ne  pouvoientallerà  la 
eouf  ées  princes  ,  en  ces  villes  les  loix  divines  & 
cccléfiaftiques  oni  ordonné  d'établir  oes.patriâfifc 

fkQ%  oudes piimats^^i  ont  lemêmepoiiiKoit  fou 
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370  Hifiohe  SçcUJîaJlijue, 

-      ^      divers  noms.  Les  autres  villes  métrofiQlitaÎHCi; 
ac7j?  avoieni  de  QioiQ4res         ,  qiMuque  plu» 

^        gcaoids  que  Us  comtes  «  on^*  des  évê^ues  xnëipo* 

Anacl  e    P^^^^^^*^*  foâiïlis  aux  primats  &  fupirieurs  aur 
p,  4.  rof^*.  timples  évêques.  Or  tout  cet  endroïc  <Jc  la  lettre 
conc,p,i^j^.  de  Grégoire  YU*  eft  tir^  mot  pour  mot  d'une 
iHT/fgi!'  faiifledéctiiale  atttibu^c  à  faim  Anackt,&cft 
V*  MarcaJ   CQiifovme-  à  UM  diKre  (wfS^  lettre  de  faint  CIe« 
^'■^o'frlr**  mjent  ;  mais  avant  ces  pièces  tirées  de  la  coUec- 
/o.  x/  co«c,  tion  d^ifidorc ,  fouaie  Aom  de  primats  pa  Q*ea«n 
ip^S^O^^&j^  iM^oit       Ic&  oioMQp^litaÂja^  ou  ceuf  qui  en 
Mfo^eM  Je  f mg  eti'qttejqocs  provinces».  Sur 
foodement  donc  Grégoire  VU.  ordonne  au3ç 
Uîois  archevêques  ,  de  Roiien  ,  de  Tours  &  de 
Sons ,  4e  cendre  à  l^églife  de  Lyon  Thonnew  Sç 
Ipsr^v^ence  que  les  papes  fin  pcidéocfii&ars  on^ 
l»se^fefH€!  i  l^nii  églife^  s  ce  qpi  momtc  q^^i^ 
fuppo.foit  dans  le  fait ,  que  ce  privilège  avoi^ 
4«j4  été  accordé  par  d*autres  papes  à  l'églife  de^ 
' .  tym-  Cesi  deu3i  lettres  toucjkaw  ce.M^e  pi\ip;v*jyjft 
foot  dutvingtiéflue    Avril  »^su 
LXIÎ.       En  Pologne  le  roi  Cafimir  le  moine  étant  mos% 
S.  Stanillas,  J^sPan  lOf  8. Bolcflas ILfuinommélc cruel ,  lu^ 
JoJ^ol-      av!Qitfuccédé&  régpoic  dep^is  vingt  aas,  SwaiÇi 
4^.  ji«  19^.  Jas  ^vê.q»e  4e  Craconic  s^attlra  l*iadignatioa  àsi 
'    '  '       oepttnce.en  k  retenant  iMi^difuenc  4e  fes  vices  ^ 
particulièrement  de  fa  cruauté  &:defon  impudi^ 
•ciLé.  Après  l'avoir  averti  plufieurs  fois  en  publia 
il  en- particulier ,  enâAilj'^x^dHiWuMai.&  k  rot 
devenu  pt  19s furieux^ le  tua. de  C^m^tk^commQ  i| 
venoit  d*acheve^?  la  i^nefleidi^ns  une  chapelle  dç 
S.  Micb^i,  prés  de  Cr:acovic,  1g  huitième  jour  de 
Maà  idsiv.  11  6c  ep^iÛM' mettre  1q  corps  en  pié« 
Ms  i  m^if.eUes  furMtl&afiemMées  ^fic iiU&ifi»^ 

auteurs  PoionQi$  qui <3sint  écrit  ia^i^  fo^t.au  lov^ 
«quatre  cens  ans  apiés,difent  que  le  pape  Gregoi-t 
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roi  Boleflas  Se  tous  fes  complices.  ;  quMl  mit  en 


  -   ^  ,      Al  Aiiii,  eu  - 

interdit  toute  la  province'de  Gnefne,  qu'il  priva  ^* 
Boleflas  de  la  dignité  royale ,  &  difpenfa  fes  fui-     *  ^7^» 
l'etsdu  ferment  de  fideiké.  Mais|e  n'en  trouve  X*  '2>iltf^95  » 
•|kn  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII.  &  je  ne  ^*  ^^'^ 
fçaclie  aucun  auteur  contemporain  qui  parle  de    ^P-  BoU. 
cette  hilloire.  S.  Staniûas  lut  canonifé  parle 
fapc  Innocent  IV-  e»  iijr.  AP^lifc  Romaine  ^u"^. 
noaore  le  fe{ttséaie  jour  de  Mai.  ' 
-le  pape  Grégoire  VIL  avoic  une  haute  eftime  ^xill 

de  Guillaume  roi dMnglet^ewe,  connue illuicé-  Légation ew 
«loigoadés  la  première  année  de  ^dOMificât  .^^^^err^ 
1^  ii0é3k^cre  ^oïl^prèsawif  marqué  les  devoirs  ^ 
^Vtm  p#iftce  dkrétien ,  il  ajodte  :  Nous  appuions. 
fur  ces  vérite7 ,  parce  que  nous  crovons  que  de  . 
tousles  rois  uoas  éte&cçluiquilcsaimc*  leplas',- 
*  dMs  ane  aunieleftie^il  ioiiï  particaUéremeat 
ibrffainoar  p0«r  la  foftice.  U  lui  avoic  envoyé  iy.Aoi 

pourlcgarHubeicfoudîacrederéglifeRomaine  ' 
avec  un  moine  nomm4Tcu7-on,  touchant  l'affai^  ' 
«de       ei^^j^etag^e     il  i^avoii  chargé  de  de- 
•maiiid)^!)â««Gi,  qu'A  prêcàc  fefinencde  fidélité  aa 
•pape^&-à  fes  fuccefleurs&  qu'il  fut  plus  (oigneu» 
d'envoïer  à  Rome  l'argent  que  les roisfespcédé-r 
.cefleujr^  avaient-  accadtùmé  d'y  envoyer.  Le  roi 
îiépondiirtÉiL  pape ,  qu*ij  avoit  acçordé  Pun  &  re- 
Mél^aùm.  Quant  au  ferment  de  fidélité ,  dit-il ,    4P-  ^nfi% 
îjrf^nê'l'ai  voulu  ni  ne  le  veux  faire  ,  parce  ^ue  je  ^^-^  ^* 
ce  l*ai  point  promis  ^  &  je  ne  trouve  point  <jaer 
nés  p&rédéceffiiursil^iietit  faitaux  yà^tcs.  Quant 

Agfrgcïtf,  tecoleâre  s'en  eft faîte  négligemment  ' 
^Wtlant  environ  trois  ans  que  j'ai  été  en  France  ; 
'jhaiatenant  que  je  fuis  dej:etour  dans  mon roïau- 
une/je  vmis  envoie  par  votpe  iégac^ce.  <)tn  a  éié 
«McnetlK;  &  vciif  j^f^oïetisir  lé  rèfbe  les^dén 

^pûtti^âé^'archevcque  Lanfrancr  '  '> 

Le  pape  fut  irrité  de  ce  refus,  comme  il  pa-  . 

éjf^tfai^ÀleMC^  lé|^Jiilb«i:t^«eodatte''(^  ^ 


'  }7t  Ktfloifé  Eccléfiafiique:  ' 

—   vingc-troifiéme  de  Septembre  1079.  oà.  il  mar^ 

-A  N^-  que  qu*U  ^flimc  peu  l^aB^eRC  fans  L'honneor.  Il 
fjs  pLaiût  eofiûte  de  ce  que  le  soi  d'Angiecetr^ 
empechoit  fes  ëvêques  d'aller  à  Rome.  C'eft  , 

il  ne  ù 

   'indigi  ,  

£t  eofaiite.  :  Ordonner  ans  Anglais  &  aax  Kor«* 
mands  d'envoïer  de  cha.que  archevêché  au  moins 

•  '       .d^4)(  é\£C<|ae&,au  concile  que  nous  célébrerons^ 

'  !pi<ru  vAAtki  9  k  carême  procbâia. 
tti     t<y*   Si^mois^uparavant ,  le  pape  avoit  éct k  à  Laa^ 

*  "    franc  une  lettre  pleine  de  reproches  ,  de  ce  que 

Ja  crainte  du  roi  l*avoit  empêché  de  le  venir 
.^voir^  depuis  q^'il  étoic  momé  li4ck  faim  (îege^ 
^  l^cxbQcte  i  conleiUer  à  ce  priiice  d'en  mieax 
•nfer  avec  Véglifc  Romaine   ÊlIc  prefle  de  venir 

Mk  tfàr^»  l'ji-n^ême.  tar  une  autre  lettre  plus  dure ,  il  liri 
ordoftoeabroUimentde  venir. dans  quatre  mois^ 

lën/n  /^..8*       peine  de  {ulpenfe^  l^franc  répondit  avec 
•modelHe  fti  iermeié ,  que  l'éloignement  des 
lieuï  ne  diminueroit  j^ouis  Pafeftion  qu'il  poD- 
(oii4U.£ape,  ni  robéilTance  qu'il  luidevoit  fe* 
)0A  les  canons*  Puis  ik  ajoute  ^rjchiefuis  îoinc 
.  î    trc;  légat ,  pour  peifiiad»!  au  rei  ce  qne  voue 
^defirez,  mais  je  n'y.  ai  pas  réuffi  ^  comme  vous 
'        ,ver.i:ez  par  fa  lettre..     '  ; 
lX>y.       On  voiii  le  foin  que  Grégoire  VU.  prenôtt 

mis  éloV         ^  N^*"^  P^^  ^^^^  lettfos ,  l^nc  de  l*a»- 
%u6qs.        née*  précédente ,  l*autî»     la  fat^ance.  •  fca  ftm^ 
Yh^»  13:  micre  eft  adreffée  à  Ol^af  roi  de  Norvège,  à  qui 

dk  :  Nou5  £(H3ames.d.'auianc  plus  obligez-^ 

Keodfie  £bin  de  vous ,  ^u^étanit  à  tfextrémicé  die 
«erre  y  vourai^eiii.moinç  docG^mmodiré-d'ètae 
-iftftj'uitii.^  fortifiez  dans  La  religion  chrétienne. 
C*cit  pourquoi  nous  dafirons  ,  fi  nous  le.pouf 
je     .ïjY  **i^*5  rV»ii»cn>»3^er  quelquesHunS'dettOs  fBercs;: 


f 
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'^c  l'^Ioighcment ,  que  de  la  difiîérence  des  lan  *  ■ 

gues  ,  nous  vous  prions,  comme  nous  avons  maiv- 
jdé  au  roi  de  Dannemarc  ,  d*envoyer  à  la  cour  ^^^^1 
apoftoiîque  des  jeunes  gens  de  la  nobleHe  de 
▼ocre  pays  ;  afin  qu^écant  inftruiis  de  la  loi  de 
Dieu  ,  fous  les  ailes  des  faints  apôtres  ,  ils  puif- 
fent  vous  reporrer  les  ordres  du  faint  (iege,& 
cultiver  utilemenc  chez  vous  la  religion.  La  let- 
tre eft  dtt  quinzième  de  Décembre  1078.  L'autre  'v^^*  ^ 
lettre ,  dattée  du  quatrième  d'OAobre  1080.  eft 
adreffée  au  roi  de  Suéde  ,  que  le  pape  exhorte 
à  envoyer  à  Rome  quelque  évêquc,  ou  quel- 
qu'autre  p^rfbone  capable  d'encre  (on  clergé  ; 
flfia  ,  dft<»il ,  qu'il  puiile  nous  informer  des  qda- 
Ktezde  votre  pays',  &des  mœurs  de  la  nation  , 
&  s'inftruire  pleinement  de  tout  pour  vous  por- 
ter nos  ordres. 

*  '  D'an  autre  c6té,  Grégoire  étendoit  ks  foin» 
fiirl'églife  d'Arménie»  Un  prêtre ,  nommé  jean  ^ 

fe  plaignit  à  lui  de  la  part  de  l'archevêque  Ar- 
ménien de  Synnade  en  Phrigie ,  qu'un  nommé 
Machar ,  ch^Uddii  pays  pour  héréue ,  étant  venu 
i  Rome     ayant  été  convaincu  de  laAême  et^ 
reur  ,^avolt  foâtenu  que  c'écoicla  doârinedes 
AtménieaSvLe  prêtre  Jean  donna  au  pape  une  tiUijPàuUi 
ftùfefBmn  dé  foi  orthodoxe  »  &  le  pape  écrivit  i 
Jipcjhévêcfçc de B£ne vent,  dans  le  dioceCe  du- 
Aifue}*  M^diar  Vkrmi^itpaiti ,  4e  te  chercher  pour 
le  convertir^ ou  le  punir  ,  c*eft  â-dire  ,  le  mar- 
quez: ci*un  fer  chaud  comme  hérétique ,  &  le 
'%annkdadiocefe.  Mais  pours'adurer  davantage 
delà  Soi  de»  Arméniens  ^  le  pape  écrivit  à  l*ar-        iB*  U 
chevêquc  de  Synnade  en  ces  termes  :  Nous  avons 
appris  qu'au  lamt  facrifice  vous  ne  mêlez  point 
:dN?audans  le  vin  f.que  vous  faites,  le  faint  cirémey 
<  Boa  avec  du  Waume  y  mais,  avec  du  behiie  r& 
que  vous  *  honorez  &  approuver  l'hérétique- 
^^pîpfcoie  d'Alexandrie^  Quoiq^ue  le  prêtre  Jcan^ 
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votre  <ieputé  ,  nous  ait  die  ^u'il  t^éxçnt  poA 
ainfi,  nous  voulons  toutefois  qu&  vous  nou» 
'écriviez,  ce  cjue  vous  en  croyez  »  &  des  autres^ 
articles  (î*ont  vouspouve^i  être  en  doute.  Nous 
voiiloris  auiîî  fçavoir  fi  vous  recevez  ,  avec  toute 
xwir ji.  l'églife  y  les  quatre  conciles  généraux  ^quc  S» 
.Grégoire'  hono|?oit  comme  les  c|iiarie  évangiles^, 
8:1e  cinquième  concile*  Nous  vqos  exhortons 
a  ne  plus  ajoiiter  au  Trifagion  ces  paroles  i  Qui 
i^vez  été  crucifié  pour  nous,  afin  de  ne  poinp. 
icandalifer  les  autres  églifes.  Aux;e(le,  conti* 
fiue^^de  célébrer  le  faint  facrifice  aveic  du  paiar> 
{ans  levairt  ^  &  méprifez  les  vains  reproche^ 
que  les  Grecs  vous  font  fur  ce  fujet  comme  i 
xLOus.  Cette  kiuç  eft:d4  ûxi^me  de  Juia  iqSQ^ 
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LIP'RE  SOIXANTE -TROISIEME. 

AU  commencement  de  Tannée  1080.  le  roi  ^ 
Henri  croyant  furprendre  les  Saxons  »  les  condiedT 
attaqua  en  un  lieu  nommé  Flateclicim  î  mais  ils  Rome.  Ro^ 
fe  défendirenc  fi  bien  ,  ayant  â  leur  tête  le  roi  ^^/^J^o^fi»^- 
JRodolfe  &  k  duc  Otton  ,  cjue  le  roi  Henri  fut  Brunaheilh 
défait  &  réctait  à  prendre  U  tuile.  Cette  troifiéme  Saxï,n.  ^ 
bataille  fui  donnée  le  lundi  Vingt-^fcpiiérae  de  Berthold. 
Janvier  ;  &  le  roi  Rodolfe  envoya  auflî-tôt  à  CiSw.  loSo»* 
^lome  tta  anjbafladcur  en  porter  la  nouvelle  au 
P^PQ  Grégoire >  dans  le  concile  qui  s'y  tint  au 
commencement  du  carême.  Le  pape  y  réitérai»  Tom.  mi  ^ 
défenTc  de  recevoir  ou  donner  des  invcftitures  ^ 
jl  jenpiivclia  les  excoramunicaûons  contre  Te*- 
idal  dçj  Milaq,  G.vibiert  de  Ravemie  ^  &  quelques 
jmtreséyêquRStf&<50intre  les  Normands,  qui. pil- 

Joient  en  Icaiie  les  terres  dcl'églifc.  Û  CAndam-  xliu  «.  W 
nales  fxiulTes  pénitences  ,  comme  il  avxxtt  déj-i 
fait  au  cinquième  concile  ;  &  il  défendit  de  cheiv 
çhfiS  '^es  pcrlbnnes  |ans  fcience  &  fans  vertu  ^ 
pour  rçcevair  d*eu%  ia  ^énit,ençe.  Ccft  qu'o u trç- 
les  paftfurs  légitimes  ,  il  y  avoit  plufieuriabbe»? 
^  plufieurs  moines  qui  s^ingeroienc  de  la  don- 
i^çfr  On       plaignoit      tç  temps  de  Léon  IX.     F/ût  5. 
augrè»  duquel  S.  Ceryki..  afebé  Je    kiquiei:  ^  Cfnr.  jua« 
fut  obligé  de  fe  jrufti£er  >.  de  ce  que  a'étaiu 
point  évcque ,  il  prcchoit  &  confefloit  fans  per^ 
;fti}llion  du  pape.  On  recommande  encore  en  ce  j[QaBen' 
concile  de  Rome  les^éicâions  légitiaaes  des  évç-  yj^^,  6.  j?»  at 
mes  ;  c'elj^^à-dirq quç  le  S\cg9:S^f^nt  vacant ,  ^ 
Wvêque  vifiteur  député  par  le  pape  ou  par  k 
.métropolitain  ^procurera  que  Péleâioniçi^fle- 
Jjibrcraeat  par  ICiClergé  &Je  peuple.    .     -  - 
M^is-Le  décret  le  p^us  fameux  de  ce.  feptiémf 
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37^  .  Hifiolre  EccUJtaJlique»' 

•^^^         roi  HenrL  Le  pape  y  adrefle  la  parole  à  faisit 

A  M.  Pierre  Se  i  Cami  Paul  ^  comme  dans  la  première  ^ 
:^o8o»  ^  après  avoir  marqui  Pabfolutian  qu'il  avoir 
donnée  à  ce  prince  ,  il  ajoûce  rLes  évêques  3c 
les  feigneurs  Ultraniontains  apprenant  ^'il  ne 
tenoit  point  ce  qu'il  m'avoic  promis ,  &  comme 
défefpérant  à  fon  égard  ,  élurent  fans  mon  con- 
feil ,  vous  en  êtes  témoins ,  le  duc  Rodolfe  pour 
leur  roi,  qui  m'envaya  un  courier  en  diligence^ 
décider  qu^i  avoic  pris  malgré  kille  gouverne* 
.V  •  menr  du  royaume  ,  mais  qu*il  éroit  'prêt  à 

ni'obéir  en  tout  ;  &  en  elFec  ,  il  ni*a  toujours 
depuis  tenu  le  même  langage  ,  promettant  me*- 
jne  de  m'en  donner  pour  otage  Son  61s  Si  celui 
'  duc  Berrhold. 

•  Cependant  Henri  commença  à  me  prier  de 
Taider  contre  Rodolfe  ,  &  je  lui  repondis,  que 
je  leferois  volontiers,  après  avo4r  entendu  les 
deux  parties.  H'enti  croyant  pouvoir  vaincre  pat 

I  ,  \  fes  propres  forces  ,  méprifa  ma  réponfe.  Toutes- 
fois  ,  quand  il  vie  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  qu^il 
efpéroit ,  il  envoya  i  firome  l'évéque  de  Verdua 
Ce  celui  d'Ofnabruc,'  qui  me  prier enrt  de  fa  part 
dé  lui  &ire  juftice  ;  ce  que  ks  députe»  de  Ko^ 
dolfe  approuverencatiJffi.  fcnfrn  ,  j'ordonnai  dans 
le  concile,  qu'on  tieadroic  une  conférence  au*. 
Stip.  ilv.  delà  des  monts.  Il  parle  du  concile*de  l'année 

txiun.  î6i  p^^cëdente  ,  &-  ajoûte .  qu^Henri  empêchant  la 
conférence,  a  encouru  l'eir^ommunication  pro^ 
h'oncce  en  ce  concile.  M  conclut  en  excommu^ 
\  niant  de  nouveau  Henri  &  fes  fauteurs  ,  &  lut 
ôxant  le  royaume  d'Allemagne  &  d'kalie  ea- 
*  ^  forte  quMi  n^àit  aucune  force  dans  les  combatSK^ 
êc  ne  gagné  de  fà  vie  aucuae  viftoire. 

•  Quant  à  Rodolfe  ,  le  pape  lui  donne  le  royau*» 
me  Teutonique,  &  accorde^ à- tous  ceux  qui hii 
font  fidèles  rabfolution  de  tous  leurs  péchez^ 
#yeeiâ.'  bènédi^licHh^es  Aj[>â6rfei  en  cette- vie* 
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fcn  l'autre.  Puis  il  ajoute,  adrefl'ant  toujours  la  —  ~ 

parole  à  ces  faines  :  faites  donc  maintenant 
connoître  â  tout  le  monde ,  queji  vous  pouvez 
lier  &  délier  dans  le  ciel ,  vous  pouvez  aufïi 
fur  la  terre  ôter  ou  donner  les  empires  ,  les 
royaumes  &  les  principaucez  ,  l^es  du  chez  ,  les 
tnarquifats  ,  les  comtez  &  les  biens  de  tous  les 
hommes ,  félon  leurs  mérites.  Car  vous  avez 
fouvent  ô:é  aux  indignes ,  &  donné  aux  bons 
des  patriarchats  ,  les  primacies  ,  les  archevêchez 
&  les  éyêchez*  Que  (\  vous  jugez  les  cliofes  fpi- 
rituelles ,  que  doit-on  croire  de  votre  pouvoir' 
fur  les  temporelles  ?  Et  fî  vous  devez  juger  leç 
anges  ,  qui  dominent  far  tous  les  princes  fuper- 
bes  ,  que  ne  pouvez  vous  pas  fur  leurs  efcla-^i 
Tes  ?  Que  les  rois  &  les  prince^  du  fiecle  ap« 
prennent  donc  maintenant  quelle  eft  votre  gran- 
deur &  votre  puiffance  ;  qu'ils  craignent  de 
méprifer  les  ordres  de  votre  églife  ;  &  que  vo- 
tre joiftice  s'exerce  fi  prompiement  fur  Henri 
qae  tous  (fâchent  qn^l  ne  tombera  pas  par  ha- 
zarJ  ,  mais  par  votre  puiffance.  Dieu  veuille  les  y.  sigeherU 
confondre,  pour  les  amener  à  une  pénitence  ^'f^  anon 
falucaire.  Cet  aûe  eft  datte  du  feptiéme  de 
Mars  loSa 

A  ce  concile  de  Rome  fe  trouvèrent  l'arche- 
vêquc  de  Tours  8c  l'évêque  de  Dol ,  Se  leur  dif- 
férend y  donna  bien  de  la  peine  au  pape ,  fans  ' 
pouvoir  être  terminé.  L'archevêque  de  Tours 
produifoitdes  lettres  des  papes,  qui  prouvoient 
clairement ,  que  la  Bretagne  devoit  reconnoître 
Péglife  de  Tours  pour  fa  métropole  ;  l'évêque 
de  Dol  ne  produifoit  point  de  titres,  3c  ne  di- 
foie  même  rien  de  folide  1  toutefois  parce  qu^it 
difoit  avoir  laiifé  un  titre  dans  fan  pays ,  le 
jape  jugea  à  propos  de  lui  donner  un  délai ,  8c 
^*envoyer  des  légats  furies lieux^pour  catendift 
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T"^   '     les  parties ,  &  juj^cr  définitive racni  cette  affaires 
C'eft  ce  qui  p.iroît  par  la  lettre  du  papeadieflee 
lOfio.      ^  ^Qj^jg      évccjues  de  Brccagne,  &  à  i'égli(e  dc 
VII.  tf/?.  If.  Tours  y  ôc  dactée  du  huiiiéme  de  Mars  ic8o. 
Man  fs-s  même  concile  de  Kome  ,  le  pape  con«» 

uchevêque  firma  la  fentence  portée  au  concile  de  Lyoa 
de  Reims  ,   contre  Manafsès,  aichevéquc  de  Reims.Hus^ues, 

condamné.      .   .         j    n^-  •    /  '    l  i 

Chr.  Vird^  ^^^4*^^  '^^  Die  ,  avoit  ece  charge  par  le  pape  des 
jT;  20^.  Pannée  piécédemc,  de  terminer  un  ditiérend 
^%9o/^^**  çrffre  l'archevêque  dé  Lyon&  l'abbé  de  Uugai^ 
èc  quelques  autres  affaires  de  France.  Pour  cet 
effet ,  Hugues  indiqua  un  concile  a  Lyon  ,  &  y 
appella  l'archevêque  de  Keinis  »  pour  fe  jufti- 
fier  des  crimes  dont  il  étoic  acculé»  Hugues  s'é- 
tant  arrêté  à  Vienne  ,  y  reçyt  des  députez  de 
rarchevêque  ,  qui  te  prioienc  inftamment  de(c 
conccncer  qu'il  le  purgeât  par  ferment  avec  (ix 
4e  Tes  fuffragans  à  Ion  choix  »  &  pour  l'obtenic  » 
ils  oiFroient  au  légat  trois  cens  livres  d'or  K 
Je  grands  préfens  â  fes  domeftiques.  Ils  offroienc 
éncoie  de  plusjg^randes  femmes  ,  fi  on  permet- 
.  ,  toit  â  Parcheveqae  de  fe  purger  feul  ;  &  pro- 
niei^toit  d'affurçr  le  légat  par  ferment ,  que 
■  mais  perfonne  ne  fçauroir  riea  de  ces  convenu 
tions.  Mais  Hugues  refufa  généréufemeac  tou«» 
tes  ces  offres. 

Ciflff.'u''*    ^"^^  l'archevêaue  Manafsès  fe  garda  bieiv 
119*  *  '  ^'  4'aller  au  concile  de  Lyon  y  &  fe  contenta  d'exi« 
voyeraa  légat  une  appologie^oûil  dit  :  Ueft  no« 

toirc  prefquc  dans  toutes  les  Gaules  ,  en  Italiei 
x^icme&  à  Kome,  avec  quelle  violence  6c  quelle; 
ipjulUce  vous  m'avez  traité  dans  cette  xnême 
Sup*  Uv.  province  il  y  a  deux  ans*  Il  parle  du  conciles 
41  dMutun,  tenu  en  1077.  J*cn  appellai  au  pape 
&  j*al!ni  à  Rome  ;  &  parce  que  vous  étiez  ab- 
fent ,  j*y  demeurai  par  ordre  du  pnpc  ,  &  je  vous 
«icendis  prés  d^onze  feoiaincs*  £nfia   je  met 
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défen<]ls  a  bien  en  pcéfence  du  pape  &ilu  coo-  

y  contre  ceux  que  vous  aviez  eniroyez ,  c|  je 
ce  qui  avoic  é  é  fait  contre  moi  ,  fut  jugé  nul  &  Wi^* 
irrég.iiier.  Alors  je  déclarai  publiqueincu  au 
pape,  que  je  ne  voulois  plus  m'expofer  à  voire 
jugement  >  U  comme  le  pape  me  demanda  de 
qui  j'aimerois  le  mieux  fubir  le  jugement  dans 
les  Gaules  ,  je  choids  i'a'ùbc  de  Clugni  j  ce  cjui 
me  fut  accordé.  Puis  le  pape  me  Ht  jurer  ,  que  (î 
j'écois  appelle  de  fa  parti  un  concile  dans  les 
Gaules ,  je  m'y  trouverois ,  (\  je  n'avois  un  empê- 
chement canonique.  C'ell  pourquoi  quand  vous 
iiidiq  laces  uernierement  un  concile  à  Troyes,  où 
Tâbbé  de  Clugni  devoïc  fe  trouver  ,  je  ne  fis  au- 
cune difficulté  d'y  aller  avec  mes  abbe% ,  met 
clercs  &  les  vaUauT  de  mon  ég1ifei&  quoU 
que  vous  ayez  contremandé  ce  concile  ,  j*  u  fait 
de  ma  part  ce  qui  dépendoit  de  moi ,  &  me  fuis 
acquitté  de  mon  ferment.  Mais  je  ne  fuis  point 
allé  à  ce  concile  de  Lyon  ^  parce  que  j'ai  plu- 
(leurs  excufes  canoniques. 

11  explique  enfuire  ces  prétendues  excnfcs ,  ^.  iz^ 
qui  ne  font  en  ciiet  que  des  chicanes  :  fçivoir, 
que  le  corKile  de  Lyon  fe  tiendra  dans  la  même 
province,  od  il  a  déjà  été  maltraité  ;  que  ce 
lieu  eft  éloigne  de  Reims ,  Se  qu'il  n^eft  pas  fa- 
cile d'y  amener  des  témoins  ;  que  Pon  ne  peuc 

Ï aller  €^/^^cté ,  à  caufe  des  guerres  qui  trou- 
teatle  pays  ;  que  l'abbé  de  Clugni  «  Qui  dévoie 
être  fon  juge  ,  n'y  étoit  point  î  c'eft-à-dire, 
qu'on  ne  lui  avoir  pa»;  fignifié  qu'il  y  feroit 
qu'on  lui  ordonnoit  d'amener  dans  vingt  jours 
. fans  .reproche  y  pour  le  juftiâer,  ea 
CM^^ufitfi'y  eii:  point  d'accufateurs  contre  lui: 
ce  qui  lui  étoic  impolîîble.  Quant  à  fes  trois  p. 
accufateurs,  il  die ,  qu'il  s'efl  accordé  avec  Ma-« 
na(ses  &  cous  ceux  de  fon  parti ,  excepté  deux  ^ 
Pan  ^  aja4te^c-il  «  /^^voir  fif  uaon .  d.^cA 
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^  point  notre  clerc  ,  mais  chanoine  de  faînr  Cn^ 

^*     nibcrt  de  Cologne,  dans  le  royaume  d^AUema- 
^o80»     gjjg  .  ^  nous  ne  cherchons  gueres  (^fociécé^ 
*  parce  ^ue  nous  ne  connoiflbns  point  du  tout  iSi 
vie  &  (a liberté ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  eft  ferf  du  libre 
de  naiflance  ;  &  que  quand  il  a  cré  chez  nous , 
il  en  a  mal  u(é ,  après  avoir  reju  plulieurs  bieiat- 
faits.  L'autre,  qui  e(l  Ponce,  a  été  convaincu 
de  faux  au  concile  de  Rome ,  en  notre  préfence* 
C'eft  pourquoi  nous  ne  devons  répondre  ni  i 
,  l*un  ni  à  Pautre  dans  un  jugement  eccléfiaflique. 
iljm       Bniin,  pour  montrer  qu^'il  ne  veut  pas  fuir  k  ju^ 
genienc ,  il  offre  au  legac ,  de  la  part  du  roi  & 
ce  la  iienne»  la  liberté  de  tenir  un  concile  en 
Prance  ,  à  Reims,  â  Soiffons,  à  Conipregne 
ou  à  Senlis. 

L'archevêque  Manafscs  écrivit  auffi  au  pape 
pour  s'excufer  d'aller  à  ce  concile  de  Lyon,  u)u^ 
prétexte  de  la  divifion  qui  étoît  en  France  ;  & 
'  ^VLntp^ixu  toutefois  il  offroit  d'aller  à  Rome.  Sur  quoi  Je 

pape  lui  répondit ,  qu'il  devoit  plutôt  être  juge 
dans  le  pays,  oû  fes  accufateurs &  fesrdéfen* 
feurs  fe  trouveroienc  plus*  aifément.  La  lettre 
eft  du  troifîéme  Janvier  loSo.  Manafsés  ne  s'é- 
tant  donc  point  préfenté  au  concile  de  Lyon  ,  y 
fut  deporë  9  &  le  pape  confirma  ce  jugement  atr 
feptiéme  concile  de  Rome*,  comme  il  le  lui  àé^ 
^xi«  rf •  20.  clara  par  fa  lettre  du  dix  -  (èptiéme  d^ Avril 
ajoutant  toutefois ,  par  grâce  :  Nous  vous  per- 
mettons ,  jufqu'à  la  faint  Michel ,  de  vous  pur- 
ger avec  les  évêques  de  Soifibns  ,  de  Laon  »  de 
Cambrai ,  deChâlons  Se  deux  autres  en  qui  nous* 
ayons  pareille  confiance  ,  à  condition  que  vous 
rendrez  tous  les  biens  à  Macafsês  ,  à  Brunon  Se 
â  tous  les  auircs  ,  qui  ont  parlé  contre  vous 
pour  la  judice  ;  Se  que  dans  l'Afirenfion  y^n» 
quitterez  l'cgiife  de  Reims ,  Se  vous  vous  re* 
Itrcirta  i  Clugui  qu  à  U  Chaife^D^çu  ^  ave^ 
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VU  clerc  &  deux  laïques ,  pour  y  vivre  régulie-  — . 
^emenc  à  vos  dépens.  £c  pour  vous  épargner  ^* 
la* peine  de  venir  f  ifqu'ici,  vous  pourrez  vous 

purger  devant  Pêvêquc  de  Die  &  Tabbé  dç 
Cljgni. 

Comme  Manafscsn'exécuta  rien  de  ce  qui  lui  viii.  epîfl» 
étoicprefcrity  le  pape  le  déclara  excommuàié& 
dépoie,  fans  efpérance  de  reftiiution.  Il  en  écri* 
vil  au  cierge  &  au  peuple  de  Reims ,  &  aux  évê- 

3ues  de  la  province  ,  leur  ordonnant  de  procéd- 
er à  r  éleâion  d'un  attire  archevêque,  du  con- 
ièntemenr  de  Tévéque  de  Die ,  (on  légat.  Il  en 
écrivit  auflî  à  Ebles,  comte  de  Rouci ,  qui  avoit 
Dourfuivi  la  dépofition  de  Manafsés,  afin  qu'il 
iavonfât  cette  tiedion  ;  &au  roi  Philippe ,  afin 
qu'il  ne  l'empêchât  pas  ,  &  ne  donnât  aucune 
proreâion  i  Manafsés.  Ces  quatre  lettres  font  du 
vingt- fêptiéme  de  Décembre  1080.  Elles  eurent   Gulbert  dé 
leur  effet  :  car  Manafsés  voulant  fe  maintenir  à  y^^fua*  ^* 
main  armée  ,  &  continuer  â  difliper  les  tréfors 
del'ègliTe  de  Reims,  fut  chaffé  par  les  feigneim» 
le  clergé  8c  les  bourgeois  ;  &  étant  banni  du 
pays ,  il  fe  retira  auprès  du  roi  Henri,  3c  mou- 
rut vagabond  &  excommunié. 

Quand  on  eut  appris  à  la  cour  du  roi  Henri    ^,1^^^  ^ 
la  nouvelle  excommunication  prononcée  par  le  ëlu  antipape j 
pape  contre  lui ,  dix-neuf  évêqii es  de  fon  parti 
s'affemblerent  à  Mayence  le  jour  delaPente- 
côre  ,  qui ,  cette  année  loSo.  étoit  le  dernier 
^o  Mai  ;  puis  en  vertu  de  leurs  lettres  ,  trente 
^véques  &  plufieurs  feigneurs  d'Italie  &  d'Alle- 
magne aflemblez  à  Brixen  dans  leTirol,  dc- 
poferent  Hildebrand ,  &  élurent  pape  Guibert, 
archevêque  de  Ravenne  ,  fans  qu'il  y  eât  pèN 
Xoane  pour  repréfenter  l'églife  Romaine,  que  le 
cardinal  Hugues  le  Blanc.  Le  décret  de  cette  J^^r^^i 
eledrion  ecoit  plein  de  calomnies  contre  Hil-  n.  16^ 

flfibiand,  q^u'il^  accuToieA;  çn(j;'aatrcs  chofe^ 
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•~ — d'avoir  troublé  Tempirc  chrécien  ,  de  foùtcnW 

un  roî  parjure ,  de  femcr  la  difcorde  ,  d'cxhor- 
icgo.  facrileges ,  aux  homicides  &  aux  incen— 

^Stf  ap,  dies.  La  dactc  ccoit  du  jeudi  vin^t-cinquiéme  de 
ra««i7«      Jiiîn.  Le  roi  rccoiirna  cnluuc  chez  lui,  8c 

Guiberc  marcha  en  luiié»  revetu  des  marques 

de  la  dignité  papale ,  &  prenant  le  nom  de  Cle« 

ment  lîl. 

IV.  ^        Cependant  le  pape  Grégoire  ,  pour  fe  foûte- 
therche^'u  «ir  conrre  le  roi  Henri  ,  cherchoic  l'appui  des 
fecours  des  princes  Normands  ;  ffavoir  de  Guillaume,  roi 
^5^^"/!^   «J'Angleterre ,  &  de  Robert,  duc  de  Calabre.  En 
Lxii.  n,  62.  renvoyant  ceux  que  le  roi  avoit  envoyez  à  Rome 
Yii.  ci>.  23.  avec  le  légat  Hubert ,  il  écrivit  à  ce  prince  une 
lettre  bien  diiFérence  de  celles  qu'il  lui  avoir 
écrites  fix  mois  auparavant.  En  celle-ci  ^îl  relevé 
l'amitié  qu'il  a  toujours  eue  pour  le  roi  Guillau- 
me, &  la  confiance  qu'il  a  en  fon  obéiflance  6c 
en  Ton  fecours  contre  les  ennemis  de  l'cglife  , 
loi  promettant  non-^feulement  la  récompenfe 
éternelle ,  mais  la  vi2loîre  &  la  puidance  en  ce 
inonde.  Ceiteletrre  cft  du  vingc-quatriéme  d*A- 
"Vril  1080.  &  quinze  jours  après  ,  en  renvoyant 
Vît.  étoî/f.  h  ^égAt  Hifbert  en  Angleterre  ,  le  pape  écrivît 
V*  ^9.^7*  au  même  roi ,  à  la  reine  Mathilde ,  fon  époufe, 

&  au  prince  Robert ,  leur  fils. 
%UI*  fF»  7«     Q^^^^^  ^  Robert  Guifchard  ,  duc  de  Poiiille  , 
de  Calabre  &  de  Sicile  ,  le  pape  entra  en  confé- 
rence avec  lui ,  avec  Jourdain  ,  prince  de  Ci- 
poue  y  &  les  autres  principaux  feigneurs  Nor- 
mands qu'il  avoit  fifouvent  excommunit'z  ;  &  îl 
les  reçut  en  grâce,  moyennant  la  promclTe  qu'ils 
td'/x«coiie,T"î  firent  de  leur  fecours.  Nous  avons  les  adles 
r-  faits  avec  le  duc  Robert ,  par  où  l'on  peut  juger 

•  des  autres.  Le  premier  eft  le  ferment  de  fidéli- 

té à  Péglife  Romaine  &:  nu  pape  Grégoire', 
avec  promefle  de  le  défendre  contre  tous  Se 

àc  procurer ,  ^uaud  le  cas  arriveroir ,  l'éleâioa 
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Canonlqaedes  p  ipes,  fes  fucceffeurs.  La  datte  cil  ■  ' 

du  vingc-neuvicmc  de  Juin  ic8o.  jour  de  (aine  ^* 
Pici:f€.  Enfuiîe  eft  l'invcftiture  que  le  pape  Gre-  *o8o. 
goire  lui  donne  de  la  terre  qui  lui  avoic  été  ac-^ 
cordée  par  les  papes  Nicolas  &  Alexandre  :  laif- 
fant  en  furfé.ince  ce  qui  regardoit  Salei  ne  , 
Am.ilfi  ,  &  une  partie  de  la  Marche  de  Fermo  , 
^ue  Robcic  poflédoit  injuftement ,  àce  que  pré-        .  . 
tcadott  le  pipe.  Cet  article  fait  voir  combien  il 
•ëtoît  preffé  de  s'accot-dcr  avec  Robert.  Le  trot- 
fiéme  aftc  eft  la  confHtution  de  douze  deniers 
de  cens  ,  que  Robert  promet  au  pape  pour  cha- 
que paire  de  bœufs  de  fan  domaine,  payable  i 
i?âque  cous  les  ans* 

Maïs  quand  le  pape  eut  appris  ce  qui  s'étoit  Tlli.^»Xl 
*  ^afle  en  Allem.i!:^ne ,  &Pcleâ:ion  de  Panti-pape, 
U  envoya  des  légaco  en  Pouilie  &  en  Calabre , 
avec  une  letrre  aux  évêques  de  ces  province*, 
oil  il  parle  ainfi  de  l'entreprife  des  fchifmati- 
ques  r  Ils  'fc  font  efforcez  de  renouveler  letfr 
ancienne  confp-ration  ,  &  d'établir  fur  eux  pour 
anvechriit&  pour  bcré(iarque  on  homme  facri- 
lege ,  parjure  à.l'églifc  Romaine ,  &  notîéponir 
fes  crrmes  abominables  par  tout  le  mondé 
chrécien  ,  fçavoir  Guibert ,  qui  a  ravagé  l'é- 
glife  de  Ravenne.  Ceccc  aflemblée  de  facan  a 
^té  compoCée  de  gens  donc  U^ie  eft  déteftable*, 
&  l'ordination  hérétique  ;  &  ce  qui  les  a  ponf^- 
fez  à  cette  fureur ,  c*eft  le  defefpoir  d'obtenir 
de  nous,  par  prières  ou  par  promcfTes,  le  pardon 
de  leurs  crimes,  fans  (e  foûmettre  à  un  juî^e- 
xnent  eccléiiafttque.  Nous  les  méprifons  d'ao-^ 
tant  plus ,  qu^ils  croyent  êcre  montez  plus  haut , 
&  nous  cfperons  voir  leur  ruine*  pochatne  &  l'a 
tranquillité  de  Téglife  qui  les  aura  vaincus  & 
confondus.  La  iccire  eft,  du  vingc-uniéme  de 
Juillet  1080.  '         '  ^ 

•  Peu  de  'l^ors  après  il  écrivit  anx  mêmes  évê-: 
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*— r   ques  au  fiijet  de  Michel ,  empereur  de  C,  P.  iii 

^  ^*     pofé  deux  ans  auparavant  >  que  Ton  difoii  être 
1030*    arrivé  en  Italie.  Les  auteurs  Grecs  difent  qae 
viii*  èp,  6.  c*étott  un  impofture  ^  &  que  ce  prétendu  em- 
Comm'lih  î  P^^^"^'  ^^^^^      inoine ,  nommé  Reftor  j  &:  l'hiC- 
if.  is!    *  *  torien  des  princes  Normands  convient  qu*il  cîoit 
Gauf,  Ma--  au  moins  douteux  fi  c*étoit  l'empereur  Michel  , 
*  ^'  mais  que  Robert  Guifçhard  le  crut ,  ou  feignit 
de  le  croire ,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  la 
guerre  à  l'empereur  Alexis.  Le  pape  exhorte 
donc  les  évêques  à  encourager  les  troupes  qui 
doivent  pafler  en  Grèce  à  cette  occafion ,  ôc  leoc 
donne  pouvoir  de  les  abfoudre  de  leurs  péchesj 
Il efpéroit  d'ailleurs,  avec  lefeçoursdes  Nor- 
mands &  des  feigneurs  de  Tofcane  ,vafl'aux  de  la 
princeiTe  Mathilde ,  aller  attaquer  Guiberc  juf* 
#Wt  ep,  7-  ques  dansRavenne.  C'eft  ce  qui  paroîrpar  une 
'lettre  adrefliée  à  to<|s  les  fidèles  de  faint  Pierre  ; 
'où  il  dit  :  Apres  le  premier  de  Septembre,  quand 
le  temps  commencera  à. fe  rafraîchir  ,  voulant 
délivrer  Iféglife  de  Ravenne  de  la  main  des  ira* 
j>ies ,  nous. irons  ^  Dieu  aidant,  en  ces  quar- 
tiers-là à  main  armée,  C*eft  pourquoi  nous  vous 
exhortons  à  méprifer  comme  nous  leurs  vains 
eiiorts  ,  vous  tenant  aflurez  de  leur  chute,  qui 
imr.ef«»*  eftproche.  Je  ne  vois  pas  que  le  pape  Grégoire 
k3«  14*       ait  efFeâivement  marché  en  armes  contre  Ra^ 
Venoe  ;  mais  après  avoir  exhorté  au  mois  d'Oc- 
tobre le  peuple  &  le  clergé  de  cette  ville  ,  &  les. 
évêques  voilins  »  à  élire  un  autre  archevêque  ^ 
enfin,  au  mois  de  Décembre  il  leur  envoya  Ri- 
char,  qu'il  avoit  tiré  de  i'églife  Romaine  pour 
le  reycrir  de  cette  dignité  ,  &  qui  ne  paxoit  pas 
en  avoir  pris  pofTeflîon, 
'  Cependant  le  roi  Henri  entra  en  Saxe  ,  &  il 

,  Mort  du  y  eut  une  (àngiante  bataille  fur  la  rivière  d'El* 
Woi  Rodolfe.  lier, dans  ï^évêché  de  Naumbourg,  le  jeudi  quin^ 

Ziéme  jour  d'Oilobrc  icço.  Lc6  Saxons  curent 
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y^Aiitage  i  Henri  s'enfuie ,  fon  «rmée  f» t 
&tte,  &  on  pilla  le  t>agage ,  oè  il  fe  triMm  clê 

grandes  richefles ,  particulièrement  des  évêques 
qui  avoient  fuivi  le  roi ,  au  nombre  d'environ  Bnmon.helL 
%uacoi:ze>  Les  Saxoos  chantèrent  Kyrie  elehfiin  ,        ^/r' /-^* 
Comme  un  cantique  de  |oie^  fi»  teckam]»  de  loSo. 
bataille;  mais  leur  vidoîre  devint iiiutile  par  Bertold/ 
la  perte  du  roi  Rodolfe^  qui  fut  tué  en  cette 
journée  d'un  coup  dans  le  bas- ventre.  Il  eut 
au£  Ja.maia  df  oice  coupée  >  ce  qtleTes  ennemis 
regardèrent  comme  une  punition  ,  d*avoir  violé 
le  ferment  qu'il  avoic  fait  au  roi  Henri.  Ce  prin- 
ce fut  extrêmement  regreré  ,  principalement 
des  pauvres»  &  les  Saxons  firent  des  aumônes 
innombrables  pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  foc 
enterré  magnifiquement  à  Mersbourgv 

Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Rome  ,  la 
plâpaxt  des  Tecviteurs  du  pape  Texliorterent  â 
le  réconcilier  avec  le  coi  Henri  »  lui  repréfen*- 
tant  que  ce  prince  avoir  pour  Ini  prefque  toute 
Pitalie  ,  &  que  s'il  y  paflbit  ,  le  pape  n'avoit 
point  de  fecours  à  efpércr  des  Allemands.  Le 
pape  çraignoit  d'ailleurs  pour  la  çomtefle  Ma^^ 
thilde  ,  dont  lés  troupes  avoient  été  ba^ttues  en 
Lombardie  le  même  }our  de  k  mort  de  Rodo(« 
fe  ;  &  fes  propres  vaffaux  la  regai doient  comme 
une  folle ,  de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C'eft 
j^ourquoiilappréhendoit  qu'elle  ne  fut  réduite 
a  s'acconmioâer  avec  Henri  ,  ou  i  perdre  ion 
état:  c^eft  lainfi  que  le  pape  Grégoire  s*en  et*» 
plique  dans  une  lettre  i  Altman  ,  évêque  de  xi.tp^lii 
Pallau  ,  &  à  Guillaume  ^  abbé  d'Hirfauge ,  qu'il 
exhAKie  i  retenirr  dans  fon  parti  Guelfe ,  dul  de 
Daviere  ;  puis  il  ajoute  :  il  faut  avertir  tous  cent  ' 
qui  aiment  la  liberté  de  l'églife  en  vos  quar- 
tiers ,  qu'ils  ne  fe  preffent  point  d*élire  un  roi  ' 

Siui  n'aie  les  mœurs  '6c  toutes  les  autres  qua- 
ite2  néceflaires»  U  leur  envoyé  la  formule  du 


38i       ^   HijUtfé  Eccli/fiaJIigue. 
—  ferment  que  doit  faite  le  iiôuvéâu  ro^comW 
^.         ♦affal  de  laînt  Pîérre  ,  portaût  «délité  &  obéif- 
icSo.     fance  au  pape.  Il  ajoute  :  Pour  les  Prêtres ,  nous 
lommes  d'avis  ,  i  oaufe  du  trouble  des  peuples 
&  de  la  difette  de  *bons  ouvriers,  que  vous  les 
fouffriez  quant  a  préfent ,  en  modérant  pour 
xj,      iQ,   un  temps  la  rigueur  dès  canons.  Dans  une  autre 
lettre  à  l'évêque  Altman  ,  qui  étoit  fou  légat  en 
AHemagne  ,  il  Texhorte  à  ramener  ceux  qui 
fonç  attachez  au  roi  Henri  ,  ôc  les  recevoir 
comme  des  frères  ,  partîcliKérement  Pévéque 
d'Ofnabruc,  que  ?oa  difoit  fe  vouloir  réunit 
au  pape. 

yi.  En  Efpagne ,  Sanche  premier  roi  d'Arragon 

Oiïîce  Fo-  écrivit  au  pape  Grégoire  des  litres  d'obédicn- 
tfpagne.      ce  ,  OU  11  déciaroit  qu'iI  avoit  reçu  roffice  Ro-i 
^•y,  6^.64-  main  dans  fes  c5tats  ;  de  quoi  le  pape  lui  témoi- 
gna fa  fat  isfailion  par  une  lettre  du  vingtième 
de  Mars'io74.11  écrivit  en  même  temps  â  Al-> 
fonfc ,  toi  àt  Caftille,  pour  lui  petfuader  de 
faire  le  même  ,  fuppofant  que  l'office  Romain 
avoit  d'abord  été  introduit  en  Efpagne  ,  par  les 
fcpt  évêques  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  y 
avoient  envoyez  prêciier  la  foi ,  6c  qu'il  avbit  été 
^altéré  depuis ,  par  les  PrifciUiahîftes  ,  lés  Goths 
Ariens,  Se  enfin  par  les  Sarrafins.  Mais  on  ne 
trouve  rien  de  la  mifllon  de  ces  fept  évêques 
V,  Bo//.  iç.  avant  les  martyrologes  du  neuvième  fieclc  j  8c 
îV^'  /f  n  ceque  Grégoire  VIT.  dit  de  l'altératiôn  dcl'o& 
^00.     .     iicc  Romain  ei)  Elpagne,  ne  s  accorde  pas  avec 
Sup.  lib,  ÇQ  que  j'ai  obfervé  en  fon  lieu  ,  touchant  la  litur— 
I3U  Grl"/"'  gii^actribuée  à  (aint  Ifidore.  \\  femble  auflî  que 
xu.  ep.  3i«  çe  pape  ne  faifoit  pas  d'attention  à  la  mmdmé 
' ^^'"^  Grégoire  ,  de  prendre  dans  les  autreé 
^ï.yiM,%h»  éjjlifes  comme  dans  Téglife  Romaine  ,  ce  que 
Von  trouvoic  de  meilleur  ,  même  quant  à  la  cé- 
lébration des  melFes'î  carc'cftle  confeil  qu'il 
^9Pfiipii  à  jfaiût  Auguftiti  d*Ang!ecefrc. 


Alfonfe  ,  déjà  roi  de  Léon  ,  devine  roi  gc  Caf-       '  ■  im^m 
tille  par  le  décès  du  roi  Sanche  fon  fierc,  qui     ^*  ^* 
fuc  tué  en  lOf^.  après  avoir  regoc  fix  ans..  Ai* 
foule  VL  du  nom  ^  en  reena  ccence  •  fis  ,  pen* 
^nc  leTqoels  il  fie  de  grandes  conquêtes  Tur  les 
Mores  ,  &  releva  conTiderablement  le  Chnrtia- 
nifme  en  Efpagne.  Il  avoic  une  véneraxiou  parc;-  g 
-culiere  pour  Hugues  abbé  deClugni,  croyaat        /.  il 
avoir  été  délivré  par  fes  prietes ,  de  la  prifon  où  fy^^^^' 
il  étoit  retenu  par  le  roi  Sanche  fon  fiere.  C'eil  BIbl.  ^Clunm 
pourquoi  écant  devenu  roi  de  Caftille  ,  i!  lie  vc-  P*  4)ii 
nir  en  Ëfpagne l'abbé  Hugues,  & lui-rendic de 
grands  honneurs,  il  fonda. deux  monafteres  de 
Pordre  de  Clugni,  8c  rebitte  d^  les  fondemens 
l'^glife  de  l'abbaye  ;  ce  qui  lui  coûta  des  Tom- 
mes immenfcs.  Il  augmenta  du  double  le  cens 
annuel  que  le  roi  Ferdinand  fon  pere  payoicâ  ce  ^P^^^^^^^ 
monaftere,  &  ordonna  par  ceftament  aux  rois  ^"^^^^ 
les Tuccefieurs de  le  continuer,  fous  peine.de 
privation  du  royaume. 

C'cft  ce  qui  paroîc  par  une  lettre  de  ce  prince  Sp\cll  to  6^ 
i  l'abbé  Hugues  ,  oii  il  témoigne  une  eftirne  f«  44i* 
Aune  afieâion  iinguliere  pour  le  moine  Ro« 
bert  ,  que  cet  abbé  lui  avoit  envoyé  ;  5c  qu'il 
le  prie  de  lui  lailTer  pour  être  auprès  de  lui  i 
la  vie  &  à  la  mort.  11  ajouce  à  la  ân  de  la  le(« 
cre  X  Quant  i  l'office  Riomain  que  nous  avons 
reçu  par  vôtre-ordre ,  fçachez  que  notre  pays  en 
cft  excrêmement  défolé  :  c'efl  pourquoi  je  vous 
prie  de  faire  eniorte  ,  que  le  pape  nous  envoie 
ie  Cardinal  Girauld.aiin  qu'il  corrige  ce  qui.  , 
a  befoinde  l'être.  La  reine  Conftance  femme 
d*Alfonft ,  quijétoitnée  dans  les  Cîaules ,  Pavoit 
aufli  folliciré  de  recevoir  l'office  Romain  ;  ôc  i 
pour  cet  effet ,  il  avoit  envoyé  des  araballadeurs  Pâîag, 
au  pape  Grégoire  VIL  ^  envoya  en  Efpagae  ^^^^  J.^»' 
fe  Cardinal  Richard  y  premièrement  en  1078.  &  y^^^ 
uneXecoude  foisloifqu'illefitabbédeS,  Vie- 
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^88  Hijlûire  Uedifiaflique. 

"  lor  <le  Marfeilic ,  comme  il  paroît  pir  Cti  Ih^ 

très  du  quinzième  d*Oftobre  1079.  Le  moine 
XOTO.     I^obert  s'oppofa  au  légat  Richard-,  &  fut  caufc 
V.  ep.  iu    que  le  roi  ne  le  traita  pas  comme  il  conve- 
Viiu^ptZ*        ^      digniçé  rc'eft  pourquoi  le  pape  s*ta 
plaignît  à  l'abbé  Hugues,  difam  que  ce  moine 
avoic  ramené  à  leur  ancienne  erreur  cent  mille 
perlonnes  ,  qui  avoient  commencé  de  revenir 
au  chemin  de  la  vérité  >  c'eft-à-dire  de  recevoir 
l'ofEce  Romain.  Le  pape  ordonne  à  Pabbé  de 
Ciugni  de  rappelier  ce  moine ,  &  le  meure  en 
pénitence  ;  &  d'écrire  au  roi,  qu'il  avoir  attiré 
par  cette  conduite  l'indignation  de  faint  Pierre, 
&  que  s'il  ne  fe  corrigeoit ,  le  pape  l'excom-^ 
munieroic»  &  exciteroic  contre  lai  tout  ce  qu'il 
y  avoit  en  Bfpagne  de  fidèles  de  ce  faînt  Apd^* 
tre.  Et  s'il  ne  nous  obéit  ,  ajoiite  le  pape  ,  nous 
ne  craindrioc^s  pas  la  peine  d'aller  en  Efpagne» 
&  lui  fufciter  des  aHaires  fâcheufes  ,  commfe 
i  un  ennemi  de  la  religion  chrétienne.  Cette 
lettre  eft  du  vingt-fcpiiéme  de  Juin  1080.  & 
le  pape  charge  l'abbé  Hugues  d'envoyer  au 
roi  Alfonfe  celle  qu'il  lui  écrivoit  en  même» 
temps ,  od  il  Pexhorte  i  fuivre  les  confeils  de  « 
font  légat  Richard  ,  te  à  rompre  le  mariage 
illicite  qu'il  avoit  conirafté  avec  une  parente 
de  fa  femme.  Il  paroît  que  ce  prince  céda 
aux  remontrances  du  pape  ;  car  il  fît  tenir  i 
Surgos  un  concile  par  le  légat  Richard,  &  fit 
recevoir  l*ofBce  Romain  par  tout  fon  royaume. 
Le  pape  lui  en  témoigna  fa  joie  par  une  autre 
lettre  »  où  il  l'exhorte  à  ne  pas  foulftir  que  les 
Juiâ  exercent  aucune  puiflance  fur  les  Chré- 
tiens. 

VIT.         Vratiflas  roi  de  Bohême  avoit  demandé  au 
Office  en  pape  Grégoire  la  p^mi/Iion  défaire  célébrer 
Hnà^      l'office  divin  en  langue  Sclavonne  :  mais  le  pape 
<r«  u*  ^  i:efii£fi  abfolanieai.  Car  «  dît*<iJ ,  après  y  avoit 
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bieo  penié  ^  il  paroit  que  Dieu  a  voula  que        1  ■ 
l'écrirune  fâc  obfcore  en  quelques  endroits ,  de 

peur  que  fi  elle  étoic  claire  à  tour  le  monde  ^  IOM« 
elle  ûe  devînt  méprifable  ^  &  n'indui(ît  en  eir-^ 
rair ,  étant  mal  entendue  parles  pexfonnes  mé- 
diocres* Et  il  ne  feri  de  rien,  pour  excufèr  cec» 
te  pratique  y  que  quelques  faints  perfonnages 
ont  (outiert  patiemment  ce  que  le  peuple  de- 
mande par  fimplicité ,  puifque  la  primitive  églife 
a  diffimulé  plufieurs  choies  ^  qui  ont  été  cor«- 
rigées  enfttite  après  un  foigneâr  examen ,  quand 
la  religion  a  été  plus  affermie  &  plus  éten*- 
duc.  C^eft  pourquoi  nous  défendons  ,  par  l'au- 
torité de  faint  Pierre ,  ce  que  vos  fujets  de* 
mandent  imprudemment  ^  fie  nou^vous  or4oû- 
nons  de  réfifter  de  tontes  vos  forces  i  cette 
vaine  témérité.  Apparemment  Grégoire  VII.  ne 
fcavoit  pas  ce  qui  s'étoit  paffé  fous  Jean  VIII. 
disux  cens  ans  auparavant  ;  &  que  ce  pape,  après 
avoir  fait  la  même  dèlenfe  touchant  laUngue 
Sciavonne ,  la  leva  en  connoifiance  de  caufe.  .  ^"4"*  2^ 
Nous  avons  vû  d'ailleurs  que  dans  la  plus  JJ^i^"* 
laine  antiquité  &  les  fiecles  les  plus  éclairez  « 
on  lifoit  récriture  Se  on  célébroit  les  divins 
offices  dans  la  langue  la  plus  nfitée  en  chaque 

f^ays.  On  peutdonc  marquer  fous  Grégoire  VII. 
ç  commencement  de  ces  forces  de  défenfes» 
Cependant  les  Sclavons  £ont  à  Rome  publique* 
nient  l'oSLce  en  leur  langue»  dans  leur  églilè. 
de  làint  Jer6me. 

Guillaume,  roi  d*Angleterre,  fit  tenir  un  con-  p^'P* 
cile  à  Lillebonne  en  Normandie  ,  l'an  1080.  ou  LilleboM 

iïréfida  Guillaume ,  archevêque  de  Roiien,  avec  8cc.  * 
es  évéqaés  fie  les  abbez  :  le  roi  y  ailifta  avec  ^*  ^•P*i9^ 
les  comtes  fie  les  aiitres  feigneurs  du  pays ,  fie 
00  y  fit  treize  canons.  Le  premier  eft  pour 
nXi^incenir  la  trêve  de  Dieu  par  Pautorité  des 
évêques    4es  feigneurs*  Dérenfe  aux  laïques  ^g.^ 


de  rien  prendre  des  revenus  des  églifes  y  ni 
^  ^-     d'exiger  des  prêtres  des  fervices  quiles  détoar- 
ic8i«     nenc  de  leur  miniftere.  Défenfe  aux  évèqaes  te 
à  leurs  mimftres  de  rien  exiger  des  prêtres , 
c.         outre  les  redevances  qui  leur  lonc  àû'és  ,  ni  de 

les  condamner  â  l'amende  à  c^u(e  de  leurs  fera-  * 
#•  12»    mes*  Cétoit  un  prétexte  pour  tolérer  leur  con* 
cubinâge.Si  on  donne  à  des  moines  une  églife, 
ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftance  du  prêtre 
&  du  fcrvice  de  l*églifè  ,  &  les  moines  auront 
7. 10.  II.  droit  de  prélcjweril*ivêque  un  prêtre  capable. 
11  s'agit  ici  des  cures.  En  ce  concile  on  explique 
afiez  au  long  les  cas  de  la  jurtfHiâion  des  évé«- 
ques,  dés-loj  s  for:  étendue,  à  Poccafion  des  per-  * 
fonnes  &  des  lieux  confacrez  à  Dieu  ;  &  en  plu- 
(leurs  de  ces  cas ,  les  amendes  appartenoient  aux 
%  ^véques.  On  les  maintiens  dans  leur  ancienne 

poilefllon. 

Vers  le  même  temps,  Hugues  ëvêque  de  Die  / 
légat  du  pape  en  France  ,  prononça  une  fufpen-  . 
fc  contre  tous  les  évêquèsde  Normandie  ^  ex- 

/  '  .cepté  l*archevêqûe  de  KoUen ,  pour  avoir  man«»  ^ 
que  de  fe  trouver  à  un  concile.  Sur  quoi  le  pape 
mx«  ipift'f»       écrivit  ainfi  :  Quoiqu*en  certaines  choies 
le  roi  d'Angleterre  ne  le  conduife  pas  avec  au- 
tant de  religion  que  nous  fouhaiterions ;  toute- 
fois il  s'attire  plus  d'eftime  &  de  confidération 
que  les  autres  rois,  en  ce  qu'il  ne  détruit  & 
ne  vend  point  les  églifes  ,  qu'il  procure  la  paix 
&  la  juftice  entre  Tes  fujets ,  qu'il  a  refufé  de 
fairé  alliance  avec  les  ennemis  Ve  Pëglife  ,  8c 
qu'il  a  obligé  les  prêtres  à  quitter  leurs  fem- 
mes ,  &  les  laïques  à  abandonner   les  dîmes 
qu'ils  retcnoient.  Ceft  pourquoi  il  eft  raifon- 
tarif     a  "^l^'^  de  traiter  plus  doucemenrfes  fujets  ,  & 

vi/r.  fouffrir  en  partie  leurs  fautes.  On  voit  pSr  une 
lettre  de  l'archevêque  Lanfranc  ,  combien  le 
-pape  avoit  intcrcc  de  ménager  le  roi  d'Angle* 
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teirt.  Celai  à<\m  elle  eft  écrite vouloil  engager 

Lanfranc  à  fe  déclarer  pour  l'antipape  Guiberc. 
Lanfranc  repond  :  Je  n'approuve  point  que 
vous  blâmiez  le  pape  Gcgoire  ^  it  que  vous 
U  Donmiie^  Hildebrand  »  oi  ^ae  raiis  donniez 
une  de  latianges  â  Clen(ienc«>  Je  crois  couiefois  . 
que  l'empereur  n'a  point  fait  une  telle  encre- 
priTe  fans  grande  raifon  »  ni  renaporté  une  & 
grande  viâoire  fans  un  gund  fecouts  de  Dieu* 
Se  ne  vous  confeille  pas  M  venir  en  Angleterre 
fans  la  permiflion  du  roi  ;  car  notre  iile  n*a  pas 
encore  rejetié  le  premier  pape ,  ni  déclaré  ft 
tile  ohéùsk  à  celui-ci»  On  pourra  mieux  fe  àé" 
teraiiner  après  9voir  ouï  le^  laifons  de  p^t  8c 
d'autre. 

Le  pape  avoit  auflî  foin  de  ménager  le  duc 
de  Calabre  Robert  Guifchard-,  par  le  moyen  de 
Didier  abbé  du  Mont-CaHin  ,  qui  éloit  à  por« 
de  coimoitre  les  di^ofisieM  de  ee  prince. 
Ccft  ce  qui  pttotc  par  une  lettM  écrite  vers  le  Si 
commencement  de  Tannée  1081.  où  le  pape 

{»rie  Didkr  de  s!infprmer ,  s'il  peut  compter  fur 
r  fecoors  du  d«c  apràs  Pique  »  &;  marquer  ea 
paffant ,  que  les  Normanck  ne  coaib4ttoieac 
point  pendantle  carême.  Il  lui  demande  quelque 
temps  après,  que  le  roi  Henri  cft  prés  de  Ra-  *  ^»  W 
venne»  réfoln  de  venir  à  Rome  ,  s'il  peiit^  vers 
la  Pencecâte  ;  &  qne  Pon  dit  qû^ii  a  £iii  un  traité 
avec  le  due  Robert ,  par  lequel  le  fils  du  roi' 
dpic  cpoufer  la  fille  de  ce  duc. 

;  En  efiet ,  le  roi  Henri  ne  craignant  pliis  les      T  X. 
Saions ,  abattus  pa(r  la  mort  du  rot  Rodolfe  ^  en-  c^iKile  de^ 
tra  en  Italie.au  mois  de  Mars  io8i.& célébra  Rome.  • 
à  Vcronne  la  fête  de  Pâque  ,  qui  fut  le  qua-  ^runo  BdL 
tricme  d'Avril,  line  permettoit  à  perfonne  de  ^Bertou]^ 
prendre  le  chemin  de  Rome ,  qu'il  n'eâc  fait  fer-  1081.  t. 
ment  de  ne  point  aller  trouver  Gregoire.Ce  pape  ^*  .^^^ 
Htt  cependant  iRoipeuabuitféme  concile, odiL    ,  .  ^ 
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excomimiita  de aoa veau  Henri  &  tous  ceon  ^ 

fon  parti ,  Se  confirma  la  fentence  de  dépofîcion 
109I.     prononcée  par  fes  légats  contte  les  archevcques^ 
#•        d'Arles  &  de<NarboQne.  En  efbti  Hogaeide 
Die  avoir  tenu  l^annëe  précédente  un  eoocile  i 
Avignon ,  oïl  Achard,  afurpaceurdufiege  d'Ar-^ 
ks  ,  fut  dépofé  ,  &  Gibelin  éliî  à  fa  place.  Lan- 
tclmc  y  fut  auffi  élû  archevêque  d'Embrun  ^* 
tu^n!  io/  î^"g^«  évêque  de  Grenoble  ,  &  Didier  de  Ca- 
vaiUon  ;     te-iégat  les  mena â  Rooie  ,  oà  tk- 
furent  facrez  paf  le  pape.  Quant  .4  l'archevêché 
VIII.  ep.   de  Narbonn«  ,.Guiflred  qui  l'avoir  fi  long-temps 
^éicmnC    P®^^^  itidignemeat ,  &  qui  avoit  été  tant  de 
S'^pi  l9u         e^rcommunid  ,'inoam  eo  1079%  &  IM^ 
mace  futélâ  canoniqnemem  à  ùl  place  Ornais* 
fe  vicomte  Bcrenger  voulut  mettre  en  ce  fiege 
fon  fils  Pierre  ;  &  c*eft  apparemment  celui  donc- 
la  dépofitionfut  confirmée  au  concile-de  Rome» 
.  .  La  même  année  lo^K  Gebebard  archevêque 

fo?rLçom!<îe  Sallbourg,  écrivit  à  H^rmatt  évêque  de* 
munication    Metz,  une  lettre  qui  commence  aitifi  :  Vous 
des  rois,     m'avca  déjà  ma|idé  deux  fois. de  vous  indiquer 
ce  que  l^n  dois  croif  e  dans  cette  divifiou  de* 
Péglife  ^  afin  que  voQS  poilBez  fépmdre  i  ccwt 


roâjours  tend  jufques  â  ces  malheiRcax  temps 
Ravoir  qu'il  ne  faut  point  communiquer  avec  les 
excommuniez  :  au  lieu  que  nos  adverfaires  ne- 
s'en  abfiiennent  point ,  &  enfeignept  que  Toa 
p.  tu  ^^^^  abfteiûr.  Ceft  la  canfe  des 

17*  vifions  &  des  fiMitii^ns.  U  montre*  enfuiie  qne 
l'excommunication  fubfille  ,  jufques  â  ce  qu'el- 
le ait  été  cafiée  après  un  examen  canonique  : 
puis  il  relevé  l'iojuftice  des  fchiiînaciqueSy  qui 
ont  dépofé  le  pape  Giegoiieâ  Voimes,ÛM  (|q'U:* 
#»M«  aie  été  connûncu ,  entendu^  niappeilé*  YiDili'^i 
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âk*il,  les  caufes  de  la  divifion,  que  nous  ne 
coxniÂniquons  poinLComme  eux  avec  les  ex-*     A  n. 
communiez ,  que  nous  n'ofons  renoncer  au pa« .  log^i, 
pe ,  ni  en    connoîue  an  autre ,  lui  vivant  &  de- 
meurant uni  à  réglife  Romaine.  ' 

Comme  on  reprochoic  aux  catholiques  & 
au  pape  même  ,  d'avoir  violé  le  ferment  qu'ils, 
aboient  fait  au  xoi  Henri  »  Gebehard  fait  de 
grands  efforts  pour  répondre  i  c«tte  objeâioq. 
11  dit ,  que  le  ferment  fait  au  pape  par  les  évê-      '  ' 
ques  en  leur  ordination,  eft préférable  à  celui  %c^^ 
qu'ils  ont  fait  au  roi  ;  que  la  meilleure  manière    *     "  ' 
die  garder  la  £bi  au  prince ,  eft  de  le  fervir  fidele- 
menc  ;  &  que  ceux*làfont  infidèles,  qui  preh- . 
nent  parc  à  fès  crimes  ,  &  qui  par  leurs  confeils 
l'engagent  à  de  mauvaifes  ai£aire$  :  que  les  fer-  ^ 
i^ens  faits  contre  la  ^uftice  ne  font  point  vala-^ 
Uc&:  enfin  ,  qju'on  vouloit  obliger  les  catkoli--^' 

Sues  à  renoncer  au  gage  y  s'ils  vouloiem  êtte^ 
deles  au  prince  * 
Il  par  oit  par  ces  réponles^^que  Gebehard  n'en— 
lendoit  pas  même  l'état  delà  aueftîon;  Car  pouc  ^ 
garder  la^fidielité  à  (on,  toi il  n^étoit  point  né« 
ceflaire  de  renoncer  al'obéiflance  du  pape  :  it 
falloir  obéir  au  roi  pour  le  temporel ,  &.au  papei' 
pour  le  fpirituel.  Il  ialloitne  pas  obéir  au  roi  ^ 
kil  commandoit  ies  crimes  :  mais  il  ne  sf enfuir 
fas  qu'il,  ne  fallâtlui  rendre  aucune  obéiflancej 
il  étoit  défendu  decommuniquer  avec  lui ,  quant, 
à  l'eij^ercice  de  la  religion  ^mais  non  gas  quant: 
au  fendce  de  L'état^  On  avoit  laifon  de  tenir- 
Henri  pour,  excommunié  Grégoire  peur  paper 
légitime  &  Guibert  pour  antipape  ;  &  de-foû- 
tenir  qu'on  ne  devoit  point  communiquer  avec  \ 
Icsexcommuiiiez  :  mais,  on  ne  devoit.  pas*  cm 
conclure;^  que.  Heinxi  oe  dût  gas  être  regacdé  ' 
Mmme  roi.  Auiti .  daius  tmite  cette  lettre  ^q^S 
cii.  uèsrlong^e.»,  C^beiiasd  ne  j;apporte  ^'i^Mm- 
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-  preuve  da  pouvoir  de  Péglife  fur  le  temporel 


dés  rois  ^  &  n^entreprend  pas  même  de  le'^roa*  ' 
ver.    •  ^  - 

'IU«  ip.sti»     ^^^^    même  temps ,  le  pape  Grégoire  ëcrivic 
à  Herman  évêque  de  Metz  une  féconde  lettre  , 
pour  répondre  a  ceux  qui  foâtenoient^âu  fu  jet  de 
Henri ,  que  l*on  ne  pouvott  excommunier  les 
Sup  èv»  ^^'^  »      ûbfoudre  leurs  fujeis  da  ferment  de 
xiun.  îo#  fidciùé.  Il  répète  les  mêmes  preuves  qu'il  a- 
'   voit  employées  dans  la  lettre^  de  l'année  iOf6. 
».  270.  S.        ajouté  l'exemple  del^empereur  Arcade,  ex- 
o,  ^.  cgnc.  communié  par  le  pape  faint  Innocent  ,  pour 
^37«       avoir  confenti  à  Pexpulfion  de  (aine  Jean  Chry- 
'ic  fahu^^*  foftômey  Mais  la  lettre  de  faint  innocent  con- 
?hryf.  Uv.   tenant  cette  excommunication  ,  eft  rejettée  de 
^     tous  les  fçavans  ;     quand  elle  feroit  vraie ,  Ar- 
cade y  eft  feulement  excommunié  &  non  pas 
dépoféde  la  dignité  impériale  :  de  quoi  toute- 
fois il  étoit  queftion  dans  l'afl^ire  du  roi  Henri. 
Grégoire  VU.  dit  enfuite  :  On  donne  une  plus* 
grande  puiffjncea  un  exorcifte  qu"*!  aucun  fei- 
gneur  laïque  :  car  les  rois  &  les  princes  qui  ne 
vivent  pas  chrétiennement  ,  font  efclaves  des 
démons.  Si  donc  les  èxorciftes  ont  reçu  l'toi^ 
pire  fiir  les  démons ,  comBîen  plus  fut  les  efcla-* 
ves  &  les  membres  des  dérAons  ;  &  (î  les  exor- 
..cidcs  ont  ce  pouvoir  ,  combien  plus  les  évê-^ 
qites  ^  Il  relevé  enfuite  le'  pouvoir  de  remettra 
lés  péchez  &  de' conférer  les  facremens  ,  pour 
ipontrcr  combien  les  prêtres  font  au-deffus  des 
lois  ;  &  ajoute  ;  Enfin  ,  les  bons  chrétiens ,  de 

Juelque  rangqu^Us  foient  >  méritent  bien  mieux 
^ètie  éftimez  rois  que  ies  mauvais ,  princes^ 
les  uns  cherchant  la  gloire  dfe'Dîevïê  gouver- 
nent bien  eux-mêmes;  les  autres  ne  cherchant 

Îue  leurs  intérêts  ,  oppriment,  tyranniquement 
eurs  ennemis.  Les  uns* fontHck  iticmbres  de 

jBsua-ÇjâxUT/lçr  attires'- da  diabfef.'lA 


conféquclice  naturelle  feroit ,  de  ne  plusrecon^  ' 

noîcre  pour  princes  les  méchans  :  mais  fe  feroit     ^  ^ 

une  hiiék^ ,  &  oa  ea  dirçic  autant  des  évéques,  xol'i» 

L€  pape  ajoûte  ^  poiu  humiliei:  les  rois ,  qu'il  y  . 

en  a.  peo  de  reconnus  pour  £ûnt$  y  &  qu^ils  font 

ordinairement  beaucoup  de  péchez  &  peu  de 

pénitence.  Il  dit  que  le  faint  ficge  rend  faines 

ceux  qui  le  lempliiTen^  Sur  quoi  il  cite  les  de-*    Sup.  fn^^ 

cietsau  pape  Symoraque»  c'eft-i-dire ,  l*apolo<- 

gie  d'Enoodius  ^  que  j'ai  rapportée  en  fon  lien. 

Mais  il  eft  étonnant  qu'on  ne  fut  pas  défabufô 

ce  paudoxe  ,  pac  la  uûfte  expérience  de  tanc 
4le  p^pcfi  indigna  du  diîxiéme  iiecie. 

Grégoire  VIL  n^étoit  pâs  feuleoieni  perfttséé  XL 
en  général  ,  qucfuivant  Je  bon  ordre,  la  puiP-  ftéttùûm 
fance  temporelle  devoit  être /oâmife  à  la  fpi*  JJJjj'^j^f 
rituelle  ;âl  ccicxyoit  encore  aroir  des  cirres  parti*  roYsunici^ 
cvliers  paiir*&1afluteiitc  tldosies^toyattnies  de 
l'Europe  y  comme  je  vais  Iis:montrer  en  détail 
par  fes  lettres.  ,        >  . 

Premièrement^  iLpréteoilotc avoir  droit  de  Mahilt. 
^uner  l'esnpire  «l'Ckcident  avec  la  consonne  Diplom,  11. 
impériale   A^eteftilans  doitte  la  caifon  pour-»  ^cln^^bt^ 
quoi  jamais  il  n'emploie  les  années  des  em-  Qrtg^»  fL 
pereurs  dans  la  datte  de  fes  lettres  ,  comme 
faifQieac.lesL'papes£es|»édéce{Iebt&^  aam^ins 
^ufqufâ  srcdMe  ans 'avam.lai*  il  eft  vrai  que  de^ 
puis  Louisrle-DéiDKmnaire  y  aucun  prince  n'avoit 
pris  le  titre  d'empereur ,  qu*^apxès  avoir  été  cou- 
ronné par  .le  pape       «depuis  les^  Ottons  ,  le 
titre  d'Iemperear,.  ésoic  Attaché  an  royaniv^  d'Al« 
kfloàgnc^.Nons  vbyonaqu'elle  étott  la  prêtent-  • 
lion  du  pape  fur  ce  royaume,  par  le  ierment* 
<ju'il  vouloit  que  y  on  exigek  du  roi  qui  feroU 
mû  À  ia  vf^ce  de^Rodolfe  r^fçavotr,  :de  lui 
rendre  hooMnage  comme  fon  .raiSal,7ife  hii 
ib^tT'  en  tout  ce  qu'il  lui  commanderoit  par 
fisai^.  ob^iûâncef.  Ç'iu)i(  la  formule  ^daxom*-  0, 
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maïulaaent  le  plus  exprès.  Quant  à  la  Sue 


^  ^*     parcicuKery  il  fiiteadw  qiie  Ckarlemagne  , 
lOS-t»    après  l'avoir  foumi(c  ^  Tavoic  donnée  à  laîni: 
▼iii.ep.23«  Pierre. 

CMi.  U  en  difoit  autant  de  la  France  »  Se  en  écri* 
^S*  Toitaînfi  i  fes  légats'.  Il  faot  dire  à  tous  les 

^      François  ,&  leur  ordonner  par  vraie  obéiflanJ 
ce  ,  que  chac^ue  mai£bn  paye  i  (saqi  Pierre  au 
'  moins  un  denier  par  an  ,  s'ils  le  recopnoiffent 
fiMt  peredtpaftenr  fuivàm  l'anciene'Coâtusie, 
Car  l'empereur  Charles,  comme  on  lit  dans  Ton 
livre  qui  eit  aux  archives  de  l^égliie  de  S.  Piètre, 
recueiUoit  UNis  les  ans ,  en  trois  endroits,  dou- 
te cens  livres ,  pour  le  fervice  du  S.  fiege  ;  fça* 
voir  ^  à  Aix  la  Chapelle  ,  au  Fui  en  Vêlai  &  â 
.  Cilles^  outre  ce  que  chacun  oiFroit  par  fa  dévo^ 
m         '       particulieve.  On  ne  voit  rien  de  ces  coUec*^ 
lxii.^'â.  V3.  tes»  nidans-lescâpîtulairesde  Cbarleoiagne  ,  ni 
luep.  ju    dons  les  h iftoires&4es autres  monumens  de  fon 
^^Sup^  Ih    ^^^P^  >  ^^^^      pouvoic  avoir  fabriqué  des  £au^ 
ixi.Mm:49é  titres.pêndantles.iieax  ^ede^^vans. 

Quant  i  P  Angle  terre ,  nous  avons     (fM  k 
.  roi  Guillaume  envoyoit  au  pape  le  tribuc  en 
.    .  argent  ,  accordé  par  fes  prédécefleurs  ;  mais 

Îu^it  xtS^ÙL  Plionutia^  que  le  paf^  demaa« 
oit,  que  lé  pape  iot  irtité  de  œ  'reAis,'Les 
deux  lettres  de  Grégoire  d  Suenon,roi  de  Oanne^ 
marc  ,  montrent  qu^il  prétendoit  que  ce  prince 
avoitfioims  defe;  donner  ilikiintPien^  ,  lui  Sf, 
fdn.  royaume, .&  £e  mettre  fsms  fa  proi^eâMa  $ 
mais  npus  ne  voyons  point  d'effet  de  cette  pro-^ 
1.  ep.  6.  7.  meffe.  Et  l'offre  que  le  pape  fait  à  ce  roi ,  d'une 
^h  nfzi  province-, dcc^pie  par  ^  .hérétiques  ,  pb us  U 
ikHinertà  un  de  iSev^enCm^i/iemble  monecer 
qd'il  croyoit  avoir  droit  de  difpofer  4es.hieas 
des  hérétiques.     "*  *  't 

i  Quant  à  l^JË^agne  ,  nous  af^ns.  vû^que  <Ut 
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âoic  qu*avani  Pinvafion  des  Sarrazins  ,  elle  ap-    ■  ■■■■  ■ 
partcnoit  à  faint  Pierre  j  &  qu'il  aimoic  mieux 
qu'elle  demeurât  à  cesiafidelés  y  que  d'être  oc-  ^^^i. 
cupée  par  des  Chrétiens  qui  n^eo  fiffeftt  pas 
hommage  au  faint  fiege.  Il  répétât  la  même  yi.  f^.afc 
prétention  en  107^.  envoyant  pour  légats  en 
Elpagae  Amat  évéque  d'Oleron  ^  k  l'abbé  de« 
£ûflc  Pons, 

Dès  la  première  année  il  écrivit  aux  juges  Xrf<p.a9»4li' 
de  Sar daigne ,  &  en  particulier  à  Orzoc  de  Cail- 
lari ,  de  larisfaire  aux  droits  de  iaint  Pierre  né- 
gligez par  leiurs  ancêtres,  avec  -meiuce  /.s'ils 
y  manquoient ,  que  Jeur  pays  en  foufEriroit. 
Quelques  années  après  il  écrivit  au  même  Or-  yi^  ep^ioi. 
zoc  en  ces  termes  :  Nous  ne  voulons  pas  que 
•  vous  ignoriez  ,  que  pliifietirs  nations  nous  ont? 
demandé  votre  terre  ,nous  promettant  de  gran-^ 
des  redevances  »(î  nous  leur  permettions  de  s'etv 
rendre  maîtres  »  enforte  qu'ils  nous  laiileroienc 
la  jottïflànce  de  la  moitié  &  nous  feroient  hom^  ' 
nage  de  l^ntre^  C#tte  propoficion  nous  a  foii-^  .  v  ^ 
vent  été  faite ,  non^feulement  par  les  Normands,, 
les  Tofcans  &  les  Lombards  ,  mais  encore  par 
quelques  UltramontatnsuousefôtsnoiisnViiv^a 
point  vmila  y  donner  notve  confeniMient , 
fufques  à  ce  que  nous  ayons  envoyé  un  légat 
pour  ft^avoir  votreântention.  Puis  donc  que  vou» 
nous  ténuiîgkié  être  dévoué  à  Xaint  Pierre 
£  vous  perfeverett  ,  coimne  vovs  devez  ,  non-» 
feulement  nous  ne  donnerons  àperfonne  la  per-^ 
million  d'entrer  dans  votre  terre  >  mais  û  quel-*, 
qu'un  l'entreprend  ^  nous  l'en  empêcherons  par        *  '* 
les  voyes  temporelles' èc  fpiritaelles.  C'e&àf- 
dire,  qu'il  expofera  au  pillage  ces  infulaircs, 
s'ils  ne  lui  payent  le  uibut^qu'il  prétend.  Dans 
la  niéme  l€t(re»le  pape  dit    Vous,  ne  devez^.  pas^ 
trouver  mauvais  ^  que  nomtayons  obligé  votre 
archevêque  Jacques  4  faicj;    badbe^  fuivancLt 
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^  coùciime  de  Tégliie Romaine  obfervée  par-tcnzf 

A  N.  l'Occident  depuis  le  commencement  du  cJirîAia:. 
nifmc  ,  qui  eft  que  le  clergé  foie  rafé.  Nou»^^ 
vous  ordonnons  de  faire  garder  cet  ufnge  par 
tout  le  clergé  de  votre  obéiflance»  decoa-» 
filbuer  au  profit  de  l'égliXe  les  biens  de  ceux  qui 
rehiferonc  de  s^y  foâmettre* 

Salomon  roi  de  Hongrie  ayant  été  cliaffé  par. 

loriri.'MÎI  ^^^^^  fon  purent ,  eut  recours  au  roi  Henri  , 
*  dont  il  avoit  ëpoiife  la  rœurK&  Ce  reinltt  fim 

vaflal  pour  fe  faire  rétablir.  Le  pape  Grégoire  • 
II*  le  trouva  mauvais  &  écrivit  ainii  a  Salomon  r 

Vous  pouvez  api^rendre  des  anciens  de  votre 

{>ays ,  que  le  royaume  de  Hongrie  appartient 
'églife  Romaine  ,  ayant  été  donné  autrefois  â 
faint  Pierre  par  le  roi  ,  avec  tout  fon  droit  ôc  • 
£à  puilTance.  De  plus,  l'empereur  Henri  ^  d'heu*^ 
reufe  mémoire  i  c'eft  Henti  Jisrooir  «  ayant  coo^ 
quts  ce  royaume ,  envoya  au  corps  de  iaiat 
Pierre  la  lencc  &  la  couronne,  marques  de  la- 
Nermmuaiu  dignité  royale.  Saclie7«donc  que  vous  n^aurez; 
A074>        point  les  i>onnes  grâces  de  (aint  Pieac  &  ne  re« 
gnerez  pas  long^temps  fans  éprouver  l'indigna-» 
tion  du  faint  fiege  ,  fi  vous  ne  reconnoifTez  que 
vous  en  tenez  votre  fgepue  &  non  duroi.  Q^el- 
II*  <p*  6}«  que  temps  après  il  écrivit  à  6e)r(a  ;  Nous  croyonf 
quêtons  fçavez  que  le. royaume  de  Hongrie,, 
comme  les  autres  royaumes  les  plus  nobles  y 
doit  gardée  Ùl  liberté  fans  ét/e  Joumis  à  aucua 
roi  manger  ,  mais  icuiiemccu  a  TégUfe  Ro- 
maine ;  &c  parce  que  votre  parent  Ta  obtentk 
Ht     70;  p^j;  ufurpation  du  roi  d'Allemagne  ,  Dieu  ^ 
comme  nous  croyons  ^  Ta  empêché  par  un  )uf^ 
tp  ^emtfint  d^en  demoHcer  makie*  £t  dasi9^ 
une  autre  lettre  au  même  Geïfa,  parlanc  de  Sa-t 
îomon  ,  il  dit  r Quand  il  a  méprifé  la  noble  fei- 
gneurie  de  faint  Pierre  pour  fe  foûmettre  ao: 
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I/tT^  foixante^mifiéme. 
fiiiti  an  prince  de  fcs  apôtres ,  a  fait  paffer  en  ^ 
votre  perfonne  par  fon  jugement  la  puiffanceda  * 
royaume.  Enforce  que  s'il  y  a  eu  quelque  droit       *  ^ 
auparavant  ;  il  s'en  eft  privé  par  cette  ulurpa- 

iton  facrilege. 
Qttânt  au  royaume  de  Dalmaiic',  le  pape  Grc-vxi. 

goire  écrivit  ainfi  à  un  feigncur  nommé  Vexc- 
liû  :  Nous  fommes  fort  étor^nez  qu'ayant  pro- 
mis depuis  lojûg-t^tmps  d'être  fidèle  à  laint  Pier- 
re    a  nous ,  vous  vouliez  maintenant  vous* 
élever  contre  celui  que  l'autorité  apoftoUqnc  a 
établi  roi  en  Dalmatie.  Ceft  pourquoi  nous 
vous  défendons  de  la  part  de  faint  Pierre  ,  de 
prendre  les  armes  contre  ce  roi  ,  parce  que 
Tentreprife  que  vous  feriez  contre  lui  feroit 
contre  le  faint  fiege.  Si  vous  avez  quelque  fu- 
jct  de  plainte  ,  vous  devez  nous  demander  juf- 
lice  fie  attendre  notre  jugement.  Autrement  ^fça^ 
cKcz  qttc  notis  tirerons  contre  vous  le  gleve  de  ' 
faint  Pierre  ,  pour  punît  votre  audace  &  la  té- 
mérité de  tous  ceux  qui  vous  favoriferont  en 
cette  entreprife. 

Gi«i;oire  étendoit  fes  prétentions  julquesfur  il  $p.  74!  ' 
les  Ruïfes  /  comme  on  voit  par  cette  lettre  i 
leur  roi  Demetrios  :  Votre  fils  vifitant  les  tom- 
beaux des  apôtres ,  eft  venu  à  nous  y  &  nous 
à  déclaré  qu'il  vouloit  recevoir  ce  royaume  de 
nos  mains  ,  comme  un  don  de  faint  Pierre ,  «a* 
lui  prêtant  ferment  de  fidélité  ,  nous affuraot que 
vous  approuveriez  cette  demande.  lit  comme  — 
elle  nous  a  paru  juile  ,  nous  la  lui  avons  accor- 
dée ,  &  nous  lui  avons  donné  votre  royaume  de 
h  part  de  ftint  Pierre.  Enfin  ,  le  Pape  le  préten- 
doit  en  droit  de  terminer  les  diffcrends entre  leà 
princes  pour  leurs  états  ,  comme  il  paroîc  par 
une  lettre  à  Berenger  évcque  de  Gironne  ^  où  vu  eg.  7^ 
B  Peithotieà  appaifer  la  cc«tfeftation  furvenuë 
entre  les  deux  fil^  diicootte  RaiflU^id  Betengeo'  .  .t 
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40O  Hifiùirê  Ecel^sfti^. 
 ^  pais  il  ajoûrc  :  Vous  devez  Icar  iiicat<|tier  fiwp* 

^         tement ,  que  s'ils  nous  défobéiffenc  &  demeu^ 
'IC$U  ^^^^  l'inimitié  fraternelle  ,  nous  ôcerons, 

la  grâce  de  faiac  Pierre  à  celui  qui  fera  cauXe. 
que  cetce  paix  nt  fe  fera  point ,     nous  le  re-n 
4.  ttrancherons  avec  cous  fes  fauteurs  de  la  fociecé 

des  Chrétiens  ;  en  forte  qu'ils  ne  puiiTenc  plus, 
déformais  obtenir  aucune  viâoire  à  la  guerre-^, 
ni  aucune  profperité  dans  le  fiede»  Mais  pour . 
celui  qui  confentira  à  la  paix  &  rendra  abéiflaiw 
ce  au  faine  fiege,  nous  lui  accorderons  la  pro-^. 
teâion  invincible  de  faim  Pierre  ;  nous  lui  pro-^ 
curerons  toute  fociede  iècours^pour  obcexûc 
PMricage  de  fon  pere^  6c  nous  ordonnerons  ^ 
tous  les  Chrétiens  de  ces  quartiers-là  ,  de  l'aidw 
Se  favorifer  en  tputes  choies.  Ces  exemples  fui^ 
fifent  pour  montrer  l'idée  qu'avoit  Grégoire 
VIL  de  l'autorité  du  faim  Gege  ^  &  qa'il  voo*^ 
loit  perfuader  à  tout  le  naonde ,  que  to4ites  les.. 
puiUances  temporelles  dépendaient  de  la  poi£^; 
(ance  fpirituelle  du  pape 
Lîh.  2«  pofi    On  trouve  certaines  nuximes  raoportées  en*> 
vjfi^  SX*     tre  les  lettres  de  Grégoire  VII.  fous  le  nom 
de  Diitsms  papA  ^  comme  qui  diroit ,  ksMDr^ 
ces  du  pape  ,  mais  dont  on  ne  fçaic  point  Pau- 
teur.  Ce  font  vingt-fept  articles  ,  dont  les^  uns. 
font  vrais ,  comme  ,  que  l'égUfe  Komaine  n'a, 
4»  été  fondée  que  par  notre-Seigneur  :  qpe  le  lém 
gat  du  pape  »  quoiqu'il  foit  d'un  rang  inférieur  ^ 
21»  préfide  cous  les  évêqiies  dans  les  conciles  :  que 
les  caufes  majeures  de  toutes  les  églifes  luidoi-% 
vent  être  portées  :  que  l'ég^£»  Konuine  n'z  jam 
2    mats  erré ,  &  qu^on  ne  tient  point  pour  «Saiho^ 
*    lique  celui  qui  n'eft  point  d*ac€ocd  avec  l'églife 
Romaine.  Toutr  c^tKoIique^  convi^adr^  de  ce$ 
«  cinq  articles.  *  ' 

Mais  U  y  en  a  de  nunvfeftwieilt  faux  >  fçsf 
wii,  quel  le  pape  élâ  caftooiqiiejucat  deyin( 
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lâînt  indubitablement,  fuivant  le  témoignage  • 
d'Ennoilius ,  approuvé  par  le  papeSymipaque  : 
qite  le  pape  fcul  peur  porter  les  ornemens:im«. 
périaux ,  ce  qui  eft  pris  éû  U  donatton  [At  Conf-  f  • 
tantin  :  qu*il  n*y  a  que  lui  dont  on  récite  le 
nom  dans  les  ëglifes.  Quelques-uns  de  ces  ar-  *iOt 
itcles  fonv^  rirez  des  faufles  décrétâtes  te  con^ 
inires  â  Pancienne  difcipline  ;  fçavoir ,  qu'il  n*y 
a  que  le  pape  qui  puiffe  dépofer  les  évêques  ou  * 
les  rétablir  :  qu'il  n^  a  que  lui  qui  puiiTe  les  ^« 
transférer;  ér^er  de  nooreatix  évêchez  ,  divi-r  i|» 
îer  les  anciens  on  les  unir    que  loi  fml  peut  7« 
fcfre  de  nouvelles  loix.  Enfin  ,  entrer  ces  articles 
eft  la  maxime  nouvelle ,  introduite  ,  ou  plupôt  ^ 
liippofée  comme  confiante  pér  Grégaire  VIL  - 
«ne  le  pape  peut  dépofer  les  empereurs ,  te  ab«  ^ 
(oudreles  fujeis  du  ferment  de  tideliié  fait  aux 
princfe  injuries.  Ces  articles  n*ont  aucun  rap- 
port  avec  la  lettre  qui  les  précède  ni  avec  celle 
qui  les  fuit  ;  &  il  n'y  â  aucune  preuve  que  Gre^  y.  Baroiu 
goire  VU.  les  ait  diéle%  ,  ni  au  concile  de  l'ân  mt.  197& 
107^.  ni  ailleurs.  Âinii  ils  n'ont  aucune  autorité 
par  eux-mêmes. 

Le  roi  Henri  nMurdia  vers  RiMM  «rec  l*an* 
lipape  Clément,  te  y  étant  arrivé  vers  la  Pen-  Henri'^dc- 
tecôce^qui  fut  le  vingt-troifîéme  Mai  lOSi.  il  vant  Rome*^ 
Can^pa  dans  les  prairies  de  Néron.  Mais  les  Ro-*  ^"f  ^[^^^ 
SDiitisteftifeietit  de  recevoir  l'antipape,  le  char-  Bofl'.p.  i't3«. 
géant  dHn jures  te  fe  défendant  â.main  arm'ée  r.  Dmnni^*. 
cnforte  que  le  roi,  après  avoir  fait  le  dégât.  ^'^^ 
dans  le  pays,  fut  obligé  de  retourner  avec  u>a 
pape  en  Lombardief  Ce  fut  la  comtefle  Ma*-* 
tfailde  qui  réfifta  le  plus  au  roi  en  cette  occa-i 
fion  ,  par  le  moyen  des  fortercffes  imprenables 
qu'elle  avoit  en  pluâeurs  endroits.  Pendant 
tout  le  temps  que  dura  cette  guerre ,  eUen'é-i 
pargna  ni  fes  vaffaux ,  ni  fes  richeffes.  pour  la 
défcafe  dç  Cxegoirç.  £Ue  école  le  refuge  de  touA 
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208 1      Allemands  ,  que  le  roi  chaflbit  &  dcpouilloit  de 
leurs  biens;  &  elle  ne  les  laiffoit  manquer  de 
^*  Jf  rieDzellç  employoicaalli.iogtes  fortes  de  avoines 
pour  ôter  des  partÙàns  au  roi  Henri  ;  les  un» 
*  en  leur  donnant  des  fiefs  ou  d'autres  préfens  « 
les  autres  en  leur  faifanc  la  guerre  &  brûlant 
leurs  châteaux.  Elle  envoyoit  fouvent  à  Rome 
des  fecouis  d'argent  an  pape  Grégoire,  Elle  fui- 
^  voit  principalement  lescontêUsq^  &  An(elaie 
/  du  Lnques ,  que  le  pape  luiamt  dpnné  poiMf 
^,  diredeur. 

Xin.  *    •  B^obert  ,Guicliard^  4Utre  prorefteur  de  Gre* 
Nicephôre  goire  ',  écoit  çn  Gro^  ,  od  il  £nibi(  ia  guerre  i 
ajjpofé  Me^  pçygpçrcur  Alexis.  Nicephôre- Botaniate  étaoi» 

cmpe^Tu"!"*  très-vieux  &  mou  naturellement ,  s'abandonna^ 
Zonar.  liv.  deux  efclaves  dont  l^infolence  le  rendit  odieux  t 
xviu,/ï.i9.  ^  j,^^-^^  qu'il  témoignoit  aux  deux  frères 

*  Comnenes ,  Ifaaac  &  Alexis  «  le  rendit  fufpeâ  jk 

ces  valets ,  qui  les  voulant  perdre  ,  les  engage- 

.  rem  à  prétendre  ouvertement  à  l'empire.  Alexis 
fiic  déclaré  empeneui*  par  le«  troupes  à  Andri^ 
nople ,  &  entra  â  Q.  P.  par  intelligence  le  jeudi- 
faint ,  premier  jour  d* Avril  lolu  La  ville  fut 
pillée  pendant  tout  le  jour  ;  &-Nicephore  (e- 
retira  dans  un  monaftere  ,  dont  il  écoit  bien-» 

-  Éiiteur,  &  y  prit  l'habit.  .i 
Anne  DalafieMS  iiiece  des  Comnenes ,  eut  0ft 
fi  grand  crédit  fous  leur  règne  ,  qu'on  la  nom- 
•  '    moit  ûmplement  la  Dame.  Elle  avoit  grande 

,  opinion  d'I&iiftraie  y  moine  e  unuque  furnommé 
Garidas  ,  qui  lui  avoit  prédit  l^empire  ;  &  elle 
le  vouloir  faire  patriarche ,  fous  prétexte  que 
Cofme,  qui  remplifToit  le  fiege  de  C.  P.  étoit 
un  homme  fimple  &  peu  propre  aux  affaires  ; 
quoiqu'Euftrate  lui-même  n'en  eût  aucune  ex- 
périence ,  ni  aucune  étude  des  lettres,  fille  âc 
donc  propofcr  d  Cofinede  Te  tv^x^^  comaifi* 
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f  oit  Ton  propre  intérêt  :  mais  il  voulut  aupa-     ^  ^V'^ 
râvant  couronner  Alexis  &  Irène  foiti  époufc.  *^ 
Alexis  fut  touché  d'un  grand  remords  des  vio- 
lences exercées  à  C.  P.  à  fon  entrée  ;  c*cft  pour-  Sx, 
quoi, par  le  confeil  de  fa  mere  ,  il  affembkavec        .  , 
le  patriarche  Cofme ,  des  évêqucs-dc  des  moines 
ciîoifîs ,  &  les  confulta  furies  moyens  d'expier  fa 
faute.  Ils  lui  impoferent  une  pénitence  à  lui  ^ 
â  fes  parens  ,  8c  aux  autres  auteurs  de  la  Tcvolce  ; 
i^avoir,  un  jeûne  de  quarante  jours  accompagné 
craHtres  auftcritez  ,  de  porter  un  cilice  fur  U 
chair,  8c  découcher  à  terre  avec  une  pierre 
pour  chevet.  Lîcmpereur  accomplit  exadlemenc 
certe  pénirence  :  les  femmes  n'en  furent  pas 
exemptes ,  &le  palais  écoh  plein' de  ^émfflemeni 

&  de  larmes.  ' 

•  Le  jour  de  la  fête  de  faint  Jean  révangclifte  ,  p.  tJ» 
.ipie  fes  Grecs  célèbrent  le  huitième  jour  de 
Mai  ^  le  patriarche  Cofme  ,  après  avoir  dit  la 
mette  ,  dit  à  celui  qui  le  fervott  î  Prends  mo« 
gfeautier  &  fuis-moi  ;  &  quitta  ainfi  fon  églife 
xÂal  fatisfait  du  gouvernement  préfent  ,  après      *  . 
avoir  rempli  le  hcgc  de  C.  P.  cinq  ans  &  neuf 
mois.  L'empereur  &  fon  frère  le  prièrent  infc 
tamment-de  revenir  :  mais  il  le  refufa  ôc  Ce  re- 
tira dans  le  monaftere  de  Callias.  La  mere  des 
Comnenes  fit  mettre  à  fa  place  Ëuftrate  Gari-^ 
das  ,  plus  propre  à  garder  le  filence  dans  le  coin 
d'un  monaftere  ,  qu*à  être  patriarche  de  C.  P. 
&  il  le  fut  toutefois  pendant  trois  ans. 
^  Ali  mois  d^Aoïit  de  la  même  année  lOSi.  p»  g^;* 
^empereur  Alexis  apprit  que  Roben  Guifchard 
avoir  paffé  la  mer  avec  une  grande  flotte.  En    Chr,  Caffé 
effet ,  il  prit  Duras  en  Epire  ;  &  quoiqu'il  n*eût  ni.  «•49» 

Î|ue  quinze  mille  hommes ,  il  battit  &  mit  en 
□ite  Alexis  ,qtii  éloit  venu  au-devant  de  lui  avec 
Ï70.  mille.  11  remporta  cette  viftoire  le  jour 
lie  iamt  Luc  |  dix-huitième  d'O^obre  de  U  mê« 
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me  annëe ,  la  cinquième  inaiâion  étant  coaw 

mencée,  &  palla  la  nuit  de  devant  la  bataille  a 
prier  avec  toute  fon  armée  dans  Péghfe  du  mar- 
...     tyr  faint  Théodore ,  oà  ils  communièrent.  Ro« 
p^Ti4.       ben  donna  part  de  cette  viAoireau  pape  Gré- 
goire ,  qui  l*exhora  a  en  témoigner  fa  recoH- 
noiiïance  à  faint  Pierre ^  en  donnant  au  faint 
t7.  ficgc  le  fecours  qu'il  luiavoit  promis  contre  le 
roi  Henri. 

lit»  f»     Pour  foiitenir  les  dépenfes  de  cette  guerre  , 
9*  147»       Tempereur  Alexis  ne  crut  pas  devoir  épargner 
les  CDofes  Tacrées.  Car  à  Ton  avènement  a  l'em* 
pire  »  il  trouva  les  finances  tellement  ëpmfée» 
par  la  mauvaifè  conduite  de  fon  prédécejOTeur , 
iu*on  ne  fermoit  pas  même  les  portes  du  tré- 
(or  y  &  y  paflbit  quivouloit.  En  cette  extrémi- 
té I(àac  Commcne  ^  qni  étoic  demeuré  i  C.  ?• 
tandis  que  Pempereur  fon  ftereétoitii  laguer-  ^ 
re  ,  affembla  le  concile  des  évêques  préfens  8c 
du  clergé ,  dans  la  grande  églife  ^  &  repréfenta^ 

(ne  lesloix  &  les  canons  permettoient  dé  ven«! 
re  les  vafes  facrez  ,  pour  la  rédemption  det 
captifs  ;  &  que  ce  qui  reflort  de  richelfes  dans 
les  églifes  à*AGe  ,  étoit  expofé  au  pillage  des 
infidèles  :  enforte  qu'il  fitroit  employé  plus 
Utilement  en  monnoye  pour  payer  lesL  tron<« 
pes.  Il  y  eut  quelque  réfidance  de  la  part  des 
prélats  :  mais  Wutorité  l'emporta  ,  &  l'cm  fon- 
dit l'argenterie  des  églifes  i  C.  P.  &  p4&>tottt 
^empire* 

p*  i3o«        Cette  entreprife  attira  de  grands  reproches 
iSm!^Wi'   ^'ïxComoencs  „  &Leon  entre  autres,  évéque 
Jh  tt4f       de  Calcédoine ,  s'en  plaignit  &  hau^  &  lon^' 
temps ,  qu^  U  fin  l'empereur  le  fit  déoofer  te 

exiler.  Pour  appaifer  l'indignation  pnolique , 
l'empereur  Alexis  publia  la  féconde  année,  de. 
fan  règne  une  bulle  d'or  ,  od  il  avoiie  qu'il  a» 

£uUi  M  ta.u<;luM  aui^  lUwê  des  églifes  ,  q[uoi^ 
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^ti*il  l*ait  fait  fans  mauvaife  intention  ,  con- 
uainc  par  la  néceiCté  des  affaires  publiques.  ^  ^* 
Craignant  wnitcfois  d'avoir  attiré  lacoieie  de 
Dien  par  oe  pécké ,  il  en  demande  pardon  pu- 
bliquement  ,  &  promet  de  rendre  tout  ce  qu'il  a 
pris  aux  ëglifes  ,  quand  les  affaires  de  l'empire 
feront  revenues  en  meilleur  état,  en  faifanc  fa 
dette  propre*  il  s'engage  lui  6c  (es  fuccefleurs 
de  ne  jamais  en  ufer  ainfi  i  l'avenir  y  Se  ne'  point 
toucher  aux  chofès  facrées,  fous  prétexte  de 
quelque  néceflîté  que  ce  foit  ;  &  prononce  de 
terribles  malédictions  contre  quiconque  ofera 
faire  un  pareil  attentat.  Cette  conftttntion  eft 
du  mois  d'AoâtJndiéHon  cinquième,  i*an  df  po. 
C'eft-à-dirc  l'an  io8i. 

Le  patriarche  Euftrate  Garidas  ayant  tenu  le   Zonar.  Uhé 
fiege  de  C  P.  trois  ans,  fat  dépofé  par  ordre  »vui.«.ai. 
de  la  cour  «  fans  qu'on  en  fçât  bien  le  fujet.  • 
On  mit  en  fa  place  un  autre  moine  Nicolas,  fur- 
nommé  le  Gramnnairien  ,  qui  avoit  pafle  fa  vie  ^ 
dans  les  exercices  de  piécé ,  ^  n'étoit  pas  ingno- 
raatde  lettres  h amatnes  ,  quoiqu'il  n*y  fât  pas 
fort  fçavant.  11  entra  dans  le  fiege  de  C,  P.  Pan  Anna.  Uh 
^591.  indiftion  cinquième  ,  quieftl'an  10S4.  ^- ^73« 
Sl  le  remplit  pendant  vingc-fèpt  ans.  Zon.  xviiu 

Cependant  les  Saxons  &  les  autres  Allemands  iBruno  BelU 
de  leur  parti  élurent  pont  roi,  à  la  (aint  Laurent,  Sax.  injùu. 

.  Herman  fcigneur  de  Luxembourg  ,  qui  célé-  u»?!.  io8i« 
bra  à  Goflar.  folemnellenient  la  fete  de  Noël       *  * 
108 1.  &  le  lendemain  ,  jour  de  faint  Etienne ,  il 
fut  (àcré  &  couronné  roi  par  les  évêques  ^  dli 
confeotement  des  feigneurs. 

Bn  France  le  légat  Huges  ,  évêque  de  Die  ,  s.  Amôuî  ' 
tint  un  concile  à  Maux  fous  la  proteûion  de  évêque  de  * 
Thibaut  compte  de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  ^^'^^ns. 

fuger  Urfion,  intrus  dans  le  fiege  de  Soiflons  Ar.m.  \.  c\ 

aj^résla  mort  de  Pevéque  Thibaut.  Urfion  nç  i^fiecLià! 

t'éiant  poincpréfenté  fut  condamné ,  &  le  coUt  f^^^^i* 
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cile  donna  au  cierge  de  Soiflons  ,  qui  étoit  pré* 
^*  fent ,  la  liberté  d*élire  un  ëvèquc.  La  plus  faia- 
*  ne  partie  du  clergé  &  les  vaffaux  de  la  inéiDe 
Jàb*uc.u  églifc  élurent,  de  l'avis  du  concile,  Arnoul, 
auparavant  abbé  de  faint  Medard  de  Soiflons  Se 
alors  reclus.  Il  étoit  né  en  Brabant  de  parens  no- 
bles, avoic  d^abord  porté  les  armes  chez  plufîeurs 
princes  avec  grande  réputation  ,  &  refuiié  de 
grandes  terres  êc  des  mariages  avantageux.  En« 
hn  ,  fous  prétexte  d^aller  a  la  cour  du  roi  de 
ïrance,  il  quitta  fon  pays ,  &  vint  fe  rendre 
moine  à  faint  Medard  de  SoilToss.  Quelque 
temps  après  il  fe  fit  reclus  par  la  permiflion  de 
habbé.  Il  étoit  i  découvert  four  &:iinit ,  vivoit 
d'un  peu  de  pain  d'orge  ôc  d'eau  ,  &  fut  trois  ans 
&  demi  fans  parler. 

L'Abbé  Renald  étant  mort ,  un  moine  nom*« 
mk  Pons  obtint  du  roi  Philippe ,  par  fimouie  , 
l'abbaye  de  faint  Medard.  Mais  il  en  diflipa  les 
biens  ,  pour  entretenir  les  gens  de  guerre  donc 
•il  fe  faifoit  accompagner  ;  &  les  moines  furent 
réduits  à  une  telle  pauvreté ,  qu'ils  cefierem  le 
fervice  divin.  Les  plos^fenfez  s'adreflerent  i 
l'évêque  de  SoilTons  ,  8c  par  fon  moyen  obtin- 
rent du  roi  la  permi/Iion  d'élire  un  autre  abbé. 
Ce  fut  Arnoul ,  âc  l'évêque,  qui^étoic  Thibaut  de 
PietrefoQs ,  alla  avec  piulieurs  moines  le  trouver 

^  dans  fa  rcclufion  ;  &  après  la  prière  fo\emnelIe , 

lui  commanda  de  prendre  la  charge  d*abbé.  Ar- 
noul y  qui  n'avoit  point  parlé  depuis  tcois  ans  âc 
^emi ,  fut  fort  furpris  ;  Hc  écrivit  (or  une  ta«> 
blette  ,  pour  s'excofer  8c  demander  au  moins ua 
délai  jufques  au  lendemain  ,  pour  examiner  la 
volonté  de  Dieu»  On  le  lui  accorda  ,  mais  on 

j      .      loi  donna  des  gardes  »  de  peur  qu'il  ne  s'eofuic 
pendant  la  nuit.  Toutefois  les  voyant  endor-» 
mis   il  fe  fauvapar  deffus  la  muraille  ,  &  s'en 
^  alla  près  de  Laou  ^  où  ayâat^ippw.^u'oa  pécher-; 
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CÏoît ,  il  fuivit  un  loup  qu'il  rencontra  ,  croïânt  ' 
qu'il  l'éloigneroit  des  chemins  ;  mais  le  loup  le  ^ 
ramena  â  SoilTons.  Alors  étant  découvert,  il  XC8t« 
tompît  fon  filence  &  fe  fournie  à  la  voîonré  de 
Dieu.  C'étoit  environ  l'an  1C77.  qu'il  fut  or- 
donné abbé  de  faint  Medard  de  SoifTons. 

En  pende  temps  il  rétablit  cemonaftere,  bc 
|)our  le  fpiritnel  &  pour  le  iemporel,gardan 1 1 o  u- 
jours  une  extrême  modeftie.  Ses  amis  foufFrdient 
avec  peine  de  le  voir  monté  fur  un  âne,  au  lieu  • 
que  plufieurs  abbez  de  France  marchoient  i  che- 
val avec  fafte ,  &  vivoient  dans  les  délices.  îl  giic- 
lit  plufieurs  malades ,  rendit  la  vue  à  une  femme 
aveugle  &  fit  pluficnrs  autres  miracles,  Undcfes  ^ 
moines  nommé  Odon,  jaloux  de  fa  dignité,  dont  *  '  * 
il  fecroyoit  plus  capable,  fie  dire  au  roi  Philip- 
pe, que  quand  il  iroit  quelque  part  à  la  guer- 
re, il  commandât  à  l'abbé  de  faine  Medard  de 
lefuivre.  Le  roi  le  fit ,  &  le  faint  abbc  répon- 
dit i  fcs  envoyez  :  Il  efl  vrai  que  j*ai  autre- 
fois porté  les  armes ,  on  fçait  qne  la  crainte 
<ie  Dieu  me  les  a  fait  quitter  pour  embrafTer  le 
vie  monafliquc  ;  &  le  Seigneur  dit ,  que  celui 
qui  perfeverera  jufi^u^i  la  fin  fera  fauvé.  J*ai- 
merois înieux n'avoir  jamais  été  abbé,  que  de 
fervir  an  ficClc  fous  prétexte  de  cette  dignité. 
Le  roi  lui  fit  dire  :  C'eft  une  ancienne  coutu- 
me ,  que  les  vafl'aux  de  l'abbaye  fervent  le  roi 
a  la  guerre,  ayant  Tabbé  à  leur  tête.  Ou  fui^- 
Vez  la  codtume  ou  quittez  la  place  ,  afin  qu'a<k 
frTc  le  fervice.  Arnoul  profitant  de  l*occafion 
obéit  volontiers  au  roi  &  reprit  la  vie  de  ce  re- 
clus. Les  moines  aftligcz  lui  reprcfenterent , 
que  Ponî  revicndroit  les  dcfolet  ,  &  par  fon 
confcil  fis  élurent  Gerauld  ,  homm«  gavant  Sf, 
vertueux.  Mais  Pons  ne  manqua  pas  de  re- 
venir avec  la  reine  Berthe  ,  pour  chafl'er  Ge-  •  :  > 

•  mld  &  fe  leoieccre  en  f  oiTeflion.  A)rnt)ald  iov- 
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4e8  Hiftoirë  Etcléftuftiquê.' 

M  tic  alors  de  fa  retraite  pour  s*oppofcr  à  cette 

A  »•     violence  ;  &  comme  la  reine  ne  vouloic  poiac 
108 1.    i'éc€Miter  ,  il  lui  dit  :  Croïez-moi  Madame  , 
û  vous  cliaiTex  d'ici  l'abbé  6ei:auld  ,  vous  (e» 
jrez  chaiTée  du  royaume  ^  &  moorrez  éans  l'af'- 
fliftion  ôc  le  mépris  ;  &  l'événement  confirma 
Bot*     ép.  ^^^^^  prophétie ,  comme  nous  verrous  en  foa 
t.      \o9.  lieu.  Gerauld  céda  &  fe  retira.  11  éi^oic  né  à  Cor- 

SMfkcè         ^  ^*  ^'^^^  œonaftcre  dtt 

/^tfrf.  1,%.' iieu.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Fouques 
t66»  fonabbe,  âc  ils  y  furent  tous  deux  ordonnez 

prêtres  par  le  pape  Léon  IX.  Gerauld  étant  de 
retour  à  Corbie  »  alla  en  pèlerinage  à  Jerufa« 
lem  ,  enfuite  il  fut  abbé  de  faine  Vincent 
de  Laon  :  mais  il  renonça  à  cette  prélature  à 
caufe  de  Pindocilicé  des  moines  ;  Se  ayant  été 
chaifé  de  faitit  Medard  de  Soifibos  »  il  pafla  ea 
Aquitaine,  ou  l*an  1080.  il  fonda  le  monaC* 
te]:e  de  Sauve- Majour ,  dans  le  diocefe  de  Bour- 
deaox  ;  &plufieurs  autres  enfuite.  Uétoit  fore 
eftimé  par  le  roi  d'Arragon  Sftnche  Ramirés» 
Il  mourut  en  109J.  le  cinquième  d'Avril,  6c 
fut  canonifé  cent  ans  après  par  le  pape  Cé«- 
leftin.  III. 

Fit*  €.  18.     Quànt  k  faim  Arnoul  ,  depuis'  (à  retraite  il 

s*appliquoic  aux  jeunes  ,aux  veilles  &  à  la  priè- 
re ,  comme  s'il  n'eut  fait  que  commencer  i  & 
ia  réputation  devint  telle  en  France  ,  que  toute 
Ja  nobleâe^Vmpreffoit  â  recevoir  de  lui  q^uel«- 
que  bénédiôion  ;  &  toutes  les  perfonnes  conC* 
tituèes  en  dignité  defiroient  ardemment  de  lui 
parler  ,  &  le  confuher ,  foit  fur  la  paix  de  l'é- 
glife,  ibit  fu^  leur  falttt.  Il  fit  encore  plufieurs 
miracles  ,  &:difnpa  un  faux  bruit  qui  s'étoit  ré» 

L^andu  ,  que  les  Danois  alioient  inonder  toute 
af  rancè. 

Ci  si«  '  *  Lorfqu'il  étoit  dans  le  monde  il  avoit  ea  pour 

un  cbevaiiei  nommé  Ceiic,  ^i  depuis  s'é* 

toi« 
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Livre  foixmUâ'trùifiéme.  40^ 
toU  adonné  aux  pillages  8c  aux  violences ,  fui^- 
vont  Tabus  de  ce  temps  U.  Ainoul  avoU  fouvent 

prié  Dieu  pour  fa  converfion  ,  &  lui  avoh  fou- 
vent  faic  donnée  de$avis  falucaires^  mais  fans 
fruit**  Geric»  après  avoir  v^cu  pUfieurs  années 
dans  une  grande  profpérité ,  ay^nt  nombre  d*eii- 
fans ,  les  perdit  tous,  &  fut  lui-même  frappé 
d'une  œaladie  qui  le  tint  au  lie  trois  ans  &  de* 
mi  ;  enfocce  qu'il  n'attendoit  plus  que  la  mort* 
Déjà  fes  neveux  /bngeoienc  à  s'emparer  de  ies 
terres,  &  àchalTcr  la  femme  fans  doiiairc.  Ea 
éunt  allarmée ,  elle  lui  perfuada  de  fe  faire por«. 
ter  en  litière  à  Arnoul  Ton  ancien  ami ,  quife 
réjouiflant  de  fon  arrivée ,  le  iit  venir  devant  fa 
fenêtre  ,  Se  lui  dit  :  Mon  frère  Geric  ,  j'ai  ob- 
tenu de  Dieu  par  mes  prières  cette  maladie  ^  ^ 

f)our  vous  faire  rentrer  en  vous-même  :  rendez*  ' 
ut  grâces  du  péril  dont  il  a  délivré  votre  ame. 
Geric  répondit:  Mon  cher  pere,  je  fuis  vena 
vous  trouver  en  réfolution  de  régler  déformais 
ma  vie  (élan  que  vous  l'ordonnerez  :  priez  Dieu 
feulement  qu'il  me  rende  la  fanté.  La  femme 
de  Ton  côté  le  prioit  avec  larmes  d'avoir  aufK 
pitié  d'elle.  Le  faint  homme  lui  dit  :  Soyez 
alTurée  que  vous  ferez  recompeafée ,  d'avoir 
fidèlement  fervi  vorre  mari  dans  fa  maladie,  fl 
guérira  parfaitement  i*  vous  en  aurez  un  (Ils,  qui 
naîtra  dans  un  an  ce  même  jour  &  fera  nom- 
mé Lambert.  Il  fu^cédera  à  Ion  pere ,  vous 
nourrira  dans  votre  vieillefle ,  &  vous  verrez 
fes  enfans  avant  que  de  mourir.  C'eft  pourquoi 
je  veux  ,  mon  cher  frère  Geric  ,  que  vous  mar- 
chiez déformais  dans  la  voie  de  la  juftice.,  Ho<* 
norez  l'églife  &  h  clergé  >  ne  prenez  rien,  aux 

Î pauvres  »  au  contraire,  rendez-leur  ce  que  vous 
eur  avez  pris,  &  faites  l'numune  continuelle- 
ment &  abondamment  :  donnez  vos  di;xmes  ,  . 

ina!<î  fuivant  l'ordre  de  i'cvêquc.  Cultivez  vos 
"  Tm^  XIII.  Si 
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4to  y^0ire  ecel^aftlque.  ' 

-7          terres ,  éc  vive*  de  votre  revenu  te  ât  vos  ae*  ' 

quifîiions  légitimes  :  traitez  humainement  vof 
.XPpi*  ^lïfiers ,  &  remettez-leur  en  partie  ce  qu^ils  ne 
politTonc  payer.  Gardez  fiacérement  la  foi  â 
vôtre  prince  &  à  vos  égaux  {  rendez  grâces  â 
Dieu  des  biens  qu'il  vous  fait ,  &  foyez  aflidu 
aux  divins  oflices.  On  vous  a  apporté  malade  ^ 
isais  vous  rerournercz  â  cheval  en  pleine  fan- 
lé.  Tout  fut  accompli  de  point  en  point.  Geric 
étant  retourné  chez  lui,  eut  un' fils  qui  naquit 
au  jour  marqué  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  &  prit 
foin  de  fa  mere  :  il  fut  marié  Sf,  elle  vit  fes 
çnfans. 

tfhéU*c.u     Tel  étoit  faint  Arnoul  quand  il  fut  éld  évê- 
que  de  SoilTons  au  concile  de  Meaux.  Le  dé- 
cret d'éie£tion  étant  écrit ,  le  léjgat  Hugues 
envoya  àa  concile  méme^des  per(onnes  véné» 
rables  au  monaftere  de  fiiint  Medard  de  SoîC- 
fons  y  avec  des  lettres  ou  il  ordonnoit  à  Ar- 
noul ,  par  l'autorité  du  faint  (iege ,  de  fortir 
it  fa  cellule»  de  venir  promptement  au  con- 
cile fous  peine  d*excommunicât!on.  Arnoul 
frappé  de  cet  prdre  ,  comme  d'un  coup  de 
foudrci,  vint  au  concile  :  l'éleftion  fut  confir- 
mée par  les  évêques  ,  qui  fkns  écouter  fes 
cxcufes ,  le  firent  afleoir  avec  eux  ;  &  le  légat 
•  lui  commanda,  en  vertu  de  la  fainte  obéiflan-» 
ce,  d'accepter  Pépifçopat.  Ainfi.il  fut  con- 
traint de  fe  foûiâeetre  :  on  prit  jour  po^rle 
facte  ,  qui  fe  devoir  feirc  a  Die  par  le  légat; 
&  Arnoul  retourna  à  Soiflons  ,  préparer  ce 
qui  lui  étoii  néccffaire  pour  ce  voyage.  Il  par- 
ut avec  quatre  moines  Âc  des  perlonnes  cnoi* 
fies  flu  clergé  i  &  paflant  par  la  Champagne  , 
il  fut  reçiî  avec  grand  honneur  par  le  comte 
Thibaut  dans  it  château  de  Veitus,  Dc-là  Ar^ 
*^o«l  envoya  un  de  fes  moines  à  Paris  ,  dire 

i  lf^  ffi^ç  Ççnhç  f  qu'elle  itoii  grpffe  d'un  fils  ^ 
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Liwe  fotxttnte'-iroïfiem,  4ti. 
^mferoit  nommé  Louis  &  régneroic  après  fon 
pere.  Ceft  ^u&  le  roi  Philippe  de  la  mnefon  ^* 
tépoafrf  étant  marrex  dcfNiis  long-temps  fans 
avoir  d*cnfans ,  avoientpriëS.  Arnoul  de  leur  en  Lth.ue.io^ 
obtenir  par  fes prières.  L^cnfant  qu'il  avoitpro-  "•^•l* 
mis  nâquiten  enet  la  même  année  io8 1 .  il  régna 
depuis  &  e^connirfousie  nom  de  LoëfS  le  gros. 

Arnoul  ayant  achevé  fon  voyage  ,  fut  facré  • 
par  Hugues  de  Die  le  dimanche  avant  Noël , 
qui  cette  année  lOSi.  fut  le  dix -neuvième 
^nrde  Décembre.  Comme  le  fiege  de  Vk^nne 
étoit  vacant ,  le  peuple  vouloit  enlever  Arnoul 
&  Pélire  pour  archevêque  ,  mais  il  fe  prefla 
de  forrir  a\i  païç.  Hugues  ,  abbé  de  Clugni^ 
wttû  de  fon  paifage  ,  renvoya^prier  de  venir  i 
fon  monaftere ,  &  l*y  reçut  avec  grand  honneur^ 
-plus  en  confidéraiion  de  fa  vertu  que  de  fa 
dignitéi  car  Ani^onl  fe  conduifoit  depuis  long»* 
temps  par  les  eonfeils  de  l'abbé  Hugues  ,  èc  on 
difôit  même  qtre  le  faint  abbé  avoit  contribué 
à  le  faire  élire  évêqiie  de  Soiflons.  L*abbé  qui 
craignoit  qu'il  n'eut  pas  la  doârine  n^ceiTaire 
fow  nne  telle  place ,  lui  propofa  quelques 
iqueftions  de  l'écriture,  &  demeura  fort  con^ 
tent  de  fa  capacité.  » 
'  •  Cependant  le  lîege  de  Soiâbns  étoit  toujours 
TOCCupé  par  Urfion ,  que  te  roi  protégeoit ,  pât^ 
«;e:i|Q'il  étolt  frère  de  Gervais  fon  fénéchal. 
<5uand  donc  Arnoul  voulut  entrer  i  "Soiflons-, 
Servais  vint  au-devant  avec  une  troupe  de  gens 
-trrmeft ,  «5  l*av«rtic  qti^il  fe  gardât  d*y  entrer,  s*il 
^ottlokrtmlerverft  vie.  Arnoul  fans  s'étonner, 
•piqua  fon  cheval  pour  paffer  outre.  Mais  Gér- 
erais l^awêta^  par  la  bride, '&  le  faint  prélat  ne 
VMlmïtpas  en  venit  auif^mainsGéda  àlavioleA- 
'«^  <r  ^  f  etfra  tan  château  d'Ouchi'dans le  dio- 
«cfe^  où  il  e:\erca  f<^-foaâûons  fous. la  pro*- 
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^1%  .  JUftoifû  Etcltffajliquem  \  *^ 

•  leftion  de  Thibaut ,  comte  de  ChflfripagnK  . 

^  ^*       Geoftioi  évêque  de  Chartres  ,  déjà  dépofé  pour 
Ify^'     fimonie  par  ie  légat  Hugues  ,  &  rétabli  par  1© 
Geofroi ,  pape  au  quatrième concàedeKooieeii  i078*.fur 
i^que  de    encore  dépofé  pat  le  même  lé^t  deux  ou  trois 
*v"J^^%.        après  ;  &  alla  s'en  plaindre  aRome,  avec  fou 
J^up.  liv.   oncle  Geo&oi  évêque  de  Paris.  Le  pape  les  rc? 
U(;i.  a.  44*  liât  jufqcfesàce  qu'il  eût  reçu  réponfe  cleHu*- 
gues de  Dies  &  après  l'âvoîr  reçue ,  quoiqu'dic 
ne  s'accordât  pas  avec  l'expofé  de  l'évéque  de 
Paris ,  le  pape  ne  laifla  pas  de  rétablir  l'évêque 
de  Cl^rrres ,  après  qtt*il  fe  fut  pur^^  par  fermem 
îK.  ep.  3i,  Air  le  corps  de  faim  Pierre.  Hugues  de  Die^'ea 
Chr.  Vird.  plaignit  ,  &  la  fujre  fera  voir  que  c'étoit  avec 
i27,       railon.Gcboitin  archevêque  de  Lyon  étant  more, 
jiugues»  évêque  del^,nit  élû  pour  lui  fuccéder 
par  le  cl«rgé&  le  peuple ,  &Meââon confirmée 
par  le  pape.  Ainfi  il  entra  dans  ce  grand  fiege  en 
J*aDp4eioao.i 
La-même  année  le  roi  Henri  rentra  en  Italie  * 
HenrUfficge  vint  àRome  par  !educliédeSpt>lcce&l'affiegea 
Kome.        pendant  tout  le  carême.  Il  avoit  amené  avec  lui 
'i\  ^apf'  l'antipape  aement,&  d^meurapxefque  tout  Vété 
BÔU.p.  içj.  .devant  Rome,  fans  y  pou wîr  entrer.  Il  voiiittt 
Bertholi.  même  mettre  le  feu  a  faint  Pierre ,  pourfurpren*- 
4».  xoSa«    ^j^^  la  ville,  pendant  que  les  Romains  feroient 
occupez  à  l'éteindre  :  mais  le  pape  Grégoire  y 
maridia  le  premier     ai  téta  le  ifeu  qu'un  traître 
avoit  mis  a  quelques  inaîfoasvoifinesw  Les  cha- 
leurs obligèrent  Henri  à  fe  retirer  ,  après  avoir 
rois  garnifon  à  quelques  châteaux  pour  incom- 
moder les  Romains  :  il  laiffa  l*armpape  à  Tibur 
pour  commander  césiroupes ,  ficaïant  pris  l^évê- 
:,que  de  Sutri  &  quelques  autres ,  il  rétourna  en 
J*ombaidie.  L'antipape  cominua  la  guerre  pen- 
.Mw  %o»i  Vésé ,  fâifant  le  dég^it  des  bled^^  des 
^  mn$  4es  Romains    lae^ittcctup  ^'nattes  if4m^ 
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.  Te  roi  Herman  vouloit  venir  au  fecoufS  du  pape  ^ 
Grégoire  ,  &  s'avança  jurques  en  Suaube  ,  mais 
ics  afeires  l'obligèrent  de  retourner  en  Saxe  >  fie     *  ^' 
l'annëe  fuivante  1083.  le  roi  Hcitri  revint  ca 
Italie  ,  &  fe  trouva  près  de  Rome  avant  la  Pen-   ^5^.^,  3; 
jecôce.Mais  voïanc  que  Hugues  abbé  de  Clugni, 
qui étoit alors enltaiie plufieurs  autres  faines 
perfonnages ,  letenoient  pour  exconomunié  ^  il 
voulut  fe  faftifier  auprès  d'eux.  Pour  cet  effet,  il 
renvoïa  l'évêque  d'Oftie  &  plufieurs  autres  qu'il 
avoit  pris  :  il  donna  fûrecé  ,  même  par  ferment , 
4  tous  ceux  (pii  voudroient  aller  à  Kome  viûcex 
les  (àints  lieux  ;  6c  dit  publiquement ,  qu'il  vou- 
loir recevoir  la  couronne  impériale  de  la  main 
du  pape  Grégoire.  Le  peuple  Romain  &  les  per-^  - 
fofines  pieufes  ayant  appris  ces  nouvelles  en 
eurent  une  grande  joie  :  &  fe  jettani  aux  pieds 
éxx  pape  ,  ils  le  prioient  inftamme&t  &  avec  las^ 
mes  ,  d'avoir  compaflion  de  leur  patrie  prefque 
perdue.  Grégoire  leur  répondit  :  J'ai  fouvenc  . 
éprouvé  les  artifices  du  roi  :  mais  s'il  veut  fatis- 
faire  â  Di^u  &  à  l'églife ,  je  l'abfoudrai  volon-^  ' 
tiers  &  liii  donnerai  la  couronne  inipériale;  ai^^t 
trement  je  ne  puis  vous  écouter. 
-   Comme  le  roi  refufoit  de  faire  cette  fatis-* 
fa^on  /  &  que  le  p^e,  nonobflant  les  inftan-* 
ces  du  peuple ,  demeuroit  ferme  â  la  demander  f 
le  roi  gagna  infenfiblement  le  peuple  par  argent 
&par  crainte,  outre  qu'ils  étoient  fatiguez  du 
fiege  qui  duroit  depuis  trois  ans.  On  couvmt  BirthUw^ 
donc  que  le  pape  afiemblerolc  à  la  mi-Novem- 
bre un  concile ,  oii  la  queftion  du  royaume  ft*- 
roit  décidée  ;  &  que  Henri  y  les  Romains  5c 
tçus  les  autres  feroient  tenus  d'en  obferver  les  . 
décrets.  Henri  promit  par  ferment  de  donner 
fâreté  à  tous  ceux  qui  iroient  ice  concile  s 
le  pape  y  appella  par  fes  lettres  tous  les  évéques 
^  le^abbex.  Heuâiecouiaaen  Lombardie  ^^ 

S  iij 
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'  4î4  Biftûitê  EccUfi^iqM.  ' 

»  la  gariïîfôn  qu'il  avoît  Jailfee  avi  ckitêau  prît 

'  de  S  Pierre,  mourut  de  maladie  ;  enforte  que  de 

^^^i*     ^uatre  ccus  hommes  â  peine  en  refta-t'il  trente  , 
oe  que  tes  Roibaiiis  cegariefcnc  comme  une 
.  panîtion  de  fatfit  Pierre.  ^  • 

Henri  renvoya  Tantipape  Guibert à  Raverine  ^ 
&  marcha  vers  Rome  pour  le  concile  ,  oii  les  dé- 
•  •  ^ute2.  des  feigneurs  d'Allemagne  fe  devoicoc 
trouver  ;  mais  Heiui  les  ât  arcècer  en  dietnin  à 
f  orcaflî  en  Tofcane ,  vers  la  S.  Mèrtm  ^nonob^ 
lant  11  fureté  qu'il  avoir  promîfe.  C*étoit  des 
-  mornes  Se  des  clerc«,  &  avec  eux  fut  pris  Ottoa 
éiréqâe  dHDftie^  en  revenant (à  légatioaau^ 
firês  de  Henri.  prélflcs  Erançois  ^  tau 

^vêques  qu'abbez  ,  nelaiflerent  pas  de  vmtir  an 
concile  :  mais  Henri  en  empêcha  particulière- 
ment ceux  qui  ^toieni  les  plus  néceflaires  aa 
pape$  fpvcnr^  Hugues  de  hfon ,  AoCelme  de 
Luques  &  Renarde  de  Cfifrtie. 
i9.x.p.4fit.  •  Lcpape  tin^t  donc  le  le  concile  pendant  trois 
jours,  CQtmmeRçaficie  Yingoi^me-de  >lx>vcnibre  ^ 
01^  <»n  le  coisipee  poOR  le  Aeuinésieroncile  de 
Rome  fous  fon  fm^tm  4  car  tocrottbles  l*a* 
voient  empéchépen  dant  trois  amées  détenir  ua 
concile  k  carême,  fuivant  la  cotStumc.En  celui- 
ci  il  y  eut  plufieurs  frélai*  de  la  partie  Wridio* 
fiaie  dHtalte.  Le  pape  y  parij^  fortement  de  la 
foi ,  de  la  morale  chrétienne ,  8c  4e  la  conftance 
ftéceflaire  dans  la  perfécution  préfenie ,  qu*il  tira 
.  4es  larmes  de  toute  l'ademblëe.  U  céda  à  peine 
a«  prières  du  eoncile ,  pour  ne  pas  renouvellec 
Pexco mmunicatton  contre  Henri  ;  mats  ii  la  proi 
nonça  contre  quiconque  avoit  empêché  ceux 
^ui  venoient  à  Rome. 

Cependant  les  Romains  ,  à  l*în(çu  du  pape  ; 
«voient  juré  i  Henri  l'été  précédent ,  d'obliger 
!e  pape  k  le  cotironner,  ou  d'élire  un  antre  pape 
i  la  f  lacQ^  Le  (croie  tle  l^ur  f  oxoieife  étant 


L  ijiu^od  by  Google 


Iclid ,  ils  la  déclarèrent  au  pape ,  ajoûtftnt  qu^ils 
n*avoienc  pas  promis  qu'il  le  couronnât  foïem- 
nclleraent  av^cPonûion ,  mais  (împlement  qu'il 
Itti  dpnnbic  une  couroane.  Le  pape  y  confeniu 
poar  les  acqukcer  de  leur  iêrinetic  ;  alnfi  les 
Romains  mandèrent  à  Henri ,  qu'il  vînt  pren- 
dre la  couronne  ,  ou  avec  juftice,  en  fatisfaifanc 
le  pape ,  ou  conue  Ton  gré  y  auquel  cas  il  la 
lui  jecteroit  par  une  baguette' dct  cbâteau  faint* 
Ange.  Henri  refufa  l'un  &  l'autre,  &  les  R0r 
mains  lui  déclarèrent  qu'ils  étoient  quittes  dà 
leur  (ermeac*  Lui  de  (on  côté  s'appliqua 
plus  ,  en  plus  à  les  ga^ec  par  menaces  &  pai( 
ppomefles*  Depuis  fept  ans  que  duroit  cette  di-« 
viiîon  entre  le  pajpe  Grégoire  &  le  roi  Henri» 
il  reftoit  dans  fes  états  peu  d'évêques  fidèles  an 
pape  y  ^core  étoient-ils  la  plupart  chaifez  dgl 
leurs  fîeges  »  &  réduits  i  fe  cachée  dans  4es  mo* 
nafteres. 

.Alexis  empereur  de  C.  P.  voulant  arrêter 
Robert  Guifchard  en  Italie  ,  avoit  écrit  au  roi 
Heori  i^o^r  l'Mcitec  i  lui  faire  la  gueae^  &  lut 
avoir  «avoyé  i440dO.  fans  d'or,  cent  pièces 
d'écarlate.  Mais  Henri  fe  fervic  de  cet  argent 
pour  gagner  le  peuple  de  Rome  ,  &  par  fou 
iècoufte  il  entra  dans  le  palais  de  Latran  avec 
Pamipape  Guibert ,  le  jeudi  fête  de  S.  Benoit  , 
vingt-unième  de  Mars  1084-  Les  nobles  Ro* 
mains  demeurèrent  la  plûpart  fidèles  au  pape  ^ 
qui  fe  retira  au  château  faiut-Ange.  Le  diman-«* 
che  fuivant ,  qui  étoic  fe  dimanclie  des  Ra- 
meaux ,  Henri  ttt  intronifer  Guibert  fous  te  nom 
de  Clément  III,  par  les  évèques  de  Boulogne  , 
de  Modene  &  de  Cervia  :  au  lieu  que  ,  fuivant 
Tancienne  coâtume,  l^ordination  du  pape  ap- 
partenoit  aux  évèques  d'Oftie  »  d'Albane  te  ^e 
Porto.  Le  jour  de  fftque,  dernier  de  Mars,, 
l^aniipapc  douoaau  coi  Henri  la  couronne  inw 

&*  ....  * 
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j^^^     përîàle  :  its  dcmcuroient  l'un  &  l*autrc  au  ptii 
[  l^is  de  Latran  ;  &  ceux  qui  cenoient  encore  pour 

'  Grégoire  ne  leur  permctroicût  pas  d'aller  is^ 

'  Pierre  :  l'empereur  les  attaqua  dans  la  femaiiie' 
mâme  de  Pâque  ,  mais  il  y  perdit  environ 

•  quarante  hommes  ,  &  pas  un  ne  fut  tué  du 
'  côté  du  pape  Grégoire.  Bnfuiie  Pempereur  com« 

Nî/f.  Tre^r.  mença  à  affiégcrie  château  faim-Ange.  Auffi* 
t!/   '  donna  part  de  fon  entrée  à  Rome  &  de 

•  fbn  couronnement  à  Thierriévéque  de  Verdun  , 

•  un  des  plus  zélez  pour  fon  parti  ,  lui  ordonnant 

•  de  la  part  du  pape  Clément  &  de  la  fienne ,  de 
facrer  inceflanunent  Egilbert  archevêque  de 

•  Trêves  :  ce  que  Tkierri  exécuta  peu  de  temps 
.  après ,  avec  des  évêques  d'autres  provinces.  Mais 

quand  Egilbert  voulut  faire  une  ordination ,  on 

•  lui  représenta  qu'il  ne  le  pouvoit,  n'ayant  pas 
%3U    "  jieçâ  le  pallia».  11  l'envoya  donc  demander  à- 

Pantipape  Clément ,  qui*  le  lui  accorda  avec 

•  plaifir.  Bpilberi  occupa  le  fiege  de  Trêves  vingt-» 
deux  ans. 

XXIL        Dès  que  les  Seigneurs  Lombards  de  laPoiiiHc 
Vabbé  DU  virent  le  roi  Henri  devant- Rt>me  ,  ils  e/pé^* 
iicari.*^"  -rerent  qu'aprcs  qu'il  l'au roi tprife,  ils  pourroienc 

Chr.  Cajf.  chaffer  les  Normands.  Ceux-ci  de  leur  côté 
hb.  m.  ^*  aiiarmez  de  cette  confpiration&del'abfcnce  de 
Robert  Guichard^  réfolurent  de  traiter  avec  le 
roi  ;  &  la  confiance  outils  avoient  en  Didier , 
abbé  du  Mont-Caflîn,  rit  qu'ils  le  prièrent  de  ve- 
nir avec  eux  trouver  ce  prince,  difant  qu'outre 
leur  fureté,  ils cherchoient à  procurer  la  paix 

•  entre  lui  &  \t  pape  Grégoire.  Le  roi  Henri  de 
fon  côté  manda  pluiîeurs  fois  l'abbé  Didier  , 

.  qui  refufa  de  l'aller  trouver  :  mais  enfin  crai- 
gnant la  deftruâion  de  fon  monaflere ,  il  y  alla 
avec  les  Normands  &  le  prince  de  Capouë  ,  (c 
gardant  toutefois  en  fe  voyage  de  commun!** 
quer  ayçç  iç^  ç;tcommuniç2.  K\ïS\  ^uoi<ju^*4 
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rer>contrât  plufieurs  cvêques  &  plufieurs  per-  — 
fonnes  confiderables ,  même  de  les  amis,  encre  ^* 
autres  le  chancelier  du  roi  »il  ne  leur  doun»  10^^ 
poior  de  baifer,  ne  pria  &  ne  mangea  poia& 
.  arec  eux. 

Etant  arrivé  à  Albane ,  il  n*alla  point  trouver  , 
le  roi ,  ne  lui  envoïa  perfonne ,  &  foutfric  pen- 
dant toute  une  Temaine  les  menaces  q^ue  le  roi; 
lui  faifoic  faiije pour.l'^dbHger  i  lui  ^urer  fidé- 
lité ,  &  recevoir  .de  fa  main  nnvcftiture  de 

•  rabî>âye.  Enfin ,  il  vit  le  roi  avec  le  prince  de 
Capouë  9  &  comme  le  ror  le  preflbic  encore  de 
recevoir.  TinveAiture ,  il  répondi^  ^  Ouand  je* 
vous  verrai  couronhé  empereur  ,  alors  je  la» 
recevrai ,  fi  je  le  juge  à  propos.  Ce  qui  marque 
ou  que  Henri  n'avoit  pas  encore  été  courooné-'x 

'   par  l'^cipape  »  ou  qife  l'abbé  Didier  ne  comp- 
^QÎC  pour  rien  ce  couronnement  r  car  on  ne 
fçait  pas  le  temps  précis  de  cette  encrevâe.  Pcn-  - 
dant,  qu'elle  Jura  ,  Tabbé  difputoit  fouvent  fur 
les  cîroits  du  faînt  fiege  avec  les  évêques  de 
la  fuite  du  roi  „  particulièrement  avec  tévêque  ' 
d'Oftie  ,  qui  toutefois  étoit  pour  le  pape.  Cet  Sup. 
évêque  allégiioit  en  faveur  du  roi  le  décret  du  uc* 
pape  Nicolas  II.  fait  avec  cent  vingt-cinq  évê-- 

3ues«  Se  avec  Hildebrand  lui-n>cme  alors  archi-  • 
lacre  ^ponant  qu'on  ne  feroit  point  de  pape 
&\\$  le  confenteroent  de  l^empereur.  Mais  Di-- 
dier  foutenoit,  que  ni  pape,  ni  évéque  ,  ni 
h«mme  vivant  ,  ne  pourvoit  validement  faite 
un  tel  décret  ,  parce  que  le  faint  fiege  eft  au- 
deiliis  de  coQt       ne  peut  januis  être  foâmis  i> 
perfonne.  Il  ajoûtoit    Si  le  pape  Nicolas  1**-  • 
fait  ,  il  l*a  fait  injuftement  &  imprudemment  :: 
la  faute  d'un  homme  ne  doit  pas  faire  perdre' 
aiféçlife     dignité  ,  ôc  nous  ne  confentirons^ 
jamais  (juè  le  roi;  des  Allemands  établrfle  le* 
Ja£e.  des  Romains..  L'évcque  d'Qllie  répcndit::* 
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"  ^  Si  les  Ultramoniains  cntendoienc  ce  cîifcoiirf^ 

ils.feréuniroicnttouscoatrevous.  Didier rëpli- 
qua  :  Quand  tout  le  monde  fe  réuniroir  ^  il  ne- 
noui^feroit  paschangerd*wts  fiir  ce  point. L*ém«. 

{ïcreur  peut  prévaloir  pour  un  temps  ,  (î  Diea 
e  permet ,  faire  violence  à  l^églife  :  mais  il  ne 
nous  y  fera  jamais  confencir.  Didier  difputa  fur 
cefujet  avec  l^antipape  .GuiWt  ^  &  lui  reprocha 
Ton  intrufion  dans  le  faint  (îege  ;  fur  quoi  Gui- 
bert  fe  fentant  prefl'é  lui  dit^  qu*il  l*avoit  fait 
fiialgré  lai ,  parce  qu'autrement  le  roi  Henri 
âuroit  perdu  fa  dignité.  L'abbé  Didiet  obtint 
de  Henri  une  bulle  d*or  en  faveur  de  fon  mo-* 
naftere  .  8c  s'en  retourna  avec  fon  cons;é. 
XVllî  France  ^Hubert  cvêque de  Teroiianne  con« 

Lambart ,  traint  de  renoncer  i  (on  fiege  »  fe  retira  au  mo-^ 
.v{5jrpat«ur    naftere  de  faînt  Bertin  i  &  on  nommé  Lambert 
Teroil  nne.  fut  élu  evequc  a  lapLice^pnrl  autorité  deKobert 
GalL  Chr.  '\q  Prifon ,  comte  de  Flandres.  Le  clergé  de  Te- 
^^^à/igllib.  roiianne  s'en  plaignît  ^  &  Lambert  for  excom^ 
îtiunié  an  concile  de  Meaux par  Hugues  arche«* 
vêqi]C  de  Lyon  &  Ame  évêque  d^Ôleron, légats, 
du  p.'?pe.  C*eft  vippnremment  le  concile  de  Mcaux. 
tenu  iedix  neuvième  d^Oûobre  :o8i.  oii  après 
la  mort  de  Gautier  ,  Robert  abbé  de  Rebais  fue 
Ordonné  évêque  de  Meaux.  Mais  parce  que  lé* 
Ifgat  î-îu^ucs  avoit  fait  cette  ordination  fans  lè 
•  <onrentement  de  Richet  archevêque  de  Sens  & 
de  tes  futfragans ,  i!s  exçommunierenj:  Robert,^ 
4$:  ordonnèrent  â  (a  pfoce  un  antre  Gautier^  qui' 
demeura  évêqne  de  Meaux. 
Wt  &ir.     l"'»ii^.bef i  clù  évêquc  de  Teroiianne ,  fut  donc 
^l'     *  condx-icnné  en  ce  concile  y  pour  s'en  être  fui  de 
fon  églife  £ans  congé  ^  &  pour  avoir  prii  prU 
Tonniers  cinq  ctetcs  qui  voulbient  aller  an  çonf* 
cile  de  Rome  porter  leur  plainte  contre  luu 
Mnis  nonobllant  Pexcommunicatipn  des  Ugats  ^ 

il  fe  £U  dia^ne  ^  fxéuc  4c  évè^uc  i 
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pat  des  évêques  fufpendus  de  leurs  fondions,  — — — 
Enfuice  le  comte  de  Flandres  vint  avec  fes  croupes  ^ 
le  mettre  en  poiTeffioaimain  armée  ;  &  comiûe  *^84«- 
en  awic  ferme  les  porteis  de  i'églife^ri  les  fie  rom« 
pre  à  coups  de  hache.  On  avoit  mis  dévanj  les 
portes  fermées  un  crucifix  ,  tenant  à  fa  main  une 
protellaciou  contre  Lambert  ^  qui  en  Tarrachanc 
rompit  la  main  du  crucifix.  A  fon  entrée  Àan9> 
P^glife  ,  quelques-uns  du  clergé  Airent  Bief-  . 
fez  ,  les  autres  mis  en  fuite ,  &  il  fie  piller  les 
maifoDS  de  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  corn-- 
inuni(}uer  avec  lui.  Le  comte  de  Flandres  châff» 
de  fes  tetres  tous  les  clercs  qui  tefuferént  d'obéir 
â  Lambert ,  après  les  avoir  dépoUillez  de  tous-  * 
leurs  biens. 

Mais  lorfque  Lambert  Ce  fut  mis  ainfi  eu  pof*- 
feilion ,  deux  gentilshommes  du  pays  employé* 
rcnt  les  mêmes  moyens  pour  le  ctiafler.  Us  en- 
foncèrent les  portes  de  Péglife  ,  &  en  pillèrent 
l'argenterie  Se  les  ornemens.  Ils  tirèrent  Lam- 
bert de  l'autel  devant  lequel  il  écoic  pcofterné  ^ 
&  lui  coupèrent  la  langue  &  les  doigts  de  la^. 
main  droite.  11  alla  a  Rome  fe  plaindre  de  cetcer 
violence  ,  &  le  comte  écrivit  au  pape  en  fa  fa- 
.veur  :  de  forte  que  Je  ptipe ,  qui  n'âvoit  pas  en-- 
core  rerçû  les  lettres  dé  l'arphevêq|ie  de  Lyon 
fut  touché  de  compafHon ,  &  doUna  à  Lamberr 
ràbfolution  de  Pèxcommunication  prononcée 
contre  lui,  après  toutefois  lui  avoir  fait  jurer,, 
qu'il  fubiroit  le  jugement  du  faint  fiege  ou  des 
légats  touchant  réVéchédeTerouatine..  Le  pa«  ix  e  A&i 
pe  écrivit  une  lettre  menàçante  aux  deux,  gen- ,  * 
tilshômmes  q^ui  l'àvoient  ainfi  maltraité,  leur  •• 
ordonnant ,  (ous  peine  d^'excommunication ,  de 
Élire  fatisfaftion  pour  ce  crime  au  jugement  de* 
l'archevêque  de  Lyon  de  de.l'àbbé  deClugni,  fes- 
légats.  11  écrivit  auflî^à  l'archevêqucr  de  Lyon  , 
i'aiTeisibtei  un  concile  £our  examiner  foigncu-  ^  3^ 
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* — ~  fement  cette  aftairc.  Et  comme  U  dit  :  Vous  êtc* 

^  ^'  fufpeâ  à  L'évéque  Lambert  ^  parce  que  vous  êtes 
^  ^^84.    jp^i  ^y^j.  |g  France ,  ¥ous  prendrez  avec 

Yous  Tabbéde  Clugni  ;  &  vous  ulerez  de  mifé- 
^icorde  avec  Lambert,  autant  que  la  juftice  le 
permet ,  tan.t  4  cauTe  delapeineq^uHLaprifè  de 
'  venir  à  ÎBLpme  ^  qu'eii  CjcrnUdécation  du  coime 
ÇLobcrt, 

Enfuiiôlci  pape  ,  mieux  informé',  écrivit  au 
comte  »  çour  l*ob.iiger  à  abandonner  Lambert 
mais  le  comte  méprifa  l'es  lettres  ^  &  dit  des. 
paroles  outrageantes  i  ceux  qui  en  étoient  Tes. 
porteurs.  Apres  donc  lui  en  avoir  écrit  deux 
9U.#ik  3^t.  ipis.inut.ilement,  le  pape  s'adreda  aux  évêques.5c 
aux  feigneurs  de  fon  obciflance,  particuliériC- 
ment  à  Gérard  de  Cambrai  »  Ratbod  de  NoyoAi 
9c  Rorîçon  d*Amie.ns;  &  leur  ordonna  d*exhor;er 
.  *  forremenx  le  comte  à  ne  plus  foûtenir  cet  apof- 
1^      i>  •        Enfin ,  un  autre  Geraid-ayan;  é.té  élâ  canoai-^ 
'  quèmentévêquedeTheroUanneen  iQ84.1e  pape- 
enjoignit  au  comte  de  te  recevoir  „ lui  faifant* 
des  reproches  de  ce  qu'il  vouloir  encore  foute- 
€a^.  Chr%  nif  Lambert.  Ainfi  finie  cette  affaire  ;  car  Ge- 
to.  ipainijen.u  &  tint,  le  ticge  de  Teroiiande^ 

V  ^  ^viron  quilTze  anj^  > 

XIX.   *     Arnottf  ^  archidiacre  déTeroiiMne  ^prëvôt 
S,  Amoiiî,  cJe  S.  Omer,^étoirà  la  tête  de  ceux  qui  fe  plai- 
•o  JFUqdrc^  gnirent  au  pape  de  Tintrufion  de  Lambert , 
IX*  ep,  34.  de  la  proteiiton  que  tui.donnoit  le  comte  Kp« 
J^n  ^^sïeff-  >  cçt  a^rihidiacre  étoî^  d'iailleurs  odieux 

îJ^îi.  c"ii^  au  comie,  parce,  qu'ail  étoit  entré  dans  la  cob- 
juration  dç  plufieurs  nobleSj  qui  voufoieni  chaf. 
M^i^*  ^*  îer  Robert,  comme*  ufurpaieur  &  violent,  &  r^t-». 

connoître  ppur^  comte  de  Flandres  Baudoiiia, 
comtçde  Hainaut ,  fils  de  fon  firere  aî*né>  prini:e. 
plus  doux.  PCobert  ayant  découvert  ce  com- 
plot ^  prit  les  conjurez  ,  en  fit  mourir  quelques-^ 
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fouillez  de  leurs  brens  6c  de  ieurs.dignitcz.  De  — 
ce  nombre  fut  rarchidiacre  Arnoul ,  qui ,  après     ^  ^* 
.   'avoir  été  iong-cemps  en  exil,  s'avifa  d'aller  à     ^P^4^  , 
Rome  ,  &  de  porter  fes  plaintes  au  pape  Grégoi- 
re. Le  pape  en  fut  touché  ,  &  réfolut  d'écrire  ou 
comte  Robert ,  pour  Texhorter  a  pardonner  ^ 
ceux  qui  avoient  encouru  fa  difgrace ,  ou  da 
moins  leur  donner  la  liberté  de  fejuftifier  :  mais 
il  ne  fe  trouvoir  perfonue  <jui  voulût  fe  charger 
de  ces  lettres.  Enfin  ,  le  pape  jctta  les  yeux  Tur 
Arnoul ,  évéque  de  Soiilons  ^  dont  la  réputation 
étoit  venue  iiifqu*à  lui  ;  &  il  lui  manda  de  pré- 
fenter  au  comte  les  lettres  &  Us  perfonaea  dont 
il  étoit  queûion. 

Arnoul  ayant  étéempêché  d'entrer  i  SoilTôns,         ^  7( 
.par  la  violence  que  j'ai  marquée ,  faifoit  fa  réfîr 
dence  à  Quchi ,  &  ne  laifloit  pas  de  s'acquitter 
de  tous  les  devoirs  d'un  bon  évê^ue  ^  car  les 
curez  &  lest  an^ciens  du  clergé  venoienr  le  trou- 
ver  ^  Se  le  peuple  y  accoaroit.  Il  p^râchoic ,  il. 
donnoit  la  confirmation  ^  la  pénitence  &  les  au  • 
Ues  faci  em.ens  i  &  on  rapporte  plufieurs  mira.- 
cles  qu'il  &t  en  cVs  cooimencemens  de  (on  épiC^ 
copat..  Ayant  donc  reçu  les  Ietrres.du  pape  ,  il 
alla  à  Lille  ,  &:  les  préfenxa  au  comte  Kobert. 
Tandis  q^u'oa  les  liloit ,  quelques^-uns  des  diJC-. 
graciez  »  qui  avoient  fuivil'évêque  , s'étaut  coa^     ' .  ' 
le^fecretement ,  prirent  le  comte  pac  les  pieds*. 
Il  en  fut  d'abord  farieufemenc  irrité>  comme.il 
parut  à  fes  yeux  &.  à  to-ut  ?air  de  fon  vifage  : 
mai5  Dieule^QUçlia,,&;tant.à  la  conGdcrationda 
foipc  évêque,  que  pour  le  refpe;,â:du£aint  fiege^, 
il  leur  ^ardpuAg      Icu;:  ac.coi:da  la  vie  &  les 
biens.  •  •  -  . 

Toute  la  Flandre  étoit  pleine  de  meurtres ,  & 
^es.habitans.flaccoâtumez  au  faiîg ,  qu'ils  eftir  * 
Jïioient  honteux  de  paffer  un  jour  fans  en  ré-^ 
^Ips  {Usi  £rocke$  £aj:eA&  ^'é^oi^oissfi. 
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*■   IN  .Il  pour  les  moindres  fujets  :  à  peine  les  pères  Str 
■A  enfans  s^épargnoient  1*uq  l'autre.  Plufieur^ 

*o84-     de  la  noWefle  d  u  pays  prièrent  le  (aint  cvêque* 
*d^aUer  dans  les  lieux  où  le  mal  étoit  le  plu9^ 
grand,  &  de  travailler  à  y  établir  la  paix  ;  il  crtft 
.    <^ue  Dieu  le  demandoit  de  lui  ,  &  l'événement 
tu  voir  qu*il  ne  s*^étoic  pas  trompé,  il  alla  d'abord- 
a  Bruges  &  dans  la  Flandre  imérieuse,  vers  Oùt« 
tembour^  &  Furnes       fit  fi  bien  par  la  doit-- 
ceur  de  fes  prédications ,  &  par  les  exemples  de^ 
fa  vertu  ,  qu*ii  appaifa  ces  ei'prics  farouches  ,  & 
les  amena  i  la  concorde.  Ce  fuc  avec  bien  de  la^ 
-peine»  &  il  s^abaifia  fouvent  juiqu'à  (e  jettei/ 
^•i«9^    aux  pieds  des  plus  intraitab4es.  5es  exhortations-, 
furent  foiîtenucsde  plufieurs  miracles;  &  pout 
en  connoître  PefFet ,  Erembold  ^gouverneur  de^ 
Bruges,  fit  calculer  par  ordre  du  comte  b  fomme^ 
à  laquelle  pouvoient  monter  les  compofitions- 
des  meurtres  commis  dans  ce  feul  canton  ,  dont, 
le  faint  évêque  avoir  empêché  les  fuites  ,  &  oa 
trouva  qu^on  y  auroit  pas  fatisfait  pour  dix 
mille  marcs  d^argent.  Auffi  toute  la  Flandre  le* 
ciieriflbittendrementr  on  chercha  un  Heu  pont 
fa  réfidence  ,  &  on  lui  donna  Péglife  de  faint- 
Pierre  à  Outcembourg  ,  ou  il  fonda  un  monafi^ 
tere  de  moines  Bénédiâins  en  X084.  &  y  mît 
Uahilk  ohf  pouf  premier  abbé  Arnoul ,  fon  neveu.  La  mê— 
^  .me  année  il  revint  prendre  fem  de  fon  dioceffe. 

de  Soiffons. 

X.  Le  pape  Grégoire  étoit  toujours  afiiegé  dansv 
^^•rl^^  j  le  château  feint- Anee  »  autour  doauel  Pempe-^ 
délivre  U  Henri  avoit  fait  élever  une  muraule  ;  mniS' 

P3P|^        il  y  avoir  quelques  for-tereflt?s  qui  renoient  en- 

BolL  p.  i^S.  ^^^^  P^"^     P^P^  i  ^  Ruftique  ,  fon  neveu  ^Xor 
vita  Henr.   défcndoit  au  milieu  de  Rome  dans-  le  Septizo— 
#t'îâV*^^*  nium.de  Severe,  ainli  nommé^parceque  cfécoit. 
lin  édifice  à  (ept  étages,  dont  on  voit  encore 
•fcilcs.,L'eaii£er€air  aUoiMous.Jc5  ^pms.dans  uii%: 
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églife  ,  oÀ  il  avoit  choifiun  endroit  retiré  pour  -  ^  ' 
pnetavec  plus  d'attention.  Un  de  fes  ennenis 
ayant obfcrvé  ce  lieu  ,  mit  une  grofle  pierre  fur 
lapoOtre  qui  foûtenoit  le  lambris  ^auquel  il  fit 
une  ouvenore ,  &  prit  bien  fes  mefures  avec  une 
corde  ,  pour  faire  tomber  la  pierre  précifëment 
fur  la  tête  de  l'empereur.  S'étant  donc  caché  1» 
suit  fur  le  lambris  ,  quand.il  vit  l^empereur  en: 
prière  ,  il  pouffa  la  piètre  ;  mais  elle  l'entraîna  . 
par  fon  poids  ,  il  tomba ,&  Itmpereor.qm  heu- 
reufement  s'étoit  un  peu  retiré  ,  n»eut  point  de 
mal.  Lebtuit  de  cet  accident  s'étant  bien-tot  ré- 
panda'dans  tonte  la  ville ,  le  peuple  fe  faifit  du 
coupable ,  &  malgré l'eropereor ,  le  mit  en  ptc- 
ees.cn  le  traînant  fur  des  roches  &  fur  des  piètres. 

Cependant  l'empereur   apprit  que  Robert 
Guifchard  étoit  de  retour  en  Italie  ,  &  qu'U 
venott  au  (ècouts  dn  pape  ;  &  ne  £c  fentant  pas  • 
en  ëcat  de  lui téfifter»  il  quitta  Rome  , &tetour- 

na  en  Lombardic.  En  effet ,  depuis  deux  ans  le  jfj^f^^jf^ 
pape  Grégoire  ne  ceffoit  de  prefferle  duÇRo-  m.  c  3^ 
■|ert   qui  étott  en  Grèce    de  venir  le  délivrer. 
Le  duc  avoit -bien  de  la  peine  à  quitter  fon  en-  . 
uepri  fe  contre  l'empereur  Alexis  »  fur  lequel  il 
iaifoit  de  grandes  conquêtes  :  mais  regardant  te- 
*apè  coHMoe  fon  feigneur ,  depuis  qu'il  !"i  avoit  '    .  ,  . 
•Iiit  ferment  de  Edélité  ,  il  crut  devoir  préférer 
à  tout  autre  lot^êt  fon  devoir  &  le  fervice  de- 
réglée  ;  &  laiffant  à  fon  iïls  Boëmond  la  con- 
duite de  ïSn  armée  pour  continuer  la  ^tttt  en. 
Grèce,  il  s'embarqua  peu  accompagne  ,  &  vmt 
iefcendre  à  Otrante;  Il  arriva  à  Rome  au  corn-  Btn^ 
mencement  de  Mai  .084.  f,  comme  les  Ro--»."»^ 
mains  révoltez  contre  le  pape  lui  voulurent  ré- 
éfter    il  pilla  la  ville  &  en  brûla  une  grande 
•Wrtie.  U  ticale  pape  du  château  fami-Ange.&  le- 
remit  au  palais  de  Latran  ;  puis  étant  forti  de 
ioa»*  il.  lamenaew  £eu.de  temps  £lulxcia«.<liapr 
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  teaux  &  plufieurs  villes  i  l'obéiflance  du  pafsf^ 

^  Grégoire  étant  ainû  rentre  dans  Kame,  tint 

*  iQ^i»    un  dixième  concile  >  oii  il  réïcera  Pexcommunf-^ 

cation  contre  l'antipape  Guibert  ^  Tempereur 
Henri  &  leurs  partifans  j  &  il  en  fit  publier  U 
featence  deçà  ies  monts  par  fes  légats  f  en  f  raiH 
ce ,  par  Pierre  ^évêqued'Albane  f  &  en  Allema* 
gne,  par  Otton»  évêque  d'Oftie.  Ce  légat  fie  un 
affez  grand  féjour  en  Allemagne  ^&  ordonna. 
%  ♦        plu  (leurs  évêqAies  dans  les  cglifes  vacantes.  GeUe 
de  Confiance  l'étoit  depuis  longrtemps  ;  &  il  y 
.mît  Gebehard,fils  du  duc  Bertold,  qui  étoïc 
moine,  &  plus  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa 
jiaiflance.  Il  fut  élu  par  le  clergé  &  le  peuple  ^ 
malgré  fes  larmes  &  fa  rëfiftance  ;  6c  le  légat  le 
facra  évêquedeConftance»  le  dimanche  vingts 
•dcoxitme  de  Décembre  1084.  Le  Samedi  joux 
de  fauu  Tkomas  ^  il  ?avoii  ordonné  prêtre  ,  ôc 
Âvec  lui  quel<|ues  autres  ^  entre  lefquels  écoit 

•  >  *  Bertold  «  auteur  de  la  meilleur  chronioue  oue 

nous  ayons  de  ce  temps-Li.  Le  légat,  en  l'ordon- 
nant pretre^lui  donna  pouvoir,  par  l'autorité  dtt. 
pape,  de  recevoir  les  péniiens  ^  ce  q^ui  mérite 
d'être  obfervé. 
ap...    Tandis  que  le  pape  écolr  à  Rome ,  il  délivFa 
ïjb>*  ^*  l'cgiife  de  S.  Pierre  de  foijcante  .manfionnaires 
^      qui  s'en  étant  emparez ,  en  occupaient  tous  les 
.  oratoires  ,i  la  rélerve  du  grand  autel  tour- 
.noient  à  leur  profit  toutes  les  offrandes  des  pè- 
lerins. C'étoit  des  citoyens  Romains qui.avoient 
:  des  ffixnmes  oa  des  cpncubiiies  »  mais  a]^ant  la. 
,   ,         barbe  rafe comme  les  clercs  ,  8t  portant  des  mi- 
«  très  ,  ils  failbient  accroire  aux  pèlerins ,  &  par- 

liculierement  aux  payfans  de  Lombardic  ,,qu'ils. 
^.toient  des  grétres  cnrdin^Xi       ayant, reçu 
leurs  ofiran^es ils  leur  donnoient  l'abfolutioa 
ic  leurs  péchez ,  par  une  profanation  facrilege.. 
. .  l4.aujLt  ils. fe. le.v oient  fuus £réiexte.dfi^ardeJ6. 
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VégViCc  ,  &  commectoienc  à  l'emour  des  vols  , 
des  impuretêz  Ôc  des  homicides.  Le  pape  les  J^' 
ayant  cnaflez  avec  beaucoup  de  peine  ,  donna 
la  garde  de  Téglife  de  faiut  Pierre  a  des  clercs  & 
des  prêcres  réglez  ,*  ôc  ayant  demeuré  affez 
long-temps  â  Rome,  il  paffa  au  Mont-Caffin,  où  Chr.  Caff^ 
il  fir  quelque  féjour;  &  delà  à  Salerne,  oûiUe-  ^* 
meura  jufqu'a  fa  mort  fous  la  proteftion  de  duc 
Robert ,  étant  défrayé  avec  les  évêques  &  les 
cardinaux  qui  l'avoienc  fuivi  »  par  l'abbé  du 
Mont-Caffin.  X  X 1 

L*emper  eur ,  au  fortir  de  Rome ,  vînt  en  Lom-  Schifm'atî^ 
bardie  ,  où  il  laifTa  Taniipape  Guibert  ;  &  après  ques abattus, 
avoir  encouragé  les  Lombards  a  foûienir  fon  ^^"a, 
-parti ,  il  paffa  en  Allemagne.  Incontinent  après^ 
les  évéques  &  les  marquis  de  L  ombardie,avec  de  SenoU. 
grandes  troupes,  fe  jetterent  fur  les  terres  ^* 
de  la  comtefle  Mathilde  ,  dont  les  vafîaux  étant 
'furpris  ne  purent  affcmbler  que  peu  de- monde.  ^ 
-Mais  Anfelme ,  évéque de  Luques ,  lesencoura* 
•gea,  leur  envoyant  fa  bénédidion  par  fon péni-  '  • 

tencier ,  à  qui  il  recommanda  particulieremenr, 
qu'il  commençât  pat  abfoudre  ceux  qui  auroient 
communiqué  avec  des  excommuniez  ;  puis  qu'il 
donnât  à  tous  la  bénéJidlion  par  l'autoriré  du 
pape  ^  les  inftruifanc  de  quelle  manière  ils  de«- 
voient  combattre,  &  avec  quelle  intention  ,  afin 
que  le  péril  où  ils  alloient  s^ezpofer^  leur  fervfc 
pour  la  rémi/fion  de  tous  leurs  péchez.  On  don- 
na la  bataille^oùles  fchifmatiqucs  tournèrent  le 
dos  promptement  :  on  prit  Tevéque  de  Parme  ^ 
plufieurs  nobles  &  d'autres  làns  nombre  :  on  prit 
quantité  de  chevaux  ,  d'armes  &  de  bagage.  On 
ne  pouvoic  compter  les  morts  du  cô:é  des  fchif- 
matiques  ;  &  de  la  part  des  cathol;qaes,il  n^y  en 
eut  que  trois^le  tuez  &  peu  de  bleffez. 

Cette  viftoire  abaifla  confidérablement  !e 
fait!      fçhiiînati^ue^  i  Sç,  çcux  reveaox&nc 
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^  .  ■  ■  i  l'obéiffancc  du  pape  Grégoire  ,  s'acireffbîeiit  2^ 
^*  Anfelme ,  évêque  de  Luques ,  que  le  pape  avok 
je«4.  £jjj  j-Qj^  légat  dans  toute  la  Lombardie  ,  pour 
fuppléer  au  défaut  d'évéques  catholiques  ;  car 
il  s'y  en  ctouvaic  très- peu.  On  venoir  donc  à 
lui  oe  toutes  pf  rts  :  il  donnoit  Pab(alution  aoK 
excommuniez  convertis ,  il  donnoit  la  confir- 
mation &  les  faints  ordres ,  il  décidoit  toutes 
les  queftions.  Plufieurs  s'adrefloieni  a  lui  pour 
obtenir  des  grâces  de  la  comteffe  Mathilde  ,  de 
lui  oiTroient  des  préfens  ;  mais  quoiqu'il  fût 
pauvre  lui  &  tous  les  (iens  ,  il  les  rejettoit  avec 
indignation,  &  difoit  :  Si  ce  qu'ils  demandent 
c[t  injude  ,  je  ferai  complice  de  leur  injuilice  ; 
s'il  eft  jufte^  je  (êrai  coupable  d*avoix  vendu  1a 
jufttce. 

30CII.      .  Ôtton,  évêque  d'Oftie  ,  légat  du  pape  en  Aile- 
ieBercach.^  magne  ,  vint  trouver  en  Saxe  le  roi  Herman^ 
Benold.  au  commencement  de  Pan  1085.  après  l'Hpi- 
cb  UrP'    pbanic  j  &  le  vingt-uniéme  de  Janvier ,  il  afliftft 
€od»  ^ a  une  conférence  entre  les  Saxons  &  les  parti- 
fans  d'Henri  ,  qui  ne  voulut  pas  y  a/Iîfter.  La 
conférence  fe  tint  àBercab  en  Turioge  »  &  on 
choifit  deux  prélats  r(avans&  éloquens,  pour 

Earler  au  nom  de  tous  :  Gebehard  de  Sals« 
ourg  pour  les  Saxons  ;  Vecilon  de  Mayence 
►our  l'empereur  Henri.  Gebehard  difoit  que 
[es  Saxons  avoient  raifon  d'éviter  ce  prince 
comme  excommunié ,  parce  que  le  pape  jeur 
avoit  dénoncé  par  lettres  l*anathème  qu'il  avott 
prononcé  contre  lui  au  concile  de  Rome.  Veci- 
lon répondoit»  que  le  pape  àc  les  feigneurs. 
aroient  fait  tort  i  Henri  ,  parce  que  tandis 
[u'ii  étoie  frCanofle ,  pour  latisfaire  au  pape ,  âc 
léjà  reçu  à  la  communion  ,  on  avoic  élu  Ro- 
dolfe  pour  roi  :  après  quoi  le  pape  n'avoit  p» 
l'excommunier,  parce  qu'étant  ipolic,il  ne  pou» 

V9it  èi$c  ni  appcUé  en  jugement  ^  ni  condamné». 
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fJebehâxd  ,  au  nom  des  Saxons  ,  repliquoit  que 
cen'étou  pas  à  eux  à  examiner  le  jugement  du 
faint  fiege  ,  auquel  ils  n'avoient  pas  affilié,  Se  ^^^J.*- 
auquel  ils  ne  dévoient  qu'obéir  ;  que  c*iioit  pltt- 
toc  avec  le  pape  qu'il  falloit  traiter  cette  quef- 
tioo.  Qu'un  particulier  n'écoic  pas  difoenfé  des  . 
lotz  diWnes  pour  être  dépouillé  de  ion  bien  f 
beauconp  moins  un  roi ,  dontWtat  n'cft  pas  fon 
patrimoine,  mais  appartient  à  Dieu  ,  qui  le  don- 
ne â  qui  lui  plate ,  comme  il  eft  die  dans  Daniel*  Dan.1y.2A 
Et^qu'avanc  la  perte  de  la  Saxe ,  Henri  cicé  par 
le  pape  Alexandre ,  &  enfuitc  par  Grégoire ,  n'a- 
voit  tenu  compte  d'y  fatisfaire.  Chaque  parti 
applaudir  à  celui  qui  padoic  pour  lui ,  &  ainii  fe 
ppara  la  conférence.  * 

Le  roi  Herman  célébra  le  fête  de  Pâque  â  ^^}^'^ 
Quedlimbourg  ,  &  la  même  femaine  le  légat  Queâim- 
Occon  y  tim  un  concile  avec  les  évéques  &  les  bourg.  ^ 
abbes^uiMConnoiflofent  le  pape  Grégoire.  Il  to.  x.  p. 
s'y  tronva  deux  archevéqaes ,  Gebehard  de  Sahf-  ^^rlkM.  ai 
bourg  ,  &  Hartvic  de  Magdebourg  ,  avec  leurs  i^u 
fuffragans,  &  ceux  de  Mayence  en  Saxe.  Les  évè- 
^ues  de  Viribourg  ,  de  Vornies  »  d'Auibouxg^  & 
de  Confiance  n^ aâiftefent  qnepar  leurs  dépu« 
ter.  Le  roi  Heiman  s'y  trouva  avec  les  feigneurs 
de  (a  cour. 

Quand  tous  Turent  allis  félon  leur  rang ,  on 
prodnific  les  décrets  des  pères  touchant  la  pri« 

tnauté  du  faint  fiege,  pour  montrer  que  le  ju- 
gement du  pape  n'ert  point  fujetà  révifion  ,  & 
que  perfonne  ne  pent  juger  après  lui.  Ce  que 
tottt  le  concile  approuva  Se  confinha ,  contre 
les  partifans  de  Henri  ,  qui  ,  dans  la  confé*  • 
renée  précédente  ,  avoient  voulu  contraindre  •* 
les  Saxons  à  juger  de  le  fentence  du  pape.  Un 
clerc  deBamberg,  nontméGunibert,  s'avança  an 
milieu  du  concile ,  foûtenanc  que  les  papes  s*é- 

toieut  cux-inçQiç^  attribué  cette  ^riouatc-j^ 
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c*eft-à-âirc  ,  ce  privilège  ijue  perfonne  né  pèirT 
examiner  juridiquement  leur  jugement ,  &  àc 
n^'êcre  fournis  au  jugement  de  perfonne.  Mais 
tout  lé  concile  s*éleva  contre  lui,  &  il  fut  ré-— 
•fatë ,  principalement  par  un  hïque  ,  qui  allégua 
ce  paffage  de  Pcvangile  r  Le  difciple  n*eft  paj  au- 
-de(Tus  ciu  maître  ;  &  la  maxime  reçue  dans  tous 
•les  ordres  ecclé(iaftiques,  que  le  fupécieur  n'eft 
point  fugé  par  l'inférieur. 
.  On  déclara  nulles  tontes  les  ordinations  &hes 
par  les  excommuniez  ,  entr'autres  celle  de  Ve- 
cilon ,  archevêque  de  Mayence  ,  de  Srgefrai 
évêque  d^Aufbourg,  &  de  Norbert  de  Coire. 
.Vecilon  étoit  un  clerc  d'Halberftat ,  qui  ayant 
quitté  Ton  évéque,  s*étoit  attaché  an  roi  Henr^ 
&  ce  prince  ,  pour  récompenfe  ,  lui  avoir  donné 
Tannée  précédente  l'archevêché  de  Mayence» 
après  la  mort  de  Sigefroi ,  qui  avoit  tenu  ce 
fiege  vingt-cinq  ans.  Vecilon  fat  qn  des  phi8 
ardens  fchifmatiques  ,  &   il  fut  condamné 
comme  hérétique  en  ce  concile ,  parce  <j.u'il  foâ- 
cenoient  que  les  féculiers  dépouillez  de  leurs 
biens  n'étoient  point  foâmisan  jogemene  ecdé» 
fiaftique  ,  &  ne  pouvoient  être  ezcommaniex 
pour  leurs  crimes,  &  que  les  excommuniez  pou- 
voient être  reçus  fans  abfolution.  On  ordonna 
que  quiconque  auroit  été  excommunié ,  même 
injuftement,  parun  évéque  non  dépofé  m  ex- 
communié ,  ne  pourroit  être  reçu  à  la  commua 
nion  fans  abfolution  eccléfialUque.  On  renoui- 
vella  l'ordonnance  de  la  continence  des  clercs^ 
&  quelques  autres  points  de  difcipline. 

On  agita  la  queftion  delà  parenté -entre  le 
roi  Herman  &  la  reine  (on  époufc.  Le  roi  fc 
leva  au  milieu  du  concile  ,  &  déclara  qu'il  ob- 
ferveroxt  en  tout  fa  décifon  :  mais  le  concile 
jugea  que  cette  afiaire  ne  pouvoit  alors  être 
^eyaminée  canoniquement  ^  parce  qa'il n'y  aiFiiii 
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joint  d'accufateurs  légitimes. A  lafindu  concile, 
prononça  anachême,  avec  les  cliandeUes  acr 
dftate$,  camre  Pantipape  Guiberci  les  cardinaux 
Hngues  le  Blanc ,  évêque  d'Albane  »  6c  Jean  de 
Porto  y  Pierre ,  chancelier  de  l'églîfè  Romaine  ;  ^' 
Liutmar  ,  archevêque  de  Brème  ;  Ucon  ,  évêque 
d'Hildesheim i  Ouon  de  Conftance, Bourchard 
de  Bade ,  Hnzman  de  Soirp  ;  enfin  »  contre  Ve-  . 
cilon  de  Mayence,  Sigerroi  d'Aufbourg,  &  Nor- 
bert de  Coire  ,  dont  les  ordinations  avoient  été 
déclarées  nulles.  Dans  les  foufcripcions  de  ce 
concile  y  Herman  prend  le  titre  de  roi  des  Ro- 
mains ,  &  Oddon  fe  die  feulemenc  moine  «de  - 
Clugni  &  légat  du  pape  Gregoire,fans  faire  men- 
tion de  fon  évêché  d'Oftie. 

.  Trois  femaines  après  ce  concile ,  les  fchifma-  Cm^i0 
tiques ea aiTembleiiefti  un^à  Mayence,  par  ordre  Mayence. 
de  l'empereur  Henri ,  qui  y  aiufta  avec  les  lé- 

gats  de  l'antipape  Clément,  &  obligea  tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  à  le  reconnoîcrc  pour  a/j.  108^. 
pape  légitime,  même  par  écrit  :  mais  il  y  en 
avoic  qui  dans  le  coeur  0e  laiiToienc  pas.  d'être  * 
pour  Grégoire.  En  ce  concile  préfîaoit  Veci« 
Ion  ,  archevêque  de  Mayence  ,  avec  Egilbert  de 
Tte.ves,  S&g^in  de  Cologne,  &  Liutmar  de  Brè- 
me :  il  y  avoic  dix-fept  évêques,  &  les  dëpucez 
.derplufieur^ autres^  même  de  Gaule  &  d'Italie* 
On  confirma  la  dépofition  de  Grégoire  ,  6c  ion 
prononça  excommunication  contre  lui  &  coa- 
tft  îojas  ceux  qui  le  reconnoilToienc  pour  pape  ; 
fm-dépoCamêmelesévêques^&onenmitd'au- 
fses  à  leur  place«  i^infi  Herman  fut  chafTë  de  ^ 
Metz  ;  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  recevoir 
celui  que.  l'eppereur  y  avoit  mis.  Meginhard 
ftl^faic,évéquede  Viribourg  à  la  place  d'AdaU 
Jbferon.;  Cn  ce.  même,  concile  on  confisripa  la  i/^f, 
AiêvedeDi'eu.  ^ 

d^twjps  après  mouiurcûçlçjpriucipw  ^fjoBj^- 
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'4t<^  Mijhifê  lËccUftafiique: 

^"  fchifmâtiques  de Lombardie ;  fçavoir.»  Ebet^; 

^         évêque  de  Parme ,  qui  avoit  écé  pris  Tannée  pré- 
io8t-     ccdente,  &qui  avoit  fuccédéen  ce  fiegcàPan- 
ItaL  fize.  tipape  Cadaious  ;  Gandulfe,  évêque  de  Rcgc^ 
fci,/^,  2U.  ^  Tcdai  ,  archevêque  de  Miian,  qui  occiipoic 
ce  iiege  depuis  dix  ans  ,  étant  tbâjoors  oppofé 
au  pape  Grégoire.  Il  eut  pour  fucceffeur  Aa- 
feioie  lU.  catholique  t  &  loûœis  au  pape  i^i* 
time. 

XXV.       Cependant  le  pape  Grégoire  étoh  à  Salemc, 
Mort  de        il  tomba  malade  ,  &  connut  que  fa  fin  étoit 
Vnf^"      proche.  Les  évêquts  &  les  cardinaux ,  qui 
p^'"*       étoient  auprès  de  lui ,  le  prièrent  de  le  nom- 
^aul.  c.  aa.  ^^^^     facceffcur  qui  pât  lodtenir  le  bon  paiti 
contre  l'antipape  Guibert  ;  fur  quoi  il  leur  nom- 
ma crois  fi) jets  à  choifir»  Didier,  cardinal  &ab« 
bé  du  Mont-»CaiIin  ,  qui  lui  fuccéda  en  efiet^ 
Otton  ,  évêque  d^Oftie  ,  qui  fut  anffi  pape  feus 
'  le  nom  d^Urbain  II.  &  Hugues  ,  archevêque  de 

Lyon.  Mais  comme  Otcon  étoit  en  fa  légation 
d'Allemagne  ,  ëc  Hugues  en  fa.  Province  ,  le 
pape  Grégoire  concilia  d'élire  plutôt  VàM 
Didier  qui  étoit  proche.  Il  étoit  venu  voir  lepapC 
dans  fa  maladie ,  à  deflein  de  i'affift^c  à  la  mort; 
mais  le  pape  lui  prédit  qu'il  n'y  kxoit  pas  :  ea 
y  tStt  y  il  ftt  obligé  de  quitter  pour  donner  errdtt 
au  fecours  d'un  château  du  monaftere,  atcaqué 
par  les  Normands. 

"  Cependant  on  diemanda  au  pape  s^l  voulcit 
ufèr  de  quelque  indulgence  envers  ceux  qu'il 

V.  Sîgehert,  avoii  excommuniez,  il  répondit  :  Excepté  le 


bénis  tous  ceux  qui  croyent  que  j*en  ai  le  pou- 
voir. Ses  dernières  paroles  furent  :  J'ai  aimé  la 
juftice  &  haï  l'iniquité  ,  c'efl:  pourquoi  je  meurs 
en  àxiit  ilmottruç  ainfi  le  vipgcrcio^iiiénie'dc 
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ÎAai  108  5.  &  fut  enterré  à  5alerne  ,  dans  l'e'glifc 
tle  S.  Matthieu ,  dont  le  corps  y  avoit  éié  tiou-  ^  ^* 
vé  environ  cinq  ans  auparavant ,  &  le  pape  ca  ^^^j* 
Àvok  félicité  l'archevêque  Alfane  par  un  lettre 
du  dix-huitîéme  de  Septembre  loSo.  Mais  on  ne 
clit  point  comment  ce  corps  avoit  été  apponé  i 
Salerne ,  iii  comment  on  i^avoit  que  ce  fât  celai 
faint  Matthieu. 

Grégoire  VH.  avoic  tenu  le  faint  fiege  près 
de  douze  ans.  Plu(ieurs  auteurs  du  temps  difent, 
^u'il  fe  fit  grand  liombre  de  miracles  à  (on 
^mbeau.  On  rapporte  entr'autres ,  qu'Ubalde ,  Cr; 
cvêque  de  Mantouë  ,  afflige  depuis  long-temps  ^i/J^*n^xtm 
de  maladie  de  rate  ,  ôc  ulcéré  par  tout  le  corps  « 
principalement  aux  jambes,  après  avoir  beau- 
coup dépenfé  inutilement  en  médecins ,  ayant 
appliqué  la  mitre  de  Grégoire  à  rendioic  ou  il 
fentoic  plus  de  douleur,  recouvra  une  parfaite 
lancé.  Grégoire  avoit  envoyé  en  mourant 
cette  mitre  à  faint  Anfelme  ne  Luques ,  fon 
ami  &  fon  imitateur  ,  qui  en  fit  encore  d'au- 
tres miracles.  La  vie  du  pape  Grégoire  fut 
écrite  environ  quarante-cinq  ans  après  fa  mort, 
par  Paul ,  chanoine  régulier  de  Berneried  en 
Bavière  ,  qui  relevé  principalement  les  faits 

Îiu*il  eftime  miraculeux  &  propres  à  montrer  la 
ainreté  de  Grégoire.  Le  pape  Anaftafe  IV.  le  -^^^W 
fit  peindre  â  Rome  -,  dans  une  é^life  ,  entre  les  ^l'iol^^ 
Aînts  ,  environ  foixante  ans  après  fa  mort.  En  conat.  p. 
I  577.  Marc-Antoine  Colomne  ,  archevêque  de  jj, 
S^alerne»  trouva  fes  reliques  entières  avec  Ics^j.MaU  * 
ornèmens  pontificaux  ,  Si  lui  fit  une  épitaphe. 
En  If 84.  fon  nom  fut  inféré  au  martyrologe 
Romain  ,  corrigé  par  les  ordres  du  pape  Gré- 
goire XliL  Enfin,  le  pape  Paul  V.  par  un  bref 
4lel^an  I60^.  permit  à  l'archevêque  8c  au  chapU . 
tre  de  Salerne  de  l'honorer  comme  faint.par  un 
jpificc  public.  '  • 
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43  ^  Hffiûire  EccUfi^fiique^ 

  Nous  voyons  ce  que  les  fcnifinatiques  piiH 

^  ^'     blioient  de  ce  pape  par  les  écries  de  Bennon  , 

^^^f*  archipiêcre  cardinal  ,  du  parti  de  Pantipape 
XXVI.     Giiibert.  Ce  font  deux  lettres  adreffées  à  Péglife 

cafdih^cn'i  »  V'  "[îfi^î«"V"^.  de  paffion  qu'U 

non.  ,       eft  dimcile  d'y  dilcerner  lu  venté  da  menfonge, 
Fafeu.rcr.  Pans  la  première ,  Bennon  fait  d'abord  le  dé-f 
foU  59»  *     nombremeni  des  membres  de  Téglife  Romaine 

9ui  avoient  quitté  Hildebrand ,  enue  lefauels 
nomnie  dix  cardinaux ,  le  primicier  des  chan^ 
très  &  plufieurs  antres  ofSciers  »  avec  les  com- 
pagnies dont  ils  étoient  chefs.  Dans  !a  féconde 
lettre,  il  compte  treize  cardinaux.  Venant  en- 
fuite  aux  reproches  contre  Hildebrand^  il  accule 
fon  éleâion  d'irrégularité-,  en  et  qu'elle  fut 
faite  le  jour  même  de  la  mort  du  pape  Alexan- 
dre, fon  prédécelTeur  ;  quoique  les  canons,  dit- 
il  ,  défendent  d'élire  le  nouveau  pape  plutôt  que 
jtrois  jours  après  la  fépulture  du  défunt.  Il  a ,  dit« 
]1  y  éloigné  les  cardinaux  de  fon  confeil  tç 
de  (a  familiarité ,  quoique  les  canons  ordonnent 
que  le  pape  foit  toujours  accompagné  de  trois 
cardinaux  prêtres  •  &  de  deux  diacj:es^pour  êuç 
témoins  de  fa  conduite» 

Il  a  excommunié  l'empereur  contre  la  vo- 
lonté des  cardinaux  ,  fans  obferver  Tordre  ju- 
-  diciaire  ,  &  fans  que  ce  prince  eut  étéaccuft 
canomauement  dans  aucun  concile  i&  aucun 
cardinal  n'a  foufcrit  cette  excommunication* 
Quand  il  fe  leva  de  fa  chaire  pour  la  pronon- 
cer ,  la  chaire  qui  étoit  neuve  &  d*un  bois  très- 
fort  ,  fe  fendit  tout  d'un  coup  en  pluûeurs 
morceaux ,  par  Pordre  de  Dieu  ^  pour  montrer 
]e  fchifme  que  cette  excommunication  devoir 
•produire.  Bennon  ajoute  enfuite  :  Le  lundi  de 
Tâque  ,  oinciant  à  faint  Pierre,  il  monta  fur 
i'ambon  après  Tévangile  ,     dit  publiquement» 

'fluc  le  iQx  Hwxi  mouxroit  dans  la  fi&te  de  faine 

Piciic 
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Herre  ,  bu  fcroifchaffé  du  royaume  »  etirprce  — — — 

tju'il  ne  pourroic  altembler  fix  chevaliers,  Se  ^  ^* 
ajoi^M^  Ne  me  tenez  plus  pour  pape»  û  cette  prc-^  1^8  jr% 
cliâ:H>n  eft  fans  eâeu  Le  temps  ëiant  paflé .  (aoi 
que  le  rbi  fdc  mon .  oi  que  fes  focceslufleiu  dû 
minuées ,  il  peiTuada  au  peuple  ignorant  ^  qu^U 
avoit  parlé  tie  là  mort  de  r  ame  ,  &  non  de  celle 
du  .corps  Beuaoa  conclue  fa  pceaùete  lettre  par 
œtce  hiftoite. 

Vn  jour  venant  d'Altenè  â  Roiifie>  il  parle 
toujours  d'Hildebrand  ,  il  oublia  d'apporcer  \in 
livre  de  nécromancie  »  Tans  lequel  il  ne  n'iaichoic ,  . 
gueres.  S'en  étant  fouvenu  par  le  chemin  »  i 
rebcrëe  de  la  porte  de  Latran  ^  il  appe lia  promp<^ 
temertc  deux  de  fes  domeftiques ,  fidèles  minif-- 
1res  de  fes  crim^  ,  leur  commanda  de  lui  ap- 
porter inceifaounent  ce  livre  ,  &  leur  défendilt 
Ibus  de  terribles  menaces  de  l'ouVtir  en  chemin  ^  * 
Ht  d'avoir  aucune  curiofitépour  iesfçcrets  qu'il 
contenôit.  La  défenlV  né  fit  qu'irriter  leur  eu- 
riqlué  ,  ils  ouvrirent  le  livre  en  revenant  ôc  en  * 
lurent  quelques  pages.  Auffi^-tôt  parurent  des 
démons  »  dont  la  multitude  &  les  figures  hoirri'* 
biès  éffraïèrenttellementie^  deux  jeunes  hom-» 
mes  ,  qu'ils  en  étoient  hors  d'eux-mêmes.  Les 
démons  les  preuoient  »  efi  difant  :  l^ouj:qupi  , 
noas  avet- vous  appeliez  ^  pourquoi  n^u'lsavcit-*/ 
vous  donné  la  peine  de  vcmr>  Dites  prompte-  ^ 
menr  ce  que  vous  voulez  que  nous  farfions  :  . 
autrement   nous  nous  jetterons  fur  vous  ,  ilî 
voUs  nous  retenez  davantage.  L'un  des  deux 
leiif  dit  r  Abbattez  pr&iiiptement  cel  mulrailles  ^  \ 
Wiir  montrant  les  hautes  murailles  dé  Rome  , 
que  les  démons  abbatircrtt  en  un  moment.  , 
Lts  jeunes  hommes  firent  le  fî^në  de  là  cloix  ^  ' 
fiTtreinblan^  &  fi  hors  d'bàUinç;  /  quU  peiue** 
purent^iis  arrivera  Rome.  ïè  leéleur  (eii« 
ii  jù^er'à  quelle  '  créaûcô  nàéxiie  un  aiiteui:  - 
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4îf  HW^r^ccté^^Jliq»^^  4 

f\  qui  rapporte  lerieufement  de  tels  côntes. 

^  ^Vc      La  féconde  lettre  deBennon  commence  paç 
108  £•    uj^^  répétition  des  mêmes  plaintes,  contre  l'ex- 
commurticatioh'  du  roi  Henii.  Sur  quoi  il  alle^  * 
gue  ces  parolés  de  faint  Au^ôftin  dans  le  fer- 
Serm.  ^Ti.  pénitence  :  L'apocre  nous  fait  aflez 

clïm  hovu  voir ,  que  ce  n'eft  pas  légèrement ,  mais  juridi- 
So»a«io«    quement^  qu'on  doit  6ter  les  méchans  de  la 

coinmuriion  âe  l^é'glifé  :  afin  que  fi  on  ne  peut  / 
les  ôtcrparun  jugement,  onlcstorere  plutôt, 
de  peur  que  celui  qui  évite  mnl  à-propos  les 
méchahs  ,  ne  forte  lui-même  de  l'égliie.  & 
n'àillè  en  enfer  devant  ceux  qu'il  veut  fuir.  Il  re- 
proche 5  Hildcbrandd'avoireiceptédePexcom- 
munication  ceux  qui  communîqueroient  aux 
excommuniz  au  troifiéme degré,  &  foûtient  que. 
le  baptême  conféré  par  les  excommuniez  eft 
ntfi  ;  cé  'qiircft  lînc  héréfie. 

Il  dit  enfuiie  ,qu'Hildebrand avoir  appris  la 
magie  de  Thophilaûe  ,  qui  fut  le  pape  Be- 
^1-     noît  IX.  iL  de  l'archiprêtre  Jean,  qui  fut  Gre-  ^ 
tix.  «.  31!  goîre  V^/&  que  ceux-ci  àvoienk  été  difciples 
dt  Gerbert ,  autrement  Silveftte  IL  qoiavoit  in-  , 
fe£lé  Rome  de  fes  maléfices.  II  marque  toute  la 
Svp.      fuite  des  papes  depuis  Silveftre  ;  fçavoir  ,  Jean  , 
tYU.  «.  «•  diir*liuitiéme ,  qui  fut ,  dit-on  ,  empoifonné  par  ^ 
les^iîens»  le  cihquiéine  *mois  :  Jean.  XIX.  qui 
dura  à  peine  un  an':  Sergius  IV.  qui  tint  le 
fiegeuois  ans  :  Benoît  VilK  laïque  ,  trei  e  d*Al-  J 
bénc  de  Tufculum  ,  qui  mourut  la-  onziéme 
année  î  fon  frère  Jean'jcX.  néopliite ,  qui  durf  ' 
neuf  ans.  A  ces  deux  frères  fuccédaleurrievca 
*  Theophilafle  ,  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  ' 
f6n  maître  Gerbert.  Je  rapporte  cette  cbrono-^J 
lôgic  ,  parce  q^*eUe  eft  d'un  ai  teur  du  temps  ,  ^ 
q\it>iqu'elle  lic  phroiflepasëxaû^.Bennon  ajoû-  * 
*  te:  Theophilbfte  ayant  ufurpe  le  faint  liege  . 

far  violence»  prit  pour  fcs  ptincipau^^  confi*^ 
•  9 
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icÂsLftttlreitt^iSoinpagnoa  de  fes  ^de« ,  qui  ■  p^' 
(tic  archevêque  d'Amalfi,  &  l'arehiprétrc  Jean  ^ 
Oratien.  Dans  le  même  temps  Hildebrand  ayant  '^f» 
quitté  le  monaftere,  s^auacha  à  l'archiptîSire 
ft  à  Patchevéque  Laareikt  ;  ëc  s'étaot  renda 
leur  difctple  ,  il  devint  leur  porÇrit  imirateti^» 
Quand  il  vouloit,  il  feCôitoit  fes  manches ,  Se 
en  faifoit  fortir  comme  des  éiinceiies  de  feu  : 
par  ces  tnecveiUës  ii  trompoic  ie» (impies, qui  les 
pimôieist  pour  des  fignes  de  {aintçté.  Il  rap- 
pwre  la  fuite  des  paipe^  depuis  Grégoire  VL  jad 
eues  à  Grégoire  VIL  Se  die,  qu^l  y  en  eut  ûx 
<remprironnezen  treize  ans  ,  par  un  ami  d*Hil-  ^ 
dèbrand ,  Mmmié  Gérard*  Brastut  fils  d'un  Juif. 
Ces  fix  papes  emprilbnnez  font ,  Ctement  It. 
Damafe  IL  Leoh  IX.  Viftor  IL  Eiienne  X. 
Nicolas  IL  II  marque  anflî  la  durée  de  tous  ces 
papes.  U'éft  remarquable  tqne^Benttohr  ,  entre^ 
tànt  de  «repîfocWs  contre  HildcBraod  ,  fett^ 
«Cttfie^mèmion'de  la  cobeéffe  Mathilde ,  ôc 
en  général  n'attaque  point  la  pureté  de  fes 
taœurs.  • 

Après  k  mort  de  Grégoire  VIL  les  étéques  ,    XX VIL 
lès  cardinaux  Se  fes  laïques  qui  lui  érbient  de-  ^ie  ^1^^ 
meurcz  fidèles ,  commencèrent  à  confuirer  fur  Chr!^^c^. 
les  meilleurs  moyens  de  remplir  dignement  le^ni.tf.  6t»  * 
Ikint  fiege  ,  pour  s'oppofcr  zUt  cSàtcs-^tk; 
ftbifiiiatiques.  On  fit  venir  de*  tous  irdtez 
,{feffbnnesfurqui  pouvoir  tomber  un  tel  choix  ; 
&  parce  que  des  trois  que  Grégoire  avoit  nom* 
mez,  il  n'y  avoit  que  le  cardinal  Didier  ,  abbé 
du  MôncXaffin  ,  <fui  fe  ero^uvât  préfent ,  les  é^è^ 

Îttes^Scles  Cârdthauie  le- pri^rerit  inftaminent* 
e  (e'  rén^re  à  èe  choix  ,  &  de  fubvcnir  au  be- 
foin  preflant  de  l'égi ife.  Il  répondit,  qu'àbfo-* 
lumcnt  il  n'accepteroit  p'oint  le  pontificat  i  màlS 
i|iie.d'«Héûr$ .  ll  tendroit  â^églife  RôinsiïAe,  > 
«ta»^  le  'tervice  dont  il  ieroit  capable.  Le  |ott^ 
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4J^.        tnjloire  Eccléfia/HifUi.  " 
—  .     la  Pemecôce  ,  huiii^me  de  Juin  i  ogf«  'P4fvii«\ 
duc  de  S.abine  .&  Oratien .  venafir  de  Rome  ,  Oi« . 
dicx^  alla  au-devaat  d'eux  »  éc  leur  rapporta  la 
converfation  qu'il  avoit  eue  avec  le  pape  Gre- 
gpire,  touchant  Pordre  que  I*on  devoit  mettre 
aua:  aâairesde  i'égliie.  Il  itUa  trouver  avec  eux 
Jourdain,  prince  de  Capouë'^  &  Rainure xômce 
d'Avcrfe ,  d:  les  ayant  exhortez  à  fccourir  l*é*^ 
glife  Romaine  ,  il  les  trouva  difpofe?.  à  tout. 
EnfuitC}  il  prelTa  les  cardinaux, à  délibérer  au- 
plutôt  for  l'éleâiôa d'un  pap6i&  d'écrîre  à  Ut 
coinieffc  Marhilde,  afin  qu'elle  agît  de  fon  cô«. 
te  ,  pour  faire  venir  à  Rome  les  cvcques  6c  les 
autres  perfonnes  que  l'on  jugeroit  caj>ables  de 
Mtce  dignité. 

iMai^  ^u  lieu  de. le  f^e  ^.ib  fSQmplocoieiit  fe<^ 
creienient  de  faire  pape  Didier  Iut*méme-^' 
&  s'efforçpient  deliii  perfuader  de  quelque  ma— 
lûere  que  fcfûc»  .de,  venir  à  .Ron^e  »  croyant; 
qu'ils,  pomn^oienc  le.  forci^i  à  accepter.  L'abbé-, 
Didier  s'en  étant  apperçu^  s*opppfa  ouverte*- 
ment  i  eux  ,  &:  étant  retourné  au  Mont-Caflîn 
-  il  s'appUqu^cnçoi:ei  attirer  au  fervice  de  Tégli- 

•  fê  Romaine,  les  ^Ipiman^^ ,  les, Lom b4rd$ ,  &. 
'  ]  tous  ceux  qu'ilf'fiti  fc  e(i  iFOUva  plufieuss  biea* 
i  .difpofez.  Mais  parce  que  la  chaleur  de.l'itcétoif 
exce{rive,  ils  différèrent  (Vallerà  Rome  Jufques- 
4^ce  que  la  faifqn  des  maladies  fût  palTée.  Or  le 
prince  de  Capoue  s'écant  mis.  en  marche  avec 
les  c,i(Qupes  ,  accompiagné  de  quelques  éyfquet 
&.  de  l*aUbé  Diûier  ,  quand  ils  furent  arrivez  en 
-Çampanie  ,  l'abbé  qui  le  doutoit  de  leur  dcffein,. 
lJçi^^a  <)e.paffcr  outriB ,  s'ils  ne  luipjomettoieni, 
par  Ter  mène  décelai  faire  a«cuiie  «•iolenca 
fur  ce  fu)tt  i  &  comme  Us  le  refuferçm ,  il  n'y 

eut  rien  de  fait  pour  lors.  •  . 

•  66.      11  s'étoir  paflë  piès.d'pn^nidai^sces  incerti*^ 
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Livre  foixante-troi/ieme.  4J7 
>acaQCC  du  faine  (iege  ,  quand  les  ëvêques  éc 
les  cardiaaux  s'affemblereac  à  Rome ,  de  divers 
lien ,  irers  U  féce  de  Hqw ,  qui  cette  aonte 
'  T0S6,  écoit  le  cinquième  d'Avril  :  ils  mandc- 
•lencà  Tabbé  Didier  de  venir  au  pldrôc  lestrou- 
' Ter,  avec  les.év£ques  &  les  cardinaux  qui  de-» 
«  ifteurotent  pour  lors  avec  Itii ,  6c  Gilulfc  prince 
de  Saterne.  Didier  croy^nc  qu\in  ne  fongeoit 
plus  à  lui  y  parce  qu'on  n'en  parloic  plus ,  vint 
•a  Rome  avec  cous  ceux  qu'on  avoic  mandez^ 
.&  y  arriva  la  veille  delà  Peiitei;ô«re,vingc-troî- 
£éme  de  Mai.  Pendant  tout  cé  jour  les  cathd« 
liques  ,  tant  clercs  que  laïques ,  s'aiTemblerent 
en  grand  nombre,  &  vinrent  fur  le  foir,cous  ea- 
ieniDle ,  dans  la  diaconie  de  fainte  Luce ,  P^^^^ 
inftammear  Tabbé  Didier  de  nepius  refulerle 
pcntificac ,  8c  de  fecourir  Péglife  dans  le  péril 
préfent.  Ils  fe  jetterent  plufieurs  fois  à  Tes  ge- 
noux ,  &  quelques-uns  avec  larmes.  Didier ,  ré- 
folu  depuis  long  temps  de  vivre  en  repos  ^  cefafa 
'forcement  ,  Se  protella  qu'il  n'y  eonfenttroit 
jamais  ;  Se  comme  ils  infiftoient  /  il  leur  dit  : 
Sçachez  certainement ,  que  (i  vous  me  faices 
quelque  violence  fur  ce  fujet  ^  je  retournerai 
au  Monc-Ca(&n  »  &  ne  me  mêlerai  flm  de  cet- 
te affaire  :  mats  irons  vous  donnerez  un  grand  • 
ridicule,  à  vous  &  âl'ëglife  Romaine. Comme  il 
ëtoit  prefque  nuit ,  ils  s'en  retournèrent  chacun 
chez  foi. 

Le  lendemain,  jonr  de  la  Peniecâre,dès  le  granSL 
matin  ,  ils 'revinrent  tous  lui  faire  les  mêmes 
inftances ,  &  il  perfifta  dans  fon  refus.  Voyant 
donc  qu'ils  n'avançoient rien,  les  cardinaux  prê- 
tres &  évêques  lui  direiK ,  qu'ils  ét<Ment  prêts 
d'élire  celui  ^uMl  leur  eonlêiUeroit.  Didier , 
ayant  confulté  avec  Cencius  conful  desRomaios, 
leur  confeilla  d'élire  Otton ,  évêque  d'Oftic.  En* 

éiUû  ils  liUdcsnanderenc^  qu'il  reçut  au  MooH*. 

•  •  • 
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CaJTîn  lepapeqiiiferoit  élu  ,&lYentrcttnt  avec 
tous  les  (iens,  ^upme^à  çe  <ju€  la  paix  fut  rendue 
.i  Péglife,,  coxDine  ^  avoir  fiiic  à  Tégard  ihi 
pape  Grégoire.  Didier  le  promit  tres^-volontiers, 
&  leur  donna  pour  gage  de  fa  foi  ^  la  ferule  oa 
^jbâcon  paitoral  qa.'iI^i»oicila  main  ,  connmeab* 
,  hi.  lU  aliment  donc  élire  l'évèque  d'Oftic  » 
]  quand  un  d^s  cardinaux  s^écria  ^  que  cette  élec« 
.  tion  étoit  contre  les  canons  y.  &  qu*il  n'y  confèn* 
liroit  jamais.  Apparemment  a  cauùi  qu'Otton 
'  étoit  déj[a  évéque.  Onrepréfenta  à  ce  cardinal  ^ 
^que  la  fiéceiUté  du  temps  le  dejnaadoic,^  mais  oa 
.  ne  put  jamais  Je  fléchir. 

Alors  1^  évêques ,  les  cardinaux ,  le  clergé 
le  peuple  irrité  de  la  duseté  de  Didier  »  te 
.  Yoyanc  qu^ls  ne  gagnoientrien  avec  lut  par  les 

Î prières,  réfbhirentde  finir  l^afFaire  par  la  vio- 
ence.  fis  le  prièrent  donc  malgré  lui  &  le  trai* 
[  nereni  ii'èglîfe  dt  fainte  Lnce .  où  ils  l^élurent 
i  pape,  dans  les  fornses,  d'un  conftntemeat  unwi- 
me  ,  Se  lui  donnèrent  le  nom  de  Vi(flor  lïL  Ik 
Je  revêtirent  de  lachappe  ronee;  mais  ils  ne  pu» 
[rént  hùf  mehre  l'aube >  i  caufe  de  la réfifliaace^ 
^  <7»  *  Cependant  le  gouverneur  de  Rome ,  pour  Penw 
pereur  Henri,  fe  faific  du  Capitolc,  d'où  i]  in- 
commodoii  fort  le  uouveau  pape  ,  qui  fortit  de 
{Rome  quatre  jours  après  ion  éleâion  étant 
^arrivé  â  Teipracine ,  y  qmtta  la  cros ,  lackapppe 
&  les  autres  marques  du  pontificat ,  fans  que 
|}'on  pût  lui  perfuader  de  les  reprendre  :  réfola 
de  paiTer  lereAe  de  fk  vie  en  péLecioage  ,  pliîcéc 
que  defe  charger  de  cette  dignité»  Otitle  priok 
avec  larmes  ,  &  on  lui  repréfentoit  le  péril  de 
Péglife  »  9c  Hndignatioa  de  Dieu  qu^il  s'actiroli. 
Il  retourna  ainfi  an  Mont^Gaifin  daneacarin* 
flexible  pendant  lonte  une  années  Les  cardia 
dinaux  8c  lesévéques  qui  étoieni  avec  lui ,  ne  fe 
icbucoxenr  pas  pour  ce^i  iii^iU.pxcâcilC^I 
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Lhfê  jmkffte^trôifiéme.,  "*4î^ 
•Jourdain,  prince  de  Capoue  ,  de  le  remener  à      ■  ; 
Rome  poiu  (on  facre.  Il  vint  en  effet  au  Mont-  ^ 
' Caflîn, avec  beaucoujp de trôapes  :mai il fiit te- 
'  tenu  y  tant  par  les  inftanc^s     Didier ,  que  par  la 
Lcraînte  des  chaleurs.  &  fans  vouloir  pauei  oucrê, 
.U  s'en  retourna.  XXVIII 
Saint  Anlelme  de  Luques  ne  furvêcut  que  dix  Xnvaux 
mois  au  pape  Grégoire  ,  qu'il  regardoit  comme  de  S.  Anfeb 
Ion  maître  &  fon  modèle;  &  il  mourut  îiors  JJJfg,^  ^ 
de  fon  diocefe  ,  chiffé  par  fon  clergé.  Dès  le  yùa 
;  commencement  de  Ton  épifcopac ,  il  avoit  voulu  a*  !• 
réduire  à  la  vie  commune  les  chanoines  de  ta 
cathédrale  dédiée  i  faint  Martin ,  offrant  3e  * 
vivre  dans  la  même  communauté.  Il  croyoit  les 
y  devoir  obliger ,  en  exécution  d'un  décret  du 
,pape  Léon  IX.  &  il  étoit  foutenu  par  U  com- 
'  telle  Mathilde  ,  dame  du  pays.  Il  arriva  même 
'que  le  pape  Grégoire  VII.  vint  à  Luques  ,  ap- 
paremment en  1077.  dans  le  fcjour  qu'il  fit  en 
Tofcane  i  &  ayant  été  inftruic  dç  l'affaire,  il     Sup.  AV; 
exhorta  les  chanoines  à  fe  foumettre.  Us  ^^"•'»-4/« 
promirent  .(obt  /  mais  (itàt  quMl  fut  paffé;  ils       ^  ' 
^revinrent*â  leur  première  indocilité.  Le  pape  ^P^fi* 
•  '.leur  en  fit  des  reproches  par  deux  lettres,  leur 
'  défendant  même  Tentrée  de  i'églife.  Eniin  ,  ils 
.furent  appeliez  â  Rome,  8c  convaincus  d^avqir 
confpiré  contre  leur  évêque.  Ainfi  par  le  juge- 
■  ment  du  concile,  ils  furent  livrez  à  la  cqui  fe- 
^icuiiere  ii  fuivant  les  canons  ^  ç'^ft>4'd|îre^,  ioû^ 
^niis  aux. charges  publiques;  ce  qui  étoit  une 
%e(pece  dë  rervitaae..La comtefle  Klathilde  fit 
^exécuter  ce  jugement,  ce  ^ui  les  révolta  çpn- 
,lie  eile-même.. 

On  tint  donc  encore  un  concile  i  ""faint  Qe- 
oés«  pc^sde  Luques  ^  oàpréfidaau  nQindu  p^'^pe 
.Tierre  Ignée ,  évêque  d'Albane  ;  les  chanoines 
/rebelles   y  furent  excommuniez  ,  &  le  pape  . 
'iQùni  au  cUrgé    aupeilple  de  Lû^ues,^  j^ouc 
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~—  défendre  ie  les  laiffer  jouir  de  leurs  pT^l>endef  ^' 
^  ^'    Ht  de  leur  donner  aucun  fecours.  La  Ictcrc  cft  du 
'  premier  Uôobre  lùyg.  Alors  leschafiotnesclé- 
lefpereZyre  révoltèrent  contre  leur  ëviqoe ,  coo- 
ne  la  comteffe  &  le  pape      embrafferent  le  par- 

*  si  du  rot  Henri ,  àc  de  Pancipape  Guibert ,  api 
itw  vcaoen  To&aoe  en  t oi^  i «.  don n a  Pévécbé 
lie  Loques  au  chanoine  Pierre  ^  cbefdescon^* 
rei  ,  homme  infolent&  débauché.  Il  s'empara 
de  toutes  les  terres  de  l'églifc  ;  enforte  qu'il  ne 
jeqoieura  qu'un  feul  château  à  t'cvêque  Anfelme^ 

Îu i  te  retira  prés*  4e  la  comteffe  Marhîlde  ^  avçc 
_  eux  chapelains  IScpeu  de  domeftîqoes  :  car  le 
,  pape  Pavoit  donné  pour  ditefteur  à  cette  princef-^ 
*(t^  qu^l  (bâcint  de  fes  confe.U$.  dans  l«i.gaence 

*  qu'elle  eot  contre  Pempereaf 

Le  faintévêque  iravaiUoic  en  même  temps  i 
convertir  les  fcnifinatiques ,  &  le  pape  l*avoit  dé- 
claré pour  cet  effet  fon  vicaire  en  Lombardie^ 
»      comme  )!aL4tt.  S^U  venôîent  a*  cpi)ferer  avec 
^  t  Jui ,  il  leur  fermoit  ia  bouche  parafa  dodlrine  & 
içn  éloquence  i  car  il  fçavoit  par  cœur  prefque 
toute  Pëcriuije  Giinte  v  &  fr  on  l'interrogeoic 
iur  quelque  paflage  »ildifoit  auffi^tdi  comœeoe 
chacun  4e$  pères  ravoir  expliqué.  Au/G  compo- 
fa-i*il  plufieurs  ouvrages  ,èntr*autres  une  appo- 
logie  pour  Grégoire  VIL.  une  explication,  des. 
lamentations  de  Jerémi^  &  nne  au  pfeaucier  ^ 
*ou*il  entreiprit  ^  la  prière  de  la  comteffe  Ma- 
tnilde  ,  ôc  que  la  mort  l'empêcha  d'achever.  Il 
>voit  fait  de  ftù$\,  une  élçâion  de  canons  en 
treize  livres  ,  qui  n*eft  pas  encore  impriœéé* 
T-'appologié  pour  Grégoire  VIL  ffembleêtre  te 
fécond  des  deux  difconrs  qui  nou&r.efteni  ijsuU 
de  faint  Anfelnae  de  Luques. 
Xnx.      '     preiHier  eft  adreflé  i  l'antipape  Guibert , 
Ecnwde  arcft  la  réplique  il  la  rëponfe  de  Guibert  »  fat 
• ,  une  première  Içtue,  par  laquelle  a.  Afelmçl*cat^ 
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fcortM  âMnoncet  au  fchifme.  Ea  celle«^ci*il  ra*  — 
maâe  plufieurs  paflages  des  pères  contre  les 

fchifmaciques ,  &  charge  Guiberi  d'injures ,  fans  j[* 
entrer  dans  le  fond  de  la  queftion  ,  qui  écoit  de  ScESdiS 
moaaer  les  atiliitez  de  la  dépoficion  d'Hilde-  ques. 
biand  ,  &  par  conféqueot  de  Péleâion  de  Gui- 
berr.  [Iconvienc  qu'il  leroit  plus  parfait  de  ne  pas     ^^j*  ^• 
employer  les  armes  de  fer ,  même  pour  la  jul-  />•  7Xf^ 
tice  :  mais  il  prétend  que  c'eft  une  néceàjcé 
dans  l'état  préient  des  chofcs  »  &  que  l'on  ne 
doi:c  pas  imputer  â  ceux  q^ui  font  bien ,  le  mal 
qui  peut  iuivre  de  leur  conduite.  Or  ,  ilfodtient  /r«  728» 
u'on  eft  obligé  de  ie  féparer  des  méchans ,  6c 
e  travaiUer  à  leur  cotreâion  ,  fous  peine  de 
fe  rendre  leur  complice. 

Dans  le  fécond  difcours ,  S.  Anfelme  entre-» 
prend  de  répondre  a  ceux  qui  iHfcnt ,  que  i*é- 
glife      foumife  à  la  puiflance  royale  ;  enforte 
que  lè  roi  peut  »  comme  il  lui  plait ,  lui  don^ 
ner  des  pafteurs  &  difpofet  de  fes  biens.  lirap^Cm  ûfofi 
porte  premièrement  le  canon  des  apôtres ,  qui  3^*ê^ 
porte  y  que  fi  un  évêque  a  obtenu  fon  églife 
par  le  moyen  des  puiHances  féculieres  ,  ildoir 
ttre  dépoië  ôc  excommunié ,  lui  &  tous  ceur 
qui  communiquent  avec  lui.  Il  ajoute ,  qu'a** 
près  les  apÔLres  ,  toutes  les  églifes  du  monde 
bm  gardé  mvioiablemeutcette  coutume,  qu^eU 
ks  avoient  reç ûë  d'eux  :  qu^à  la  mort  d'un  évê- 
que ,  leclergé  &  le  peuple  de  l'églife  vacatite  ^ 
par  délibération  commune  ,  fe  donnaflent  un 
pafteur  tiré  du  clergé  de  la  même  églife  ,  ou  d'u- 
ne autre.  Que  Zenon  &  Ânaftale  »  empereurs^ 
£aiyquiens  y  ont  été  les  premiers  (fui  ont  afier-^ 
vi  Teglife ,  en  chafl  inc  les  évéqucs  catkoliqué» 
pour  en  mettre  de  leur  (efte.  il  avoue  que  le^, 
empereurs  avoient  ordonné  ,  que  le  décret  de 
l'éleûion  du  pape  leur  kroic  envoyé  avant  ^e: 
le  pape  fdc  facré  i-mais*  il  rmar^ae  qu^ilsiAtté 
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>      ■       lamais  changé  l'éJeflion  faite  à  Rome';  ft  ft^ 

.  lend  que  les  empereurs  pofterieurs  ont  révo- 

que  ce  décret  ,  parce  qii'il  faifoit  uo^  loi^g^ 
lemps  vaquer  le  laimiiege* 

Il  rapporte  quelc^ues  autoritez  âes  papes  tc 
.     '       cles  conciles  y  pour  moncrer  quelle  doit  écre  Vé^ 
ledion  canonique  des  évêques.  Il  s^'objefte  le 
wiaJil/'^'  décrcc  de  Nicolas  IL  au  concile  de  Rome  exk 
\o\%.  od  U  eft  dic^.  que  l^leâtion  du  pape& 
£e}ra  fans  préjudice  de  rkojineur  du  au  roi  i, 
c'eft-i-dire  ,  comme  Anfelme  l'explique,  que  le 
-  ^    P^pc       ^^^^  facré  q.u*après  que  fon  éledlioa 
aura  ëié  noii&ee  au  roi.  Sur  q^uoi^,  après  quelr» 
^ues  autres,  rcponfes  plus  foibles  ^  it  apporte 

*  comme  une  fol'ùtion  invincible  ,  que  le  pape 
Nicoals  n'étant  qu'un  des  patriarches  ,  n'a  pu  , 
avec  quelque  ^pacile  que  ce  fût^4:évoauex  les 
décrets  des  conciles  généraux^  p^rticuliemenc 
du  huitième,  autorifez  parles  cinq  patriarclies  ^ 
&  plus  de  i.50.  évéques  ^  en  préfence  des  cmpe- 
leurs.  Il  ett  remarquable  q^ue  celui  qui  parle 
ainli. ,  cft  l*admirateur  de  Grégoire  VU.  &  un^ 
les  plus  zelez  dé&nreursde  l'autoricéda  iàint 
£ege.  Il  ajodce ,  que  le  pape  Nicolas  ètoit  ]ioni« 
me,  &  que  par  conféq.uemxl  a  pu  faxilii:  pac 
iurprife. 

.  Quant  à  Ulongue  pofleffîon  q.u^on  alleguoii 
eA  faveur  des  iiois,  U  dit  qu'il  faut  revenir  à 
l'oricine,  &  q.ue  le  temps  ne  peut  jamais  au- 
toriier  les  abus.  Puis  il  décric  ainfi  les  inconve-* 
niens  du  pouvoir  que  les  princes  s'étoieut  ac- 

*  tribuë  fur  régliiê.  Qui  ne  voit,  dit-il  »  que  c'eft 
la  fource  de  la  (imonie  &  la  defiruftion  de.tou** 
te  la  religion  ?  Car  q^uand  on  elpere  obtenir  da 
f  rince  la  dignité  épilcopale  ,  les  clercs  mëpri«« 
?ent  leurs  évêques  &  abandonnent  l'églife  :  Içi 
.«ns  répendent  beaucoup  d^rgent  parmi  let 
^BKi^f^ns poux  acheter  leurs  recoiUiuaudaûons4 
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'  l«  aatres font  de  grandes '^épenfes ,  pour fetvir  •  ^-   ■■  ■ 

à  la  cour  pendant  plus  de  dix  années  ,  fouffranc 
arec  patience  le  chaud,  le  froid,  la  pluie  ,  &  lès 
âaires  inc6ilimodicez  des  voyages.  Ils  fouKiitcnlc 
la  mort  de  ceioi  donc  ils  briglieni  lâ  place ,  8ç 
,  font  jaloux  de  ceux  par  lefquels  ils  craignent  *  * 
H*êrre  fupplanter.  Quelquefois  le  mauvais  choi^ 
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prendre  leS  pécihèz  des  grànds  qui  fes  y  ont 
î^levez  &  c'eft  pour  cçla  ihêmê  qu^'oa  les  y  ^ 
inet.  Ces  faux  payeurs  né  fo^ngent  ijn^i  s'en- 
grarfiPer  anx  dépens  ido  ^odpeau ,  dont  ils  ne^ 
figent  abfolumenc  le  faluc.  D'autres  donnent 
ans  toutes  les  vaniiez  du  fiecle  ,  entretenant 
iles  chiens  éc  des  oifeauz  pour  la  chalTe  ^  SC 
j^irtaht  Bes  foaxr'ûrés  précienfes/ Ils  qnictenl 
fears^  églifts^ihir,  'ftlivte  lès  èmpereufs  ,  quoi- 
que les  canohs  défendent  aux  évèques  d'aller  1 
la  cour ,  leur  permettant  feulement  d'y  envoyet 
leùrsdiacires^  s'ilsy  ont  quelque^  affaires.  £c  aù 
lieu,  que  les  cahons  défendent  à  un  évêque  dé 
«*abfenfer  de '^far  cathédrale  pendaiçit  trois  di- 
manches' cjaelcjaes-uns  n'y  von:  qui?  rrbis  oi^  T- 

auatre  fois  l^année  ;  d'autres  à  peine  une  fois  1 
bnrràht  au  clergé  l'exemple  d'abandonnet  hi'u» 
églifes/Ott-dil'  q<ï*il  faut  qu^il  y  àitdh  cférA  {  -  .  .  i 
â  la  fuite  ae  la  cour,  pokir  Mîre  le  feryice  diviii 
aux  princes;  commè  s'il  n'étoit  pas  plus  raifon-î- 
iiàble  iquei'évêqne  dans  le  diocefe  duquel  lé 
pfince  îc  trouve  lut  envoyât  des  clercs  veti 
lueux  poiii-  faîte  Poffice  fc  leur  en  fit  fnccédejt 
d'autreîî ,  félon  la  longueur  du  féjour.  C'eft  pour 
iemédier  i  ces  abus  ,  que  Grégoire  VU.  a  dé- 
fendu les  tnvefticures  dans  uÀ  conCilè  de  cidi* 
«jrvaÂte  é^r^êquci;  .  :     ;  •  ! 

Aitfe^ïmC  piétead  emaiîe  priotover ,  qu^U 

T  V  j 
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a  ch^Ue$,fimoma()ues ,  ni  vrai  faccrdoce  ^xà^n^ 
çi'     ^^^^^^^      qui  ^.  pris  à  la  rigueur ,  feroic  uné.e&> 
19 feur  r  mais  il  faut  entendre  ,  qu^ils  ne  peuvent 

/.        Cm   exercer  liciiement  leurs  fonâions.  Il  rapporte- 
Sip.li».      canon  du  concile  d'Antioche  ^  qui  dit ,  qjue  lei 

su»  Jk  12*  Tcbilmaiiques  qui  troublant  l!égli(è  doi?eni 
.ttre  réprimez  par  la  puifianoeféculiere  ^  comott 
fèdicieux  :  d'où  il  conclut  que  les  fimoniaques  , 
«qui  fonc  encore  pires  qu£le$fv:hirma(iq|ics,.s'ils. 
ne  Cet  ConveuiffcAt  pa$  après  avqir  été  avertis 
iîoiven^  Acre  réprimez  par  le.  bras  fé£ulier«  Mats, 
jûfauiremarquer  que c,e  cinquième  canon  d'An? 
tioche^.ne  parle  que  d!un  prêtre  qui  fait  fchifmc 
avec  {bi\  évêque  9.&.*<|ai  j>^e  jufqu'a  exciter 
une  fédition  dans  la  ville  -,  ce  qui  mer  l^églife- 
dans  la  néceffité  d'avoir  recours  au  raagiftrat  î: 
d*oû  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  foit  en  droit  d'em^ 

5 loyer  l'autorité tempo^^con^e  coute&foxtiçf^ 
e  péiclieu;;rs,  beaucoup  mojns  d'çxciter  dfBS  guèrt 

f es  &  des  révoltes.  Ce  fécond  difcpursde  faint 
AnfeUne  cft  fuivi  d'un  rjecueil  de  paflages ,  pouc 
montrer  que  les  biens  eccléûaftiques  ne  loue 
(Oint  à.  la  difp^ofition  des  prihces. 
^  faint  évêque  vivoit  dansune  grande  abfti- 

mS!^;s.  nence  .nebilvant  point  de  vin    âcfe  piuvant  ,, 
Aaftine  de  ious  divers  prétextes  ^  de.  iigiandes  délicates^, 
timM.      Quand  il. fe,tronv0it  à  qnelqiiê  ul>teiMM  ^Servje* 
Viu  €•  f.     ^ornîpit  uès-peu  ,  &  ne  fe  mettoit  prefque 
*  jamais  au  lie.  11  fondoit  en,  larir>es  en  Jifant  la- 
mefle    quoiqu'il  la  dit  tous  les*  foms  ^.Sc  de 
quelques aifaités  qq^îLfâc  occupé»  ilneperdoic 
point  de  vue  les  chofes  céleftes.  Dans  tous  les 
états  de  la  comrelTe  Mathilde,  il  établit  la  ré- 

i^ularité  çhez  ks  mojni?sÀ,l^  chanoines ,  di«^ 
^  ant ,  qu'il  ejic  mieux  aimé  que  L'égli£e  n^eât  ea 
ni  clercs  ni  moines  ,  qiie  ci*en  avoir  de  déré- 
glez. 11  avoir  grand  foin  que  la  pfalmodie  fe  fît 

jayeaUgraYi^(6jC<)|w.çià^c;^  &  £^ 

r  '  ^  .... 
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.lin'éB  tât  dans  Téglife  des  livres  appocvypbes  ,  — a  ^ 
mais  ftolementles  ictixs  des  petcs.  Se  voyaor     ^  " 

près  de  la  mort  ^  il  recommanda  à  fcs  dîfciples  ,        -  •  * 
.en  leur  donnant  fa  bénédiûion  &  pour  la  re-  c^é^m^u 
jniflîonde  leurs  péchez,  de  perfévcrcr  dans  la 
foi  &  la  doârine  du  pape  Grégoire  VU.  Enfior^ 
E  mourut  à  Maoïouë  le  dix-hattiéme  de  Mass 
108^.  qui  ëtoit  la  treizième  année  de  fon  épif^ 
copat  »  &-  fut  enterré  4^ns  la  cathédrale.  Il  avoir  c. 
faii  quelques  qniracles  de  fon  vivait  »  n^ais  il 
-s'en  Ht  beaucoup  à  fon  tombau  ^  rapportez  par 
Paqteur  de  fa  vie  fon  prêtre  pénitencier  ,  qo^ne 
Tavoit  point  quitté  depuis  plufieurs  années, 
L^égliCe  honore  La.  o^é/noiie  d&  S.  Aufelq^e  1^  jsH^Maru 
fmt  de  ÙL  mon..  -  '  XXXI. 

L'a^nnée  fuivaitte  1087.  ita  mi-carème ,  en  Vi^or  lU» 
xint  ua  concile,  à  Capoue  ,  ou  l'abbé  Didier  fe  P»P«p 
trouvaavec  les  autres  cardinaux.  Cencius  con-^  ^^^^  Jii.  ^pT 
Âl  y  aHifta.^  avfc  plufieurs  aobks  R^ooiaLAS  »  6^1  . 
loacdaio.  prince  de  GapMë  ^  Roges  duc  de  ibid*  c  %7i 
Calabre  ,  &  prefque  tous  ks  feigneurs  de  (a  (S* 
cour..  Robert  Guilchardétoit  more  dès  Kannée 
10S5.  le  four  de  faim  Ajexis  ciîx-feptiérae  de  Romuaïik 
Jaillet^  Il  avoic^plus  d^  foixame  ans  ^ea.avoif  Anon.  har» 
icgné  ving^.cinacommeduc.  Il  fit  pendaiif  6 
;vie  de  grandes,  hbéralitez.aux  égliies,.  particii-  launùb.u.. 
lieremepi  au  Mont  Ca/fin..  Roger  fon  fécond  A«4t 
ils  lui  facceda  au  duché  >,&Bocmond  ^qi^i  fitoif 
V^ini ,  fiirobligë  de  fe  coateuter  du  partage  que 

lui  fifi  fon  frète.. 

Le  concile  de  Capon'c  étant  fini ,  tout  d'un 
COup^lorfquePidiers'y  artendoit  le  moins,  tous 
Ijçs  affiftançe?  ^  jantecclefiailiqucs  q^e  laïques^ 
te pricrcni'de  repretidre  ïc  pontificat*  U  deaieura^ .  ^  .   '  î 
deux  v^oûrs  inflexible  r.enfui ,  le  diic  le  prin«.^. 
ks  évêques  &  tous  les  autres ,  fe  jetterent  à  (es 
«ieds  ^toadanc  en  Ira  mes  ^  &  lui  dirept  tant  de 

»^^is.  Qu'iUiida&coskfiicmai-éle^oxvlaiicit  '     \.  ! 
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p—  ^  faperfbnne  ,  en  reprenant  la  croix  jclapoiir'- 

A  N.  le  (Hmanchê  cfes  Rameaux  ,  vingt-uniérate 
xe8d.    de  Mars.  Il  retourna  au.  MonuCaflin  ,  oâ  H 

célébra  la  Pâcjue  ,  &  après  la  fête  il  alla  à  Rome 
avec  le  prince  de  Capoue  &  le  prince  de  Salec- 
Ae,  &  campa  près  laporce  faint  Pierre  ,  tfcai^ 

S rievemetit  malade.  L'antipape  Guîbert  tenoft 
églife  de  faint  Pierre  avec  des  ^^s  armez*: 
'V  *  mais  elle  fut  prife  en  moins  d'un  jour  par  les 

fens  duprhice  de  Cipoù^  $  &  le  dimaçfaehaprèi 
Afeéniton  ,  nédviéînè  dé  IMi ,  le  pape  ViÔOT 
111,  fut  facré  foiemncllement  par  les  évêques 
d'Oftie,  deTufculum,  de  Porto  &  d'Albane*, 
en  préfence  de  plaixeurs  CardinatiX'»  de  grand 
nombre  d^évêques  j8c  d^abbez  ,  &  avec  un  grand 
concours  de  peuple.  Après  avoir  demeuré  en- 
viron huit  jours  â  Rome ,  il  retourna  au  Mont» 
GafSn.  .  ' 

XXXIt-    *       même  f ouf  que  le  papé  Vîôor*fut  (kcré 
''Trahilation  les  reliques  de  faine  Nicolas  arrivèrent  à  Bari^ 
Usf*  ville  maritime  de  la  Poiiille  fur  la  mer  Adria- 

fheoph.     tique.  Ce  faint  confcffeur,  évêque  de  Myre  eà 
Lycie ,  étoit  célèbre  en  Orient  depuis  plufieoiRi 
fiecles.  L*an  807.  Chomeid  ,  envoyé  avec  une 
,  ;     flotfe  par  le  Calife  Aaron  ,  ayant  pillé  Pifle  dé 
.     .      ».  Rodes ^  paifaà  Myre  â  jfon  rëtour,  &vorulac 
^  *  rompre  le  tombemi  dè  Saint *N icol^  r  mair  il 
Inépric  &  en  rompit  un  autre.  AufÇ-tôr  il  s'éle^ 
va  une  furieule  tempête  qui  lui  brifa  pluficurs 
bâcimens  :  ce  qu*il  attribua  lui'-même  à  la  fmi- 
lance  du- faint  >  très- rénonim'é  par{fes  miràdes* 
•11  écoit  connu  en  Occident  dès  le  même  fiecle^ 
comme  li  paroît  par  les  martyrologes  d'AdoÀ 
%%  Dtitmb*  '&  d'Ufua^d  ^  mais  (ùn  culte  reçut  tin' grand  ac- 
crdiflement  bai'  une  trWnfijicionP .  '  doh<  voîS 
;Pliifto{re.  '  ^  '    ;        '  ■'l 

ap, .  Sff^^  *'  L*an  1087.  indiftion  dixième ,  quelques  mar- 
àbù.    *  *  chands  de  S^ari  s'emb^qacrew  nrttoi^  vidAr 
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Skm  p<mr  aller  trafiquer  â  Antiocke.  Ssr  la  — 

mer  il  leur  vînt  en  penfëe  d*enlfever  les  reliques  ^ 
de  faim  Nicolas  ,  &  ils  en  conférèrent  enfem- 
^ie.  Quelques-uns  les  exlxortoienc  a  l'encie-* 
prendre  »  difant  que  ces  reliques  étoient  dans 
une  églife  défèrte ,  (ans  clergé  ^  fans  peuple  , 
&  qu*ils  ne trouveroienr  poinc  de  refiitance  ries 
aucresfoiîcenoient  c|ue  l^eauepiife  ne  pouvoir 
iréttflir.  QiiSnt  ils  furent  arrivez  à  Myrê ,  ik 
.jertereni  l'ancere ,  &  ayant  tenu  confeii ,  ils  eon 
voyerent  un  écranj^cr  (qu'ils  menoienc  avec  eux 
xeconnoicre  le  pays«  il  rapporta  qu'il-  y  avoir 
beaucoup  de  Turcs  dans  la  bourgade  oià  écoic 
Uëglife  du  faint ,  parce  que  le  gouverneur  ét^ 
jnort  ,  &  qu'ils  ccoient  venus  à  fes  funérailles. 
Les  marchands  de  Bari  l^ayant  appris  ^  mireot 
â  la  voile  &  continuèrent  leur  route.  H  tant  arri- 
vez à  AntiocKe  ,  ils  y  trouvèrent  des  Vénitiens 
de  leur  connotffance  ,  &  dans  la  confervation  ils 
leur  parlèrent  du  corps  de  faint  Nicolas.  Les 
Vénitiens  pe  leur  diiiimulerent  pas  qu'ils  vott*> 
loient  ^enlever  y  &  qu^ils  avoient  des  îpinces  ft 
des  marteau^  préparez  pour  cette  eiFec.  Ceux  de 
Bari  en  furent  d*autant  plus  excitez  à  hâter  leur 
entreprife  ,  craignant  l^aârQar  d'être  préve&up 
par  les  Vénitiens* 

Ay^nt  donc  expédié  proraptement  les  aftaircs 
d:e  leur  négoce  ,  ils  lé  remirent  en  mer  :  mais 
q^uand  ifs  furent  â  lacàte  de  Myie ,  ils  change** 
rent  de  réfolntion  ^  &  craignant  les  dificukez  » 
ils  voulurent  profiter  du  vent  qui  leur  ëioit  fii*^ 
vorable.  Ce  vent  changea  tout  d'un  coup  ,  * 
Us  furent  contraint  de  s'arrêter  ^  ce  qu'ils  pii« 
siriit  pour  une  marque  de  la  volonté  divine.  Ils 
eiivoyerem  â  la  découverte  vti  on  leur  rappopor« 
ta  ,  q  le  le  pays  étoit  defcrc  &  l'églife  feule,  gar« 
dée  (eulement  par  trois  moines.  Alors  ils  prirent 

les  armes  ^Ml  iaiflaar  ({uelquos  konuDCS  i  1^  gai« 


i-^ijiu^ca  L/y  Google 


■  449  •  tlipire  EccUJtsflijue. 

•  de  des  vaiffeaux  ,  ils  marchèrent  en  bon  <nice-^ 

•A  N.    jcomme  s'ils  euflcnt  dû  rencontrer  des  ennemis^ 

.1087.  car  le  lieu  oiV  ils  alLoienc  écoit  éloigné  du  rivage 
d'environ  trois  milles.  Etant  arrivez  à  l'églil?  ^ 
ils  quicerent  leurs  armes  &  firent  leurs  prières 
au  laine.  Puis  ils  demandèrent  aux  moines  oià 
,étoic  Ton  corps.  Us  répondiient  :  Nous  avons 
.appris  de  nosancitres  qu'il  eft  en  cet  endroit ,  6c 
/  ils  leur  montrèrent  la  place  ;  c'eft  que ,  luivant 
Tancien  ufage  il  écoit  (bus  terre.  Les  moines 
tirèrent  enruitie^àPordinaire^delalioueur  dont 
^oit  plein  le  tomi^ao  &  ieor  en  donnèrent; 
Alors  les  voyageurs  leurs  dirent ,  qu'ils  vou«- 
loient  enlever  ce  faint  corps  &  l'mporter  chez 
.eux  :  Car  ajoutèrent-ils  le  pape  nous  a  envoyez 
exprès  pour  ce  fujec  ;  &  Ci  vous  y  voulez  conieiv* 
Itr  ,  nous  vous  donnerons  cent  fous  d'or  pour 
chacun  de  nos  trois  vaifleaux.  Les  moines  ef- 
frayez de  cette  propoficion  répondirent  :  Corn- 
aient oleiions  nous  tenter  ce  qu'aucun  iiouame 
mortel  a'a  j.ufques  ici  emrepiis  impunément  f 
Et  quel  prix  pourroit-on  mettre  i  un  tel  tréfor  ? 
Toutefois  (i  vous  le  voulez  ciiaier  ,  voila  la  pla- 
ce. Ce  qu'ails diJfoient  peifuadez  que  ceséciao* 
^ef?s  nepQurroiem  l'exécuter. 

Ceux-ici  voyant  que  le  jour  baiflbit ,  réfbltt* 
Tcnc  de  ne  pas  différer  davantage.  Us  commen- 
cèrent par  fe  failir  des  moines  ,  pui<^  ils  mirent 
des  femineUes  &  des  gens  armez  fur  les  ave« 
liuës  »  pour  arrêter  ceux  qui  pourroient  furve* 
«ir;  Us  n'écoient  que  quarante-quatre  fous  les 
*  armes  ,  mais  ils  n'en  auroienc  pas  craint  quatre 
fois  autant.  Dans  l'églife^Jeux  prêtres  qui  lesac« 
compagnoient ,  Loup  &l  Gnmoald  »  commence* 
xent  avec  quelques  autres  lesUunies,  mais  la 
frayeur  les  empéchosc  déparier.  Cependant  un  . 
des  voyageurs  nommé  Matthieu  ,  rompit  avec 

me  grojûkiuai&de  fei  le  pavé  de  mari^rc^  ^ 
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iyant  été  te  ciment'qui  étoit  doflbus ,  on  décou*  . 

Yrit  le  dos  du  cercueil  auflî  de  marbre.  Matthieu  i** 
le  caffa  avec  fa  maffe  ,  &  il  eajfortit  une  odeur  '^v* 

,  tcés-agréable.  11  mit  fa  main  dedans ,  &,  y  fencit 
une  liqueur  en  Ci  grande  quantité  ,  qu'elle  em* 
pUffbit  prefque  â  moiriéle  cercueil ,  qui  n'était 
pas  petit.  Il  y  enfonça  la  main  &  en  tira  les  0$ 
du  faint  fans  ordre  ,  félon  qu^il  les  rencontra; 
mais  la  tête  y  manquoit.  Pour  la  mieux  cher- 
cher »  il  nut  les  pieds  dans  le  cercueil  »  où  il  entra, 
Bc  Payant  trouvée  il  en  fbrtit  tout  trempë  Quel- 
ques-uns des  aflîftans  prirent  des  particules  des 

jbintes, reliques  &  les  cachèrent^  CécoU  le 

.Vingtième  d'Avril. 

Comme  ils  n'avoient  point  de  chafles  pour 
mettre  les  reliques  ,  un  des  prêtres  ôta  une  ca- 
faque  qu*ilportoit  &  les  y  enveloppa.  Ils  les 
emportèrent  aind  avec  }oie  à  leurs  vaiiTeaux  ^ 

'inàil  y  eut  conteftation  ^  f^avotr  dans  lequel  ilt 
ies  mettroiet^t  ;  &:  ils  convinrent  que  ce  fer  oit 
dans  celui  dont  étoit  Matthieu  ;  mais  fes  com* 

tfagnons  promirent  par  ferment  de  point  difpo- 
et  du  faint  corps  fans  les  autres.  Ils  l'enveloppe- 
rent  d^in  linge  blanc,  8c  le  mirent  dans  une  bari« 
que  deftinée  i  mettre  de  Pau  ou  du  vin,  Cepen* 
dantles  habitans  du  bourg  de  Myre,  fituéàun 
jnille  de  l'églife  fur  uaepetire  oiontagne  »  ayant 
appris  l'enlèvement  4es  reliques  ,  accoururent 
Imptement  au  bord  de  ta  mer  ,  s'arrachant  U 
►arbe  &les  cheveux,  &  jeitantdes  cris  lamen- 
tables. M^is  voyant  les  Italiens  déjà  en  mer,  ils 
fe  retirèrent  lentement  »  retournant  de  temf>s 
f  u  temps  vers  eux  leurs  vifaees  ,  tantôt  baig^nek 
de  larmes  tantôt  allumer  de  foreur. 

Les  Italiens  eurent  trois  jours  le  vent  contraî- 
.fe  8ç  n'avanfoient.iju^à  force  de  rames  :  mais 
quand  ceux  qui  avoient  détourné  quelques  par^  '  ;  ,  ^ 
HQules  des  teliaues  les  «uçeni  tcftdttcs  ^  le  vewi 
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,   :  leur  dévint  favorable.  Ils  achevèrent  heureu(ê-i 

A  N.     ment  leur  voyage ,  &  abordèrent  au  port  defaint 
1087.     George  â  cincj  milles  de  Bari.  Là  ilstirercm  Ifes 
reliques  de  la  barique  ,  &  les  mirent  dans  ufie 
caflette  de  bois ,  qu'ils  avoiénc  préparée  pendant 
'  le  voyage ,  &  le  couvrirent  d*un  drap  par  deffus. 

*  Cependant  ils  envoyèrent  à  Bari ,  od  cette  nou- 
yelle  répandit  une  joie  extraordinaire.  L^arché- 

~  véque  Ourfdn  étoic  i  Trani ,  pdil  devoit  s'em- 
*barquer  le  lendemain  pour  aller  en  pèlerinage  à 
Jerufalera.  On  lui  envoya  un  Courier  avec  dés 
lettres ,  pour  lui  apprendre  le  tréfor  ^u'avoic  aii- 

3|uis  Ton  églife.  Il  rompit  £bn  voyage  &  revint  eu 
iligence.  Cependant  les  voyageurs  avoîent  ré- 
élis les  reliques  à  Elie  Jabbé  du  monaftere  de 
S.  Benoît  ficué  fur  le  port.  Il  les  reçut  le  neu-* 
yiëmede  Mai  Su  les  y  garda  trois  jours.  L'archè* 
'Vèque  étant  arrivé  les  transfera  folemnelleme^t 
â  l*églife  de  S.  Etienne  ;  &  pour  les  garder  &  re- 
cevoir les  oflrandes  du  peuple  ,  on  ne  trouva 
perfonne  plus  propre. que  Tabbé  Elie. 

Dés  quie  Pon   ut  que  les  reliques  de  (aine  NU 
colas  étoient  arrivées  â  Bari ,  il  y  etit  un  concours 

Erodigieux  de  peuple  de  tous  les  bourgs  &  les  vil- 
iges  du  pais.  On  y  vint  enfuite  de  toute  l'Italie  , 
puis  du  refte  de  l'Occident ,  &  ce  pèlerinage  de- 
vint on  des  plus  fameux  de  la  Chrétienté.  Aoflt 

*  dès  le  premier  jour  y  eut  il  plus  de  trente  pef- 
fonnes  guéries  de  diverfes  maladies  rplufieurs 
furent  guéris  y  étant  arrive^  à  une  croix  ^  d'oil 
l'oh  comMençoit  i  découvrit  la  ville  ;&  il  s'y  fît 
un  (x  grand  nombre  de  miracles  ,  qu'il  étoit  ini* 
poflîble  de  les  compter.  Ainfi  le  témoigne  Jean  , 
archidiacre ,  de  Bari    qui  écrivit  incontinent 

^  après  l'hiftoire  de  ceue  tranflation ,  par  I^ordro 
Jl£^^.  R.  de  Parchevéqucf  Ourfon.  On  en  &ca'déflors  fâ 
^M^Mm      fête  au  neuvième  jour  de  Mai  ^  oomme  toute 
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Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  un  des  trois    '       "  ' 
que  Grégoire  VIL  avoir  défignez  pour  lui  fuc-     ^  ^* 
,  céder  y  voyant  la  longue  rcfiftance  de-  Pabbé  ï^87# 
I>id!er',  conçut  de  grandes  efpérartces  de  de<w-  XXXIII* 
nir  pape  ,  qui  fe  tournèrent  en  un  furieux  dëpic  ,  '^^^\t^ 
quand  il  vit  que  Didier  a  voit  accepté.  II  le  té-  Lion  contt* 
moigna  dans  une  lettre  à  la  comcefie  Mathilde  ,  ^'^P?^'  ^r- 
écrite  lorfque  Didier  alloit  â  Roim  pour  être  p\ 
lacré,  &  oii  il  parle  ainfî  :  Vous  fçavez  que  l*é-  to,  x.  concm 
•  Icûion  de  l*abbé  du  Mont-Caffin  n\i  faite  avant  ^* 
'  que  je  fuffe  arrivé  à  Rome  ;  &  il  eft  vrai  que  mes 
'  confrères  &  moi  y  confentfmes  par  foibleff^  » 
'pour  nous  accommoder  au  temps.  Mais  quand 
nous  fumes  avec  lui  au  Mont-CaÂin  ,  nous  com- 
-prîmes  ,  par  fes  difcours  ,  combien  nous  avions 
t  of{en£i^Dieu  en  le  choififlant.  Il  Paccufe  enfuite  . 
'd'avoir  dit  qu'il  avoit  promis  d'aider  le  roi 
Henri  à  obtenir  la  couronne  impériale  ,  &  qu'il 
i^avoit  exhorté  à  venir  â  Rome  envahir  les  terres 
de  S.  Pierre  s  &  d'avoir  tJâmé  les  décrets  du  pape 
.GregoirCi  * 

Maintenant ,  ajoiîte-t-^îl ,  lorfque  nous  peii- 
.(ços  faire  à  la  fin  une  éleâion  libre  ,  il  a  con» 
;voqtté  £ous  ce  prétexte  un' concile  à  Capoui;^ 
comme  vicaire  apoftolique  de  ces  ouaFtiers. 
fuis  venu  de  Salerne  avec  l'abbé  ae  Marfeilte 
ic  l'archevêque  d'Aix  î  &  comme  nous  vou- 
tUons  traiter  l'affaire  »  l'abbé  Didier  feignant 
4oâ)Ottr8  de  rcfnfer,  a  commencé,  par  des  geftes 
.affeâez  ,  à  exciter  le  prince  de  Capouc  à  le 
.contraindre.  Nous ,  cônnoiflant  fon  artifice , 
linmesconfeil  avecl'évêqued'Oftie  &  le  mo^ 
fU*  Gnitmand  ;  défapronvant  (k  légèreté 
nous  déclarâmes  devant  tout  le  monde  ,  que 
nous  ne  confentirions  point  qu'il  reprit  les 
marques  du  pontificat ,  s'il  n'étoit  auparavant 
•saminé  camoniquement  fnr  quelques  tas  con* 
JMire^i  l^.r^f  acation  6^  à  la  djigpiié  du  iaiorl 
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^  m    II  II     iîcge  ,  guî  étoient  venus  à  notre  conticriflknctf 

^        -  depuis  loo  ëleftion.  Il  en  fut  indigné  ,  &  déclara 
^.4087.     publiquement  qu^il  ne  fubiroit  point  d*examen^ 
te  n'accepceroic  jamais  Péleâi<m  ;  &  s'éloigaa 
de  nou«  fecouant  les  bras*  Nous  nous  Tetirâmes 
j  '  auflfî ,  parce  que  la  nuit  approchoit  ;  mais  le  duc 

.  Roger  demeura  avec  lui ,  ayant  retenu  l^évcquc 
d'Oftie ,  les  autres  évêques  Romains  &  les  car« 
dinadx. 

Le  duc  preffa  long-temps  l*abbé  Didier  de 
facrer  évêque  de  Salerne  un  certain  Alfane  ; 
mais  l'évêque  d'Oftre  s'y  .oppofoit^  &  Didier 
n'ofoit  y  confentir ,  parce  que  Alfane  éroit  con- 
vaincu de  brigue  manifefte  :  aiofi  le  duc  le 
quitta  fort  en  colère.  Mais  Didier  ,  qui  dëfefpe- 
f oit  de  parvenir  au^onti&cat  fans  le  fecouis  de 
ce  prince^  lui  envoya  un  meflager  bien  avant 
dans  la  nuit  ;  ils  Te  virent ,  &  convinrent  que 
Didier  feroitpape&  Alfane  ëvêque.  11  fut  en  efFei 
«iàcrë  le  lendemain  dimanche  des  Kameaui  ;  âc 
le  même  jour ,  après  le  diner  &  le  fommeil  de  fai^ 
méridienne ,  l'abbé ,  foûtehu  de  l^utorit^  da 
.  duc ,  prit  lui-même  la  chappe,  fans  la  participa- 
lion  de  l'évêque  d^itie  ni  la  nôtre.  Alors  cet 
ëvéque,  qui  jufques-lia^t  marchédebon  pied 
avec  nous ,  voyant  que  l'w^é  allottiRome  fe 
.faire  facrer  par  le  pouvoir  àû  prince  Jourdain  , 
&  craignant  de  perdre  (a  diànité^    un  autre 
.laifoi(  le  £acre  ,  manqua  de  coeur  dans  ToccaK 
■fion  $     oubliant  lâ  promefld  qu'il  avoue £itte  ^ 
il  fit  honteufement  fa  paî^  Avec  l'abbé  ,  &  lui 
•rendit  en  tout  le  reipeâ:  comme  à  un  pape.  Voua 
.apprendrez  mieux  du  portj^ur  comment  il  St 
prépare  pour  aller  â  RomeJ  Telle  eft  la  lettre 
de  Hugues ,  archevêque  de  ^you ,  a  la  comt&fle 
XXXIV.    Mathilde.  \ 
«onduf"^'     <^erte  princeffe  arriva  i  Ro^e  peu  de  ceii^ 
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fc  -Ifntt  inilammenc ,  qu'elle'  pût  avoîr  la  con*  — ' 
folacion  de  le  voir  &  l'entretenir.  Quoique  la  ^ 
mauvaife  lanté  du  pape  Pobligeàc  â  demeurer 
en  place  ,  il  ne  laiffa  pas  de  partir  ,  croyaot  que  Ck 
PmiliréMe  l*ëglifele  demandoic ,  &  vint  par  mer.  * 
Ecant  arrivé  à  Rome  ,  il  fut  reçu  par  lacomtefle 
&  Ton  armée  ,  &  par  cous  les  caiboli(|ues ,  avec 
uoe  grande  dévotion  :  il  demeura  huit  jours  â 
faine  Pierre, &  y  célébra  là  mefle  folemneliemenc 
le  jour  de  faint  Barnabe.  Le  même  jour  il  encra 
dans  Rome  par  le  fecours  de  la  comcefTe.  Il 
écoit  mahre  de  toute  la  partie  d'au*deiâ  du 
Tibre,  nommée  Traftevcrc  ,  du'châceati  faint-> 
Ange  ,  de  la  bafilique  de  faint  Pierre  ,  des  villes 
d'Oûie  &  de  Porto.  &  de  hne  du  Tibre  ,  où  il  - 
dtmeuroit.  il  avoit  pour  lui  la  plus  granHe  par-  - 
tic  des  nobles  \  &  prefque  tout  le  peuple.  Mais 
l'antipape  Guibertét oit  maître  du  refte  de  Rome, 
C*eft-à-dire,  prefque  de  toute  la  ville,  &  de-  " 
meuroii  ait  milieu,  à'ia  Roton<le ,  nommée  alors .  *  Bertolii 
ikititc  Marie  des  Tours ,  parce  qu'elle  «voiti^ 
deux  clochers. 

La  veille  de  faint  Pierre  ,  les  Romains  du 
parti  de  Guibert  &  de  l'empereur  ^  voulorent  (e^» 
réndre  maîrres  de  l'églife  de  faint  Pierre  :  mais  : 
les  gens  du  pape  Viflor  la  défendirent  fi  bien  ,  » 
u'ils  les  empêchèrent  d'y  entrer.  Ainfi  le  jour  ' 
t  la  fête,  on  ne  célébra'dans cette  églife  aucun 
office  de  nuit  nr  de  focir.  Le  lendemain  ;  i«s  • 
icMfmatîques  y  entrèrent  ,  lavèrent  l'autel ,  ^ 
comme  profane  par  les  catholiques  ,  &  y  dirent 
la  mefle  :  mais  ils  fe  retirèrent  le  jour  luivant , 
&  l'égli(è  dé  faint  Pierre  revint  au  p^vonr  du 
pape  Viftor. 

Ce  pape  pouffe  d'un  grand  defir  d^abbattre  les    Chr.  C^/L 
Sarrafins  d'Aixique ,  a(kmbk,  par  le  confeil  des  "'^^'^^/^ 
éviêc|ues  «c  des  cardinaur,  une  amée^dê  ptttû  4^,^89/ 
^u>e  ious  les  peuple»  4'iiaUe  >    kui:  d^aaaut  ^ 
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Viftoife  EeceJ!aftiqH0.  * 
l'écendart  de  faint  Pierre  .  avec  promefle  la 
rémi/Eoa  de  cous  leurs  péchez  ,  il  les  envoya *â  ' 
cecie  encreprife.  Us  acta()uerent  la  ville  mari* 
time  de  Mehedia»  nommée  aufli  Afrique^  la  priè- 
rent ,  &L  défirent  cent  mille  Sarrafins  ;  &  la  nou- 
velle en  vÎQc  le  même  jour  en  luUe  »  cei|ui 
pafia  pour  un  miracle. 

Le  pape  envoya  dès  lettres  en  Allemagne  » 
pour  donner  part  de  fa  promotion  aux  feignears 
du  royaume  y  &  confirmer  la  condamnation  que 
Grégoire  VIL  avoic  prononcée  contre  l'empe* 
reor  Henri*  Ces  lettres  furent  lues  dans  une  aC* 
fcmblée  générale  ,  tenue  près  dé  Spire ,  le  pre* 
mier  jour  d'Aoïît  1087.  par  les  fcigneurs  quire- 
connoiiToienc  le  pape  Vi^or ,  &  ceux  quifavo* 
rifoient  l'empereur  Henri.  Ce  prince  y  étoit  pré» 
fent ,  &  les  (eigneurs  catholiques  lui  promirent 
leur  fecours  pour  le  recouvrement  du  royaume , 
s'il  vouloir  fe  faire  abfoudre  de  l'excommuni- 
cation. Mais  il  periiAa  dans  fon  obftination  or- 
dinaire »  ne  voulant  pas  reconnofcre  qu'il  fût 
excommunié ,  Quoiqu'on  le  lui  prouvât  en  face. 
C'eft  pourquoi  les  catholiques  réfolurenc  de  ne 
£iire  aucune  paix  avec  lui.  Ladiflas ,  roi  de  Hon« 

f rie  9  envoya  déclarer  à  cette  aflemblée  ,  qu'il 
emeureroir.  fidèle  iXaint  Pierre  ,  c'eil-â^dire  p  * 
au  pape  Viûor  ;  &  il  promit  de  venir  au  . 
fecours  des  catholiques  ,  s'il  éloii  befoin 
aveic  vingt  mille  chevaux  ,  contre  les  fchiCi- 
matiques. 

Pendant  le  même  mbis  d'Aoât  1087.  le  pape  > 

Viûor  III.  fe  rendit  d  Benevent,  pour  y  tenir 
un  concile  avec  les  évéques  dePoiiille»  de  Ca«  ' 
labre  &  des  principautez;  Là ,  après  avoir  repié* 
ienté  Pintrufion  dk  i^antipa'pe  Guibert  »  0r  b 
perfécution  qu'il  avoit  faite  a  Gregoire  VlL  â  * 
prononça  contre  lui  une  fentencc  de  dépofition 

fc.  d'mfuikêmç,  ».  pjiis^il.  aj^âu .  i  Vous  ifavess  ^* 
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Livre  foixmte-troifiime.  4jf 
auflî  la  perfécucion  qui  m\i  cié  f  lice  par  Hngues, 
archevêque  de  Lyon  ,  &  Richard,  abbé  de  Mar- 
feiUe  ,  qui  l'ont  devenus  fcbifaiatiques  ,  quand 
ils  on c  vu  qu'ils  ne  pouv  oient  léu/Iir  dans  le 
delir  fecret  qu*ils  avoieni  de  monter  fur  le  faine 
fiege.  Richard  avoïc  fiit  notre  eleftion  à  Ro- 
me ,  avec  les  évêques  &  les  cardinaux  ;  Hugues 
ctoit  venu  peu  de  temps  après  nous  baifer  les 
pieds,  &  nous  reconnoiflant  pour  pape  ,  malgré 
nous ,  il  avoit  demandé  &  obtenu  la  légation 
des  Gaules.  Tant  qu'ils  ont  vu  que  nous  réfif^ 
tions  A  l'eleftinn  qu'ils  avoient  approuvée  ,  ils 
nous  ont  preflé  de  l'accepter;  mais  quand  ils 
ont  vu  que  nous  nous  étions  laifle  fléchir,  ils 
n'ont  pu  fe  retenir  plus  long-temps,  fans  faire 
éclater  leur  ambition  ;  &  voyant  que  nos  frères 
s'oppofoient  conftamment  à  ce  fcandale  ,  ils  fc 
font  féparei  de  leur  communion  &  de  la  nôtre. 
Ceft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous 
abftenir  de  la  leur,  &  de  n'avoir  aucune  com- 
munication avec  eux. 

Nous  ordonnonsau/n ,  que  fi  déformais  quel- 
qu'un reçoit  un  évêché  ou  une  abbaye  de  la 
main  d'une  perfonne  laïque,  il  ne  foit  point 
compté  entre  les  évêques  ou  les  abbez  ,  &  n'ait 
aucune  audience  en  cette  qualité.  Nous  le  pri- 
vons de  la  grâce  de  faint  Pierre  &  de  l'entrée 
de  l'églife  ,  jufqu'à  ce  qu*il  quitte  la  place 
qu'il  a  ufurpée.  Nous  ordonnons  la  même  chofe 
louchant  les  dignitez  inférieures  de  l'églife. 
De  même,  fi  quelque  empereur  ,  roi  ,  duc, 
marquis,  comte,  ou  aucre  perfonne  féculiere, 
préfume  donner  l'invelîiture  des  évêchez  ou 
des  autres  dignités  eccléfiaftiques ,  ij  fera  com- 
pris dans  la  même  condamnation.  Quand  donc 
vous  n'évitez  point  de  tels  évêques  ,  de  tels 
abbez  ,  de  tels  clers  ;  quand  vous  entendez 
leurs  meffes,  ou  priez  avec  eux,  vous  encourez 


4^^'       '    Htftoifè  tceUfisfitquê. 

-^-~r  a^cc  eux  Pexcommunicdtioo  :  car  c'eft  le  troiH*  ' 

.    per ,  que  de  croire  même  ^u*ils  foient  prêtres» 

1^9?'     j>îe  recevez  la  pénitence  &  la  communion  que 
d'un  prêtre  catholique  :sM  ne  s'en  trouve  point  ^  ' 
il  vaut  mieux  demeurer  fans  communion ,  &  ia  * 
recevoir  de  N ocre-Seigneur  invifiblemenc.  Ces  ' 
décrets  ayant  été  confirmez  par  Pautocité  de 
tous  les  évcques  qui  afliftoient  au  concile ,  on 
fa  ât  des  copies  que  l'on  répandit  en  Orient  Se 
en  Occident»  Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueulc 
ce  t|ue  dit  ici  le  nape  Viâor  ,  que  les  prêtret  * 
fimoniaques  ne  (ont  pas  prêtres  ;  c'eft  â-dirc 
leule^ient ,  qu'il  ne  leur  eft  plus  permis  d'exer* 
cer  leurs  foa£iions. 
XXXVI.      Pendant  ce  concile  ^  qui  dura  trois  jours  ^  le 

Vi^orilf    papcVi^^o*'  tomba  grièvement  malade  ;&  quand 
Chr,  Caff.  i'  >  il  retourna  au  Mont  Caflin  ,  oii  il  éta- 

fii.  c.  73.   bhi  pour  abbé  Oderife  ,  diacre  de  l'églife  Ko?» 

nfaine,  &  prévôt  du  monaftere  ;  car  le  pape  avoic 
jtffques-lâ  gardé  l'abbayé.  Enfuice  ayant  appellé 
lesévêques  &  les  cardinaux  ,  il  leur  recomman* 
da  d'élire  pour  pape  Otton,  évêque  d'Oftic  > 
fuivant  l'intention  de  Grégoire  Vil.  &  comme" 
4Dtton  ëtoit  préfent»  Viâor  le  prit  par  la  main^ 
Ar  le  préfentant  aux  autres  évéques ,  il  dit  :  Re-*' 
cevez-le  ,  &  l'ordonnez  pour  l'églife  Romaine 
je  vous  donne  en  tout  mon  pouvoir,  jufqu'à  ce 

3'ue  vous  le  puiifiez  faire,  il  lit  bâtir  Ton  tombeau 
ans  le  chapitre  ,  &  moarut  trois  jours  après , 
fçavoir  le  feiziéme  de  Septembre  1087.  après' 
avoir  été  vingt-neuf  ans  abbé  du  Mont-  Calfin  , 
U  pape  depuis  Ton  facre  quatre  mois  &  fept 
tkr.  Caff.  jours.  Le  faint  fiege  vaqua  ux  mois.  Outre  lee^ 
«•6?.        b&timens  que  Didier  fit  au  Monc-Caflin  ,  il  y  fit 
Jen,  fxcf\.  iranfcrire  beaucoup  de  livres  ,  &  en  compola 
f>ar^  X.  g.     quelques-uns  lui-même  ,  donc  nous  avons  trois 
4a/.  .       livres  de  dialogues  fur  les  miracles  de  S.  Benojs» 

4k 4iç6  4Utttf  moitiés  du  Mda^Caffiiu  ''''' 
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"  On  rapporte  a  cefie  âftnée  logf.  i^ifiyarvyre      -      "  - 
de  faintCatîiJt;  roi  4e  Dannemarc.  ^Après  que  ^ 
fea  frère  WaulJ  ciit  r\ighé  dtfw  ani  »  ti  fuc  rc- 
conflit  rfÂ\  ^voï  i^nfeDieiilent  uMMm^e ,  vers  XXXVIL 
Pan  io9^.  &  60  croît  ftfé t'êft  hfi  qui  eft  noi».  Martfï!"*** 
méAcon  dans  deux  lettres  de  Grégoire  VII.  vu.     /4  j 
dans  la  dernière  defqueHes  il  Porhotxe  i  indicée  ^» 
ks  ver  tas  defon  ^ere  »>£r  à  bannk  ^ie  royau*. 
me  U  Mû^unn»  t^Ms  4';aaribiiêraux^che»i 
des  préaies 4e  ^réglecnMtKtotfkf&iis'&je^  mv»* 
ladies ,  &  de  tond^iin:e):|>oui;ie ittéme  (ùjec  des: 
femmes  inaocemes.  *  ' 

*-'Lewi  Canut  donrifiiia  la  guem^o^il  4ivtfif  Smfik 
eoitimeneée  «lés  le  temps  de  ion  |»ere»coD(re  les  xk  p.  i94« 
nations  barbares  qui  écoient  au  levant  de  la  mer 
Baltique  ;p\u04c  pour  y' établir  la  religion^ 
^e|pour£liréd^coaquétes  ;  &  éteignit  entié^ 
ieciitftt^àsYoya;timèrde  Curiande^  de»Sembfie* 
te  «i'BftÂtiiè.C'&nfmte  ii  fe  ma«ia  i»uec  BcMe  on. 
Adcle  ;  ftlie  de  R^obert  le  Frifon  ^  comte  de  Flan- 
dres ^  ^  ea  eut  un  fils  nommé  Cfearles.  Le  roi 
U>a  pe^e  s'appu^a^païuculiérement  a  rétablir 
la-  juftiee  (uPMkt  Us^  aacieimes  loix ,  1^ Ja  fp^len-^ 
deur  de  la  eèlrgidbri.  ^eRir  aifirer  inxHièqht^  la 
vénératiorvde.  foîi  peuple  encoi-e  ^roflîer,  il  leur 
donîia  ié  premier  taag  eàt;:e  le;s  ieigçeurs,(Sc  le^. 
dgala  laoït  <hiicsJ  11  mmpra  iMc:"1e«lèrgé  de  \à 
l&rifdiâiM^Mir  laïcfués  ,  et  ^emkim  jugesec* 
CléfialHques  de  condamner  a  l'amende  pour  les 
fautes  contre»  k'  religion  ,  dont  il  leur  attribua 
soute  la  coanôiflaoce.  U  voulut  aufli  accot3tu««> 
MerToivpeeple  i  payer  les  d&ties*à  l'églife  ;  maîè 
â  n'y  rétifiîr  pâs\,  &xe'fbt  la  cmh  de  iapert»; 
,  Voulant  occuper  fon  peuple  à  une  guerre  qu'il 
croyoit  être  jufte  ^  il  emrepric  de  regagner  i'An- 
gletcrré ,  St  fit  polur  cet  effet  kmii;r  utie  ilo«e  ; 
inaisfoii^jtetje  01af>  qui  fergiioit*  d'apprMver 
fon  deffein  ,  le  trahie ,  &  fit  diferter  Ton  armée, 

j9nH  xm.    '  V 
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Le  rPL  vou^hit  f  roiicer  de  ce  m.4^eu£pattfrarciv» 
âion  biK  «..&  étaU3ff.!ta&  pour  peine  * 

cette  défemoQ,'au  lieu  'de  Hamende  qu'ils  lui 
dévoient.  Mais  les  Danois  aimçrent  mieux  payer 
une  fois  ua^  groffe  anc^^de  ,  que  s'ç&gager  i 
nbUrifbiit  perpétuel,  ii^  roîdMp^ocdireile  lever 
l^metide  aveck-îg^éar^  e^éfanft  encore  les  faire, 
revenir  à  la  dîme  :  noais Tes  commiffaires  excé- 
4kAC  fe.s  oïdti^  ^.timt^om  le  peupie  iî  CEuellç^ 
iMttC'»  qu:'oo'€siîri«iihà  «m  lévoice  oayeite«  Le 
xfn  feT^Hratà  .SWVic.k  puis  dans  l*iflcdePia»iev 
jd'on  il  vouloit  encore  pafler  en  Sialande  ;  mais 
il  fur  jcter^  |»acun  nommé  Blaccon^  qui  le  tra* 
biSoix  i  tfq^napt  d^«ip  1«  plu&&dA^e     iGbs  fisr^ 

•Enfin, le  roi  fut  a/fiégé  par  le  peuple  féditieur 
.dans  1'égiiie.deTaint  Aibao  ^:  ^  il  enteodqi(i^ 
méfie  »  comip^'  U  ^ahl!oi^  dCCQAtftm^  de-farire  ^ 00% 
les  jours^.  Efeux  âe  fes-Trtsre» ,  "Ecic  &  éeif^îtj. 
vinrent  à  foa  fecours,  avèc  cbux  dé  fes  foldats 
qui  puient  préveaii:  l'ennemi.  Bmpêk  à^ttàextf^ 
da)as  l'égtiiè:»  céfoluâ  «ourif  Ayee4crcn  rCrk^ 

troUf Ism  ^dehèrs  engagé^  ad  Qiilie«)des  enne»' 

jnis ,  fc  fit  un  paffiagerJMpée  à;la  inàii^  &  fe  fau- 

.^a.jL^  traître: ^laacon  futJejgccinietâiMlctfii^fi^ 

ks  paries  .4$ i'^glifev  &  futf  ttté:ieji»^  cAirMti 
k  prince; fieadfc  fut  «u»Asil^  fii  Uôpiom.yl^rpi 

voyant  que  Ton  rompoit  les  nriirs  de  t<>us  côiex 

car  lis  n^écoiem  qu^  «le  i:rois ,  fit  venir  le  prêtre 

&  fajeDQfeflaiaviec  de  geands  fefifcifnent^  de  pé- 

«lîccece  ;  pais  il     froftema  iivmt  Pavitel  leê 

liras  érendi?s  :en  cette  pofture  il  fut  percé  d'une 

JaiiCe  poiîjlée  par  une  fenêcrjEL^^cWeilé  à.ipoTt 

^Muite  «on  : laïaiga  iiir,  li»t{plufieufia  Wî€fs  -tfcakv  ^ 

iailsq^('tf  '0i  nn^m  flfiou'yefiienrkrrr.  )3  1    '  ^ 

-A  in  11  mourut  le  roi  Ca^Dut  leTamedi  dixième 
de  Juillet  Ï087.  Les  niir^cjes  qui  fe  firent  à  ion 

fP/^HV^  ^^l^^px  Jbieiuvkfâ  Hi^iistè  ^  Se  ici 
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mtilturs  de  fa  mou  ne  pouvant  Jes  nier ,  &  ne   ^ 

wiliùt^biat  avûMf  leur  ctfme,  difoiem  au'il    ^  ^* 
tétoit  (àn&x&é  par  4a  pénitente  dans  les  aer^    ^^7* .  à 
mers  moments  de  fa  vie.  On  le  compte  pour  ' 
mirtyr  ,  parce  que  le  2ele  de  la  religion  fat  la 
caufe  de  fa  xnorc  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  cotf^ 
fendre  a^ec  le  du€  *  Canot  ,  foti  neveu  »  aafi 
Martyr,  quls  l'églife  faonote  le  fepciéme 
Janvier.  La  reine  Adèle,  veuve  du  roi  Canut  ; 
fe  retira  en  Flandres  avec  fon  fils  Charles,  oui  ei^ 
fut  depuis  comte  &  mis  auffi  au  nomlbre  des  iaints; 

La  oième  année  mourut  Guillaume ,  roi  d'An-  xxxvin, 
glererre  ,  le  plus  grand  prince  qui  portât  alors    Mort  àt 
couronne.  Etant 
la  guerre  au  roi 

il  combti  maidde  ,  

«très  œédfpctns,  pat ^âbtft;  évè^Ufc  de  ti- 

ihfnx  y  &  Gontard,  abbé  de  Jumieges.  Il  avoit 
trois  fils,  Robert ,  Guillaume  &  Henri  :  Robert 
$'étoK  plufieurs  fois  révoliéicontre  lui  ëtbtt 
dors  'ânin|||s  du  roi  de  France  s  les  deux  autres 
étoiMt  awc  le  roJ^fetf^ 'pere.  Se  Ornant  prè* 
de  f a^  fin  ,  il  les  fit  venir  ,  &  quelques-uns  de? 
feigneurs  les  confidens ,  &  traira  avec  eux  de  la 
dii^fition  de^s  états;  il  laiffa  leduchéde  Mbr^i 
maniHe  à  Rbbert,  foiï^fiW'afM  Vie  rbyamnef' 
d'Angleterre  à  Guillaume  le  Rout ,  fôii  lecond 
fils;  &  au  troifiéme  ,  Henri, cinq  mille  liftées  d'ar- 
gent* U  donna  le  refte  de  fon  iréfor  aux  églifcs  ôc 
ans  pauvf  es.Scen  régla  lui^^méme  la  diftribution. 

Il  parla  long- Mmps'atlirafltftmis  ;  &  première^ 
ment ,  f e  reconnut  coupable  de  grands  pécher 
principalement  du  fang  rép.mdu  en  tant  de 
guerres  qu'il  avoît  footenuës.  Il  repaffa  les  prin- 
cipatnr  ëvénefnens  defa'vie  ,  &ajoâta:rai  lou- 6^8,  Dm 
jours  honoré  l'églife  ,  &  n*ai  jamais  vendu  les 
dignicez eccléfiafHqucs , déteftant la  (imonie  ;  au 

OMifiraice,  dans  U  ckoiz  des  prélats,  j'ai  ckerçli^^ 
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 perfbones  les  plus  di^fK^s  y  amant  4)ii*îl  mfâ 

^  ^     étc  poflîble  ,  comme  Lanfianc  ,  arch^éque  de 
^^^7î     Cancorbf  ri ,  Anfelmc  abbç  d^i  Bec  ,  Gerbert  de 
•   f  on^enelle  ,  Durant  <le  Troarn  &  plufieurs  au- 
fies*  Je  lésai  accire»  auprès  de  moi  ^  &  nie  (ai» 
fait  un  plaifir  île  profiter  de  leurs  fa'ges  confeils. 
lAçs  peies  avoient  fondé  en  Normandie  neuf 
a^b«2Ïes  de  moines&  une  de  religieufes»  6l  grâce 
à  Dieu  elles  (è  font  avgpfientées  ck  mon  temps  tc 
ar  mes  bienfaits.  Depuis  que  je  fuis  duc  ,  on  a 
âci  dix-icpt  roonnflercs  de  moines  &  fix  de  re- 
ligieufes  ,  où  l'on  fait  lous  Ies|ouis  beaucoup 
,    ,  ^  4ei  fervice^  &  de  fâr^ndes  aumôues  :ce,  font  les 
véritables  lbnére|{es<le  la  Nor mandiez  Pai  auîfi 
'  ccr.rii  nié  gutuitemenr  toutes  les  donations  que 
mesbarpns  obi  faites  à  l'églife  ,  (aiu  en  Nox^-^ 
»,  manciie  S^'ep  Angktertie*  Ilrcxho^a  k^cp&m 
*^  à  fuivre  toKi-exemple  ,  &  à  prendre  toufours  le 
contei!  des  hommes  doâres  &  pieux. 

OniipriadeifLlâcherceux  qu'irtenoit  en  pri- 
;  ce  qi^il  fccorda ,  à  la  réferve^d'Eiuies^^è^ 
que.de  Payeux  ^  fon  frère  utérin,  qu^ivoîf  firât 
ariéier  quarrc  ans  auparavant  à  cette  occaficn. 
Quelques forçier$. Romains  cherchèrent  qui  (è* 
fpif  pape  après  If  m^orr  de  Greigoire  .V  U,  9i  crot^ 
Dfi.p.646»  wreDt  ,qu*i|  (e  noi|»|»(r0it  Eudes»  L'dvêque«de 
^»  Baycux  l'ayant   appris  en  Angleteric  ,  où  il 

4coi(  C^me  viçei:^)! ,  envoya  à  Rome  »  y  acheta 
UB  palais  qu'il  meubla  magnifiqMemeot  ^  &  fir 
de  grands  préfens,  liSnaiieurs  ,  pour  gagner 
Ijeuï  amitié.  Il  s'affûta  du  comte  de  Cheftre  & 
d'un  grand  nombre  de  chevaliers ,  à  qui  iJ  fît  de 
grandes  promciTes;  &  ils  s'engagèrent  parier* 
ment  a  le  fuivre  en  kalie*  Le  roi  Guillaume , 
averti  de  ces  préparatifs  que  faifoir  l'évéque  fon 
frère  ,  crut  ion  delTein  préjudiciable  à  l'étai  i  ôc 

£our  l'arrêter  ,  fe  pri-fla  de  pailei  en  Angleterre, 
e  prélat  de  fon  coté  vcnoit  .ea  Npcmandieavcc 
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«h  grand  appareil;  mais  il  fuc  bien  fiupris  de   

rencontrer  le  roi  dans  l'ifle  d'Oiiigr.  Lcioial^*  ^ 
&l9bl2ie9  feigneurs  &  leur  dit  :  Avant  que  de  '^^^J** 
fépafleren  Noroittidte,  jelatiFAi  le  gociveme* 
ment  de  l'Angleterre  à  Pévèqjede  Bayeux,moa 
frère  ,  qui  y  a  commis  des  vexations  inouics 
ç<Hiae  les  peu  pies,  &  contre  les  ëgitfes  méme^, 
fo*il  a  dépouiliez  ;  Scmaiotenant  »  fur  des  eif 
tances  frivoles,  il  adébauché'nië^  rrwpef  né^ 
ceffaires  à  la  g.irde  ilii  pays  ,  pour  les  meaer  au-» 
delà  des,  Alpes.  Que  me  conGîiilez*.vous  de  faire 
en  cette  occafion  ?  Cooime  pertoon^  n'ofoicf 
dire  Ton  avis,  tri  prendre  t'ëvièqtfe ,  q  joique^fer 
roi  Teiît  commandé,  il  le  prit  lui  même.  Le 
prélat  s'écria  :  Jç  fuis  clerc  ,  on  ne  peut  con- 
damiieiriia  évéqueiaas  )ugement  do  pape,  le  ne; 
fpœs  çÔQdamne  pas  comme  é^qdr ,  di&leyoi  ; 
mais  eeoime  eosite ,  qui  doit  me  remireratifbi» 
du  gouvernement  du  royaume  que  je  lui  ai  corh. 
^é.  Il  le  fit  donc  mener  en  Normandie  &  enfer- 
mer au  château  de  Kauea ,  oïl  il  demeura  quauo 

.  Le  foi  étant  â  l'article  delà  mon  ,  comme  oti 
le  preflbit  de  délivrer  ce  prélat  ,  il  dit  :  Voas  f«  66a« 
devriez  confidéter  pour  qui  vous  me  priez  ; 
pottr  -aA>homme  qui  méprHe&  deshonore  la 
religion  ;  pour  an  féditieux ,  qui  ne  fera  pas 
plutôt  en  liberté,  qu'il  troublera  tout  le  pays 
&  fera  périr  bien  du  monde.  Toutefois  je  vois 
•bien  que  ,  quand  je  vous  le  refuferois,  il  fera 
bientôt  délivré  après  ma  morti  ainfi  ,  je  Pac* 
iGorde  ,  quoiqu'à  regret.  Le  roi  Guillaume'^ 
ayant  ainîî  donné  tous  fes  ordres  ,  mourut  le 
jeudi  aeuviéuie  de  Septembre  1087*  >  âgé  de 
.loijtaate-quatre  ans ,  dont  il  avoit  régné  vingts 
ou  comme  rot  d^Angleterre  ,  Se  cinquante-fix 
comme  duc  de  Normandie. 
.  &gu  c<yp&£uc  PQité  à.  Caen  ,  pour  être  ete 
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terré"  dons  l'flbmïe  de  faim  Etienne^  cpt^Aûro^t 
fondée.  Guillaume,  atchevêque  de  Roiien  ,  fie 
^^WF7«  la  cérémonie  des  funérailles  ,  aflUté  des  Ga  évè^ 
^§9  fes  fafttagans  êc  de  pbiAe«c«  abFbez*  Apid» 
U  méfie ,  9e  aiBMt  l^nltaiiMKCtos^,  Gîi&erc  ^  évê^ 

Joe  de  Lifieux  ,  monta  en  chaire  &  fit  i*oraifoiî 
inebre  ,  après  laquelle  il  exhorta' le  peuple  à 
prier  paor  le  prinice  défom  ^  &  àfaû  jfméommt* 
#il  aiNMt  #ffeM*é  qoelqu^ân  il'enct^w.  A  ee  ^f- 
(^uîs ,  plufieurs  répandirent  des  larmes  ;  mais 
«n  nommé  Afcelin ,  fils  d^Artus  ,  fe  leva  daas 
1b  foule ,  (&  dit  à  kaiue  voix  r  Cette  place  oé 
ib»  êtes  étok  la  cotie      la  inatibii  de  ibos 
l^cre  ,  que  celui  pour  qui  vous  priez ,  n*étarit  cn- 
eore^ueduc  de  Normandie, «lui  àcapar  vio-» 
Jmnce  i  ic  fan&.  en  fake  aaêiine  fttftke ,  y  bâtît 
tette  égli£;.  Jo  séelame  doue  cette  tmt€  »  tt  fe 
défends  de  la  part  de  Dieu ,  que  le  corps  de  l*u- 
furpaieur  foie  entetvé  dans  mon  héritage.  Les 
.       dvéqtieft  de  les  feignent»  ayant  appris  des  voifias 
t^^dteii  smà.,  appaifi^ em  Afe^n  pttr ki-dn»-^ 
ceur,&  lui  donnèrent  fur  le  champ  foixanttt 
iols  pour  Ja  feule  place  de  la  fépuhure;  pio^ 
t'*     ;  Bftttant  de  ie  &tis(arre  pMf  le  refte  ^  commé 
ils  firtfnr  pen  de  temps  après»  Biiiat&iit  t^nhui- 
jnation  ,  le  cercueil  fe  trouva  trop  court  ;  ea 
ibne  qu'il  fallut  plier  le  corps  pour  l'y  faire 
•ntrev^  ce  qui  fît  crever  le  ventte  ^  car  il  ëtois 
nès^çros  ;  8c  il  répandit  une  odeur  qsi  ae  pue 
'être  corrigée  ni  par  l'encens  ,  ni  par  les  autres 
parfumas.  On  fe  preiTa  de  Hnir  la  cérémonie  ;  8c 
cet  accident  fit  ia»e  de  triftes  r^fiexiiHis  fox  te 
Tftnité  des  grandeurs  h'omâsnes.  / 

En  France  ,(ainr  Arnoul  ,évêqoedeSoiffbns» 
mourut  un  mois  avant  le  pape  Viûon  Quand 
il  revint  â  ion  diocefe  en  1 0S4.  comme  il  ^ 
écoit  extrêmement  défiré ,  il  fut  reçu  avec  tme 
|0ie-4imvcrfelle.  Mai$  il  apprit  bicutât  la  maa«« 
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!^fcCoaduitcdu  roi  Philippe ,  qui  tie  fe  mettoit     j,  ]^ 
pcrittt  en  peine  de  réprimer  les  crimes ,  &  don-  * 
noit  fans  choix  ïet  évêdïe»  &  Je»  abbafes.  Poac         7  • 
furcroît  d^affliaion  ,  il  voyôit  Péglife  de  Rein*  MabUL  ptf. 
femécropole,  après  la  dëpofition  de  Manafsès  ^  F^S^S* 
àbamdcmnée  à  Elinand  ëvêque  de  Laon  ,  qui-, 
fottsl**niori«é*irai^  la  pUlar  plâ«év  qu*4l  ne 
la  gouverna,  pendant  deùx  an».  Oane  l#iiok 
point  de  conciles ,  &  on  ne  rendoit  point  de  jo- 
gemens  eccélfiaftiques.  Saine  Arnoui  voyant 
eoiic  qu'a  ne  pouvoir  faire  aucun  bien  dans  fort 
aiocctc ,  renonça  à  Pépifoopat,  &retottf  iwâ  fo« 
imcienne  reclufion^au  mondial  de^«ldtat  tâé^ 
dard  de  Soifforîs ,  ne  voulant  plus  fonger  qu*« 
ft  préparer  à  la  mort* 

'  KilgCrt  filt  fait  3^  fa  plade  évècjue  de  Soiflbns ,  f^jf./,  jgjfi 
Ik  en  cette  qualité  il  affifta  à  un  eoneile  teau  i 

Campiegne  en  to8^^  o4  préfida  Rcfnauld  ap^ 
chcvêque  de  Reims  ,  &  oà  fe  trouvèrent  neuf 
tetres  évêques  ,  fçavoir  Elinand  de  Laon ,  Ro- 
«rer  de  Cfi^oits ,  Vrûùà  de  Béàovaîs ,  Ur fion  d« 
lenlis ,  Roricort  d^Anften*  <  Ralboi» ât  Noyottv 
Gérard  de  Cambrai ,  Geofroi  de  Paris  Se  Gau- 
tier de  Meanx.  11  y  avou  auffi  dix- neuf  abbeïJ, 
fcn  ce  concile  on  déptofii  Evrard  abbé  de  Corbie^ 
&  on^  confirma  les  privilèges  de  Péglife  de  . 
faint  Corneille  de  Compiegné  ,  fervîe  âlors  par  . 
des  chanoines.  Le  nouvel  archevêque  Rcnauld  Marhi: 
étoit  aupara:vant  tré{briertlrl*cgHfe  de  Tours  ,  to.z.lib^iu 
homme  diftinCTé  par  fli  vertu  ,  'par  fâ  doftrine  ^ 
&  fa  nobleffe  ,  c«f  *ft  ««k  de  la  fkAiiHè  -dli 
Bellai.  Il  commença  â  rétablir  la  difcipline  dat*  * 
réelîfc  de  Reims ,  dont  il  tint  ic  fiege  au  moins 
dix  ans. 

Il  n*y  avoit  gùeres  que/  deux  ans  qae  faim  Vu4%  ^«  l7tf 

Arnoul  étoit  rentré  dan^  fareclufion,  quand  • 
les  plus  nobles  de  la  ville  d'Outtembourg  vin- 
teni^sVec  iminoiffe  du  mcMuftere  qu'il  y  avoit 
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ffmié,     prier  de  setoamec  enFlamdfes  ,  ^pè 

'      iT*     P^ifcf.  'es  défordxes  qui  lecointnençoient.  Le 

étçit  proche  9  ne  ImŒa  p»  <i;^ller  avfc       ,  & 
.   .  afflÎTârÂOïK^emlboucg  1er  dU*KuHié^ 

.Ict  1087.  Il  demeura  fept  jouis  cn.Cancé,  pré- 
<;hanc  la  par  pie  de  Die^u  ;  ii^ais.^. Jpux  de  ùiiu^ 
Ja€i|ipes  y  après^fijpUc.éiéU^Ja.me^  il  com^ 
jnenf 4  à  fe  Mroayeif nùll  i  ic  après  ctQÎs  fcmaines 
de  rrialadie  ,  le  famedi  veille  de  l'AfTompiion  , 
ilfe  fit  donner  Toi^âiioa  des  malades ,  avec  le^ 
ATeaiimes  &  le^  lUanies,  faifaai  fa  çoo£ei2ioi| 
4^vjini  loiK  I&  flMnde^.ll  défendit  qu^on  Pea&ei^ 
j-ât  le  dimanche  ,  jour  auquel  il  i^ourut ,  &  qui 
étoit  le  quinzième  d'Août  ioS^.  L'églile  Jiq^ 
êfartvr^  ^  noire  fa  mémQÛ^  iç^raêfqe  jçur.  àa.vie  fiicécricè 
Akg.     visgt-  b  uit  aas  itprès^par  Hariulie  troiâéoie  abbë 
d'Outtembputg  ,  à  l^^iere  dj&.  ^îf^^^  *  évê^uc 
/  jdô  Soiflons. 

!X.         Aacoipn^pcemeaf  dfi^l^^uméeûiivante  mouc 
Tm  de  Bt-  J^nt  Beifeng«ii;^  &  £qxiev^Pf(i^llè^  .ii^nè 
perfiita  gueres  dans  1^.  xonfeflion  de  foi  qu'il 
avoir  faite  au  concile  4e  Kome  en  IC79.  &  fi* 
jtèc^u'il  fut  revenu  tnYx^f^çfi  {  iI4a  réfuta  gar 
MiUiL    «0  ecric  qui  fnbfifte  encore.  Ûdanée  iuiyaoce 

'"^^^  d'OÛobre,  on  tint  un  concile^ 
«1  "àjé^&Cé*  Bourdeaux  ,  où  aflîftereni  deux  légacs  du  faint 
^ege^Amat  .&  Hugue^^^  aue^c  uAis  archevé- 
.     -  ques ,  Goic^n  de:Bpai^e^ax,|  Sii^ 

'  ÎGuillannie  d'Auch ,  ^  plu^pr^  autres  évêques» 
CAr.  MalL  En  ce  concile  Berengcf^  janVe^e  apparemment 
^^^^•/'•^^^Vpar  Parchev^i^e  de. Xwxç  ^rendit  ^a^fon  de 

^oi^  foit.ppur  coniircpef  la  prbf^rtîon  ^p'il  avoit 
faite  à  Rome  ,  foit  pour  rétraôcrTon  deroicç 
écrit.  Depuis  ce  concile  il  n'elV  plus  parlé  de 
TAr.  5.   lui  d^ns  les  auceurs.du  temps  ^.  j^iqu'â  fa  uiorc 
Man.Tur.  jtfâvée  le  cin<iui^e  dc  ^viisr  1088.  II  avoit 
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fa  charité  envers  les  pauvres.  Quoiqu'on  ne  voie  — ^ 
point  d'afte  authentique  delà  dernière rétrafta-  * 
ûoa ,  il  eit  certain  qu'il  mourut  dansUeom-  ^ 
muniott  de  l'ëglifc  ;  «c  on  rient  pour  cona«c ,  ^j^;  ^ 
qu'il  paffa  les  huit  dernières  «nnée»  de  fil  vie  io83« . 
dans  la  pénitence  ,en  Tifle  de  faint  Cofme  pi  es 
de  Tours.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de  lame 
Mania  de  la  même  vill^ ,  &  deux  poëces  fameux 
du  temps  lui  firent  des  épitaphes  magnifiques  t 
Hildebcrt  depuis  évêque  du  Mans,  ôc  Baudri 
abbé  de  Bourgueil. 

En  Italie ,  après  la  mort  du  pape  Viftor ,  tout    .  lxT. 
4e  parti  catholique  tomba  dans  une  gtande  conf-   Urbain  Qi; 
tevnation  ;  &  ils  ne  fçavoient  prcfque  plus  corn»  P'J^J.^ 
ment  s*y  prendre  pour  conferver  l'églife.  Les  iy« 
évêques  étant  difperfez  de  toutes  parts,  il  vint 
-Jic  fréquentes  dépucatiotks  ,  tant  des  Romains  ^ 
que^ileceux  de  deçà  les  monts  &  de  lacomtefle 
Maihilde  ,  pour  les  prier  de  s*affemMcr  &  don* 
aer  un  chef  à  l*églife,  prête  à  tomber.  S'ètant  ^ 
féanis  ,  ils  écrivirent  à  Rome  aux  clercs  &  aux 
Caïques  catholiques  «  que  tous  ceux  qui  pour^ 
roient  vinflèntd  Terracine  U  première  femaine 
de  carême ,  &  que  ceux  qui  ne  pourroient ,  eri- 
voyaffeniun  député,  avec  pouvoir  par  écrie  de 
'Confentir  âlenv  nom.  Ils  écrivirent  de  même  â 
-  tons  les  éviqiies  8c  les  abbex  de  Campanie ,  des 
'  principautcz  ôc  de  la  Po'ùiUe.L'affcmWée  fc  tint, 
cneffet  àTerr.icine  ,  le  mercredi  de  la  première 
*ièmaine  de  carêmCiquiétoit  le  huitième  de  Mars 
•^toSS*  De4a  part  des  Romains ,  Jean  évéque  de 
Porto  avoit  pouvoir  de  tous  les  cardinaux  8c  de 
tous  le  clergé  catholique  ,  &  le  prëfet  Benoit  de 
^  tous  les  Laïques  :  ils  étoicnt  en  tout  quarante, 
.  tant^évéques  qu^abbez. 

Le  lendemain  jeudi ,  ils  s'affemblerent  dans 
i'églife  cathédrale  dédiée  à  faint  Piefre  8c  a  faint 
£éikue>  8c  quand  iU  forent  affis,  l'cvéque  de 

Vv 
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•-T  r-  Xufcukwtt  it  leva  ,  &  cdppoxca  ce  que  le  pape 

Grégoire  &  eafuice  le  pape  Viâor  avoicnr  or- 
donné  pour  le  gouvernement  de  l*églife ,  &quel 
ëtoic  le  fujet  de  l'aflemblée,  L*évêque  de  Porxo 
»  &  1#  préfet  Benoit  repréfencerenc  leurs  pou^ 
yoifs  s  Orderife  ^  abbé  4u  Mqa(-  Caflin  ,  l'ar- 
cKevêque  de  Capoué,  &  tous  enfin  approuvèrent 
ee  qui  avoit  été  dit,  &  l*on  convint  de  pafler 
ces  crois  ^rs^  jeudi ,  vendredi  ftilMBedi^ea 
j^nc$  Hc.en  prières^»  4ccanipagnées  d'aumô- 
nes ,  pour  denaander  à  Dieu  de  toire  çonnoitie 
^volonté* 

Le  dkiiaache  douaiéme  de  Mars  ^  ils  s'aflenii» 
Mer em  tous  de  graj^d  maau  dans  la  même  églifi^^ 
te  après  outils  «ttreoc  déti^xéré  quelque  cemps,  les 
trois  carûinaux  qui  écoient  àlatèce  du  concile^ 
fçavoirj^  les  évêques^  de  Porto  ^  de  Tufculum^r 
d'Albaae leveresi^  niofttejpeat  &t  l^aiAtK)!!^ 
&  prononcèrent  tout  d^ue  voix ,  qu^ils  étoient 
d'^avis  d'élire  pour  pape  I*évêque  Otton»  Us  de- 
mandèrent 9  ieloai*^  coutume ,  l'avis  de  l'afleav* 
hlétiU  iQit0  r^pondirem  à  haute ipoîxqu^ils  ap* 
prouvoient  ce  choix  &  qu^ttoa  étoit  digne 
d'être  pape^'évêqued'Albane  déclara  qu'onde- 
•voit  le  nommer  Urbain  >  &  tous  fe  levereac  ,  le 
prisent  ^  lui  ôteceuc  £a  chappç  de  laine.,  le  revA* 
firent  d'uiîe  de  pourpre  y  &  avec  des  acclama 
tions  &  l'invocation  du  faini-Efprit ,  le  traîne- 
lent  à  l'autel  de  S*  Pierre  &  le  mirent  dans  le 
.ir6ae  de  VévèqM.  Ikcëéh^U  meâe  (olemeel- 
«lement  >  &;  tous  k  reiftrei^tic  cke%  en  avec  joie 

te  aillons  de  grâces. 

Le  pjipe  Urbaiail.  .dés  le  lendemair  de  ùm 
^éleôioa  »  écmii  i  tous  les  catholupes  pooa  lew 
^         en  donner  part ,  &  leur  décteirer  quMl  fuivroît 

^S^f*  en  tout  ks  traces  de  Grégoire  VII.  De  ces  let- 
tres ,  on  a  celle  qu'il  écrivit  à  l'archcvé^ue  de 

.^âaisboui:^  ^  au  mium  ^«êgues  d'AjUftaiagw 
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>Cellc  qu'il  écri vie  aux  évêques  de  la  province  ^'  .  ^ 
Vienne  ^&  la  lettre  i  S.  Hugues  de  Clugni , 

•  dom  il  ie meiiaoîffoÂc,4ifeiple.  Peu  4e  temps  ^^^2^* 
»gf fés  ;    pape  .mt  Jtt  MoAtJCafiiii  ^  d'oâ  il  tka .  Ar,  faff* 
Ac  moine  Jean  Gaétan  ,  qu'il  fit  diacre  cardinal  ^*  ^»  f  • 

,  de  l'églife  Romaine  ^  ^  qui  £tt€  depuis  pape  fous. 

Ellfi^là,  àiia  pfisiMr  du  èttû  Roger  ^  le  paoe  -Kn^ir 
alla  fdcrer  l'épiS^é^mmêf^ré-  ds  Bamki  tn    Le  papV 

-  PoiiiUe ,  &  lui  accocda  de  grands  privilèges.  En-  |GL  S,if 
«fuiur  il  palla  en  Sicile,  odcommaadoitle  comte  f;^f'':?:^ 

;i]Ma  me  plate  itaatHi<e'N>etc,  Le  pape  yeli^  AifrW^i» 

voya  prier  de  le  venir  trouver  à  Traîne  ou  Troï- 
.  ne, ville  épifcopale,dont  le  fiege  fut  depuis  trans- 
-icci*iA4eiîoew  Le  comte  a^oit  peitie  à  quitter 

-  fen ^fiege  y,  waSm  ^ .ne  put  tefiiier  le  pape  ,  q[iii 
>  Vétok  venv^  ctaerjcfaof li  lorth  Le  Af^r  die  leur 

entrevit  fut ,  que  le  pape  avoit  envoyé  peu  de  ^ 

-  acxnps  auparavant  Nicolas,  abbé  de  la  Grotte-fer- 

•  wéty  àL  Rogf ir  diacr^  ,'Ài^empeieui;  Alexis  Cocp- 
mmt€ ,  pôiirPaiieiÉniffaetfâ^lemrat  ;  qii^tairéir 
:  tort  de  àiSeàérc  aux  Laenia^  deménfoietit 

jsdans  f(Ç6  çcrres l'ufage  des  azymes  au  fâint  fa-  ^ 

•  crifioe^/voulanc  ies:;céduire  au  site  des  Grecs*  * 
^JJmmpwÊmt  Atesfoiifrôic  b&eir.reçâ^là<rembii« 

traace  dvpape  f  pa#  lesmévnes  mmees iki 
*'âkoit  écrit  en  lettres  d'oc  ,  qu'il  vînt  h  C.  P. 
i  avec  desi  kommes  (çavans ,  qu'on  y  aflen^blât  un  •    .  ' 

Maciie  ^     4|u'on  y  examinât  La  qoeftioA  des 

•  entre  ka  les  Lasios ,  prosiec- 
:  tant  de  Yen  tenir  à  ceqniferoit  détermiiié 

ifuivant  les  autoritez  des  pères;  &  donnant  au 
irpafeun  &c  demi  de  terme  pour  venir  à  C.  P«, 
.,lifilMynte'4!^ Sicile confeilla  paped^y  aller». 
-*^oiit  AreojCetefaifiM  de  l'églife}  maislefebif- 
-  me  plus  preffant  de  Guibert  ,  qui  étoit  maître 
;4la£Jom&»  issopceba  lc>pa{ic^  Urbain  deiaire^-ce 
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"  ■■■■  voyage,  Bi  hî  anatc  de  Mcii^W renvoya  diargé 

•  ^deprérens. 

..1088.  Cpcadaanti  Bernard^,  nouvel  archevêque  de 

*  XUIL  Totede   vjnt  à  Rome  fcpiaiiidiie  de  Tabbé  fti* 

•rch/vSÎÎÎÎ  •  ^^'^^  ^  iégat BfpriigM ,  Se  pauiftivrc  le»ért. 
de  Toledcôc  biiflement  des  anciens  privilèges  de  fon  églifr. 
'  Ç'^at.  Alfonfe  VI.  roi  de  Léon  &  premier  de  Caftilie, 
jo^mcYx-  ^  ToWcfsMrimelUgence.afèclesMaofcs, 
/"^  *.  le  viiigl^^cifi^dine  de>AAaà«K>&f.  après  qu'eHe 
•  eue  été  fous  leur  puiffancej^g   ans.  Le  dii^ 

.  littkiéine  de  Décembre  on  élue  pour  arckevê* 
'1    «tie  It  io#ioj(:9Heciiardsr,j8cl€'iroî.dofa  magnU 
af.   hquemeni  tettviégiifirirBeriiaed'ëtoieFesiiçoâ, 
.  né  en  Agenois  là  la  Salveiat;  Il  étudia  d*abord 
*pour  être  cl^c,  pu^s  il  porta  les  armes»  mais 
:.^anc  tom1»è  ofiatade  ,il  cmbrafla  la  via^noftaili- 
à  fatfit  Oieos    A«cli  ^  d^oà  il  for  appeHé 
,  par  faint  Hugues  à  Clugni  ,  &  y  vécut  très- 
t  régulièrement,  Enfuite  «  roi  Alto nfe  voulant 
.  r4(«bUrlefdittsiaftci^e<iéfaiat  Fagoiiy^  lediftia* 
-  guer  ftOMUt  enfifpagtie  qqe  Cliigfii  Kétoit  en 
France  ,  envoya  demander  à  faim  Hugues  ua 
fujet  digne  d*en  être  abbé ,  &  ce  faint  lui  envoya 
Maria.  XX*  JOernard*;  ^i  fclU  cellemem  ^kner,  qae  pe« 
^  ^*       apf^s  îl      élAconc  dfuaevelx  aicben^ilqiie  de 
.  Tolède  y  dans  le  concile  que  le  roi  y  avou  aflemr 
.  blé  pour  ce  fujet.       « .  ♦  >j  t    -     ?•  ' 
.  '  .Le  roi.éraiitali^versLem  ,  lenouvel  arche* 
:  téque,  pooffë  par  h  tvtbe^Conftaifcé ,  fe  iâificà 
main  armée  de  la  grande  mofquée,  y  dreffa 
.  des  autels ,  &  mit  des  cloches  dans  la  grande 
,  tour»  Cet  oit  contre 'la  parole  du  roi,qai  avoic 
.  pcomis-aux  Maures  de  ieoffconferverceueuMf^ 
.  quée;  c'eft  pourquoi  Payant  appris  ,  ïlen  fiit 
tellement  irrité  ,  qu*il  revint  promptement  a 
•  Xolde,  ôc  menhçoic  de  itire  bràiei  i^archevé- 
^        *  ^ue  6c  la  reine.  Les  Mauï-es  l'ayant  appts-,  Tio- 
:  iMt.aur  éctéat  du  ipi^avec  leua  amtak$ 
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•lea»  tahm  f  £c  comme  il  cmt  qu'ils  vénoteot    n.  m  m» 
4e  pidtfidre  ,  il  leor  dit  rCe  n^éll  pas  â  vous  que  ^ 

roii  fait  injure  ,  c'eft  àmoi ,  qui  ne  pourrai  plus 
me  vanter  d^être  fidèle  â  mes  promeflcs  :c'ett 
mon  .intérêt  de  vous  fatisfaice  pat  une  fevece 
-vengeanceXesMaureslui  demanoertntà  genoux 
Sl  avec  larmes  de  f  es  écouter,  il  retint  fon  chevj4 
&  ils  dirent  :  Nous  fjavons  que  ^archevêque  eft 
le  cket  de  votre  loi  r  û  noua  ibmmes  cauie 
de  £1  mort ,  les  Chrétiens  nous  extermioeront 
w  jour;  Acfi  fat  reine  périt  icatufe  de  nous, 
nous  ferons  toujours  oHîeux  à  fes  enfans  ,  & 
,ils  s'en  vengero4it  après  votre  règne.  C*eft  pour- 
voi nous  vous*  prions  de  leur  pardonner  ^  & 
ju>iis  vous  oiitctoos  de  votre  ferment.  Le  r*oi  liuc 
javi  de  conterver  Ja  mofi|u^  ùm  rqanquer  â  6 
parole. 

.    Le  pape  Grégoire  Vil.  à  la-  prière  du  roi 
Alfonfe  ,  avoit  envoyé  Richard  abbé  de  faiiu 
'Yiâov  doMasfeiUe  ^  en  qualité  de  fon  légat.,  . 
pour  sétabtir  k.diiciplinedftns  lesi  égliies  d^blt . 
-pagne  ,  ou  elle  avoir  été  (1  long^temps  interrom- 
-pue  par  la  domination  des  Maures  :  mais  Kichard. 
(à  conduifit  mal  dans  £a  kgation  ^  &  l^arch^ 
nêque  Bernard  alla  â  Kome  en  porter  fes  plain^       '  * 
tes.  il  trouva  (ur  le  faint  fiege  Urbain  II,  qui 
le  reçut  très-favorablcmcnt  ,  &  lui  donna  le 
pallium  av<:c  un  privilège  qpi  l'établifloit  pii- 
mot  fiir-  ^ot£  l'Ëipagne.  .Qette  bulle  eflr  du  to.  ▼«  tonéi 
.quinbtiéme  d'Oftobrc  108  »i.adrcfféeà. l'arche- *^J>-  * 
•vcque  Bernard  ,  &  le  pape  die  en  fjbftance  : 
î^ous  rendons  à  Dieu  de  grandes  aûions  de 
.grâces  y  de  ce  que  i'églife  de  Toicde  ,.doot  la 
*  dignité  eftiî  ancienne  ^  6c  donc  l'autorité  a 

grande  én  fcfpagne  &  en« Gaule,  vientd^tce 
•délivrée  de  l'opprertion  des  Sarraiins  après  en,- 
•viron  ^7Q,.aos.,  C'eft  pourquoi  ,  tant  par  le 

wffeâ  de  cette  égbfe».%«i'àjia £|i/çre.^d|i.^9i 


Alfea£r ,  nous  vous  donnons  le  P«iUtlîai  » 
à-dire  ,  plofiuttde  de  la  dignité  facerdotale  i;. 
IOpVp     ^  nous  vous  éiabliffons  primat  dans  cous  les 
royaumes  des  Erpagoes, comme  il  eft  certais 

3ue4'ont  été  anctânoesnent  Us  évéqms  de  Toid» 
e.  Tous  les  ëirêcfiifis  des  Efpagnes  vous  f eganfa^ 
^   ront  comme  leur  primat ,  êc  s'il  s'élève  entre 
«ux  quelque  queftion  qui  le  mérite  ^  ils  vous  en 
feront  le  Support  iiànftouceiiais  ie&  pnyÂkgti 
de  chaque  raécrdfolitâi». 
'  On  voit  par  les  paroles  de  certe  bulle  y  qpe  le 
pape  Urbain  ne  prétendoit  pas  ériger  de  noui- 
"veau  la  primatie  deTole^  ,  mais  la  létablis^^ 
comme  ayant  fubfiftd  aF«ic  ^'invAfion  des  Sa|»> 
rafins  :  ce  q«i^)  smoic  poar  «erraki  ^  fe  foadtttr 
fans  doute  ,  <:onime  Grégoire  VIL  fur  la  faufle 
decrétale  d'Anaclet  ,qui  marquoic  les  primat^- 
comme  établis  par  toute  Vé&bJk  dès  (cm  origi- 
-iie.  Mats  la  leâein  fe  peqc  wuMtaiM  ,.c}ae  dàAa^ 
Sup.  Uv.  toute  la  fuite  de  l'hiftoire  ,  il  n^rictt  fn^ 
^^MarUna*  primatie  de  Tolède.  Sous  les  Rq- 

mains ^  i'Efpagnc  éooit  divifée  en  cinq  pi ovior 
Marca  de  ccs  Tarraconoiffr  ^Carthaginoife ,  Bedqoe ,  Lq^ 
^^'izJ^^'  fitanie  &  Galice ,  dcmc  leamécropoles  écoieut 
^  Tarragone  ,  Carthagene  ,  Seville  ,  Merida  & 

Brague  :  Tolède  n*étoit  que  fimple  évêché.  Cai>- 
thagone  ayant  été  ruinée  par  les  Sueves  ejot  461». 
Sup.  l'iy.  Tolède  deveanë  btcwîfaledesm^Ooths  ,  prît 
iîxY.2u  sf  *  dignité  de  métropole  ,  comme  on  vak 

au  fécond  concile  de  Tolède  en  ^31.  ce  qui 
fut  confirmé  Tan  élo*  en  déclarant,  quel'à*- 
vêque  de  Tolède  écoic  primat  de  toute  la  prOi* 
Ytnce  Ca^hagiaotfe  :  mais  le  cttre  de  ptimif^ 
ne  fignifîe  là  que  métropolitain  ,  puifquMl  ne 
s*étend  que  fur  une  province.  Au  XU*.  concile 
Tolède  tenu  en  6S1.  on  augmenta  c onfid4« 
fablemehtPautoritédel^arclievIqae^tnlui  doit» 
'Mmt  ^le  peiurok  d^fordonn^r  ao»  lee  évâyM» 
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i'Efpagne.  Mais  il  n'avoit  jamais  «tt  de  iariC' 
diûion  fur  les  autres  archevêques  ,  ni  pat  con-     ^  ^ 
£éqaeiic  de  véritable primaiie  :  aufli  le  pape, pour  108*^ 
appuysr  le  droit  de  fieroard  «  le  &  ion  ligac  ea 
Ëfpagnei  la  place  de  Richard. 

Le  pape  Urbain  écrivit  en  même-temps  aa  roi  yriv 
Alfonfe  une  lettre  ,  où  il  lui  marque  ce  qu'il  a    Autres  afe 
accordé  à  l'archevêque  Bernard  ^  &  comme  il  faires  d*£U 
a  rétabli  Tolède  en  Ion  aocienne  dignité  »  Tex-  P^gnc.  ^ 
hortant  à  lui  obéir  comme  2  «a  pere  ,  &  à  pro-  p.*  4^8,^  ^ 
léger  fon  églife.  Puis  il  ajoute:  Nous  avons 
appris  avec  douleur  »  que  vous  avez  fait  arrêter 
Févêque  de  faint  Jacques  >  &  ^ue  pendant  fa 
prifoa  TOUS  l'ave%  fait  dépofer  de  la  digntié 
épifcopale  ;ce  qui  eft  entièrement  contraire  au» 
canons.  Et  ne  vous  excufez  point  fur  ce  que 
e'eft  le  cardinal  Richard  qui  l'a  fait ,  puifc^uele 
pape  Viâor  IIL  l^avok  privé  de  fa  légaiion» 
RetabltÎTez  donc  eet  évéqne  dans  fa  dignité ,  de 
nous  renvoyez  avec  vos  députez  ,  pour  êtî?e 
'và%é  canoniquement  :  autrement ,  vous  nous 
emigerez  a  £ure  contre  vous  ce  ^ue  nous  ne 
tondrions  pas« 

Cet  évêque  de  faint  Jacques ^toit^Dicgue  ,  que  jç/^y?.  CoitA 
le  roiSanche  ,prédécell"eur  d*Alfonfe  ,avoit  fait  j^ofU  M*  Sm 
évêque  d'iria  ^  dont  dépendoit  alors  Compof» 
telle.  Diegne  ètoit  homme  noble  ^  mais  telles 
ment  occupé  des  affaires  dn  dehors  ,  qu'il  ne 
«*appliquoit  pas  affez  à  fon  rainiftere.  Le  roi  • 
Alionie  ,  on  ne  dit  pas  pourquoi  ,  le  fie  mettre 
enprifbn  ;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans 
cette  églife.  Pour  s'en  difculper  ,  Alfon(e  en* 
trcprit  de  mettre  un  autre  évèqueà  la  place  de 
Diegue  ;  &  prit  l'occafion  du  concile  affemblé 
à  fainte  Marie  de  Ettfellcs  ^  par  le  légat  Richard 
abbé  de  faint  Viâot.  U  envoya  donc  fous  mait^ 
dire  à  l'évôque  Diegue  ,  que  s'il  vonloit  (ortir 
piifon^  U  (alloic  ^u'il  k  confeiTât  coupaU» 
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dans  le  concile^  qu'il  appaîCéroit  le  roi  par  cette 
humiliation.  Diegue  Ce  ùiila  pecfuader  :  le  rot 
vint  aa  concile  &  Ty  fit  amener  ^  il  remtr  ion 
anneau  &  fa  crofle  encrelesmains  du  légar,  âc 
fe  déclara  devant  couc  le  peuple  indigne  de  l*é- 
pifcopac.  Alors  le  légac  prononça  qu'il  étou  dé« 
chu  de  la  dignité  épilcopale  ^  &  permit  d'èft 
jK&ettre  an  antre  i  fa  place.  Auffi*t6t  on  abbé 
nommé  Pierre  ,  indiqué  par  le  roi,  fuc  élû&: 
ordonné  évêque  d'iria,  mais  il  n'en  tint  le  iiege 
que  deux  ans* 

La  ménaeannèe  loSS.  Artaold,  etèévéqoe 
d'Ëlne  ea  Rouilillon  ,  vint  iRome  ponr  ie  faire 
Cacrer  par  le  pape  Urbain  :  car  fon  métropo- 
litain Dalmace,  archevêque  deNarbonne,icfu'» 
ibit  de  lefacrer,  à  caufe  d'un  ferment  qu'Artauld 
^voit  fait  aux  chanoines  après  fon  ëleftion  poue 
Jâ  confervation  des  biens  de  Péglife.  Dalmace 
précendoit  fans  douce  que  ce  ferment  étoir  ii« 
monia^ué  ».mais  ^Artauld  foucenoit  qa^il  nel'é« 
toit  poiAt  y  puifqu'il  n'en  avott  £iit  ancone  eos^ 
wntion  aVani  que  d'être  ëltt*.C*cft-cc  qu'il  affir- 
ma  par  ferment  devant  le  pape  ,  qui  le  facra 
ivâque  ,  après  qu'il  fe  fut  ainn  purgé  du  foup« 
çon  de  ilmonie. 

En  Allemag-aekfchifmes'aâbibliffoit,  Guel- 
'  fc  duc  de  Bavière  ,  reprit  la  ville  d'Au(bourg  , 
prit  Sig^froi ,  qjui  en  avoit  ufurpé  le  liège  ,  Se 
^rétablit  Vigold  évêque  catholique  ^qui^mou» 
X4it  la  même  année.  L'èvêone  fichimatiqae  de 
Vormes  touché  de  repentir  le  réaniii  l'églife, 
&  renonçant  à  Tépifcopat ,  entra  dans  le  monaC- 
tere  d'Hufauge  pour  y  faire  pénitence.  Les  ha- 
bitans  de  Metz  choâerent  eatieremenc  dela.viL» 
Je  l'ufurpateuc  Briioon.  y  8c  sVngagerent  par 
ferment  â.  ne  recevoir  point  d'autie  évêque 
qu'Hcrnian  leur  légitime  pafteur ,  alors  pnfon- 

piei  eu  Tofcauc^  .oji  ii  auua  mieux  4eiAeuf er. 


L  i^iu^od  by  Google 


«c  d^embraffer  le  {clufmc  pour  jouk  deToii  ■ 
^êché.  Vccillon  arcbevéijtte  d  (Aaycncc ,  &  ^ 

MeinarH  évêque  de  Virfbourg  y  les  plus  fçavaas 

des  fchifmaciques  ,  moururent  excommuniez. 

J4ais  les  cachoIi<]ue&6reac  auili  de  grandes  per- 

les  :  Biîttold  &Beroard»  {ça vans  hommes  &  doc* 

Veors  fameux  ,  'moururent  zBurctiard  évéque     *  * 

d'Haiberftac  fut  uié  le  (îxiéme  d'Avril  :  Gebehard 

archevêque  de  Sallbourg  mourut  le  quinzième 

jdej.uin  iiC'éipÛ  le  chef  des  catholiques,  âc  ilnou^ 

.'lefte  un  livre  de  lui  conire  les  Tchimanques,  ^^''^^^^ 

Pierre  Igaëcj  moine  deyaUptnhVcufe,&  depuis  ''''sup?nv\ 

cardinal  évêque  d'Albane,  mourut  le  huitième  ixi.  h.jsSI 

de  Ji^ovier  de  l'année  fuj^i^nte         e(\  grand^  , 

léporâtioadc  fainré^  ^e.coi  JderQi^.abandqa* 

né  des  Saxpos  lère^c^eti.Lorratne  ^  oû  il  mou^ 

JCut  cecteaanée  108  ï<.  lafepiiéme  de  foh  règne  ; 

mais  les  taxons  chaffeieai  biçntôc  de.  nguyeau 

Tempereur  Henri»    ,  , 

L'année  fuivame  loîsi*  Herman  évêque  dé 
JMctz  revînt  chez  lui.aprcs  une  longue  ifapti vi té  «iw.iao9» 
&  y  fut  reçu  agréablement  de  plufieurs.  L*ufur- 
naieur  Bii^nQA  tomb^daos  un  mépris ^^néral^ 
Ican^odieuf  par  (^s  mqcuxi  iofauies ,  même  l 
l'cmpejceur  Henri ,  quiUtiavoit  vendu  cet  év6- 
cKé.  Enfin ,  il  fur  réduit  à  fe  retirer  chez  le  com- 
te Alfeerr  fon  pere ,  qui  étoit  du  parti  catholique. 
Outre  Herman  9  il  y  avoit  quatre  évéques  qui 
ioDtenoiem  les  catholiques  en  Allemagne  «  j^a* 
voir  Adalberoii  de  Vitfbou  rg,  Alteman  de  PaflattV 
Albert  de  Vormes  ,  &  Gebehard  de  Conftance. 
Ce  dernier  étoic  parfaitement  connu  du  pape 
XJrbain  ,^  quiTavoit-lui-même  ordonné  évèqne 
étant  légat  ei^  Allemagne  :  c'eft  pourquoi  il  lie 
fit  fon  légat  dans  ce  royaume ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
toute  l'Allemagne,  la  Bavière  ,  la  Saxe  &  les 

pays  yoirtns.^pax;  une  leiue  décrécal.e  d.o.onée.eQ^ 
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■    ' «  ■         Gebehard  avoit  envoyé  à  Rome  Eginot^  ,  ^ 
^         puis  abbé  de  faint  UUic  d'Aufbourg  ,  cjai  $*^- 
io89.     ijidf  dégaifé  ,  échappa  aux  fchifTnaciques.  S 
Uitfc^e.  portoit  des  lettres  par  lefqaenesiGeb'eliard  con« 
îo.  X.*  cojw!  '"'^^if     P^P^      plufieurs  qucftîOns  louchant 
^é^%^    *  les  excommuniez.  Surquoi  le  pape  lui  répondit 
par  cette. décrétait  :  Nous  tenons  po^t  ictcoi^ 
munië  an  premier  dégrë  l'héréliafque  de 
.   venne  ,  ufurpateur  de  l'églife  Romaine,  avec  le 
roi  Henri  ;  au  fécond  rang  ,  ceux  qui  les  aident 
d'argent ,  deconfèiloa  d'obéiffance  y  principe* 
lement  en  lecevant  d^ux  oii  de  \tvtt%  fautetm 
les  Jignicez  eccléfiaftiques.  Au  troifiéme  rang 
font  ceux  qui  communiquent  avec  eux  :  nous 
ne  les  excommuniont  pas  non^méinent,  niai» 
nous  ne  les  recevons  poii^cen  notre  (bcieté-fints 
jéniience  ,  que  nous  modérons  félon  qà*ih  ont 
agi  par  ignorance  ,  par  craince  ou  par  néceflic^^ 
Car  nausvottlonst  que  l'on  traite  avec  plaide 
«      rigueur ,  ceux  qui  (oh^  tomb^  volontaireraenr 
ou  par  négligence ,  ce  quQ  nous  laifTons  à  vo- 
tre difcretion. 

Quant  aux  clercs  ordonnez  par  des  évéqner 
'excommuniez,  nous  nVn  pQrtoQ$pa[S  eneorç 
ide  jugement ,  parce  qu*il  faut  un  çoncile  géné- 
ral :  nous  vous  répondons  toutefois ,  quant  i 
préfent  ^  que  vous  pouvez  laiffer  dans  les  ordrçji- 
qu'ils  ont  reçâs ,  ceux  qui  ont  été  ordonnez  par 
qes  évêques  excommuniez  ,  mais  auparavant 
çatholiques  ,  pourvâ  que  ces  évéques  ne  fuffent 
pas  (imoniaques ,  &  que  Içs  clercs  dont  il  s'agir 
niaient  pas  reçu  d'eux  les  ordres  par  fimonie  > 
pourvu  aufTî  qu'ils  foient  récommandables  par 
leurs  mœurs  &  leur  doftrine.  A  ces  conditions 
vous  pourrez  les  laifler  dans  leus  ordres  ^  apris 
leur  avoir  impofé  la  pénitence  que  vousfuge«» 
rez  convenable.  Mais  nous  nefeur  permettons 
point  de  monter  aux  ordres  fup éiieurs  ,  (iaoa 
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fOtir  une  grande  utilité  de  Téglife  &  mcment.         '  ■ 
Le  pape  permet  de  même,  pour  la  néceflicépré-*     ^  ^* 
fktktt  de  f égltfe  comte  les  fchiffnatîqnes  ,  de  ^^^^i 
laiSer  ou  rétablir  dans  lears  fondions  les  prêtre^ 
&les  autres  clercs  tombez  dans  le  crime  :  mar- 
^SiVkt  toutefois  qu'il  ne  veut  point  donner  d'ac<»' 
temte  i  Pancietme  difcîpKne  ;  qu^ii  ne  véhabili*- 
toit  jansais  les  clercs  crtminels  ^  quelque  pèat* 
lence  qu'ils  enflent  faice. 

Le  pape  donne  enfuicc  â  Gebehard  la  jurif^ 
diâion  lor  Pifle  de  Ricbenoa ,  (auf  l'exemptioa 
des  moines  ,  aufqoels  il  lui  commande  de  don»  ' 
ner  un  abbé  catholique ,  aufli-bien  qu'l  fainc 
Gat  &  aux  autres  monafteres  qui  en  manquent* 
Sr  lui  enjoint  encore  de poarvoir.AQX  évêcbez  ^ 
ifhimfkt  8c  de  Coîre ,  8c  aox  autres  oà  Vivèq^é 
Paffau  ne  pourra  venir.  Car ,  ajoûte-t-il,  nous 
hti  avons  donné  ^  comme  à  vous  ,  la  commiffioi> 
ic  gouverner  à  notre  place  la  Saxe  »  l'Allema*^* 
8c  }es  autres  pays  voifins  ;  a(n  que  vous  ré* 
,prouvie2  les  mauvaifes  ordinations  ,  que  you5 
confirmiez  les  bonnes ,  &  que  vous  régliez  toutes 
les  affaires  eccléiiaftiques ,  après  avoir  pris  conr 
feil  lies  hommes  pieux ,  jufques  i  ce  (|ue  vous 
jyuifliez  recevoir  un  légat  plus  particulier  4u 
faint  fîege.  La  bullç  eA  dattée  de  Kome  le  dix- 
huitième  d'Avril. 

Il  n^coit  pas  aifé  de  tenir  alors  le  fufte  milieu  XLVF; 
entre  la  trop  grande  indulgence  ,  qui  eât  affoî-  ^^^^ 
bli  la  difciplinc  ,  &  la  rigueur  exceflîve  qui  eut  * 
révolté  les  coupables.  Car  Guibert  Se  fes  feâra--  Bertolâ^ 
teurs  ne  cefloient  de  faire  des  ordinations  dans, 
les  Keux  de  l*obét(Iknce  du  roi  Henri  »  &  de  les 
vendre  bien  cher  ;  ce  qui  multiplioic  tellement 
le  nombre  des  excommuniez  ^  que  les  catholi* 
qaes  avoient  bien  de  la  peine  a  les  éviter.  Le  .A/«oA(}. 
pape  tint  cette  année  un  concile  général  décent 
quinze  évêqueSj^  od  il  y  a  apparence  que  l'on 
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 confirma  rmdulgence  à  l*égard  des  fclii(matii« 

^  ^         ques.  Gaules  Romains chaflerentliaiiteufèmaar 
Guibcrt,  &  lui  firent  promettre  par  (erment^ 
qu'il  n'nfurperoit  plus  le  faim  fiege.  Il  confer- 
voic  loûjours  celui  de  Ravenne  >  &  dam  toutes, 
les  chartes  de  cette  églife ,  il    nomme  Guibeit f 
archevêque    hors  une  feule  ,  od  il  prend  le 
nom  de  Clément  ;  et  ce  qui  eft  de  plus  (îngulicr^ 
celles  où  il  (e  nomme  Guibert^  font  datcées  du. 
ponti^cat  de  Clemeat ,  comme  fi  c^éioii  deux 
Kommes  diffèrens. 
iù.  yR  conc.     Les  deux  partis  cKerchoient  a  faire  la  paix  . 
^*  i^i^i'ii  &  il  y  eut  uae  conférence  des  ducs  &  des  comtci 
Rgven.  Uk.  catholiques ,  a\^ec  l  empereur  Henn.  Ils  lui  pro^ 
f «  p.  liu    ^ttoient,  leux  fecours  poiir  le  ritablii^  dans  ion 
royaume,  s'il vouloit abandonner  Guiberr  &rc»j 
connoître  Urbain  ;  &  il  ne  s*en  éloignoit  pas 
beaucoup  >  niais  il  vouloir  avoiçle  conientemeac 
des  feigiieursde  fon  parti.  Entre  ceux«>ci  éroienf 
les  évêques  ordonnez  par  les  fcniCmatiques,  qui, 
voyant  au*ils  feroient  infailliblement  dépofe* 
avec  Cuibert ,  dcrournerenc  abfolumem  Teiii" 
perear  de  fe  rëcoo.cilier  avec  le  pape» 
Sup.  Vtv,     ^o\xt  fortifier  d^autant  plus  le  parti  cathcrlique, 
I.XII  n,  32.  le  pipe  Urbain  perfuada  à  la  comrefle  Mathilde 
^^'ioZq    d'époufer  Guelfe ^fijs de Gijclfe,  duc  dcBaviere, 
^I09fr    &  petit* fils  d'Azon  »  marquis  de  Fecrare*  Ma* 
thilde  étoit  veuve  depuis  treize  ans  ^  &  en  avoic 
^  quarante-trois  :  auffi  ne  fit-elle  ce  mariage  que 

.  par  obéiÛance  au  pape»  poucitre  mieux  en  eue 
«  foâtenir  l'églife  Romaine  contte  les  fçiûâDa- 

tiques  ;&  Guelfe  prorefta  depuis  »  qu'il  ne  l*a» 
voie  jamais  touchéç.  Ge  mariage  ai^ligea  fost 
l'empereur  Henri. 
XLVIl;       L'Angleterre  perdit  cette  année  l'archevâ'* 
VjS^ç  àe  9"^  Lanfranc ,  une  des  grandes  lumieres.de  ce 
Ciotorbtfi*  u^cle  ,  le  reftauraceur  de  ^Angleterre  pour  le 
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ttQt  pour  le  temporel.  Ce  prince  avoît  une  telle 
Conluince  en  lui  »  que  quand  il  demçuroii  en     ^  ^' 
•Normandie  ,  il  Utffoii  i  Unfranc  la  garde  de 
l'Anglecerre  :  tous  les  (etgneurs  lui  obéiffoîenr  yifa  Larfr^ 
&  Pâidoienc  à  défendre  le  royaume  ,  &  y  main-  c.  ir, 
uvkït  la  paix  fuivanr  les  loix  du  pays.  Lanfianc 
«e  laiffoifr  j»a»de  renir  qutlâtHfbis  trouver  le 
roi  en  Normaftdie  ^  coromc!  M  fit  en  I077C  tt 
f  rofica  de  cette  occafion  pour  revoir  l'abbaye  du 
Bec  ,  doii(4l  avoii  été  ùxé  s     il  y  lut  reçu  avec 
4a  joie  que  l'on  pcufc  imaginer  ;  par  le  vénérable 
abbé  Helloûin  ,  qui  avoit  déjà  été  le  vifiicf  en 
Angleterre.  Dans  l'une  &  l'autre  vifîte,  Lanfranc  7- 
oubliantfa dignité,  reçonnoiflbic  toujours  Hel- 
•Wiin  pour  io  maître  :  i  Cantorberi ,  il  lui  le»» 
tous  les  honneun^  pollibtes  :  au  Bec  »  il  vou- 
lut être  traité  comme  les  autres  moines  ,  &  vé- 
iplt<avec  eux  en  frère  ,  reprenant  Ton  ancienne  vita  HerU 
place  de  prieur  ,  au  lieu  de  la  chaire  épifco-  f^^-  ^- 
pale  qu'on  lui  avoit  préparée.  Il  fit ia  dédicace  3'^4.^*^' 
de  Pë^nfe  de  ce  monafterc'le  vingt-troifiénie 
•d^Oétobre  1077. 

-  1/archevêque  Lanfranc  rebâtit  de  fond  en  vitaLanfr^ 

ieoffible  J'égHrc  métropélitaine  de  Cantorberi , 

br-âlée  quelques  années  auparavant,  ÔCTépara 

icî  lieux  réguliers  pour  les  moines  qui  délier- 

voient  cette  églKe.  Il  bâtit  deux  hôpitaux  hors 

4e ia  ville-,  &  retira  plufiéitts  terres  aliénées  de  ^  ' 

fon  égiife.  Il  s'opoofa  aux  vexations  d'Eudes  i  «.  an  , 

frère  du  roi  Guillaume  ,  évêque  de  Bayeux  &  : 

comte  de  Cant;&  délivra  ,  non-feulement  les      /  . 

îejets  de  l'églifc ,  mais  «ans  lesr  habitans  de  la  .  *  ! 

province  ,  <fcs  exaâions  indues  donc  il  tesr  avoit  ^ 

chargez.  Lanfranc  permit  à  Thomas ,  archcvê-     «.  ^i. 

qued'Yorc,  de  faire  ordonner  un  évêque  pour  Lanjr,€p% 

ks  ifles  Orcddes ,  par  deux  évéques  iuifragans 

de  Cantorberi*;  mais  il  fupprima  le  fiege  épilco- 

l^de  (amc  iAàtiixi  aux  fauxbouigs  de  Cautor-^  \ 
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^  y  —  kcii  ^  «OÛ  tomefois  il  vfv  awit  qa'an-  e^Hévé» 
cA*  que. 

Nonobftant  fes  grandes  occupations ,  il  s'ap- 
pli<juoi<  à  jcocriger  les  exei^plaires  des  livj»  cc- 
^^"^  clé^taftiqnes ,  panicttUeremeat  ifes  raîoces^cn- 
tures  ;  &  on  en  trouve  encore  de  corrigez  ck 
la  main.  Il  étoit  très-libéral  ,  &  fes  aujnôiies 
knoifMiem|)ar  an  fuiques  à  cinq  cens  livres»  Il 
Mourut  k  dixi^ffie  anii4e  de  £ob  ipomtficar  ^  le 
yîngc  hoitiéme'^e  Mai  «10^5 •  Il  laiffa  pluficurs 
•écrits  ,  dont  les  principaux  font  le  traité  de  Teu- 
ckariftie  parBerenger,  &  div^fes lettres.  Sadoe- 
tme  rendk  l'aUiaye  du  Bec  tine  école  célèbre^ 
9c  et  fîit  alors  les  -Normands  commence- 
xent  à  cultiver  les  lettres  ,  qu'ils  avoient  néglir 
^es  depuis  leur  conver^on  A^us  leurs  cia^  pre»- 
iiniers  docs.  Maïs  oa  venoîc  •éuidiei:  foM  Ca»- 
£ranc  provinces  verifines  ^  de  France  ,  de 
Gafcogne ,  de  Bretagne ,  de  Flandres.  Encre  fes 
difciples  »  les  plus  fameux  furent  Anfelme  , 
ftxn  pape  fous  te  sooi  '  d^'AleKAAdre  IL  Gim» 
mond  ,  arclievtque  d^Averfe  ;  G^Iatifne  ,  ar* 
•  clievêqiie'deRouen;  'Hcrnoft&Gondulfe,  chè- 
ques oe  Rocheâer  ;  Foulques  de  Beaiuraisi^ 
¥ve$  de  Chamves ,  &  pluâeurs  autres  évè^fwak 
£bt-tou t  Si  'An&lme:^  fon  focceiTeur  dans  le  £ege 
de  Cantorberi.  ^  . 

XLVIIL  Berenger ,  évèque  d'Aufosie  ou  Vie ,  en  Cata^ 
de  xSïa-  étoit  depuis^long-tempsiRome^  oéît 

Bone.         pourfiiivcfiflc  rétabliflement  de  la  mérropolc  de 
Tarragone.  Cette  ville,  qui  fous  les  Romains 
Hif.Yfiylp.  J^ionnoitie  nom  au  tiers  de  PEftagne,  avait  été 
,#6Sl  *    '  *  teUement  rainée  depuis  IHnYaÉon  des  Marnes  j 
.        que  ftm.-évftcké  avoir  été  mtiià  celui  d'Aufone, 
.    .    •  .   &  la  province  foûmife  à  la  métropole  de  Nar* 
bonne  pendant  quatre  cens  ans.  Berenger  <J>* 

A&Ct.  ""^  ^^^^^  4ïdccffée  a«t 

^03.      *  wnoia  xuamtcs^geiettger  dogatcclme^Ermeiigau^ 
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iîJtgel ,  &  Bernard  âc  Befalu^  aux  ^véc)ues  de  — ^  / 
k  province  ,  &  à  tout  le<:lergé  &  à  la  noblefle  ,     -^o  J 
par  lamelle  le  pape  les  exhorte  à  faire  toua 
lenra  d^otts  pow  xé^abl i r  la  ville  de  Tarsagooe  ^  » 
«nforte^  que  Pon  puifle  y  remettre  un  fiege 
^pifcopal.  Il  leur  donne  cette   bonne  œuvre 
j»our  pénitence,  &  promet  à  ceux  qui  devoienf  . 
aUor  ^  JcËéÇsAom^  M<  aillcixrs  ^  la  même  indul* 
^fiee  que  a'ilsi  avoieoc  accompli  leur  pèlerin 
cage.  Cette  ville  étant  rétablie  pour  le  tempo- 
rel ,  il  promet  de  lui  rendre  Tes  privilèges  pouc 
ie  rpiricael  ,  c'eft-à-dirc ,  le  droit  de  meèro- 

Îole  I  (àof  toutefois  le  droit  de  l'églife  de  Nkr* 
onne  ,  fi  elle  peut  montrer  que  la  province  de  '  :  -  • 
Xarragooe  lui  apparuenne  par  l'autorité  di^ 
laÂotj&ge..  Cette  bullç  eft  de  fiLopnedu 

frémir  de  Juillet  ^  la  te^onde  aanéedu  pontifia 
cat  dUrbain  II.  indiftion  douzième,  qui  eft     .      ,  / 
l'^aa  1089.  Bile  fut  expédiée  par  Jean  ,  diacre 
eardinal^  qui  eft  Jean  Gaétan  »  &  l'on  voit  par« 
la ,  q  ue^âWûWtoic  «ti^Melief  de  l'églife  Ro»- 
maine.  Cette  affiiire*e«ll  des  fiiiies  ,  8c  Berenget 
devint,  comme  ilfiéîmdQil,.suiçiicyc(iw  de 
Tarragone.  i» 
;  JLe  pape  paCi  fcnfiike       la  P<>4ille  ^  rod ,  le  XLIX. 
dixième  de Septétnfcte,  il  tint  uiiooncile  àMelfcw  jy^J^^^^*'^* 
STous  les  évéqvies  du  pays  y  affifterent ,  au  nom-  xicc^ 
hxe  ^efqixanieji|c>d»t ,  &do4up  abbezs  le  duç  p«478« 
iloger  afy  HfrQayé^avec  *iOttfei  les  fetgneurs  ^  &  f 
A:  bommage"  lirge  arU  pafe;  Le. Second  jour  da 
fconcile  on  y  publia  feize  canons  ,  qui  ne  font 
^oè  confirmer,  les  anciens  contre  Us  iavellit.u^ 
ses.  Cta-diéfènid:dtofdoniim4iii^udiaçKe  avant  .  ^ 

4)uatôl!ze  aiYS         diacre  avatit  vfnfgrrquatre^  * 
%ïX  prêtre  avant  trente ,  §c  de  mettre  dans  le 
iclergé  des  Kommes  de  condition  fervile.  tU 
-cokdâmne.  ks  clff s  lac^phales  ou  indépendans^ 
fc  les  moines  vagabonds.  On  permet  ,  aux        r«  9.  xeï 
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496  HiJMfÊ  txcUf$Mfii4fHè^ 

-    I  ■  gncttrs  ^éréduitè'  en*  feivitucie  Vt»  eonéiibin^ 

A  M.     des  clercs.  Dcfeafé  aux  liïques  de  donner  aut 
I0B9.     monaiteres  les  dîmes  ^  ou  les  églifcs  qui  leur  ap^ 
parcieoAent ,  ùm  H  conièmeiMat  ûe  l'évê^ue 
M  du  pape. 

ItaU  fac.  Pendant  ce  conciJe  ,  Elic  ,  qui  veDoic  d'être 
M.7.f.%6o.       nrchevéquc  de  Bari,  envoya  â  Melfc  Jean,. 

archidiacre  de  k^néme  églife^  prier  le  pape  Ur« 
•bain  de  Venir  i  Bari  le  facrer.-  Le  duc  Roger 
fon  frère  Bocmond,  à  qui  Bari  appartenoii  ,  joi- 
gnirent leurs  prières  à  celle  de  l*archevcque^ 
tL  \t  pape  y  condefcendic ,  quoiqu'il  fût  coocre 
l'ufagederéglifeRomaiirie,  l)g'tl  làcrit  un  év«^ 
*y»  «.       î[jue  ailleurs  qu'à  Rome.  Mais  Péglife  ^dc  Bari 
écoit  devenue  fic^Iébre  depuis  deux  ans  ,  par  la 
traBAadon  dés  reliques  de  (aint  Micolas^  que 
itûl  fae.  to.  lepape  ne  pat^kii'¥€tfafier  tttice  graée.  EUè  ét^ 
V.  p.  16.     ce  même  abbétte^is. B«^b4c ,  i  qïii  on  atcKc  con- 
fié la  garde  des  reliques.  Il  avoit  été  tiré  du  nVo- 
îialtere  de  Cavej,  prés  de  Salerne  ,  où  le  pape 
tft^Mn'^àfdii  toffM^4to  lurok  Ifé^ao&i^  9iveC 
lui  au  conîmen€émeftf' ^«fan  r^foareo  Italie; 

l'archevêque.  Ôurfon  é^ant  mon ,  ii«fui  éiii 
pour  lui  iuccéder.  •  . 

'  LepafVé  éftàât^KlMè^reiiè'ÂiSaci,  trsmkra 
*  les  Veliques  de^  &îift  fJ^cdlas  dMis  1#(tfooveUe 
églife  qui  avoïc  été  bâtie  eh  fon  honneur  ,  & 
"  •     lacra  l'archevêque  tlie,dan$^foti\propfe  fiegd. 
f  n  mémetèmp^,  tHui  confirma  le^^droics  fuer 
les  dlt4lilfit>  é^diift-de  fa  ^ro^iiccr^^r^  fom 
nommez  ;  entre  lefquels  Canoffe  ou  Canufe 
-étoti  deûers  uni  à^*  Bari,  &  pluiieurs  ne  fom 
«?«-T4,fax.  plii^câAMft^te  p^peiConfiréia  à  l'arckei^éqw 

jurifdiAtmi  fiir4oMk»  monafteret  dHiiw- 
mes  ôc  de  femmes  ,  de  Grecs  &c  de  Latins  , 
•>    j|ui  accorda  le  paliium.  C'eft  ce  qui  fc  voit  par 

îa  boUe  doanie    Ba^^  te  Aeiméàir  d'Oâ^ 

Ea 
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lin  ce  voyage  de  PoiiiUe ,  (aine  Bruao ,  £oa-  ^ 


chanoine  de  faine  Cunibert.  U  vint  étudier  à  fondateur 
Reims  étant  encore  jeune,  y  fut  chanoine, chan-  f^«s  Cbar- 
celier  &  maître  des  grandes  études  :  car  i]  ëtoit  ^^Mabdl. 
un  des  plus  fameux  doûeurs  de  fon  temps.  J*ai  prce/l  i^f<zcm 
fliarqué  les  différends  qu'il  eut  avirc  Maaafscs  ^ 
alorsrarchevèque  de  Reims ,  dont  il  ne  pou  voit 
foufirir  les  déreglemens  ;  &  ce  futjacaufe  de  fa 
retraite,  comme  rapporte  Guibert,  abbé  de  No- 
tent ,  auteur  du  temps.       «  >  ' 

U  y  avoit ,  dit-il ,  a  Reims ,  un  bomme  nommé  Apolog. 
Bruno  ,  înftruît  des  arts  libiéraux  &  refteur  des» 
grandes  érudes  ,  très-renommc  dans  les  ép;lires  n/vitajua 
de  Gaule  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  les  raauvaiies  ^* 
mœuts  de  l'archevêque  Manafsès  ,  fortit  de  la 
ville  avec  quelques  autres  des  plus  conlËdérables 
du  clergé  de  Reims.  Il  réfolut  même  de  renon- 
cer au  monde  &  de  s'éloigner  de  toutes  fes  con* 

noiflances.  Bruno  dit  lui-même,  qu'un  jour  écâat  ^x»*  ai  tU^ 
encore  à  Reims ,  comme  il  s*entrecenoît  avec 

Raoul  le  Vert,  prévôt  de  cette  églife,  &  un 
troifiéme,nommé  Fulcius,  après  avoir  parlé  quel-    ^  .| 
que  temps  de  la  vanité  des  plaifîrs  8c  des  richeffe^  [ 
de  ce  monde ,  &  des  joies  de  la  gloire  éternelle  ^ 
ils  firent  voeu  de  quitter  le  fiecleau  pliîcôt,  &:dc 
prendre  l'habit  monaftique  ;  l'exécution  fut  dif-  ;  v 

férée  ,  parce  que  Fulcius  alla  à  Rome  ,  &  ils  U  j 
xemirem  à  fon  retour.  Comme  il  tarda  long-  - 
temps  ,  Raoul  fe  refroidie  &  demeura  à  Reims  , 
dont  il  fut  depuis  archevêque  i  mais  Bruno  fuivic 
conftamment  fon  dejfTein* 
.  Pour  cet  effet  «  il  alla  trouver  Hugues  évé- 
que  de  Grenoble  qui,  ayant  écéélû  en  1080.  au 
concile  d'Avignon  ,  &  facré  â  Rome  par  lepapç 
pregoire  VII.  quiitalgn  dioceîe,  &  fe  retira  1 
Tomé  XIU^       *  S  ^ 
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la  Chaife-Dieu  ;  mais  après  y  avoir  paffé  un  aa 
dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique  ,  il  rc-* 
îo«^.    pj.jç  ^      ordre  du  même  pape  ,  la  conduite  de 
VîtaHug.  fon  cglife  ;  &  il  y  avoit  crois  ans  qti*il  y  étoic 
t'ê^Ali9  revenu  quand  Bruno  le  vint  trouver.  Il  avoic 
'  *  âx  compagnons,  le  douleur  Landuin  ,  né  à  Luc- 
ques  en  Tofcane  ;  Etienne  de  Bourg ,  Etienne 
dè  Die  ,  tous  dèax  chanoines  de  faint  Ruf ,  près 
*       •  **    d^Avignon  ,  qui  s'ëtoient  joints  à  lui  par  la  pcr- 
sniiiionde  leur  abbé  i  Hugues,quMlsnommoieat 
ic  chepelain  ,  parce  <|Be  c'étoit  le  (cul  prêtre 
d*cnire  eux  ;  &  deux  laïqu^es ,  André  &"Guerrin. 
Ils  cherchoicnc  un  lieu  propre  pour  la  vie  iier- 
.  '   ^     niitique  ,  6c  n*en  avoicnt  point  encore  trouvé; 
Se  ils  écoient  attirez  par  la  réputation  du  fainf 
évêque  dé  Grenoble.  Il  les  reçut  avec  amitié  & 
refpeG:,&  leur  confeilla  de  s'établir  dans  la  Char- 
treufe ,  lieu  folitaire  éntouré^de  montagnes  af^ 
Êpeules  &  de  difficile  accès  ^  ou  voifinage  de  Gre-i 
noble.  II  avoit  vtî  en  fo^ftge  ,  vers  le  même 
temps,  fepc  étoiles  qui  le  conduifoient  en  ce 
.  '  défert  ,  où  il  lui  iembloic  ^ue  Died  £c  bâiiiToic 

'    '  line  demeure^  ,  ' 

MahîII.  Bruno  &  Tes  compagnons  :  coiWiwdncerent 
f^J^»  th  8<?.  a  habiter  la  Chartreufe  vers  la  S.  Jean  Tan  1084; 

ife  par  une  charce  du  mois  ruivavu  \  Hugues  xlé-  . 
fendît  aux  femmes  de  paner  par  la  terre  des  frè- 
res de  la  Chartreufe  ,  &  à  qui  que  ce  ftît  d'y 
►êcher ,  d'y  chafl'er  ou  d*y  mener  paître  des 
leftiaut-  Guiberi  décric  ainfi  la  manière  dont 
yhafita  ils  viroteint.  Ils  ùtii;  dic-il«une  églire&  chacua 
H»  y„e  cellule  autour  de  Tenceinte  dw  manaftere  ^ 
où  ils  travaillent ,  dorment  &  mangent.  Le  di- 
manche ils  reçoivent  du  dépender  leur  nourri* 
turè  riçavoii^ ,  du  pain  Stades  légumes ,  qui  eft 
leur  feul  mets ,  Se  chacun  le  foit  cuire»  che^  foî^ 
11$  ont  lie  Peau  pour  boire  &  pour  les  autres 

i^f^^çs  ^  d'uA.ruiileau  4^ui  coule  devant  (ouiei 
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.feins  èclluics  &  y  entre  .par  certains  trous.  Us  — 
mangent  du  poiffbn  &  du  fromage  les  dîman-  ^ 
ches  &  les  grandes  fêtes  ;  je  dis  du  poiffon  ,  non 

Im  qu'ils  achètent ,  niais  que  des  gens  de  bien 
eut  donnent*  Ils  ne  reçoivent  de  perfonne 
ni  or,  ni  argent,  ni  ornemens d'églife  ,  (inon 
un  calice  d'argent.  Ils  s'affemblent  àPéglife^ 
non  aux  heures  ordinaires  ,  comme  nous  ^ 
mais  i  certaines  heures.  Ils  entendent  laxnefle> 
ii  je  ne  me  trompe ,  les  dimanches  8c  les  fêtes 
folemnelles.  Ils  ne  parlent  prefque  jamais  ;  car, 
s'ils  ont  befoin  de  quelque  chofe  ,  ils  le  de- 
mandent par  figne.  Si  quelquefois  ils  boivent 
du  vin,  c'eft  dttvin  fi  foible ,  qu'il  ne  vaut  gueretf 
mieux  que  de  Teau  commune.  Ils  portent  des 
cilices  fur  la  chair ,  &  le  reftc  de  leurs  habits  eft 
fort  pauvre.  Ils  font  foûmis  iun  prieur  ;  l*évê- 
que-  de  Grenoble ,  homme  d* une  grande  piété  ; 
leur  tient  lieu  d*abbé.  Quoiqu'ils  cherchent  en 
to.ut  la.p^uvreté,  ilsamaflènt  une  très-riche  bi- 
W  iotheque,  travaillant  principalement  pour  la  . 
nourriture  qui  ne  périt  point/Ils  cultivent  peu  Jov.yuzfi 
la  terre  pour  faire  venir  du  bled  ;  mais  ils  nour- 
riflent  quantité  de  moutons  ,  dont  ils  vendent 
les  toifons  pour  acheter  ce  qui  leur  efl  néceC- 
faire.  Lorfque  Guiberc  fâifoit  cette  defirriptioii 
des  habitans  de  la  Chartrcufe  ,  ils  n'étoient 
que  treizç  moines;  mais  il  y  avoit  au  bas  de 
la  montagne  plus  de  .viugt  laïques  fous  leur 
conduite.  .  , 

Après  que  faint  Bruno  eut  gouverné  la  Char-    i>e  Infl. 


r  7-       .    7  *  7»  .     \  7    — "  ^-   ^jjycna» 

^fl'a^res  ecc^léfiaftiqués.  i£n  quittant  la  Chartreu-  adact.l/rt^ 
lifî  ^il.la  JiâilTa  à  Seguin  abbé  de^la  Cliaife-Dieu  / 
^  qui  le  lie^  appartenoit  originairement  ;  mais 

A    il  * 


4^4  lÈiJlotre  EccUJtaJlique. 

■  cette  demeure  ,  &  vinrent  le  trouver  en  Italie/ 

o^'     U  ^^^^  perfuada  toutefois       retourner  à  W 
log^.     Chartrteqfe ,  leur  donnant  pour  prieur  Laiiduin , 
-  qui  les  gouverna  dix  ans.  Saint  Bruno  ,  de  fon 
c,ôtc ,  ne  pouvant  fouffrir  le  tumulte  &  les 
mœurs  iie  la  cour  de  Rome ,  iè  retira  l'année" 
foivaiite  lopo.  avec  Landuin  &c|uelques  'aa<- 
très  au  ,  diocefe  de  Squillace  en  Calabre ,  ou  le 
çonue  llogjer  lui  donna,-  à  lui  &  à  fes  difcipies^ 
v.TtaVfac.  UAe  forct  avec  ;ine  Jieuç  d'étendue.  Le  pape 
fSy.  youlùc  donner  à  faim  Bruno  l'archevêché  de 
^*P»4if*    iji^ege  ,  qui  vaqua  la  même  année  par  la  mort 
4'Arnoul  ;  mais  il  le  refufa  ,  &  cette  place  fuj 
donnée  ^  Ranger,  moine  de  Cave,  &  auparavant 
de  Marmoutier.  Saine  Bruno  vécut  onze  ans  en 
fon  nouveau  ipopafteie  de  Calabre  ,  &  y  finit 
les  jourst, 

^.i^  ]Bn  Bavière ,  le  parti  des  Catholiques  prenoit  le 
Eglife  d*Al-  defTus,  enforte  qu'ils  remplirent  le  iiege  de  Sals-^ 

l^ertoîdan    l^^"^S>  vacant  depuis  un  an  &  demi ,  par  le  déçès 
ipgq^  Idti^.  de  Par.c^evêque  Gebehard,  ar^vé  le  quinziéfne 
^cp.    '  4eJuinïJ08S.Oniélutàfaplacel'abbéTiémoo, 
Tcngnnsp'      en  Bavière  d'une  haute  noblefle.  Dès  ùl  pre- 
p.  7ip        miere  jeuneffe,  il  embraflaJa  vie  monaftique 
jdans  Pabbaye  d'Altlia ,  d'od  il  fut  tire  par  i*ar» 
ichevêq^^ue  /Gebehard  ,  pour  le  faire  abbé  d'un 
monafteredefon  dioçefe  ;  &  il  y  rétablit  la  diÂ 
cipline  ,  joignant  la  difcrétion  à  Pautorité  &  à 
Vauflérité  de  la  vie.  Gebehard  ayant  été  chalTé 
par  les  partîfans  du  roi  Henri ,  &  un  u  furpateur  i 
nomme  Bertold ,  mis  en  fa  place  ,  l'âbbéTiémo^ 
^  '  fe  retira  iSchafoufe  &  àHirfauge-,  monafteres 
.alors  fameux  par  leur  régularité.  Après  avoir  de* 
ineuré  quelque  temps  enceâernîer^  il  revint  à 
Salibourg,  od  le  fchifmatîque  Beffô|dVe  reçue 
, très-humainement  ,  efpérant  que  le  defir  de 
rentrer  dans  Ton  abbaye  lui  feroit  embraffer  fon 
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^uns  une  communauté  pauvre,  ^ilc  reçut  avec  — ^j-jj — 
%rande  charité.  * 

•  Après  la  mort  it  Harchevcque  Gebehard ,  le>  ^'•'^^^ 
gens  de  bien  vouloienc  lui  donner  Tiémon  pour 
uiccelTeur  i  les  autres  propoToicnt  un  Komme  , 

Oui  n'écoic  confidérable  que  par  fa  nob^eOe  Se 
lâ  puiffance.  Le  jottr  de  l'éleâion  éckat  venu , 
on  s'affemblaau  lieu  marqué  i  Altman  ,  évêque 
de  Paffau  ,  légat  du  faint  fiege  ,  y  étoit  avec  le. 
clergé  de  Salfl>ourg ,  Guelfe ,  duc  de  Bavière  , 
les  comtes  &  un  grand  peuple.  Le  compétiteut 
de  Tiémon  entra  dans  un  batteau  pour  pàfler 
le  Sais  ,  &  fut  noyé  à  la  vue  de  toute  l'af^ 
femblée.  Alors,  tous  fe  réutiirent,  &Tiémoni 
fut  élû  d'un  commun  confentement.  Il  fiit  fa;- 
cré  folemnellcment  le  feptiéme  d'Avril  105^0. 

Jar  le  légat  Altman,  afliflé  d' Adalberon,  évêque 
e  Virfbourg,  &  de  Meginvard  de  fri(îngue# 
Mais  Adalberon  mourut  la  même  année  le  (txié-  Plt»  foc. 
îne  d'Odlobre  ,  après  c^uarante-cinq  ans  d^épiP»  ^^fjj^'^ani* 
çqpac.  Ce  faine  évêque  étant  cliaŒé  de  Virfbourg  cùnt.u>4U 
^àc  les  fchifmatiques  ,  dont  il  écoic  un  des  plus 
télez  adverfaires  ,  fe  retira  en  fon  pays  dans  te 
iTLonaftere  de  Lambach  en  Autriche  ,  fondé  par 
Ton  pere  ,  qu'il  rétablie  dès  Pannée  io<;6.  &  de 
là ,  il  ne  laiffoit  pas  de  confacrer  des  églifes  ,  ré- 
tablir des  monafteres  ,  &  rendre  d'autres  fec^ 
vices  à  la  religion  :  il  fat  enterré  à  Lambach  ,  8c 
il  fe  fit  plufiéurs  miracles  a  fon  tombeau.  Her- 
man  ,  évêque  de  Metz  ,  mourut  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année ,  auflî-bienque  Bertold ,  duc 
d'Allemagne,  gendre  du  roîRodoIfe,  &  la  reine 
de  Hongrie  fa  fœur.  Egbert ,  marquis  de. Saxe  ^ 
fut  tué  en  tralufon  ,  &  l'on  en  accufa  l'abbefle 
de  Quediimbourg ,  fœur  de  l'empereur  Henri  ; 
le  parti  catholique  fit  routes  ces  pertes  pendant 
Cette  année.    De  la  part  des  fchifmatiques  , 

Ltttold.  duc  de  Caj;in(hie  mourut  fubitenienrj^  ^ 

*  •  •  • 
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4ié  ^  Wptre  IccUCiaJlîôjûê: 

"7          ayant  depuis  peu  répudié  fa  femme  légîtfc;: 

^'     pour  en  prendre  i|iie  autre  <  avec  la  permiflîoi?  - 
^        de  1  apîipape  Guiberc. 
Lettre  d  pertes  de  catholiques  ayant  relevé  le  coi»» 

Va!*am  &  tagedes:fchilinati(jues ,  ils  reprirent  les  armes; 
la-ré  onfe,  allant  hautement ,  <)ue  le  pape  Urbain  alloft 
^P^ii^}^'*"  t)érir.  Valtram ,  archevêque  de  Magdeboure^ 
voulant  attirer  Louis  II.  comte  de  Tuiinge  , 
iioin.xw.  au  parti  du  roi  Henri,  lui  écrivit  une  lettre'^ 
^*  6iî  il  difoit  entre  autres  chôfes  :  L'apôtre,  infpi- 

xé  de  Dieu  ,  die  ,  que  toute  perfonne  doit  être 
foûmife  aux  puifl  inces  foiiveraines ,  parce  qu'il 
^•CQr^M»  o*y  a  point  de  puiffance  qui  ne  vienne  de  Dieuiâc 
ç}ui  lui  réfifte ,  réfifte  à  l'ordre  de  Dieu.  Cepen- 
dant nos  amis  difent  aux  femmes  &  au  fimple 
peuple ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  fodmettrc  à  la  puiP- 
lancc  rovale.  Veulent-ils  réûfter  à  Dieu  ?  Sonc-* 
ils  plus  ix>rts  que  lui  ?  Mais  que  die  le  prophète  t 
if4»  xtu  Tous  ceux  qui  combattent  contre  vous,  Sei- 
•y-  gncur  ,  feront  confondus  ;  &  ceux  qui  vous  ré-» 

£Aem  ,  périront.  Rodolfe,  Hildebrand  ^  Egbert^ 
&  une  infîniré  d'autres  feigueurs  ,  ont  réfifté  i 
l'ordre  de  Dieu  en  la  perfonne  de  l'fempereut 
Henri  ,  &  ils  ont  péri  ;  ce  qui  a  eu  une  mail* 
vaife  fin  devoit  avoir  un  mauvais  principe. 

Le  comte  Louis  ayant  reçu  cette  lettre ,  y  fie 
répondre  par  Ftienne,  autrement Herrand ,  cvê- 
que  d'Halberftat ,  dont  la  lettre  portoic  en  fub- 
ftance  :  Nous  difons,  que  vous  entende?,  mal 
le  précepte  de  rapôtre.,  Car  fi  toute  puiffance 
OfvCYUu  ^'^^"^  '  comme  vous  Pentendcï  5  d*o4 

4»  vient  qu'il  dit  par  fon  prophète  ^  Ils  ont  régné, 

suis  ce  n'eil  pas  par  moi  ;  ils  font  devenus 

{^rinces  ^  &  )e  ne  les  connois  point.  Ecoutonsi 
•apôtre  qui  s'explique  lui-- même  ^  Il  n'y  a 
point  de  puiffance  qui  ne  vienne  de  Dieu. 
Que  dit- il  enfuite  h  £t  celles  qui  viennent  do 
fiieil  Am^<Kd<MiAéesi^  Pourc^uoiavci;' vou^fu^^ 
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primé  ces  paroles?  Donne  donc  une puif* 

iÀnce  ordonnée ,  nous  ne  tefilterons  point,  nous  ^  ^• 
donnerons  auflî-iôt  les  mmns.  Mais  ne  rougit  lo^^ 
fez-vous  pas  dédire  que  le  feigenear  Henri  foie 
roi ,  ou  qu'il  ait  de  l'ordre  ?  Eft-ce  avoir  de  l'or- 
dre ,  que  d'aucoiUer  le  crime  &  confondre  touc 
droit  |diyin&  humain  }  £ft-ce  avoir  de  Tortlre  , 
que  pécher  contre  ù>\\  propre  corps ,  8c  abufer  de 
fa  femme  d'une  manière  inoUie  ?  Eft-ce  avoir 
de  Tordre  ,  que  proftituer  les  veuves  qui  vien^ 
nent  demander  juftice. 

Pour  ne  point  parler  de  fes  autres  crimeir 
Tans  nombre ,  les  incendies ,  les  pillages  d'égli-» 
fes  ,  les  homicides  ,  les  mutilations  y  parlons  def 
ce  qui  afflige  le  plus  Péglife  de  Dieu.  Quicon^ 
4jue  vend  les  dignirez  fpirituelles  eft  hérétique  t 
or  le  feigneur  Henri  ,  qu'on  nomme  roi  ,  z- 
vendu  les  évêchez  de  Confiance ,  deBamberg 
de  Mayence  êc  pludeurs  autres, pour  de  l'argent;; 
«eux  de  Ratifbonne  ,  d'Auibourg  &  de  Straf-^ 
bourg  pour  des  meurtres  :  l'abbaye  de  Fuldc  • 
pour  un  adultère  ,  l'évêclié  de  Munfter  poux  ua 
crime  pins  déteftable.  II  eft  donc  hérétique ,  & 
étant  excommunié,  par  lefaintfiege  pour  tou» 
ces  crimes,  il  ne  peut  plus  avoir  aucune  puif--- 
fance  fur  nous  ,  quifommes  catholiques  :  nous 
ne  le  comptons  plus  entre  nos  frères  ,&  nous 
le  haïiTonsde  cette  haine  parfaire  donr  le  PfaU  ^ 
mîfte  haïffoit  les  ennemis  de  Dieu.  Quant  à  ce 
que  vous  dites,  que  le  pape  Grégoire  ,  le  roi 
Xodolfe  âc  le  marquis  £gbert  font  mort  mifè^ 
jrablement-,  &  que  vous  félicitez  votre  maître 
de  leur  avoir  furvécu  ,  vous  devez  auftl  efli- 
mer  heureux  Néron  ,  d'avoir  furvécu  à  faine 
Pierre  &  à  fiint  Paul ,  Herode  â  (aine  Jacques  ^ 
&  Pilate  à  Jesus-Chuist.  Cette  lettre- 
eft  pleine  d'aigreur  &  d'emportement  ;  &  rou** 

le  f  rmciPâleixieuc  fu|  ce  faux  principe  ^  qu'uat 
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roi   criminel  n'eft  point  véritablement  rôr; 
^*         Un  autre  zélé  défenfeurdu  parti  catholique 
^^?^*     en  Allemagne  j  étoic  Bernald  prêtre  de  Conftan^ 
LUI.      ce  ,  dont  nous  avonS  une  grande  lettre  à  Gebe* 
r^Sue    ^^^^  ^^bé  de  SchafFoufe  ,  fur  la  néccflité  à'ir 
i.o  a.nce.    virer  les  excommuniez,  11  marque  les  diÉFcrens 
r.p.^  Ttngna-  degtte  des  perfonncsqu*il  faut  ériterifça voir, le 
i*  •/•ij9.  çQup^ble  ^  le  complice  &  celui  qui  commnni* 
que  avec  eux  ;  &  les  différentes  manières  de 
communiquer  ;  la  falutation ,  le  baifer ,  la  priè- 
re >  la  table,  li  rapporte  enfuite  les  règles  ton* 
chant  rabfotutron  dés  cenfiires  ,  &  les  tempe- 
ramens  que  l'églifc  y  a  apportez  ,  tant  à  l'égard 
des  clercs  que  des  laïques.  HuHn  ,  il  fait  le  dé<« 
nombrement  des  loix  fur  lefauelies  l'égli(ê 
a  formé  fa  dicipline  :  fçavoir  ^  les  canons  des 
spotres  ,  les  décrets  des  papes  ,  les  conciles 
géueraux  &  particuliers  ,  ou?on  voit  ceux  qui 
croient  alors  les  plus  connus.  Entre  les  décré^ 
taies,  il  compte  totues  celles  du  recueil  d'ifi^ 
ïloie  ,  dont  la  vériiç  iVécoit  pas  révoquée  eu 
doute.  ■ 

/•  af9»        leur  autorité  il  dit ,  que  les  apÀtres  8c  leurs 
fuccefleurs  ont  ordonné  ,  que  les  évêquesne 

fuffent  jamais  accufez ,  ou  très-difficilement; 
&  comme  il  ne  trouve  pas  que  cette  difcipline 
s'accorde  avec  celle  du  concile  de  Nkée  &  des 
fuivans ,  il  enrappore  des  raifons,  qu'il  pré* 
#•  277*  ^^^^  convenir  au  temps  des  perfécutions.  De 
même  il  avoue  que  le  concile  de  Nicée  défend 
les  tranflations  des  évêques  :  mais ,  a)oâte«t-il  » 
les  faînts  papes  Evarifte  ,  Callifte  8c  Anteros, 
avant  le  concile  de  Nicée  ,  ont  enfeignéque  la 
tranflation  des  évêques  étoic  permife  ,  pourvu 
quelle  n'eut  pas  l'ambition  pour  caufe  ,  mats 
l'utilité  de  Tèglife  ou  la  nécefCté.  On  voit  ici  la 
plaie  irréparable  que  les  fauffes  décréc;iles  ont 

laite  àla  difcipline  de  i'égUfe»  eu  déuuifao^fes 
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^us  faintes  règles ,  par  des  autoriica;  <jue^  l'on  —  

eftimoic  plus  anciennes.  ^  ^* 

L'empereur  Henri  entra  cette  année  en  Lom- 

barrîie  ,  oii  il  brula  &  ravagea  les  terres  du  duc  Bcnoli^ 

Guelie  :  mais  la  princefle  Machilde  Ton  époufe  , 

l'encouragea  à  demeurer  ferme  dans  le  parti  ca-» 

tholique  ,  &i  relifter  vigoureufement  a  Henri- 

En  cette  guerre  ,  GoJefroi  cvêquede  Luques 

confulta  le  pape  »  s'il  falloic  mettre  eii  pénitence 

ceux  qui avoient tué  des  excommuniez  Le  pape  ^3*     S*  ^ 

répondit  :  Impofez-leur  une  fatisfaâion  con- 

venable,  félon  leur  intention  ,  comme  vous  avez 

appris  dans  l'ordre  de  l'églife  Romaine.  Car  nous 

n'eflimons  pas  homicides  ceux  qui^.brâlanc 

de  zélé  pour  Péglife  contre  les  excommuniez  , 

en  auront  tué  quelques-uns  i  toutefois  pour  ne 

pas  abandonner  la  difcipline  de  i'ëglife  ,  imr 

pofez-leur  pénitence  de  la  manière  que  tious 

'avons  dit  ,  a&n  qu'ils  pmfTent  appaifer  la  jufti'- 

ce  divine  ,  s'ils  ont  mêlé  quel<jue  foiblefle  hu- 

inaine  à  cette  aftion. 

La  même  année  1090.  vers  la  Pentecôte  ,  le    g^^^^jr  - 
'pape  Urbain  fit  tenir  par  fes  légats  un  concile  à  archevêque' 
Touloufe,  oû  affifterenc  les  évèques  de  diver-  de  Tanafio* 
fes  provinces ,  &  on  v  conigea  plufieurs  abus.  ^Bcrt.  1090. 
L'évéque  de  louloufe  s'y  purgea  canonique-  Roderic. \im 
ment  des  crimes  dont  il  étoitaccufé;  &  i  la  prie-  ^J^^^'  ^I: 
re  du  roi  de  Caltille  ,  on  envoya  une  légation  a  ^.  j^j,^. 
Tolède  pour  y  létablir  la  religion.  Bernard  ar- 
•  cheyéque  de  Tolède  ,  retournant  de  Rome  en 
£fpagne^  aflifta  a  ce  conceile  avec  le  cardinal 
Rainier  nouveau  légat  pour  l*Efpagne. 

Rainier  ,  p.ifTa  en  Catalogne,  oii  il  reçut  au 
nom  du  pape  la  donation  de  Berenger  comte  de 
JSarcelooe  ,qui  donna  à  l'^églife  Romaine  la  ville 
*dc  Tarragone  ;  reconnoiffant  que  lui  &  fes  fuc* 
cefle  irs  ne  la  tiendroient  défoi  nuis  ,  q';e  com- 
me vaibux  du  pape  ^  &  lui  en  payeroiem  4W% 
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îes  cinq  ans  vingNcinq  livres  pefant  d')A;geitf^ 
A  Gequ^ilficparIcconfeildeBerenger,n0Uvel'ar^ 
ioyQ>     cbevêque  delTarragone  ,  &  de  î'évêque  deGi-^ 

j;one,  nomoié  auffi  Berengcr. 
M^reit.        C^cce  donation  facilica  le  rétabli û^sment  de  la. 
Tiifp.  iib  vf^  métropole  de  Tai-ragonc ,  nonobftanc  l^oppofi;^ 
9*  47^.       ^j^j^     Dalmace ,  archevêque  de  Narbonne ,  qui 
fur  la  lettre  que  le  papçavoit  écrite  aux  feigneurs 
du  Catalogne  ,  étoit  venu  à  Rome  (oâtenir  fes^ 
droits.  Le  pape  lui  demanda,  s'il  avoit  des  privilc-» 
ges  du  faine  iiegc  polir  irablir  la  primacie  qu'il 
prétendoic  fur  la  province  de  Tarragone.  Dal- 
inace  répondit  ^  (^uc  fon  églife  en  avoir  eu  ,  &c. 
<\\x*'û  efperoit  les  trouver    wr  quoi  le  pape  écri* 
y'xi  à  Rainier  fon  légat  ,  que  fi  ces  privilèges 
so^^r^cùfic.  ne  fe  irouvoienc  point  ,  il  travaillât  avec  les> 
^-iV-'^H^*  feigneurs  du  pays  à  rétablir  l^glifede  Tarrago*^ 
i4^*.%  «M?  f  comme  Ton  cr^it ,  à  cette  ocçafiot^ 

que  l'on  fabriqua  une  lettre  fous  le  nom  du  pape 
Etienne,  qui- devoir  êcre  ttienne  Y.  oii  l'on. 
i^ppo((Ç  qu'-ii  ed  venUr  tentrun  concile  à  TroyeSw 
en  Champagne  par  oindre  d'un  empereur  Odon^^^ 
qui  ne  fiit  jamais  ;  &  dans  dette  lettre  il  eû  dic^ 
^ue  quand  même  Téglife  de  Tariagone  feroir 
iretablil^       f<^'^  premier  état  ,  elle  demeurera 
touioux;s  foumife  à  Celle  de  Narbonne^  Qtuii 
'qu*îl  en  fôît  de  cette  pièce  ^^ïfe  pape  Urbain  IL 
B'y  dît  point  d'égard  ^  &  il  rendit  le  droit  de  mé- 
tropole i  l'églife  de  Tarragone»  où  il  transfera, 
Ferenger  d'Aufone  ^  comme  ayant  été  par  fès 
fbins  le  principal  au:enr  de  ce  recabliffement.  U 
IjLii  accorda  le  pnlHum  ^  &  lui  permit  à  lui  &  à 
fes  fucccffeur^  de  garder  l'églitc  d*Aufone ,  juC- 
qftes  à  rentier  tét^bliiTement  detelie  de  Tarri* 
Çone.  Ctft  ce  qui  paroîç  par  h  bulle  donnée 
^C.ipoue  Te  premier  de  Juillet  1091. 
Ccf^îS'de  commencement  de  la  même  année  »  le 
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rffetMnt  encrer  dans  Komc  avec  une  armée  ^   

foumetcre  les  rebelles  :  mais-  il  aimotc  mieux  ^  ^* 
foucenir  fes  droits  avec  douceur.  Les  fchifmaci-  * 
ques  demeuroient  donc  les  plcis  forts  â  Rome  ,  Bertolék- 
ed  ils  furpricenc  U  cour  de  Crelceuce  ,.c'eft  â'^  is;gi»  . 
cltre  le  châceau  (aim-Ange  ,  aui  jarc|ues«-lâavoit 
tenu  pour  le  pape  \  8c  la  pnte  àc  Mancoue  leur 
Bauffa  le  courage.  Car  l'empereur  Henri  ,  qui 
ra/Tiégoir  depuis  un  an  ,  s'en  readix  oiaîcre  le 
TenJredi  faine  onzième  d^Avril  t  après  quoi  les 
Romains  permirent  à  Kaniipape-Guiberc  de  ren-  Sug^  n, 
trer  dans  Rome  ^d'oii  Tav oient  cJialIedeguis. 
deux  ans.  '  .  • 

,  Cependant  le  pape  Urbin*  tint  an  concile  i  a^|^i(fi#• 
Beneveni  le  vingc-huiriéme  de  Mars,  oii  on  réï>* 
tera  Panaihéine  coiure  Guiberc  &  les  compli- 
ces ,«&  ont  fie  ii^uat-re  cannons.  On  n'élira  point  Caïut^ 
â^évéque  à  i^dvenir  qu'ail  ne  fôic.  dans*  les  ordres 
facrez  ,c'eft-a-dire  ,  la  prêcrife  ouïe  diaconat;, 
car  ce  fonc  les  feiils  iur  le^ijuels  Papôcre  nous 
donne  des  règles.  Nous  ne  permecions  d'élire  c.asb- 
év^q^es  des  fotidiacres  que  cris- raremen(y,âc  par 
permiAion  <iu  pape  &      métropolitain.  Nous 
îhtefdifons  les  prêtres  qui   iervent  dans  les 
églises  au-delà  du  nombre  preicric fans  per» 
iâtflioa  de  l^ev-éq^ie  ,  8c  q,ui  om  obte43iU  des 
«^tîDes  des  laïques.  Aucun  laïque  ne  mangera  c.  ^ 
de  la  chair  depuis  le  jour  des  cendres  6:  ce 
)pur-ià  (ous clercs^. laitues  ,  lu>mmes,  &fem* 
mes ,  recevTOot  des  cendres  fur  leur  t6te.  Dé^  ^ 
lenfe  d«  contraftier  mariage  depuis-  la  Sep-- 
tuagedme  jufqu'ci   l'oftave    de   la  Pentecô- 
te ».     depuis  i'Av<enc  juf^^i'i  l'oâave  de  i'Bpi^ 
^&anie. 

En»  Efpaene  on  t^nru^i  concile  â(  teon  ,  â  «  7?^U^r 
Toccaiion  dts  tunerailles  de  G..i  uas  roi  de  Ga-  pa^ne. 
lice  ,  frère  d'Alfonfe  ,  qpi  le  tenoi:  en  prifon  eUs.Ouui* 
4e2ots:fifig$  aas«  <:e.coaoik  St  tient  l'aa  w^i^^* 
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Ere  II 19.  Le  cardinal  Ramier  légat  du  pape  y 
afiifta  ,  avec  Bernard  archevêque  de  Tolède  ôc 
Rodencvi,  plufieurs  autres  évéques.  Oa  y  réfolut  que  tes 
^  p  ;Sa!  offices  eccléfiaftiques  feroieni  célèbre*  en  EC- 
i/îd,  ^.41}.  p'^gne  fuivant  la  règle  de  faine  Ifidare;  c^eft-i- 
dire,  il  lettré  à  Ludfred  ouLand£roiévêquede 
Cordouë,  oàilmarque  fucciiKemefit  les  devoirs 
de  chaque  ordre  &  de  ckaque  ofHce.  On-  oc- 
donna  aufTi  qu\à  l'avenir  ,  les  écrivains  fe  £ervi- 
xoienc  de  l'écricure  Gauloife  dans  tous  les  aâe& 
ccclèfiaftiques ,  au  lieu  de  la  Gotiq^ib  qui  écoic 
tn  ufage  à  Tolède. 
Roderic.yi.  On  avoir  déjà  établi  l'office  de  l'Egliic  Galli^ 
cane ,  qui  étoit  le  Romain ,  à  la  place  du  Mo- 
iarabe  ^  qui  écoit  l'ancien  office  d'Efpagne  ;  cai 
du  temps  du  légat  Richard  ,  il  y  eut  une  grande 
difpute  à  Tolède  fur  ce  fu  jet.  Le  roi  Alfonfe  ,  â 
la  perfua(ion  de  la  reine  Conftance ,  vouloic 
introduire  l'office  Gallican  »  &  le  légat  Vaf^ 
puyoit  :  le  clergé  ,  la  nobleffe  &  le  peuple  ,  ne 
vouloient  point  de  changement. Enfin  J*on  con- 
*vinc  de  décider  le  ditferend  par  un  duel.  Le 
'*  champion  de  l'office  de  Tolède  ^  qni  ètoit  nn 
chevalier  de  la  maifon  de  Matance ,  vinquic  le 
champion  du  roi  ,  au  grand  contentement  de 
tout  le  peuple  :  mais  le  roi  poufTépar  la  reine  , 
»  -  ne  fe  rendit  pas  (bâcint  que  le  duel  n'étoic 
pas  un  jugement  légitime.  C>n  convint  donc  de 
tenter  l'épreuve  de  feu  ;  &  après  un  jeûne  8c 
des  prières,  on  alluma  un  grand  feu,  où  l'on 
^i(  les  deux  livres.  Le  livre  de  l^office  Gallican 
fut  confumé  ,  &  celui  de  l^office  de  Tolède 
^'éleva  au  «deffus  des  flammes.  Mais  le  roi  ne 
voulut  pas  en  avoir  le  démenti,  &  ordonna  q.ue 
roffiee^Gallhcanferoit  re^u  par-tout  ^aienaçanv 
de  moi  t  &  de  perte  de  *  leurs  htens  ceux  qui  re« 
fifteroient:  toutefois  quelques  églifes  confer- 

vciCAt  l'ancien  oi^Qe  ^  Sa  cominueieac  4j;  xd^ 
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'  jÀXtx  l'ancienne  veriion  du  pfeaurier,  Ceft  ce  —  

3ue  rapporte  Rodrigue  archevêque  de  Tole-  ^ 
C ,  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  après.  10^1. 
Au  concile  de  Léon  ,  dei*an  lOyi.  on  traita  Sup^  lu  442 
-  auffi'de  l'affaire  de  Péglife  de  Compoftelle.  Pier- 

•  re»  ordonné  par  le  légat  Richard  en  1088.  fut 
dé  pelé  ;  mais  Diegue  ne  fut  pas  rétabli;  &  en- 

•  fuite,  l'on  donna  ce  fiege  à  un  abbé  nommé 

^  Dalmnce  ,  de  l'ordre  de  Ciugni.  j^yjj 
L'églife  d'Allemagne  perdit  cette  année  îo^i.  E^nf^  ^ip^ 

trois  grands  perfonnages.  -Volfelme,  abbé  de  lemagne. 

Brunviller ,  près  de  Cologne  ,  qui  avoic  écrit  une  j^çi^ 

•  lettre  conûderable  contre  l'héréfiarque  Beren-     AEla  SS. 
ger  ,  mourut  le  vingt-deuxième  d'Avril ,  &  fa  ^^g^^ 
vie  fut  écrite  par  Conrard,  fon  difciple.  Le  cin-   *  * 
quiéme  de  Juillet  ,  mourut  Guillaume  ,  abbé 
d'Hîrfauge  depuis  vingt-deux  ans,  le  principal 
^•ftaurâteur  de  ladifcipline  monaftique  dans  ^ 
P  Allemagne.  Il  fonda  ou  rétablit  quînie  monaf-  ^''^'/a^^^ 
icres,& forma  plufieurs  difciples  illuftres;  entre  7^0» 
entres  fainr  Tiemon,  archevêque  de  S^Kbourg, 
Ccbehard^archeyêquv-deConltance.alorslégat 

du  faim  fiege  i  Gebehard ,  évêquc  de  Spire  ;  laiœ 
Theoger  ,  évêque  de  Metz.  La  vie  de  l*abbé 
Guillaume  fur  écrite  par  le  moine  Heimon^ 
fon  difciple.  Altman,  évêque  de  PalTau  ^mou- 
rut auilî  cette  année  ,  le  huitième  d*Août ,  dans  ^y^^^^^^h 
line  hcureufe  vieiilelle  ,  npi  es  avoir  gouverge  "  *^ 

jTon  éghfe  vingt- fix  ans^foûccnu  la  région  avec 
un  grand  zclc  contre  les  fchifniatiques  ,  effuyé 
plufieurs  périls  1  &  foAjffert  de  grandes  perftcu* 
tions.  Il  fonda  troi^  coiamunautez  de  chanoines 
réguliers,.  v 

Eu  ce  tcmps-la  plufieurs  bïques  en  Allema-  jq^^''^^^^ 
gnc  cmbraffercni  la  vie  commune  ,  renonçant  - 
au  monde  ,  &  fe  ilonnant ,  eux  &  leurs  biens  ,  au 
fervice  des  comroyiiautcz  régulières  de  clercs 

^^ôc4iÇ  njoines^  fouj  vme  fou;^  leur  condiiw^ 
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•~  '  Quelques  envieux  blâmereni  leur  maniera  cTei^ 

^'     vre:  mais  le  pnpc  Urbaio  Riyant  appris ,  écri-^ 
vit  en  CCS  termes  aux  fupérieurs  de  Tes  boas 
laïques  ;  Nous  approuvons  cette  mauiere  de  vie 
que  nous  avx>ns  vue  de  nos  yeux,  la  jugeant 
louable  àc  digne  d*êcre  perpétuée  comme  une- 
image  de  la  primitive  églifc  ;  &  nous  la  confîr- 
nions  par  ces  préfentes    de  notre  autorité  apot 
tolique.  Outre  une  multitude  iniiomt>i-abie 
d'hommes  &  de  femmes ,  qui  fe  donnereoc  ainil 
au  fervice  des  moines  &  des  clercls,  il  y  eut  à  la- 
campagne  une  inhnité  de  filles  ,  qui  lenonçant 
M  mariage  &  au  monde ,  fe  metcoienc  fous  Ist, 
conduite  de  quelque  prêtre  f  &  même  des  fem<* 
mes  mariées  qui  vivoien:  ainfi  fous  l'obéiffance  ^ 
dans  une  grande  piété,  D^s  vilhii^es  entiers  em- 
brafferent  cette  dévotion  ,  &  s'etForço;ent  de  (e 
furpafferPun  Tautre  en  fainieté.  Am(ii*égli"(e 
réparoit  les  pertes  qu'elle  faifoit  alors  par  i^* 
multitude  des  excommuniez. 
tVlTÎ.        Or  ^il  ne^faui  pas  confondre  les  laïques  qui  fê* 
y^jll^^^^^"  donnoîeni  ainfi  aux  monafteres ,  avec  ceux  que- 
MahilL     l'on  appelloir  moines  lais ,  oblacs  ou  donnez.  Cajp- 
rr^c/.  2  (xc.  onzième  liecle  que  commença^ 

3»  «•      j^jjg      monaftercs  ,  t'inftitucion  des  frères  lais, 
ou  convers.  Dans  les  premiers  temps ,  on  nom* 
,  moit  convers  ,  c'eft  â-dire  ,  convertis  ,  ceux 

^li  embraffoieni  la  vie  monaihque  en  âge  de 
raifon  :  pour  les  diftinguer  de  ceux  que  leurs- 
^arensy  avoient  engagez ,  en  les  offrant  à  Dieu, 
dès  Penfance  ,  &  que  l'on  nommoit  oblats^ 
Dans  l'onzième  fiecie  ,.on  nomma  frères  lais  on- 
•/     •       convers  ceux  qui ,  étant  Ikns  lettres  ,.ne  pou^ 
voient  devenir  clercst  &  qui  étoient  uniquement 
deftincz  au  travail  corporel     &  aux  œuvres 
extérieures. 

Les  premiers  qui  eurent  de  ces  frères  convers  ^. 
'Jtirknc.  les  mornes  4e  Y^lombreuie  ::eiifuh» 


i^iyui^cd  by  Google 


Livre  fotxMntt'^tfoîfiémt.  ijpf 

ceux  (î^HirHiugc  ;  &  Pdbbé  Guillaume  cft  mar-  . 
quéJans  favie ,  comme  inftuiiceinde  cette  clpe- 
ce  de  religieux.  Les  Chartreux  en  avoient  auflî ,    '  • 
comme  le  marque  Guibett  de  Nogent ,  &  les  '^Vîtan.T.'fà 
iiommoient  fiei  es  barbus.  Ils  faifoienc  des  vœux 
iblcmnels  &  écoient  vrais  leligieuz.  Cecre  luiti-» 
tution  femble  venue  de  ce  c^ue  les  laïques^ 
dans  ceremps«^li^  n^avoient  la  phipaïc aucune 
teincure  des  lettres ,  &  n*apprenokn(  pas  même 
à  lire  :  de  fone  qu&laknguelacine  n'étant  plus 
Vulgaire,  commeelle  étôit  du  remps  de  S. Be-* 
Boît  ,  il  leur  étoit  prefque  irapo/Tiblc  ti'appren- 
dre  les  pfeaumes  par  coeur  ^  &  <lc  proticex  des 
leâures  qui  fe  faitoienc  dans  Nglifë  r  joint  que 
depuis  long- temps  la  plupart  des  moines  étoient 

clercs.  • 

U  yavoitdans  les  monafteres  une  troiliéme 

efpece  d*hommes ,  que  l^n  nommoit^  donnes» 
!ou  oblats  ,  qui ,  fans  foire  de  profeflîon  ,  &  pot-* 

tant  utvhabic  peu  nittcrent  des  (fculiers  ,  fe  vion«» 

noient  au  monaflcre  avec  leurs  biens  ;  obeiilant  ^ 

tout  aux  fupérieurs  &  gardant  le  célibat  ^  en. 
""quoi  ils  difFeroiiffTt  des  ferfs  qui  étoient  mariez. 
'Car  il  y  avoit  des  hommes  libres     qui  fè  dé- 

voiioient  au  ferviœ  des  monalteres  ,  principa«> 
^meht  en  l*hônneur  des  faints  iiluftres  qui  en 

étoient  les  patrons.  Pour  marque  de  cet  enga-  qJ2«L 
^gemcnt,  ils  mettaient  autour  de  leur  cou  la 
'corde  de  la  cjdche,  ou  des  deniers  fur  leur  tête  , 

ou  leur  tête  ûir  I^auteI.  C^ëteic  donc  des  ferfs 

de  dévotion,  ditferens  de  ceux  qui  Pétoieiujpar 

ieiir  condition  &leur  naiffance. 

'  En  ce  temps  «ivok  le  faint  moine  Ulric  ,  fa-  5  ^î^*  ^ 
mebxparfon  tecueil  des  coutumes  de  Clugni.  âvigiri*. 

*11  naquit  à  Ratifbone  ,  d^une  famille  illuftre  ,  & 
fon  pere  fut  chéri  de  l'empereur  Henri  le  Noir»^ 
U  cour  duquel  il  mit  le  jeune  Ulric ,  déjà  forir: 
'4y.aiiQé  daasl^iUiie  dcski;ies  &  dans  U  £iii;é|. 
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Il  conTerva  a  la  cour  la  purccé  de  fes  mœnr$; 

&  l'impératrice  Agnès  l'ayant  goûté  ,  profita  Je 
fes  exemples  &  de  (es  confcils.  L'évê«|ue  àc 
ïrifingue  fon  oncle  ,  l'ayânc  fait  venir  auprès  de 
lui ,  l'ordonna  diacre;  &  Ie  fit  enfuite  prévôt  de 
fon  églife.  Ulric  accompagna l'en^pereur  en  un 
voyage  d'Italie  :  mais  il  en  revint  promptemenc 
pour  foulager  fes  confrères  dans  tin  temps 
de  famine  ,  &  engagea  fes  terres  pour  cet  ef- 
fet. 

Enfuite  il  fit  le  pèlerinage  de  Jérufalem  y  xi* 
citant  tous  les  jours  le  pfeautier  avant  que  de 

monter  à  cheval.  A  fon  retour,  il  trouva  un 
autre  évêque  de  friiingue  à  la  place  de  fon  on- 
cle qui  étoit  mort  ,  Se  un  autre  prévôt  à  la 
iiennc  :  ce  qu'il  foufifrit  patiemment  ,  &  fe  re- 
•  ,iira  à  Ratisbone.  Alors  il  conçut  le  deffein  de 
fonder  un  monaftere  :  mais  les  circoailancesda 
*temps  &  le  peu  de  piété  des  évéques,  l'ayant  cra- 
pêché  de  Text^cucet  ^  il  réfoluc  de  fe  donner  i 
Dieu  lui-tnênve.  Il  commenta  par  diftribuer  ics 
biens ,  partie  aui  pauvres ,  partie  à  les  parens^ 
réfefvant  toutefois  de  quoi  faire  une  fonda** 
tîon.  Il  communiqua  fon  deflein  â  Gerauld"^ 
écoJâue  de  Ratisbone  y  à  qui  il  perfuada  de 
quitter  auflî  le  monde  $  te  ils  refolurent  d'en^ , 
Irafler  la  vie  monaftique  1  Ctugni  ^  célèbre 
alors  par  la  ré^ular^é  de  l'obfervance.  Mai» 
auparavant  iU  fireat  eufembie  4e  pèlerinage  de» 
Rome* 

Ils  furent  reçus  àClugni  par  faint  Hugues, 
qui  en  étoic  alors  abbé.  Oerauld  y  fut  quelques 
années  après  grand-prieur  \  ^  dans  U  fuite,  Te 
pape  Grégoire  VIL  le  fitdiie  évêque  cl*Oftic  ^ 
&  Pemploya*,  comme  nous  avons  vu  ^  en  diver- 
fes  Itg.itions  Ulric  avou  environ  trente  ans 
'quand  il  entra. à  Clugni;  &  i!abbé  Hugues 

J'ayant  fais  prdqxincr  ^^ciie^  le  jgiit  pour  cha-j 
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^t\z\n  &  pour  confeiller ,  &  le  donna  pour  con- 
iefleur  à  la  communauté.  Enfuice  il  le  fit  fupe- 
rieur  des  reiigieufes  «de  Marcigni  :  pois  j]  Pea- 
yoya  avec  un  feignéur  Allemand  ,  nommé  Lu- 
told  ,  pour  fonder  un  monaftere  dansfcs  terres; 
&  lui  do mia poux  compagnon  le  moine  Cuno. 
'Après  avoir  marqué  le  lieu  ,  en  atcendanc  le 
temps  propre  pour  bâtir,  les  deux  moines  ne 
voulurent  point  loger  chez  desféculiersj  mais  ils 
fe  reiirerenc  dans  une  caverne ,  qû  ils  paflerenc 
le  carême  au  pain  &  à  l'eau.  Cette  manière  dé  vie 
attira  les  gens  du  pays  à  les  venir  voir  ,  d'abord 
par  curio&té,  enfuice  pour  écouter  leurs  inftruc^, 
tiens ,  qui  en  convértiFent  un  grand  nombre. 
•  Le^printemps  venu,  on  bâtit  le  monaftere  avec 
le  fecours  du  peuple  d'alentour  :  de  quoi  deur 
curez  du  voilînage  étant  jaloux  ^  &  craignant  I4 
diminution  de  leurs  offrandes  ,  coïnmencerenC 
à  déclamer  contre  ces  nouveaux  hôtes ,  les  trai-' 
tant  d'hypocrites  &  d'intereffez.  Un  de  ces  cu-»- 
lez  quelque  temps  après ,  furprit  de  la  nuit ,  fuc 
obligé  de  demander  le  couvert  dans  le  monafte-^ 
re.  UIrtc  alkt  au-devant ,  l'embrafla  &  le  reçue 
avec  toute  la  charité  pollîble.  Ce  qui  gagna  tel- 
lement le  curé ,  qu'il  fe  rétraâa  publiquement 
devant  fon  peuple ,  &  fut  depuis  le  meilleur  ami^ 
des  moines. 

Ulric  retourna  enfuite  à  Clugni ,  &  faint  Hu- 

Îues  l'envoya  prieur  à  Paterni^  dans  le  diocefe 
e  Laufane  y  dont  l'évêque  Buchard  était  fchiC- 
matique  &  excommunie  par  Grégoire  VIL  Ul- 
ric s'efforça  de  ramener  ce  prélat  à  l'unité  de. 
Péglife  ;  mais  il  ne  ftt  que  l'irriter.  Enforte  que 
fçachant  qu'il  n^étoit  pasen  fâreté  dans  le  pays, 
il  fut  obligé  de  revenir  à  Clugni.  Mais  quelque 
temps  après  il  retourna  en  Allemagne  fonder  un 
monaftere  dans  le  Brifgau ,  à  la  prtere.d'un  che« 
-palier  de  iaprovince^  nomme  HeiTon^  qui  dono^ 


î^^f  Hipifê  EccUfiafiiqtiè: 

■■  I  ■  fes  terres  à  Clugni  à  cette  condition.  Le  non* 
A  N.  y^^^  nionaftere  fut  commencé  dans  un  lieu 
nommé  Cruningue  ;  mais  quoiqu'il  fui  agréa- 
fele  &  fertile ,  Ulric  le  trouvant  trop  expofé  à  U 
fréquentation  des  fécaliers ,  le  quitta  po^ur  s'é^ 
tabliràlaCelle,d:ias  la  forêt  noire,  où  il  form^ 
fes  difciplesà  uneobfervance  très-exafte  &  une 
grande  pauvreté  ,  confeillant  aux  riches  qui 
vouloient  embraffer  la  vie  monaftique  ,  d'aller 
à  d'autres  maifons  plus  aifées.  Mais  ceux  qui 
cherchoient  Dieu  fmcereinenc^nefcxebucoieni; 
pas  pour  cette  difficulcé- 

•  Peut-être  n*y  avoit-il  perfonne  dans  Chignf 
/  plus  capable  qu'Ulric  de  fonder  de  telles  colo^ 
nies  ,  par  le  foin  qu'il  avoit  pris  de  s'inftruire 
avec  la  dernière  exaélitude ,  de  tous  les  ufages 
du  monaftere.  C'eft  ce  qui  paraît- par  le  traité 

3u'il  en  compofa  àla prière  de  Guillaume  ,  abbé 
*  ,^  'Hirfauge.  Car  ayant  été  envoyé  en  Allemagne 
XCcnfJ^'^*  parl'abbé  Hugues  /pour  quelques  affaires  a  lat 
cour ,  il  paffa  par  ce  monaftere  ,fitué  au  diocefe 
de  Spire  dans  la  forêt  noire.  L'abbé  Guillaume 
qui  le  connoiffoit  dès  l'enfance ,  Je  reçut  avec 
une  grande  joie  ;  &  comme  ils  s'entretenoient 
continucUemcnt  des  ufages  de  Clugnt  ,--il  dit  à 
Ulric  ;  Votre  monaftere  eft  en  grande  réputa- 
tion parmi  nous  ,&  nous  n'enconnoilTons  point 
qui  lui  foit  femblable  dans  la  difcipUnerégulie- 
te.  C*eft  pourquoi  nous  vous  ferons  très-obli- 
gez  de  nous  rapporter  quelque  chofe de  vos  ufo- 
o^es  ,  quand  ce  neferoit  que  pour  nous  luuni* 
lier  de  nous  en  avoir  fi  éloignez.  Ulric  repon- 
dit :  Un  étranger  comme  moi  ,quimefuistcouvé 
prefqne  barbaieence  lieu-l;î  ^  par  la  diverfilé 
de  la  langue ,  &  qui  y  fuis  entre  tar  I  ,  ne  peut 
s'inllruire  aufli  facilement  de  toutes  choies^ 
qu'un  naturel  du  pays  nourri  dès  l*enfince  dans 
la  jauifoii,  Pour  moi  jufqu'i  'l'âge  id*cr;Yiroa 
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frcnte  ans  ,  je  n'ai  gueres  fongé  qu'aux  chofes  ■ 
lia  monde.  Toutefois  je  vous  dirai  volontiers  ce  ^ 
que  jc  fçais.  ioi>i. 

Ulric  continua  fon  voyage  ;  Se  étant  arrivé  à    Praf.  llij^ 
la  cour  ,  il  lui  manqua  quelque  chofe  néceffaire  ^^^«^ 
^ur  le  retour  ;  &  toutefois  il  ne  putfe  réfou- 

rien  demander ,  ni  au  roî ,  ni  à  un  prélat  * 
trés-nb^ ,  à  qui  il  avoic  affaire,  fe  fouvenant 
ne^  feHence  de  faint  Jérôme ,  q;u'un  m«»ine 
inent  c£  /^maisrien  demander  ,  &  prendre  rare- 
Comme  il^^/on  lui'^re.  Il  repaffa  par  Hirfauge,  , 
.s'étaat  âpperc:  proiu'iSi  l'abbé  Guillaume  ,  qui 
dit  pas  qu'il  le  lui'^e  qui^iii  manquoit ,  n'aiten- 
abondamment.  Il  luîmandâi,  &  ùourvut  à  tout 
vices  ,  jufqu'à  lui  faire  lei!^^^"^J/o^tes  defèr- 
&  le  pria  de  l'inftruire  dcsu^^^^^^  àciS^^^^} 

Vlric  écrivit  depuis  Tes  eonverfatxoksr^^çn  Qoail 
po(a  fon  recueil. 

Depuis  long-temps  il  avoic  perdu  Tuffge  d  w  • 
tell  ,  &  ayant  perdu  l'autre  deux  ani  avant  fa 
mort,  il  s'appliquoit  davantage  àî'oraifon  &  à 
1.1  pfalmodie.  Saint  Hugues  ay-mt  appris  qu'UU 
rie  étôit  devenu  aveugle  ,  envoya  Cunon  pour 
le  rappeller  à.  Clugni  ^  voulant  lui  donner  en  cet 
état  toute  la  con/olacioh  poiltble ,  &  après 
iTiort  enrichir  fon  églife  des  reliques  de  ce  fiint 
homme.  Mais  Ulric  ne  voulut  point  quitter  la  * 
Celle ,  8c  y  acheva  /es  jours  dans  une  grande 
'vietlleffe,  vers  Pan  105)3.  Il  avoit  fait  quelques 
miracles  de  fon  vivant,  &  il  s^en  fit  encore  plus 
i  fon  tombeau*  5a  vie  fut  écrite  peu  d^années 
après  par  un  moine  de  la  Celle. 

Son  recueil  des  coutumes  de  Cluî^ni  ne  fut  o^?^* 

^    r     I  1     ^  i>  I  !  ^>Tl•  r  'é  Coutumes 

as  leiilemenc  utile  a  1  abbaye  d  Hirlauge,  pour  cîc  Clupnî. 
aquelleil  avoir  éié  écrie;  mais  a  plufteurs autres  Vua  n*  344 
nionafteres  de  la  haute  Allemagne  &  des  autres 
J4ys^  ^ui  icdiçrchçrent  qçiouv;agç<;omm5  ua 


i 
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précieux  tréfor.  11  eft  divifé  en  trois  livres ,  i  (d 

^'     tête  defqucls  eft  une  lettre  a  l'abbé  Guillaume, 
od  l'auteur  fe  plaint  d'abord  d^un  abus,  qu'il  dit 
t4f.  4.  5pi-  être  la  principale  caulè  de  la  ruine  des  monafte* 
V  ÂabiU.  res.  C'eft  que  les  pères  qui  avoient  grand  noni'- 
fJog.      *   bre  d'enfans  ,  cherchoient  à  s'en  dégager  ,  piï* 
^^^itX/*  cipalement  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  niapi^of , 
f4f.  /•      boiteux  ou  autrement  incommodé.  Lemaifons 
remplies  de  ces  invalides ,  ne  peuent ,  dit-^^j^ 
garâer  aucune  régularité  ,  &  l'oifervanijQ^jj^^ 
€)ia(fte  que  dans  celles  od^^  plus  g'^e  mûr  ,  Se 
eft  d'hommes ,  qui  ^  ^i^t  entrç5^  ' 
^de  leur  proprç  ftcuvemenc.  ucumes  de  Clugni 
pr^'*<lei;^i'^^?       ^'office  divin, &  corn* 
.  contien^      ,'^''f  H9on  de  l'écriture lainte  pour 
Pefturcs  r'"^  <^^on  ^  peu  près  telle  que  nous 
Y»obfetvqr»'i  mais  les  leçons  étoient  bien  plus 
VotvS^^^^  »  puifque  pendant  la  femaine  de  la  lep*- 
L  -  ^^g^^me  on  lifoit  la  Ge«efe  entière^.  Il  eft  vrai 
'      que  l'oii  continuoit  au  refeftoir  la  lecture  du 
cœur.  Enfiu,  à  l'entrée  du  carême,  on^avoit  \d 
•  l'Oaateu que,c'eft-à-dire,les  cinq  livres  de  Moïfc 

fie  les  trois  fuivans.  Ils  avoient  beaucoup  ajouté 
à  la  pfalmodie  prefcrite  par  faint  Benoît.  Pre- 
mièrement,  pendant  tout  l'hiver^  c'eft-à-dire, 
depuis  le  premier  jour  de  Novembre  juCi^u'^ii 
î«  4U     jeudi  (aint,  ils  difoientavecTesnc£turnes  ^  tous 
les  jours  de  feiie,  trente  pfeaumes  ;  fçavoir  de-^ 
puis  le  119.  jufques  à  U  fin  du  pfeautier.  >Wlau<- 
(les&  à  vêpres,,  en  tout  temps  Us  ajoûtoient  qua« 
tre  pfaumes  &  deux  à  complies  ;  à  prime  ils 
en  ajoutoient  cinq  ,  outre  le  fymbole  Qulcum" 
^ue  ^  qu'ils  difoient  tous  les  jours  ^  &  enfuitc  de 
4||»rime  ^  les  fept  pfeaumes  pénttentiels  avec 
8/  ^»  4«        litanies.  Je  paiTe  pluficurs  additions  moins 
çonfidérables  i  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ToC- 

ficc  des  morts  qu'ils  diloicat  toute  l'année  & 


Ijvre  foixêmtMfoijiemil  f  o  f 

ancuf  leçons.  On  chantoit  tous  les  Jours  de  ferie 
deux  grandes  mefles  ,  l'une  du  jour  ,  l'autre  des     ^  ^' 
înorts«  Les  dimanches  on  «n  difoit  trois;  la  l^^'* 
mefle  matntinale ,  qui  étoit  da  jour ,  la  féconde  ^| 
de; la  Trinité,  &  la  meffe  folemnelle.  Après  la      *  » 
première  ,  on  faifoit  i*eau  -  bénite  ,  &  on  en     .  , 
faifoit  Paiperfion  dans  tons  les  lieux  réguliers ,  ^' 
l'infirmerie,  le  donoir  ,  le  rëfeâoir  ,  la  cui-  f-.*»   '  • 
fine,  le  cellier.  Pendant  trois  jours  de  la  femaine,  .  , 

tin  côté  du  cœur  poavoit  communier ,  &  l'autre  lih.%.€.%Oé 
côeé  pendant  les  trois  autres  jours ,  fuiyant  leur   />•  t#9* 
dévotion.  On  difoit  auflî  plafietirs  mefles  bat-  , 
fes  ,  mais  hors  k  teniçs  de  l'o/Ece  &  delà  grande     *    *  -* 
mefle. 

Ulric  marfq^ne  enfuite  toutes  les"  cérémonies 
iparticalieres  a  certains  jours ,  pendant  tout  le 
cours  de  l'année  ,  commençant  au  jeudi  faint , 
qui  en  étoit  le  plus  chargé  >  &  j'en  rapporterai 
ce  qui  me  paroit  le  pins  important.  Cette  nuit 
&  les  deux  fuivantes,  on  lifoit  les  leçons  de  Je-  ^ciun^^* 
xemie  fans  les  chanter ,  comme  faifoit  les  cha-  42^/^* 
noines  ,  &  fans  nommer  les  lettres  de  l'alpha- 
\>ci  hébraïque.  Chacun  de  fes  trois  jours  on 
téniffoit  le  feu  nouvean  ;  &  tous  les  frères  com- 
niiinioient ,  fans  préjudice  du  jour  de  Pâque. 
Le  jeudi  on  lavpic  les  pieds  à  autant  de  pauvres 
qu'il  y  ayoit  ^de'frcres  dans  la  maifon  ;  &  Pab-    /  -s 
l^é  yen  afoâtoit  pour  les  amîs  autant  qu'il  fu«  * 
geoit  à  propos.  Avant  le  repas  on  donnoit  à 
chaque  pauvre  une  oublie  en  figne  de  commu- 
mon,.  ^ 

"  Le  vendredi  faint  tous  les  frères  s'aflembloterit  ^•T3[î.'> 

'nuds  pieds  dans  le  cloître  ,  &  récîtoient  tout  le 
.  jpfeaùtief  entre  prime  &  tierce.  Leur  repas  n'étoit  j 
;^u(e' du  pain  &:  des  herbes  crues,  &  pour  colla- 
^fion  .ils  goâtoient  feulement  an  peu  de  vin.  A 

'ee^*patbles  de  la  paflîon  :  Ils  ont  partagé  mes  ^ 

^étemcns  y  deux  inoines  ûroient  chacun  de  foa 
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côcc.deux  pièces  d'écoâe  de  deuusPaateU  itilîf 
Ulric  trauvoit  C£s  repré(entations  peu  confor* 

nies  à  Pefpric  de  l'évangile.  11  loue  l'abbé  Hu* 
eues  d'avoir  retranché  de  ToiSce  du  faniedi 
ir*  14*     iûxxt  ces  mots  :  O  heureufe  fauce ,  &  pëché  d'A« 
dam  nëccffaire  l  que  toutefois  nous  difons.  Ce 
jour  on  permettoit  de  dire  des  mefles  balles 
c,  iT-    aprcs  l'évaneile  de  la  grande  xnefle.  Le  jour  de 
f.4iz.4ii.  A^^^ue  avoïc  les  premières  vêpres  entières  &  les 
vigiles  à  trois  nociurnes ,  comme  l'oidre  dç 
'  Clugni  l'obferve  encore. 

Le  dimanclie  de  l'odlave  de  la  Pentecôte  ,  on 
i*.  Baiult    f^'^^i^  *  Clugni  l^officcde  lafainte  Trinité  ,  qui 
fzfi.  mob*     n'étoit  encore  alors  qu'une  dévorion  particulie- 
Tnn.    4i    re,  &  qui  n'a  été  reçue  par  Téglilc  Romaine  que 
ious  le  pape  Jean.XXÎL  plus  de  deux  cens  ans 
.         après.  A  la  faint  Pierre  ,  qui  eft  la  fête  de  pa- 
^*    *    tron ,  les  nofiurnes  ôc  les  laudes  étoieni  plus 
longues  que  la  nuit  ;  elles  commençoient  &  ii« 
niiToient  de;  jour  ,  enforte.  ^u'on  ne  dormoic 
point.  A  l'exaltation  de  la  faince  Croix,  on  fai- 
jS.  ^  foit  l'adqratjon  rolemuelle  »  comme  la  vendredi 
faint.  Entre  ces  longues  prières ,  je  ne  vois  peins 
h  4u    de  place  pour  l'oraifon mentaient  ce  n'eft  en  hi* 
ver  après  les  nofturnes  j  mais  chacun  faifoic 
alors  ce  qu'il  vouloir^  6ç  fou  vent  lefommeil  les 
•  ,Q     accabloir»  Ulric  dit  bieû.  que. l'on  prioîc  avanc 
•  chacune  des  heures  de  l  o/bce  >  mais  il  ajoute 
.que  cette  ^prière  n'étoit  ordinairement  que  Iç 
yatcr  &  quelquefois  le  Credo.  La  multitude  des 
ofEces  laiflbit  peti  de  temps  poiir  le  travail  des 


mains  fi  recommamié  dans  la  re^le.  Aufîî  Ulric 


ji'en  paile-t-il  qu'en,  pafia^ir  ;  ^  il  avoue  qu'il 
^*en  a  gueres  vu  d'autre  jquc  d'écofier  des  fèves, 
arracher  dans  le  jardin  les  .mauviiïbs  herbe^ 
Anale%^*^*  pctrir  le  pain  ;  encore  n'ccoit-çè  pas  tous  les 
^4*  jovirs.^  On  piÀlmodioic  eu  allait  au  trav^i)  «3c  en 
jreyenam  .  &  pendant  Iç.  tr^vaii  mêmq»  Des  \% 
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:ri'np5  cle  Louis-le-Débonnaire ,  on  regârdci:  le   —  ■  — 
;ros  travail  comme  indigne  des  moines,  à  caufc     ^  ^* 
i\x  £acerdoc€  donc  la  plupart  écoient  revécus  \  Se  ^^«^.^^^ 
:*étoic  pour  y  fuppléer  ,  que  l'on  avoir  ajoâté 
les  pfeaumes  à  toutes  les  heures  de  Poffice. 

Dans  le  fécond  livre,  Ulric  parle  première-  Llh,xu  c% 
ment  de  i'inftruâion  des  novices.  On  leur  don-  ^' 
noit  rhabit  en  les  recevant,  mats  ils  demeurotent 
réparez  d-es  profe^: ,  avec  lefquels  ils  ne  fe  croii- 
vOieui  qu''à  Téglilè.  A  leur  occaiion ,  il  parle  du 
lilence ,  qui  élolt  créts-exaâ  à  Clugni ,  lur-touc 
iiprès  les  repas.  On  ne  parloic  qu'à  certaines 
lieures,  f^avoir  encre  prime  &  tierce  ,  none  &c     .    •  - 
vêpres,  &  cet  intervalle  ëcoic  fouvent  très- coure. 
On  ne  parioit  jamais  en  certains  lieux  fçavoir 
à  l'égUfe  ,  au  dortoir,  au  réfedtoir  &  â  la  cuifine. 
"Et  comme  dans  ces  Ueux  &c  çes  temps  de  ûlence 
il  écoit  quelquefois  néceflaire  de  fe  faire  enten- 
dre, on  parioit  avec  les  doigts  comme  les  muets,       . '  î 
ufanc  cie  cetains  figues  établis  ,  donc  l'auteur 
rapporte  un  grand  nombre  d'exemples.  Enfuice 
il  décrit  tout  ce  que  chaque  inoi;»g  dévoie  faire 
pendant  la  journée ,  depuis  fon  lever  fufques  i 
Ton  coucher  :  car  toutes  fes  démarches  étoieat- 
ïéglées  ,  même  les  moindres,      .  ' 

A  l'occaiîon  du  prêtre  femainier^  Ulric  dér  ^' 
<riifortau  long  les  cérémonies  delà  melTe  fo- 
Icmnelle ,  pour  montrer  le  refpeâ;  que  l'on  ren-  • 
doica^corps  de  Notre-Seigneur  ;  mais  pour  le  ,     *  ' 
mieux  connoîcre  ,  il  y  faut  joindre  ce  qu'il  die 
ailleurs  de  la  manière  de  faire  le  pain  qui  en  . 
cevoit  être  la  matière.  On  ne  le  lailoit  jamais  ^ 
qu'ayant  le  dîner  :  on  prenoic  du  meille|ir  fro- 
ment ,  que  l'on  choi{tflbit  grain  à  grain  >  on  le      .  •  *i 
la^oit  iDigncufemenc  ,  Se  on  le  metcoit  dans  un  • 
lac  faii^xprès  .Un  fer viie,ur  d'une  pureté  éprou- 
vée leportoic  au  moulin ,  dont  iMavoic  les  meu-? 

ks ,  âclcs  couvroit  defTus  &  de£ous.  Il  fe  re- 
■  • 
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  vêtoit  d'une  aube  &  d'un  ainic  ,  qui  Uii  couvréit 

^  ^*  la  tête  &  le  vifage  au-deflous  des  yeux  ;  il  mou- 
loit  ainfi  le  bled  &  fafibit  la  farina.  Deux  prêtres 
&  deux  diacres  ,  revêtus  de  même  d'aubes  Se 
d'amits ,  pêti  ifloient  la  pâte  dans  de  l'eau  froide, 
afin  qu'elle  fut  plus  blanche  ,  Se  formoienc  les 
hofties.  Un  novice  tenoic  les  fers  gravez  oA 
on  les  devoit  cuire  :  le  feu  étoit  de  bois  fec  ôc 
préparé  exprés  ,  &  on  chantoïc  des  pfeaumes 
pendant  ce  travail.  •  • 

3^      Pour  le  fervice  du  grand  autel  il  y  avoit  deux 
calices  d'or  :  tous  les  frères  ofFroienc  leurs  hof- 
146.  '  ties ,  entre  lefquelles  on  en  choififloit  trois  pour 
coniacrer.  A  la  communion ,  on  trempoit  le  pré* 
p.  149.  çieux  corps  dans  le  fangyContrePufage  des  autres 
églifts  d'Occident.  Les  jours  de  férie,  on  portoit 
au  réfeftoir  les  hofties  offertes  &  non  confa- 
crées  ,  que  le  prêtre  diftribuoit  à  ceux  qui  n'a** 
^h.ue.if.  voient  pas  communié.  On  diftrtbuoic  de  même 
R^lcl^i.  les  nouveaux  raifins  ,  que  l'on  avoit  bénis  â  la 
72.  7-         mefle  à  la  fin  du  canon  >  fuivaat  l'ancien  ufage 
Lïb.%.€.l%,  j>y  b^njj  1^5  fruits, 

La  nourriture  ordinaire  des  moini^s  étoit  des 

fèves  &  des  herbes  ,  avec  lefquelles  on  faifoit 
cuire  du  lard,  que^l'on  prefloit  enfuite  pour  en 
*        jnêlei  le  fuc  avec  les  fèves.  Cette  oblervance 
^toit  ancienne  ,  d'aflaiionner  les  herbes  &  les 
'  Sup.  l'ih.  légumes  d'un  peu  de  graifle  ,  pour  montrer  que 
kt-vi.  n.a8«  l'on  ne  s'abftenoit  pas  de  la  chair  par  ^perf- 
^^^^    lion ,  comme  les  Manichéens.  A  Clugni,  on  re^* 
;f  *     *    tranchoir  cette  graifle  pendant  1- Ayent ,  &  de« 
puis  la  Septuagedme  jufqu'à  Pâquê.  Depuis  la 
"  Quinquagefime  on  retranchoit  encore  les  oeufs 
ïn.^,  i^,   ^     fromage  ;  &  ce  jour  on  donnoit  par  ex- 
traordinaire des  oeufs  épicez ,  du  fruit  & 
oublies.  Les  dimanches  &  les  jeudis  on  fervoit 
du  poiflbn  ,  s'il  étoit  à  bon  marché  ,  &  on  don- 

n^ii  de  i'excraoxdiaaiie  i  pluiieuxs  fé(Mf 
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piies ,  quelque  befoin  qu'on  en  eue. 


Dans  le  iroifiéme  livre  ,  Ulric  parle  des  Ofiî- 
tiers  du  monailef  e  ^  premiéremenc  de  Tabbé  »  ôc 
i  Ton  occafion  des  pénitences  qu^il  avoic  droit  t.  6. 
d*impofer.  D'autres  pouvoient  punir  les  fautes 
légères  ,  dont  la  pénitence  écoicde  fe  tenir  prof- 
teroèyOu  appuyé  fur  les  genoux  ou  les  coudes» 
ou  en  d'autres  pofiures  pénibles  ;  ne  point  aller 
i  Poffranfle  ,  ni  bnifcr  révangilc^  ni  recevoir  la 
paix  ,  ni  manger  avec  les  autres.  L'abbé  fcul  xiit  r» 
pouvoit  punir  les  fautes  griéves  ;  &  la  pénitence 
etoic  d^être  fuftigé  en  plein  chapitre  avec  des 
Verges  ;  demeurer  dans  un  lien  réparé  ,  yifian- 
ger  &  y  coucher  ,  fe  tenir  à  toutes  les  heures  â  la 
porte  de  i^églife.  Que  &  la  faute  avoic  été  com*»^ 
mife  devant  lé  peuple ,  la  pénitence  écoit  pu- 
bliques  le  coupable  étolt  tuftt^é  au  n^iîieu  dè 
là  place  ;  ou  ,  pour  une  moindre  faute  ,  cxpofé 
le  dimanche  à  la  porte  de  l^églife  ,  loifquc  le 

Jeuple  encroic  à  la  mefl'e,  avec  un  ferviteur qui 
îfoic  iacaufe  de  la  pénitence  àteux  (joi  la  de* 
mandoîent.  Si  un  moine  fe  révolcott  contre  la 
Correftion  ,  les  autres  fc  l'ettoient  fur  lui ,  fans 
attendre  qu'on  leur  dît ,  &  le  menoienc  dans  là 
ptifon  ,  ou  on  deicendoit  par  une  échelle ,  8c 
qui  n*avoit  ni  porte  ni  fenêtrejquelquefoîs  m'ê-' 
me  on  mettoit  aux  fers  le  coupable.  L*abbé  Hu- 
gues difoit  ,  au  rapport  d'Ulric  ,  que  les  môuaf- 
leres  n^étoient  point  deshonoret  pat  les  fautes 
destaioines,  mais  par  leur  impunité. 

Pour  obferver  jufquesaux  moindres  négligen-  <• 
ces  &  les  proclamer  en  chapitre  ,  il  y  avoit  des 
tircateiirs  ou  furveiilans  ,  quifaifoient  la  ronde 
^rtoute  la  maifôn  plulieurs  fois  le  pur.  En- 
force  qu'il  n'y  avoit  ni  lieu  ni  moment  on  aacnii 
des  frères  pût  fe  déranger  en  sûreté.  Mais  :e  ^« 
^^u'il  y  avoit  de  plus  lingulier  à  Clugni ,  c'eft 
Tpm  XIII.       -    .  Y 


■  '        rattention  continubllé  fur  les'  en&ns   ^Bt  y 
^      /    étoienc  élevez  On  leur  donnoic  I*habic  firôt  qu'ils 
lo^i.    êtoient  oflens  à  Dieu  rolemnellemenr ,  fuivaac 
la  règle  t  mais  ôadifteroit  âu  moins  jufqu es  X 
quinze  ans  tenr  bén^dîâion  »  c'eft-à-dirc,  leur* 
piofeffion.  Ces  enfans  n'étoîenc  que  fix  dans 
le  monaftere  ,  &  avoienc  au  moins  deux  niat- 
tres ,  afin  de  les  garder  1  vue ,  8c  ne  les  quûcet* 
jamais.  Ils  avoient  un  lieu  féparë  dans  le  dor-^ 
toir  ,  &  aucun  autre  n*en  approchoit  :  quel- 
que part  qu'ils  alialTenc ,  méine  pour  lesaâioos 
les  plus  (ecretes  ,  ils  étoienc  toujours  acconw 
pagnez  d*un  maître  avec  un  autre  enfant.  S*ils 
iailbienc  quelque  faute  à  l'ofSce ,  on  les  cha- 
tioic  fur  le  champ  à  coups  de  verges  ,  mais  for 
^    la  chemife  i  car  ils  en  portoienr  au  lieu  de  ier^ 
gettes  ,&  êtoient  aurfî  mieux  nourris  que  les 
moines,  Perfonne  n'apprpchoic  dVux  que  ieura 
maîtres,  tnfin ,  dit  tJIric ,  voyant  avec  quel  foîa 
on  les  garde  jour  8c  nuit ,  j'ai  fouvent  dit  ea 
moi- même  ,  qu'il  eft  difficile  qu'un  fils  de  roi 
fait  élevé  dansfon  palais  avec  plus  de  précau* 
•  €i  9*    tiofl ,  que  le  moindre  enfant  i  Clugni.  Les  jeu* 
nés  profès  avoient  aufli  »  tantqu*oo  le  jugeott 
nécelTaire  »  un  cuflode  ou  garaien  ,  qui  ue  les 
quittoit  point. 
€»  n»      Lechambrier  de  Clugni. gardoic  noo^^feule-^ 
ment  les  habits,  mais  l'argent,  parce  qu*it 
€.ii.pM4»  achetoit  tout  ce  qui  regardoit  le  veftiaire.  Ou- 
tre les  faabillemens  marquez  par  la  règle ,  ils 
-    ,  ,  portoient  des  pélilTes  ou  robes  fourrées ,  mais 
de  mouton  feulement ,  &  des  bottines  de  feutre 
5ttp.  /iV,  pour  la  nuit ,  des  fcrgettes  &  des  callcçons  i  ce 
uvt»  ff.  À  qui  étoit  permis  par  la  règle  d'Aix4ai»CkapelIe  ^ 
i6.   «ont  les  moines  de  Clugni  avoient  conferve 
plufieurs  ufages.  On  rafoit  les  moines  environ 
une  fois  en  trois  femaines  »  &  pendant  cette  ac^ 

€.  aj,   tioo  ^  otf  ck$niôit  des  plêMines*  Ils  ic  ban 


|(ife(«rit  àtiit  fois  Pan  ,  avnnt  Nôël  &  avant  — 

Pâques.    Outre  les  aumônes  ordinaires  qui     ^  ^\ 
^iect  àé  là  charge  èc  l'auinfAnier^  le  ckani-'    109  f; 
brief  failÎ9Îc  «eHc  de  Pcnttëc  dtï  câï£me  >  qui  c.  injûu 
était  accompagnée  d'une  diftiibution  de  lard 
du  d'autre  viande^  Ulric  dit ,  quePannéc  qu'il 
éfcrivoit,  ilsî'y  étoit  trouvé  éilt-CCft  mille  pau- 
ses. Cette  entrée  rfu  irafénie ,  ôa  comme  dit 
Pâuteur  ,  ïc  carême  eniranc  »  fignifie  les  der- 
niers jours  gras.  k  v  • 
-  Ces  cdétumes  de  Ctii^  n*étoi«nt  jîaî  m»-' 
♦iîW'clo^em.»  J*UIrîc,  il  y  â  apparcrtcc  que  laf 
pldpart  s*v  obfervv'iient  dès  PonSine  de  Ce  mo-  5***  ''f*^* 
ilafteré  ;  &  Jean  ^  qui  ecnvoit  la  vie  dp  S.  Qaoa 
fers  le  fiiiliec  du  dixféiife  ïrecle ,  en  r^^portS 
quelqués-Hiies,  ^rticuliéreïntfmtbùchàlit  réd[tt« 
Catian  des  enfant  &  le  (ilence.  ' 
•  En  teieilf\(>s4à  fut  rétabli  le  monaflcre  de  faint 
Martin  de  Tournai,  par  les  foins  du  dodeui^  dis^i^iîS^n 
0dûn  »  qui  tù  fut  le  p'remiei'  abbé.  Il  niqoit  I  de  Tournai* 
Orléans  ;  &  d^s  fon  ehfetfec  ^ippliqua  à  I*étudc  ^^m* 
àvec  un  tel  fnccés  ,  qu'étant  encore  jeûné,  l\  ^SpUiU 
laflbit  poûr  un  des  premiers  dofteurs  de  Frahce-  à6o. 
I  enieigtia  pteikiîeremeAti  T^ouX ,  puis  te$  cha<^ 
noines  de  la  ëathédrâfe  de  Tb utnai  Py  ât^pellci- 
^nt  pour  gouverner  leur  école,  comme  il  fit 
ptfodant  cinq  ans.  if  y  acquit  îine  telle  réputâ- 
T^xk  y-qiiëlé^  clercs' veùo^nt  en  tiroupes  potti 
K^ottteH*  ttiJfWfcnleiàirtirdé  Friiice  \  de  Flân- 
dfe,  de  Nôrmandie  ,  niais  des  pays  éloignez  i 
de  Bourgogne ,  dMtalic ,  de  iaxe.  La  vÛle  dé 
^Tèiknài  ét^pleme d'étudians , ,que  l'on  voyoit 
«t^fjJtftti^tfJÀiiles  ruës  ;  4:  fi*on  apprôclioit  dè 
Pé'Cole,  on  les  trbuvoit,tantôt  fc  promener  aveti 
Odbn  ,  tantôt  aflîs  autour  de  lui  j  &  le  foir,  dc- 
VàM lâpdfrt  dé WgUfe.iUeu'r mouito{t(e  ciel.  - 
«P4¥tir  ii^preiiÔif  ft^Snbftrë  Ics'Cdntféïlaiipns;- 
•^^"-^'^a'rl  (ûffan  ^teri  cous  les  aftsUbéiiûx  ' 
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çôS  Hfjloire  EccUJiaftique," 

—   il  excelloir  principalement  dans  la  dialeftique  î> 

A-N.  ç^^^.  i^qyeiie  il  compofa  trois  livres;  &  il  s'y 
nonimoic  Oudart ,  paice  qu'il  étoit  plus  conna 
fous  ce  nom  ,  que  lous  celui  d'Odon.  11  f'uivoicf 
dans  la  dialeftique  la  do£lrinc  de  Bocce  &  des 
anciens  ;  foiuenant  que  l'objet  de  cet  arc  font 
les  chofes  Se  non  pas  les  paroles,  comme  pré- 
tendoient  quelques  modernes  ,  qui  fe  vantoienc 
de  fuivre  Pciphyie  &  Aiillotc.  De  ce  nombre, 
étoit  Rainbert  ,  qui  enfeignoit  alors  la  dialec- 
'  '  tique  à  Lifle,  &  s'ctîorçoic  de  décrier  la  doc- 
trine d*Oudart.  Ces  deux  feftes  portèrent  depuis 

.    .'    les  noms  de  Realiftes  &  de  Nominaux.' 

Oudart  n"*étoit  pas  moins  eftimé  pour  fa  vertu 
que  pour  fa  fcience.  Il  conduifoit  a  l'églifé  fes 
difciples  au  nombre  d'environ  deux  cens  ,  mar- 
chant le  dernier  ,  &  leur  faifant  obferï^er  une 
difcipline  aufii  exadle  que  dans  le  monailere  le 
•  plus  régulier.  Aucun  n'eut  o(é  parler  àfoncom* 
:  pagnon  ,  rire  ,  ou  regarder  â  droite  ou  a  gau- 

'  »  cbe  ;  &  quand  ils,  étoierit  dans  le  choeur,  on 
les  eut  pris  pour  des  moines  de  Clugni.  Il  ne  leur 
fouffroit  ni  fréquentation  avccJes  femmet  ,  ni 
parure  dans  leurs  habirs  ou  chevçux,;  aurremenç 
il  les  eiît  chaflez  de  fon  école,  ou  l'eut  aban- 
donnée lui-même.  A  l'heure  de  fes  leçons  il  nq 
permettoit  i  aucun  laïque,  d'en.t;rer  dans  le  cloî-r 
tre  des  chanoines  ,  qui  étoit  auparavant  le  rer^- 
dez-vous*  des  notles  &  des  bourgeois  pour  ccr4 
miner  leurs  aiîaires.  U  ne  ciaignitpas  de  cho-j 
quer,  par  cette  défenfe,  Everard,  Châtelain  de 
Tournay  ;  car  il  difoit  qu'il  étoit  honteux  à  un 
homme  fage,  de  fe  détourner  tapt  foii  peu  di; 
droit  chemin  par  la  confidcraiiqn  des  grandsj 
Toute  cette  conduite  le  failoit  aimer  &:  eltimer  4 
non-feulement  des,  chanoines  5:  du  peupJe,  ma^ 
de  Ratbod  ,  évéque  de  Noyon  dç  Tournai^ 
toutefois  quelques-uns  difoicnt  que -^(a recula- 
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fité  yev^oit  plus  de  philofopliie  qufi-  de  reli  ■  ■■  •■■  ■' 

ik^M^erfMttc  l'^polftidesTocuii^  depuis  prds 
de  cinq  ans ,  quand  on  cterc»  lui-  ayant  appofc^ 

•je  livre  de  faine  Augulîin  du  libre-arbitre.  Il 
ipacheca  feolcnacmpour  garnir  fa  bibliothèque», 

le  jetta  diam  AiB  coiire  av«^4'aucres  livres(^ 
Ornant  mieon  alorè  lirePlaton  que  S.  Augudim 
Environ  deux  mois  après  ,  expliquahit  à  (es  flU-. 
ciples  le  traité  de  Boece  ,  de  U  confolauoa  de 

philofopliie >  il  viu<  au quauicme  livre,  oà 
J'atireur  paxie  du  ltbrje-»art>itre«.  4^1ois^  fe  fou^ 
venant  du  livre  qu'il  avoit  -acheté,  U  fe  lo  âc 
appouer  ;  3c  après  en  avoir  lu  deux  ou  trois  pa-* 
,gésj  il  fttc  charmé  de  la  beauté  du  iiyle  j  Sc 
^ant  appellé  fes  difciples  »  il  leur  dii  :  J^1V0ue 
que  j'ai  ignoié  jufque^à  préfent ,  que  S.  Ait*» 

guûin  fut  fi  éloquent  Sc  h  agréible.  Aujii-  .ôt 
commençai  leur  lire  cet  ouvrage  ce  joiir-li 
le  faivalH  ^  lour  expliquant  les  pailagcs  dif- 
ficiles. ?  '  • 

.  Jl  vint  à  l'endroit  du  troifiéme  livre  ,  ou  faint  jug^  ixt, 
•Aogoftin  compare  l*aine  péafee/effe  à  un  efclave      l^h-  ^rh. 

îeondamoépour  fes  çritt^ei. à  vuîde«U cloaque, iSc  ^*  ^' 
contribuer  aînfi  à  fa  manière  à  l'ornenaent  de  la 

maifon  A  cet;e  lefture,  Oudart  foupiradu  fond  ...  ^ 
^u  »ççB|i|:.»  &  dit  :  Hélas  !  que  cçtxe  penfée  eft 
IV^liaftyeti  &1^  feo^ble  n'écre  écrite  que  pour 
ju>^.*N0us  prnV^ns  ce  te^nde.  corrompu  <lu  pea    . ,  ^ 
^e  fcience  qac  nous  avojis  y^mats  après  la  mort 
^iW**^  ne- fc^ç^ns  pas  dignes  de  la  gloire  céletle  » 
'f»^ce  quonottSt.ne  rendons  à  Diçu  aucun  fi^r- 
^ice ,  Se  que  nous  a|l>ttfons  de  noqe  fcience  poqc  . 
la  gloire  du  monde  &la  vanité.  Ayant  ainfi  parlé, 
il  fe  leva  &  entra  cians  l'églife  fondant  en  lai- 
Jaes  t'  tf^y^  fon  école  fut  troublée  ,  &  les  ch^- 
fj^oipes  remplis  4'adn4^Ûon^  Pè$-l€Kt^  il  çom^ 

mène*  i^Sp.ti&^l^Wifif^^  ,  jillM 
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#9#  il?f»Vrr  Ih^MtâitmMiii 

:        plos  feuTcmnàPéglife ,  &  4^^^^^  âttgyw icii^ 

^  ^*  principalement  nui  pauvres  clercs, l'argent  qu^tl 
%^k*    ^voit  aqfiafTé  i  car  les  ci^fciplesi^  :£aiic^çj^t  dé 

SsMids  pjréfens;  Il  jc.âti^k  fi  ri^ureiifen]ntt)qi&e- 
>09eiiièîlne'iiidn^0it  ^4âje'C6  ca^ii  )>ôDvbti  itnik 
.  ^  pain  dansfam^Mn  fr¥méc?de tarie  qu'en  peu  de. 
jotirs  il  pjerriit  foB  embonpoioc ,  dc4ie\tinç  limais 
ëc;i\  atténué,  qa^à  peine  ëtoit-il  coimcofiablc» 
*  Le  brun  §t  téptnÀii  anft-t^^iaiis  tour  le  payi,^ 
que  le  de  deur  Oudart  alloit  renoncer  au  monde;, 
i^iiacre  de  fes  difciples  lui  proaiirent  de  ne  ic; 
f  oint4|MUcery  Sc-kki  êsent  ftotùcuk^ ie  ne  titth, 
jaire  que.  de  toncetV  mêc'  au^r»  Les  abbé» 
•  toute  la  province,  tant  de  moines  que  de  chat- 
xioines  ^  vinrent  â  Toaraai ,  &  chacun  invicoi^ 
:Odon  de  venir  à  foa  monail'ere  ;  mais  fes  difci»* 
-fUfi  akuoieiic  m\tn  ta  i egk  des  châiiotBOs  »  1% 
tr4>uvant  plus  toUérable  que  celle  des  mornes.  ^ 
II  y  avoit  près  la  ville^  dé  Tourna^  une  cglife 
«t^i  FVfDée  q^e  Pl>i^  di(«^  ^re  dMr^^Ae  d^  fto- 
^cienne  abba'je  détruite  par  les  Normands^^kll^ 
'     V     h6xugtfài$  deTôtfrnai  vôyahf  la  réfolution  dK>'« 
^      dôn.DFiefenrrévèqfucRâiDodde  lui  donner  cetttt 
cgUfeavëis  les  tel-res  qui  en-dépendoieinfr  6f  qil^ 
ftveîent^éiiftirp^e».  Od^eiittle  la  piiîrre<â  )'âO<( 
y.  371.  ceprer  ,  mttisenfirt  il  y.  acqHÎeT^a  ;  &•  révéqii# 
l'en  mit  ep poflcflion  ,  lui  éi  cinq  cler'cis  qui  le- 
fyivireti(>le  diiBancbe,recoùd'i6ur  de  Mai-i^ojMI^ 

Vretç ,  &  fufefifttr^nt  péndafwain  ftn<le  la  q^éie* 
ique  quelques  bons  laïques  faifoient  pour  eil^-, 
pm^cancfous  les^joufs  des Tacs  parla  vil(e.  Leilê- 
liotnWe  ne  latrie  pâsde  ^«fcceltM;  tt^ott^ 
i)tiè  la  fécondé  an n^e,  ils  ^ trou verel1^dîx-Ktl^f'. 
Mais  l'année  foivante,à  laperfija'fion  d^Haimeric^^ 
abbé  d'Ancbin^ils  embralTerenc  la  vie  mon^fti^ 
q^e^Odon  étant  élû  àbbé^t<Hlf^4*ane  voix^recul? 
•iiteit^4^i|^JafMliiklâli^iidei^^  ^ 
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LirRE  SOIXANTE-QUATRIEME, 

GEoffroi  ,  évéque  de  Chartres  ,  deux  fois  I. 
dépofé  pat  le  légat  Hugues  de  Die   &  ^^^t 
«etfk  fois  rétabli  par  le  pape  Grégoire  va.  tut  cres. 
encore  accufé  devant  le  pape  Urbain  II.  de  fi*  ^^p* 
monie  ,  de  concubinage  ,  d'adultère  ,  de  pajurc  Urb.' c  'pj^ll 
&  de  rrahifon.  Le  pape  ayant  foigneufement  <i^lyo.€p.i^ 
etaminé  la  vérité,  obligea  GeoiFroi à  renoncer 
entre  fes  mains,  purement  &  fimplemeiK,  i  I*ë* 
pifcopat  ,  dont  il  fe  reconnut  indigne.  Alors 
le  pape  exhorta  le  clergé  &  le  peuple  de  Chat- 
ires  a  faire  une éleâion canonique,  ici  choifir 
Ives  ,  prêtre  &  prév6t  de  faint  Quentin  de  Bau«- 
vais, dont  il  connoiffoit  le  mérite  depuis  long- 
teaips.  Il  écrivit  à  Richer ,  archevêque  de  Sens^ 
fowt  lui  faire  connoicre  la  procédure  faite  con^ 
ire  Geotfroi;  te*  le  prier  de  favorifer  l'éleâion  ^ 
fc  facrer  celui  qui  feroit  éliî.  Le  clergé  &  le 
peuple  de  Chartres  ,  fuivant  Pintention  du 
pape ,  élurent  Ives  ;  &  le  préfencerent  au  rot 
Philippe,  de  qtii  il  reçût  le  bâton  paftoiral  ea  . 
figne  d'inveftiture.  Enluite  ils  requirent  l'arche- 
vêque Riches  de  le  facrer  :  mais  il  le  refufa  , 
prétendant  que  ladépo^ion  de  Geofif^oî  n'étoic 
^as  légitime  ;  &  ^u'aivant  qne  d*aUer  au  ^ape  » 
M  avoir  dû  fe  pourvoir  devant  lui  comme 
métropolitain. 

Ives  écrivit  au  pape  »  (e  plaignant  du  fardeau  ^P*  î« 
fleiit  il  le  vouloit  charger  ;  0c  tiéctarant  qu'él 
ii*«uroit  jamais  confenci  i  (onéleâion  ,  (i  l'é- 
life  de  Chartres  ne  l'avoir  affuré  ,  que  le  pape 
e  vouloit  l'avoir  ainii  ordonné.  H  alla  donc  à 
Rjome  avec  les  députez  de  cette  églife ,  qui  s'jr 
|riaignirent  du  refus  de  Pirehevéque  de  Sens  ; 
&i  le.  fa^e^^oui:  éviter  ic^réjudice  qu'un  glua^ 
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■  J<^ng  retardeiTicm  pouvoit  faire  â  l'égîifc  de 

^»  Chartres  ,  facra  Ives  lui-même  fur  la  fin  de  No»- 
1091..  vçmbrePan  ic^i.  &ie  reavoya  aycc4puxlct- 
très;  Pune  au  clergé  &  au  peuple  de  Chardes: 
*  ^  Vautre  à  l'archevccjue  Richer.  Dans  l*unc  & 
dans  Taucre  ,  il  défend  fous  peine  d'excomma* 
nicacion  à  Geo&roî  ^  de  faire  aucune  temanve 
pour  rentrer  dans  Péglife  deCharf res^ ,  &  àqoî 
que  ce  foir  de  le  favorifer.  Dans  la  leureàl'ar- 
cKevêque,  il  dir:  Nous  avons fac ré  Ives ,  faos 
préjudice  de  Ifebéiflance  doit  à  ratre  ^li- 
1^;  9c  nous  vous  prions  d'ëconfer  tout  refleo- 
timenc,  de  le  recevoir  avec  Ja  bonté  convenable, 
&  lui'donner  %^otre  fiscours  pour  la  condaiceda 
Ion  diocefe.  Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  & 
du  vingt-cinquième  de  Novembre.  On  y  a  joint 
Un  difcours  du.pape  à-Ives  ,  qui  n'eft  autre chofe 
^e  la  focniule d'infiruékion  que  le  €on(éaaceu 
dlonnott  au  nouvel  dvé^ue,  teIlc,niot  pour  mof^ 
qn*elle  fe  lit  encore  a  la  fin  du  pontifical  Ro- 
man y  excepté  que  celle  du  pape  Urbain  eft 
beaucoup*  plus  courte*,^4c  nfen  coottiont^e  le 
commencement  &  k  fin., 

Ives  de  Chartres  ne  prit  poffe/fion  de  foa 
^glife  que  Pannée  fuivante  io$x.  Ce  qui  fait 
qnePon  ne  coaipte  bcdinabemeqilt  que-de  cette 
année  (bo  pontifieat   qui  dura  vin^t-trois  anSi 

Vud  Jvùn.  11  éioh  né  dànsle  Bcauvaifis,,deparens nobles^ 
&  après  les  études  d'faumanitez  &  de  phiiofo* 

i'  [hie,  il  alla  a  Pabbaye  du  Bec  apprendre  la  theo-» 
ogie  feus  Lanfiranc.  Gui ,  évêque  de  Beauvais^ 
qui  avoit  été  doyen  de  faint  Quentin  en  Ver-» 
mandois ,  ayant  fondé  en  107.8.  un  monaftere 
de  chanoines  réguliers  prés,  la  ville  de  Bauvais^i. 
'cn  l*honneur  de  ce  (àint  martyr  ,  Ives  y-cm- 
braffa  la  vie  cléricale  ,  &  y  donna  des  terres  de 
fon  patrimoine.  Enfuite  il  en  fut  fupérteur, 
ibie  ious-knom  de  prévât  m  d^^abhé  ^  6;  peii^ 
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qii'ilgouvcrnoit  cechapiirc ,  il  ùii6»puUi  ■ 

théologie  ,  &  compofa  (on  grand  recueil  dc  ca-  -'^ 
jfto.n&,  connu  fous  le  uo^n  de  décret.  il  cA.  ex- 
plique  ainîfî  le  deffein  dans  ia^gréiace. . 

J'ai  caffcmblé  en  uÀ  corps  avec  quelque  tra-  n. 
vail  les  extaits  des  règles  eccléfiaftiques  ,  tant  ?et%aiîl. 
dp^  le  tves  des  .papes,  que  des  aftes  des  conci- 
il^^  <içs  uaice^  dc&.pex^     des  conlUcuciocvs,  . 
dçs  .r<;ûs  caiboH^iics^  k^n  q^e  dplui  qui  n'a  pap. 
ces  écries  en  m^in    puifle  prendre  ici  ce  qu'il 
.^uvera  utile  à  ta  caufe.  Nous  commençons 
Je^.^'oïjdçflivenc  de  l^i,  xeli^ion  chrétienne,^, 
c'ift-àtiiire  ,  pai:  U  foi  r       noiis  mejccons  (bi^, 
4iiFerens  titres  ce  qui  regarde  les  'facremens ,  la. 
conduite  des  niàuis  &  la  ùifcucion  des  atFai- ^ 
fj^s  ;/ènfQi:te  que  chacun  pui^fe  trouvty:  aifé- 
Ujepi  ce  qu'il  cherche.  Én  'g[,aoi  nou^  avons C£l|*^ 
devoir  avertir \e  ledieur  judicieux,  que  s'il  n'cni-- 
tend  pas  afl'ez  ce  qu'il  lu         s'il  croie  y  voir 
de  U.c^ncraUittiQn  »  il  ne  (e  prelTe  pas  de  le,, 
hl^çKkÇf  :  "i^is  q^-^'i'  confidere  aiten^venienc  cj^. 
qui  eft  dit  félon  la  rigiicur  duidroit ,  ou  felo§s. 
l'indulgence  ,  p.'rce  que  tout  le  gouvernement 
jtcclétia^iqpp  eli  fondé,  fur  la  chanté.  L'  iiueur 
i'étcid^  cnfete  i  montrer  ,  que  par  ce  même, 
principe  Péglife  ,  lautôi  fe  lién^.i  Mfévérité  dt$^ 
règles  ,  <k  tan.ôc  s'en  relâche  par  condefcen- 

ïçc.  Il  prétend  en  particulier  ,  que  l'on  a  eu 
J*  ' '  ^;/»..*...r  r^ii^k -^ni- 


es 

divilé  en  dix-fept  p^ 

lient  un  grand  nombre  d'ar  icles,  comme  de 
^cux  ouiroi^  çen5vl-ps,fo"ffcs  décré^tales  y  font, 
employées  cpïçme  les  vraiè^^    entre  le5  loix> 
Jcs  princes  Cfiréciehs  »  il  cite  le  Code  de.  Julti- 
nien  ,  le  Digtite  retrouvé  depuis  peu  ^  &  les  fi%. 
Capitulaires  de  nos  rois.  Au  telle  ,  il  iranfcrit 
pouc  Uôcdioairë  BoucKarii  ds  Yormes ,  comme;: 
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1   »  V 

fi  4  Hiftoiré  EeeleJsaJIique 

»r  -  ^     Boucbanl* i^VQu  crdtircm  Regiaon conferî^iM 
^        Iwtnémes.ffttneit  v  fmr^tout  dans  lés  iitfcrîpnoiit- 
lOfU     des  articles.  Mais  il  croit  impoflible  alors  ,  qu'utf 
paiciculieceuc  en  main  toas  les  livres  originaux 
.  dfèd  £out  tiïtz  ram  de  pail^s; 
Concile  archcVéqtife  de  'Sèns ,  irrîtë-  de  ce  que 

PEftarr.pes.  fur  Ion  refus  Ives  écoit  allé  à  Rouie  fe  faire  fa- 
'yo.  tj^ifi.  S»  crer  par  le  pape  ^lui  ééhvit'  une  lettre  pleine  d*a*^ 
memmie  te  de  hi^rîs/od^  il  ne 4e  o^ttdii  ixvé^^ 
tè<{\2c  ni  de  confrère,  &  l^accùfoit'  de  vtrtiW» 
démembrer  (a  province  ,  tû  ufurpanc  le  ;fiege  de* 
l'évêouc  Geoffroi' ,  qtfilme  'teriftirpoînr  poui» 
dépoté.  Ives  foi  répondit:  SI  fé  fy'à  vtn  étranger, 
à  votre  égard  ,  pourquoi  m'appellez-vous  en  ju- 
gémentr&  pourquoi  prctendez-vous  que  je  vous 
doive  obétflance?  Vous, vous  âeve%  niaiii£sfte^ 
tkeût  centre'  te  Mvk  fie'ge ,  en  voullsinr  èékrmi» 
Ce  qu'il  a  édifié  ;  &  vous  ne  ménage?,  pas  afTer 
votre  réputation  ,  quànd  vous  nommez  évêque 
ft  vou^  efiorcé  de' r^abiii*  un  bbUc  énii^irê  ^ 
dent  les  adultères ,  les  impuretez  ,îes  pârjures, 
lés  trahifons  ont  été  publiéesprefque  dans  toute 
l^églife  Latihe;  &  dbht  le^pàpè.,  v^us  écrivant 
dVdus^fl^e  ;  a  défenda  iou^  peifie  d^x Am- 
tnunicarion  de  le  favorifer  poiir  rentrer  dans  le 
fiege  de  Chartrei.  ' 
'  Vous  traitez  par  déttfien  dé  bétiédî^KoYi  celW 
q[u*dlc ,  celte  que  f  ai'  reçue  par  i^împiS^fîtîon  de** 
mains  du  pape  &  des  cardinaux  ,  quoiqu'il  apparj 
tienne  au  faint  liège  de  coofirmer  ou  d^intirwei 
lès  confécradons  y  tafot  des  méi^ropolitaihsr  qnl^ 
des  awiw-éi^ues;  d'eiamiher  vos  conftim- 
tions  &  vos  jugemens  ,  &  ne  foûmertre  les  liens 
i  Pexamen  d^aucun  de  fes  inférieurs.  Ives  ap« 

{^orte'  enfuite  les  paffages  de  faint  Gelâfe  &  dé 
âînt  Grégoire  ,  pour  montrer  que  les  jugefnens 
âu  pape  ne  (ont  point  fiijets  a  révifion.  Il  con- 

^t ,  (^M^exkQQit  (^u%l  n'M  poiat  éié  appelle  ^ 
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^niqueme^c  r  il  clt  prêc  à  fc  préfeatcr  en  lieu 
fâf  daosla  peevince^e  Sens  ,  même  à  Eftafld-  ^  ^* 
pes ,  pourvâ  qu'il  ak  un  fauf-cenilttif  du  oomte  ^^^^ 
Etienne  ,  qui  l'affure  .  tant  de  la  part  du  roi 
^uç  de  rarchevêque,  Etienne  et  oit  comte  de 
Cbames  te.  de  Cliaatpagcie  »  &  les  hottilkez  unir 
verfeUes  obligoienc  à  prendre 4e  leUespfécatt- 
rions  pour  de  fi  petits  voyages, 

L'arclieyêqMe  Kicher  cinc  en  effet  un  concile  Ivo.  ep.  iz. 
à  gflwpes^  par  k  conieU  de  Gc^feoi  éveque  ^i»"- 
de  Paris ,  horpme  de  grand  crëdic.  Il  éfois  frôte 
d^Euftacbe  comte  de  Boulogne,  &  oncle  de 
Gpi^^froi  de  Bouillon ,  depiusii  fameux,  il  étoic 
ch^âcelier  du  rai  Philippe ,  ou  plmi&t  grand 
chancelier  ,  car  on  en  vait  pliifieiirs  autres  q«i 
firent  la  tonûion  fous  lui.  L'évêque  de  Char- 
tres GeofFroi  étoic  aulli  fon  neveu ,     c'eft  ce 
qui  excifiait  Pévêaue  de  P^is  à  prendre  cette 
affaire  à  cœur.  UaUiftadoAcaa  concile  d'Eftam^ 
pes.avec  les  évcques  de  Meaux  &  de  Troyes  de 
là  mèm^  province ,  &  qui  agiffoient  par  iemê* 
me  e%rtt<  E0  ce  coticile  l'arcbev^ue  accola*  ^ 
Ives  de  Chartres  de  s'être  fait  ordonner  à  Ro-» 
me  ,  prétendant  que  c'étoit  au  préjudice  de 
ramoi^cir^yale*  U'V^uloit  le  d4pe&r  fc  rétablir 
G^Qffiroi  i  sBoàt  Ivu  appella  au  pape  ,  fc  -au^a 
ainfi  la  procédure  du  concile.  C^cft  ce  que  noftS 
apprei)x>ns  par  la. lettre  qu'Ives  en  écrivit  au 
pape  ^  oû  il  ajçuce  :  Il  oie  iembk  oéce flaire  que 
vous  envoyiez  une  lettre cosiumifie  i  l'arch4Ûi>4- 
que  &  à  fes  fuifragans  ,  afin  qu'ils  me  laifiefir 
abtolujneat  en  p«six ,  ou  qu'ils  aillent  avec  ingi. 

vptre  pt^firoce  rendre  compte  d^  leur  c^-> 
duite.  Je  vous  concilie  auffi  d'envo^  en  fips 
quartiers  un  légat ,  homme  de  bonne  réputa-- 
tion  &  défmtérielîéi  car  il  ieroit  nécelTure  ài 
Péglife ,  DÛ  diacw      W  q^u'U  ofe^  &  le 

y  vi. 


■  '  Vers  le  même  temps  ,  Rcnauld  ,  arclievèqtref 

de  Reims ,  tint  un  concile  a  Compiegne ,  où  fut 
condamnée  l'erreur  de  Rofcelin  ,  doâeurËi* 
^^V.      meu% ,  Biais  qurfinvouplusde  dialeâiaue  quelle 

Erreur  dei/i     *     tij-r*  i  r  'f» 

Kofcelnile  théologie.  11  ditoit ,  que  les  trois  perfonnes  divi- 


Compieene.  nes  étoieni  trois  chofes  féparées  ,  commeftroi». 
l'*^^'*^*- anges ,  enforte  toutefois  qu'elles  n'avoient 
qu'une  volontés  qu'une  j^uiflànco.  Aotremenc. 
itauroit  fallu  dire,  félon  lui,  quelePere  &  le  S.. 


Efprit  s^étoient  incarnez*  H  ajoûtoîc  ,  que  l'on 
pourroit  dire  véritablement  que  c'écoieni  troîa. 
"DieoYyii  Pafage  le  permeccoit.  U  difeit  poar- 
'  s'autorifer ,  que  Lanft^nc  ,  archevêque  de  Can«. 
torberi ,  avoir  été  de  cette  opinion ,  &  que  c'é«. 
toit  encore  celle  d'Aafelme  ,  abbé  du  Bec.  ^ 
'  A^felnie  l'ayant  apf  ris ,  écrivît  en  ces-ternaes 
Foulques  ,  évèque^de  Bauvais ,  qui  avoit  été  fon. 
lié.  itm  ep*  difciple  :  Comme  je  crois  que  vous  affiftere^  au 
4t«  concile  que  Parchevéque  de- Reims  doit  tenir» 

'  dans  peii  &r  ce  fujet  ,  fe  veux*  que  vous  foyes 

•  ififtrait  de  ce  que  vous  dev^*  répondre  pour  moi, 
s'il  eft  à  propos.  Quant  à  l'archevêque  Lanfranc , 

'  tant  de  peiionoagas'  vertueux  àc  favans  qui  l'ont 

'  corniii  y  peuvent  rendre  témoignage  quM  n^a  yfn*. 

'mais  rien  dit  de fembUMe ,  &  la nK>rt  Je  met^i 
couvert  de  tome  nouveHe  acc^fiition.  Pour  moi 
je  veux  que  tout  le  monde  fiche ,  que  je  crois 

'  ise-qui  eft  cofuenu  dans  les  trois, fymboles  »  & 

•  quiconque en  nie*<^elque  cbofe  ,  &  en-panicp-* 
'  lier  qui-  foiîtiendra  le  blafphême  que  l'on  attri« 
"  bue  À  Kofcelin-,  qu^ilfou  anathéme.  On  nedoie. 

im  demander  aucune  ratfon  de  fon  erreur,  ni  lui 

•  en  rendre  aucune  tle  la  vérité  que  ttoos  foâie- 
nons:  car  fe  feroic  une  extrême  (tmplicité-,  de 
mettre  en  queftion  notre  foi  ,  fi  folitiemenc  éta- 
blie i  i^occaii  on  de  chaque  particulier  qui  ne 

'  Peniend  pas.  11^  faut  défendre  notre  foi  par  rai(bn 
contre  les  infidèles  ,  mais  noi^  p coiiue  gens 
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Lhre  folxant^quatriéine.  y  17 

^nî  portent  le  nom  de  Chrciicas.  Je  vous  prie   — 

Reporter  cecte letccé au conciie .  ou  ii  vous  n*y     ^  ^* 
ûXtz  pas  de  I*y  envoyer  par  querqu*U  n  des  v  dtret»  * 

pour  y  êcre  élue  publiquemenc  s*ll  eft  befom. 

Rofcelin  comparut  au  concile  de  Compiegne, 
OÂ  il  fut  convaincu  d'erreur  &  obligé  de  ^'iibju- 
«er.  Mais  il  ne  laiflia  pas  de  l^nfeigner  eiifuite  ,  .  Lanfir^  A 
difant ,  <^u'il  n*avoi' abjuré  que  parce  qu'il  crai-  j^^^^J**  ^ 
gnoit  d'être  affommé  par  le  peuple.  Ives  de  ^ 
Chartres  lui  fit  des  reproches  de  cette  récidi<^ 
ve  y  Pexhorcant  i  (è  retraâer  férieufement ,  9c  ^ 
2  faii  e  ceflef  le  fcandaie  qu'il  avoit  caufé  dans    '  * 
féglife. 

Foulques  cvêquede  Mauvais ,  nèd*une  femillé  V, 
'jDoble  du  pays ,  embrafla  la  vie  monafttque  dans  f  ^"^^"^5/ 

««Il         rv*        «         fT    •   r  ^//-       eveque  de 

•f abbaye  du  Bec,  &yvpaila plufieurs  années  fous  Beauvais» 

là  conduite  de  Lancfranc  &  enfuite  d'Anfelme.        ^. .  f 

Etant  élû  évéque  ,  il  vouloic  refufer  &  confulta 

Anfelme ,  qui  lui  déclara  qu'il  ne  le  pouvoit  éans  Anf.  u  êp^^. 

péché  V  &  l*exhorta  à  fc  foâmeccre ,  voyant qu*Ji 

étoît  deftré  par  le  roi ,  par  îe  clergc  de  B.iuvats  i.  ep,  ajf 

pluiieurs  autres ,  &  que  r^rchevêque  de  Reims 
y  confencoic.  Foulques  toutefois  ne  fut  pas  or-  -^p-  AnfcU. 
ilionnéfâns  oppofition  :  PaiFaiw  fot  portée  à  Ro- 
m«  ,  &:  quoique  le  pipe  Urbain  y  trouva:  quel- 
que choie  d*irtégulier ,  &  que  Iroulques  perii£- 
»t  à  vouloir  renoncer  ;  îMui  ordonna  de  garder 

'ionfiege.  Le  pape  enu(aain(iil:iaeon{ider.aticMi< 
d'Anfelme  ,  qui  le  lui  avoit  recommandé,  &  a 
qui  il  enjoignnde  veillei  fur  cet  évéque  &  d*ê-. 
-   Ke  fon  confeil  ;  enforte  que  quand  il  ne  pour-, 
rôiry  être  lui-même  y  il  eât  co â jours  auprès  de- 

•hii  q'îel'.]u*Dn  de  fes  n^oines. 

Noaobftuît  ces  précautions.,  Pépifcopat  de 
'   Foulques  ne  fut  point  paiùbie  Son  zélé  pour  la 
juftice  y  peut-être  fans  aflea  de  prudence  ,  lui. 
attira  de  grandes  perfécuttons.  Il  devint  trés- 
€)dieux  au;K  chaAoines  &  aux  f  rêues  de  foft 
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,  f  I  s  .  Btfipifê  EccUpafiiqi^.'  • 

— -r  ~  diocèfc ,  parce  qu'il  vouloit  abolir  Leurs  roatt^ 

^'     vaiies  coûcuxnes  ,  principalement  le  concubina* 
lo^u        ^  ^  empêcher  qu'ils  ne  laiflafient  leurs  pré- 
bendes  comme  héicditaiicb  a  leurs  enfans  ,  auf- 

auelsU  ne  vouloh  pas  même  donner  lesordres, 
s'accira  auiTi  la  haine  des  laïques^  oc  vouJaot 
pas  faVorifer  leurs  ufurpations  des  bieûsde  l'égli- 
fe.  Il  employoit  les  ^armes  macérielles  pour 
•  '  appuyer  les^ipiricuelles  »  &  ne  déteroic  pa&aHez 
.aux  ordres  de  l'archevêque  de  Lyon>légac  du  pa- 
pe, comme  il  parc û  par  les  avis  que  lui  doa* 
/ro«  êp.  30.  fie  Ives  de  Charues. 

ep.  l/rh.      Ceice  conduite  de  Foulques  de  Beauvaîs ,  do»* 
Gall.yÇhr.  .na  occafion  à  diverfes  pourihites  contre  lui  de* 
vant  le  concile  de  la  province  &  devant  le  papc^ 
'  ou  il  fut  accufe  de  piuiieurs  violences,  Rniin ,  la 

lucp.  34.  cho(jpvimâcelppim,qu'ABfeii»ecrjuétreoblt* 
*  gé  d'en  écrire  au  pape  en  ces  tecnaes  :  Il  ne  fait 
aucun  fruit  dans  (on  évêché,  &  ne  peut  veiller 
for  lui-même  >  &^  pour  Taveoir  »  ni  moi  ni  ^ 
cun  de  ceux  qui  le  cotunoiflent ,  n^eo  auendoas 
rien  que  de  pis.  Non  qu'il  ait  aucune  mauvaife 
volonté  :  mais  parce  qu'il  n'eil  pas  capable  de 
ibu^enir  de  fi  rudes  attaques  ,  &  de  fe  garantir 
.de  tantde  pièges.  Craignant  donc  que  lajiriftedè 
.ne  Taccable  ,  Tes  amis&  moi  nous  nous  jectons 
à  vos  pieds, .pour  vous  prier  de  le  dévier  d(S 
rces  p^ils  1 01^  il  eft  ians  utilué,  en  lui  permet- 
tant de  fe  retirer ,  fans  qu'il  paroiiTe  q ue  (es en» 
nemis  ayent  prévalu  contre  lui.  J'ai  bien  prévu 
prédit  les  maux  qu'il  foui&e  ,  quaud  on  Tap- 
peljoic  à  l^émfcôp^t  ;  mais  j'ai  Ibumis  mou  ièa- 
timent  â  Taurorité  de  ceux  qui  le  demandait 
^avec  tanc  d'empreffement. 
VI.  Ives  étoit  â  peine  évêque  de  Chartres  quand 

i-^Vé^  ^^^^^  difgrace  du roià cette occafioa*- 
Bemacte?"  ^  Bertrade  ,  iroifiëme  femme  de  Fouques-RechiB 

i£pmie  d'An j9.u  ^.  craigfxa&t  qu'il  m  u  reavoyâ^j 


Livre  foixante'ijuatriéme.  yi^ 
tôHitncit  avoir  fait  les  deux  autres ,  &  qu'elle  ne  - 
demeurât  dans  le  jîiépris,  fit  propofer  fecrétC'-  ^ 
jnctit  â  Philippe ,  roi  de  France ,  de  Pépoofer ,  fe  ^o»^** 
fiant  en  fa  beauté  &  enfanoblefle  ;  car  elle  éioit  Qrder.  lih. 
fille  de  Simon  comte  de  Montfort  &  d'Agnès  via. i?,  999» 
d'Evreux.  Philippe,prince  mou  &  voluptueux, y  , 
coiifeliRt  y  &  la  reçut  â  brarottvdcts.  li  quitta  la 
rèine  Berce,  fille  de  Floris  duc  deFrife,  dont  il 
avoit  deux  enfans  ,  Louis  qui  lui  fucceda  6c  la 
princefSe  Confiance  ;        envoya  Berte  au  cliâ<- 
teairde  Môotreail  far  mer  qu'il  lui»a?ott  domié  Alm.  Cm^m 
pour  fon  doiiairc ,  étanft  réfoîu  d^ëpoirfer  Bcrtrai-  ^» 
de ,  quoiqu'elle  eut  été  quatre  ans  avec  le  comte  ^ciu^^* S.  A 
d^Anjou  :  c'étoiten  loj^t.         *     ^  ' 

Lie  roi  aymt  voulu  faifemtfer  Ives  de  Chai^ 
Bées  dani  feïl  deflTein  ,  ce  prélat  en  écrivit  ainfi 
â'Renauld  archevêque  de  Reims  :  Le  roi  m^in- 
irita dernièrement  à  une  conférence  »  oà  iL  me 
^a.inila^nmem  de  lui  aider  dans  le  mariage  qa^il   tg^  x)« 
tt>uh>it  faire aviecBertradé.  Je  Itttlrépondis»  qu^ii 
ne  le  devoit  pas  faire  ^  parce  que  la  caufe  d'en-»  • 
trelui&  fon  époufe  n'étoit  pas  encore  temii- 
liée*  C^ft  que  le  rot  prétendort  faire  caffer  fon 
mariage  avec  Beree.  liresr  contînnë  :  Le  rot  m'a^ 
fiira  ,  que  la  caufe  étoit  pleinement  décidée  par» 
l^âucorité  du  pape  ,  par  la  vdtre  &parPappro* 
bationdèsé?éques'v06  confiSereStf  Je  loi  répon* 
èrs  que  je  xî^eti  airoist^oint  de  contiotfiance 
&  que  je  nevoulois  point  aflSfter  à  ce  mariage , 
$*il  n*étoit  célébré  par  vous  &  approuvé  par  vos 
confrères  ;  parce  que  ce  droit  appartient  a  vo*^ 
tfe  églife  y  par  h  conrcefiton  do  pape  Se  l'aniAen^ 
ne  coiîfuniel  Comme  dàité  fe  m*âffiirc ,  quë 
dans  un«  affaire  fi  dangereufe&fi  pernicieuie  ï 
▼btre  réputation  &  à  la  gloire  de  tout  le  royau- 
iie ,  vous  ne  ferez  rien  qui  ne  foit  apipuyé  d'au*- 
torité  ou  •  de  Vâi'fon  ,  je  vous  Confu«  inftaiilN 

laeut  de  me  dire  la  *  vérité  de  ce      vv^$-  ca  Xiipi 
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'  ■  vez  8c  de  me  donner  un  bon  confeil  ,  qtieU|ne 

^*     difficile  qu'il  foie  àfuivre.  Car  faime  mieux  per- 
10^ 2,,    dre  poar  toujours  les  fondions  &  le  titre  d'éyè* 
que ,  q  uede  fcandalifer  le  croopeau  du  Seignt^ui 
parma  prëvaricarion.       ,  • 
H*^      ^1  écrivit  auffi  au  roi  en  ces  ternies  :  Je  vous 
écris  ce  que  jil'YOUs  al  dit  en  prefence ,  que  je 
ne  veux  m  fie  puis  affifter  â  la  iblemnité  4e  ce$ 
-     ^nôces  ,  fans  êrre  affuré  auparavam  ,  qu'un  con* 
€ile  général  a  4ppro"vé  votre-  divorce  ,  &  que 
-vous 'pouvez  contr^Ûer  avec,  cette,  femme  un 
mariage  légitîffte.  Si.  I^avais  été  appelle  poui: 
.    .         l'examen  de  cette  affaire  en  un  lieu  oii  je  pufle 
furement  en  délibérer  feJon  les  canons, avec  les 
évéques  rnesco^ftcises ,  fans  craindre  la  multitu- 
de indifcr^ ^.\c  m!y  teod;  ois  volontiers ,  &  j.e 
ferois  aveeîts  antres  ce  que  nousdiâcrou  lnjuù^ 
lice.  Manuenant  que.  je  fuis  appdlé  pour  me 
.t  .      tfottveràPorisav<:Cvotrccpoufe,don; jenefaifi 
elle  peut  l%f  e^  ina  Gopfçiencc  que  je  dois  coi^- 
fervet  devant  Dieu ,  &  ma  réputation  que  je  doiji^ 
comme  cvèqire  ,  avoir  bonne  au  dehors ,  foQC 
«ue  j-aime  mieiix  eue  précipité  une  meule  au 
eau  ,  qi^e-dcrfcandahier  Ic^fijibiçs,  £U.oin  que 
je  croye  ,  en  parlant  amli^flaa^qncri  la  fidélité 
que  je  vous  dois ,  c'eft  en  quoi  j'eftime  vo^s  èttù 
kplus  ûdele  ,  croyant  qu'en  cetce  rencontre 
vous  faites  jjrand  tort  à  voue  ame  ,  &  expo^s 
fp.  14^   votre  royaurto  i  un  grand  péril  Ives  envoya  cô* 
pie  de  cctie  lettre  aux  archevéques.&  aux  évér 
,^ues  invitez  aux  nôces  du  roi ,  les  exhortant  a 
Vcif  setlrer  &  â  lui  parler >4pciiment ,  pour  ar 
fc  pas  rcndrecoupabicf  parieur  |il«èc*    ^  ,  ^ 
;   Mais  nonobftant  ces  rcroonuaxifcs.^,  le,  rm 
.paffa  outre  :,il  époufa  iolemnellement  Berrr^-r 
de  ,:  &  ce  fui  l'évéque  dei^enlis  qui  leur  donna 
af'ai'''*  ^9.  la-béwédiûion  nuptUle,,  Le  roit,P.«>»;f  marquci; 

4  l^ivâM/ft  4^  Cl^^tf e&i^.reiUipûsi)Ctf .  le, 
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*<l^cr  ,  c*eft-à-drre  ,  qu'il  lui  déclara  la  guerre  ,  —  ' 
félon  Pufage  du  temps^  :  après  quoi  les  terres  de     ^  ^* 
foa  églife  furent  pillées,  &  lui-même^  mis  eil  ^o^** 
prifbn  ^par  Hug4ies  feigneur  du  Puifet, vicomte  to.xi 
Se  Chartres.  Le  pape  Urbain  l^yanc  appris ,  ««««•/•4^î« 
écrivit  à  l'archevêque  de  Reims  &  i  fes  futîra- 
dans  ,  leur  reprochant  d'avoir  fouffcrc  ua  crimè 
i  fcandaleux.  Nous  vous  ordonuons,  ajoute- 
u\  ,  quand  vous  aurez  vâ  celte  lettre,  d'aliet 
prorhptement  trouver  le  roi  ,  pour  P.>vertir  de 
la  parc  de  Dieu  &  de  la  nôtre  ,  &  l'obliger  â  fe 
rélever  d^un  crime  fi  korrtbîe.  Que  s'il  mépriic 
vos  avis  y  MUS  ferons  oblige» ,  &:  nous  Se  vous  ^ 
d'employer  le  glaive  fpiritael  contre  fes  adulte* 
les.  Fait  auflî  la  même  inftance  pour  la  déli-  •  • 
vrance  de  notre  confrère  l'évêque  de  Cbartres  t 
queii  celui  qui  Ta  pris' ne  vous  obéit  pas  ,  ex- 
commmiez  de  mette»  en  îmerdit  les  châteaur 
©ù  il  te  retiendra  &  fa  terre  ,afin  que  l'on  ne  fafle 
plus  de  telles  entreprifes  contre  des  perfonuies 

dfe  ce  tangt  iA  knri^  eft  4m  vingt*  J&ptiéaue 
•Oftobrew^*.' 

Le  pape  en  envoya  de  (embîables  à  tous  les 
iques  de  France  :  car  Ives  de  Chartre&  en  par« 
lie  »,  écrivant  à  Gui  fénéckai  du  roi  ^  qioi  vouloic 
lé  reeoncîKer  avec  ce  prince.  J'ai  v4,  dît- il  ,des 
lettres  que  le  pape  Urbain  a  envoyées  à  tous  les 
arclievéques  &  les  évéques  de  fon  royaume ,  afin 

Îu'ils  le  mettent  a  t»  laifon  :  elles  auroient  déjà 
té  publiées ,  mais  poef  I^amour  de  iui  fe  les  ai 
fait  retenir  j-ufques  â  préfent ,  parce  q-ue  je  veux 
^empêcher ,  autant  qu'il  eft  en  moi  ^  iyie  foa 
royaume  s'éleve-contre  lui. 

Les'princf  paox^  de  la  ville  de  Chartres  avoi ent 
conjuré  enfèmble  de  fiire  la  gnerreau  vicomte  ^ 
pour  la  délivrance-de  leur  évêque.  L'ayant  ap- 
l^is  y  il  leur  écrivit  pour  le  leur  défendre  abfolu* 

mptffg^  Ça^  àixriV^  ce  n^eii^  (as  eikbcâiaat*  dee 


••--r         matlbiis    pillanr  des  pauvres  que  vous  appAi£b« 

^         rez  Dieu:  vous  ne  ferez  cjue  rcrriter;  &  fans 
fon  bon  plaifir  ,  ni  vous  ni  perfonne  ne  pourra 
me  délivrer.  Permettez  que  je  porie  feul  la  colère 
'  de  Dieu ,  jufqqesâ  ce  qu'il  me  judifie,  &  n'au^* 

mentez  pas  mon  affliâion  par  la  mifere  d'aurrov 
Car  j'ai  réiolu  ,  non-feulement  de  demeurer  en 
4>ri{on  ^  mais  de  perdre  ma  dignité  &  même  la 
vie ,  plutô'  que  d'êtrà  caufe  que  Pon  £aiife  périr 
in.  /•  4ts  bommes.  Souvenez-vous  qu'il  eft  écrit ,  que 
Pierre  écoit  en  prifon      que  Téglifc  faifoitlâns 
ceffe  des  prières  pour  lui. 
Ré^îifTe-     ^^'^^  1^  jeune ,  évêqoe  de  Cambrai ,  cuœ 
ment  de  l'ë*       ^  Ponziéme  d'Aoât  1091.  le  clergé  8c  le 
vêchéd'Aras»  peuple  d*Arras  fongerent  â  rétablir  chez  eux  ua 


égli 

fes  de  laprovince  ;  &  les  habitans  d*Arras  ,  qui 
le  reconnoifibient  pour  pape  ^.étoient  perfécor 
-  tez  par  ceux  de  Caqilirai  actaefce^r  a  Tempcreiir 
Henri.  11  y  avoir  près  de  cinq  cens  ans  que 
ces  deux  églîfes  n'avoient  qu'unévêque ,  fçavoir 
depuis  faim  Vaft ,  que  faint  Remi  fit  évêque 
't'owii.  oiu  d'Arras  ,&  qui  le  devint  auffi  de  Cambrai ,  de- 
^  puis  que  Clovis  eut  foâmîs  cette  vUlt  à  fom 

obéidance. 

Le  pape  Urbain  reçut  favorablement  la  de» 
mande  des  Arteûeiifry  &  écrivis  en  ces  terme* 
à  Renauld  ,  archevêque  de  Reims  :  Sachez  que 
Péglife  d'Arras  a  été  une  des  plus  nobles  de  la 
métropole  de  Reims;  &  il  paroît  par  des  mo«- 
numens  authentiquea-,  qu'elle  a  eu  de  tfès-pieux 
évéques  &  les  auores  droits  épifcopauz.  C'eft 
pourouoi  nous  vous  ordonnons  de  confacrer  8c 
inftaller  fans  délai  ,  celui  qui  fera  élûcanoni« 

Iuement  pour  évéque  par  le  clergé  &  le  peupk 
:.«W6  égiti&i  car.il  amvpfottreatfucpetti^ 
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liant  la  peittcttcioa  ,  les  églifcs  dcftitoées  At  ,  ■ 

ûagé  ,  depenpie  de  biens  temporels,  font  ^  ^* 
conamtfes  pour  an  temps  â  d'autres  égltfes  ,  9c 
^a*elles  reprennent  leur  ancienne  dignité,quand 
^iles  oalxecouvré  les  avantages  qui  leur  man- 
^quoieuf  t  car  il  n'appartient '<)a'au  pape  d'unir 
-ou  réparer  les  évêc^z ,  ou  en  étirer  de  nou- 
veaux. Btant  donc  appuyé  de  notre  autorité  , 
ne  craignez  point  d'exécuter  cette  commiflîon; 
'Car  nous  voulons  rendre  à  fëglife  de  Reims  Ton 
Mcfe»  lufirey  lafaiiànt  métropole  de  douze  évè-* 
chez.  Le  pape  écrivit ,  en  même  temps  au  clergé 
&  au- peuple  d'Arras ,  leur  ordonnant  d'élire  un 
évêqoe  cardinal  ;  c'eft-à«dire,  ticulâite,  Se  le  faire 
^icrer  êc  inftaUer  par  leur  métropolitain avec 
iéfenfc  à  l'élâ  de  refufer  ,  fous  prétexte  de  ce 
nouvel  établiffement.  La  lettre  eft  du  fécond 
jour  de  Déceoibre  ^  elle  eut  fou  exécution,  mais 
^  ne  for  pas  &ns  difficulté  ^  comme  taous  ver- 
lon^  dans  la  (ûite. 

La  même  année  le  pape  Urbain  avoir  érîg^  vfr^'A 
tu  archevêché  l'églifc  dePife  ,  ville  célèbre  &  ^iJSShfc^ 
«idénne  de'Tofcane  dont  Daïbert  ouDago^ 
tiert  itoit  d^éqoe  depufs  l^an  roSS.  Comme  la , 
ville  de  Pife  avoit  toujours  été  attachée  aux  pa- 
peis  légitimes  ,  pendant  ce  fchifme^  au/fi-biea 
lifik  ia  t^mtSt  Matliilde,4  qui  elle  appaftenoit, 
^tt^tf 'VofUlutr  entéMoigner  ia  rééonnoi(&nce. 
iEt  premièrement ,  il  donna  à  Pévêque  de  Pifc  ♦ 
l'ifle  deCorfe  ,  par  une  bulle  où  il  dit  :  Côm- 
9(ieHK>iito  les  iâosNfdnt'  de  droit  poUic ,  félon  ^P-  UghtîU 
Itiftoilr,  il  éfrcerwfitt  quei^mpéfeur  Cooftan-  Î'^^^J* 
tin  les  a  données  en  propre  à  faint  Pierre  &  à.         «  » 
les  vicaires  ;  mais  plufieurs  calamitez  furvenues 
onr  (kit  perdre  à  l'églifc  Romaine  là  propriété 
^qoet^aês-^Ms*  Toutefi9is,  fuivant  les  ma- 
xikies  des  loix  &  des  canons  ,  ni  la  divifion  dèS 

épjAMsOK^j^  ni  lasion^uc  p  oiTçâiQn^  ne  peum» 


.         la  priver  de  fes  droits.  Am(\^  quo$c(iieKffe& 

•  Gorfe  ait  éré  long-temps  hors  de  la  pofTeflion  de 

A^^V     Péglifc  Romaine  ,  on  (çait  néanmoins  que  Gré- 
goire .YJl.  notre  prédéceffeur ,  y  eft  eatsé.  C*ejlè 
'POurquoi,â  la  prière  de  aoftf^  cher  firere  l>«iï{jer% 
^  -évêqnede  Pife ,  de. fes  notîes  citoyens  ;&  de  la 
très- chère  fille  deS.  Pierre  la  conneiTe  Maihil- 
.de,  no^s  doonons  ccuc  ifle  à  l'éghfe  dePifè/, 
pour  en  jour  iant  qu^elle  aura  ujaé^xjueiégHÎr 
me  ,  &  qu^elle  demeurera  fidelle  â  Téglife  Ro!»- 
maine  ,  i  la  charge  de  payer  tous  les  ans  ,  au 
.^ipabisde  Lacran  y  cinai^^nte  livres ,  monopie  d^ 
fLuqiies.  Cette  boUe  latdpnn^e^â  Beneveat  le 
vingt-^huitiéme^e  Ji^in  t(^f  • 

L*année  foivante  lOi^i.  le  vingt-deuxième 
^d'Avril ,  le  pape  étant  à  Apagnia ,  eii  donna  une 
ancre,  où  il  relevé  ks  fêrvices  que  la  .ville d^ 
^Pife  &  fon  ëvèque  ^at  rendus  a  l'églife  Re^ 
maine,  pendant  ce  longfchifme,  les  viftoitea 
des  Pifans  fur  les  Sarra£ns ,  &  l'^açcrQijSemeqf 
de  leurs bieos.temporels.  C'eft  pouraueî  il  dpn« 
Pévêc^ue  Daifciesc  la  i^périoriré  iUf  les  dvèi> 
"  ^   chez  de  Pifle  de  Corfe  ,  dont  il  le  fait  archevêr 

3ue  ,  pour  y  rétablir  les  bonnes  mœurs  &  la 
^  ifcipU^e  eccUfi^fti^ue  accorde^  |,e4patr 

liuni. 

IX.         Le  pape  Urbain  cëté1>ra  la  f^te  de  Noël  l'aq 
j^^l'J^^'**     105V  hors  de  Rome,  toutefois  dans  les  terres 
BertoUUmu  de  l'églife  Rocsiaipe  ;  parçr  %ttM  n>i»r.miif^ 
^91*        entrer*  à>' Rome        ^ati|  arp^ée ,  ttanc  hof 
«      '   •    fchifmatiques  y  ëtoient  encore  puiflans^,  quoi- 
que l*antipape  Guibert  fût  en  Lombardie  ^  avec, 
l'empereur  Henri,  Pendant  le  carême  d<^ 
ttéefuivanre  io9j.  le  pape  Urbain  tinr  un  cpn* 
:cile  i  Troie  en  Poiiille,  l^onaîëme  jourdeMars» 
où  afliflerent  environ  foixante  &  quinze  ëvôr 
ques  &  douze  abbes^.  On  y  paria  dei  mariage^ 
MAuaâ^ft  emce  {^arens ,  &  on  ^  fie  Jle  céglemcM 
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toKfÈXktrLet  ëvêques  diocéfâtns  feront  oimr  le>      .  . 

parties  ju&jues  à  trois  fois.  Si  deuxou  trois  hom- 
•  mes  affiunenc  par  lermeaç  la  pareac^ ,  ou  fi  les 


Mrdes  çn  conviennent ,  oq  ordonneca  la  àxSo^  3S«  f«  f •  ^ 
Ittrion  du  mariage.  S'il  n'y  a  point  de  prouve  ; 

Pévêque  prendra  les  parties  à  ferment ,  pour  dé- 

darei' s'ils  Te  reconnoiiïent  pour  païens^  fui  vanc 

la  commune  renommée;  s'Us  difenc  quenon, 

il  faut  les  laiiÇsr  »  en  les  aveitifianc ,  que  s'ils 

parlent  contre  leur  confcicnce  ,  ils  demeurent 

excommuniez  ,  tant  qu'ils  continuent  dans  leur 

inceile  :  s'ils  fe  fépar^nt,  fuiyanc  le  jugement  de 

l'évéciue      qu'Us  foienc  jeunes,  il  ne  faut  pas 

ïcur  défendre  de  conira^er  un  autre  mariage. 

On  fit  un  autre  canon  dans  ce  concile  ^  pou( 

i'obfervation  de  U  trêve  de  Dieu. 

.  Depuis  quatre  afvs  que  L^nfranç  ëtoic  mort ,  o  ^ 

le  fiege de  Cantorberi  éioit  demeuré  vacant  ;  &  évêque  de  * 

Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre,  ne  vouloit  Cônrotben* 

Aoint  le  reipplir ,  pour  prphtei;  des  grands  re-  ^^f^ni^^* 

•  1  1   \' r      lier»      .  '  •  -    1    VOf»  Uq»  I« 

yetios  de  céuxp  égiiie.  U  hç  laire  inveQ,'aire  de;  ^.  34^ 
tons  les  biens  qu'elle  pofledoit  ;  &  ayant  réglé 
la  fubfiftance  des  moines  qui  la  fervoient ,  U 
foigait  le  refte  à  fpn  dotname ,  &-  le  donnoic  i 
ierme^Muçlesjansg  au  pl)is  ocrant.  On  voyotf 
toi]{S  lés  jpuns ,  dans  le  moo0ftere  ,  des  hommes 
infolens ,  qui  venoient  faire  des  exaftions  Sc 
^epacer  les  mpinç$  ,  dont  plii(ieurs  furent  à^Cf 
'f^fe?.^  envoyez  à  d'autrçs  ^pgkopafteres  ;  ceuaç 
^ui  reilcrent^f  fou&ircntbeauc^up  d'infultes  <8ç 
de  mauvais  traiiemens.  Les  fujets  l*églifç 
^rcAt  tellement  pillez  &  réduits  à  une  fi  ex« 
tféme  mifere»  qu'i]|  ne  leur  refloic  que  la  vie 
l^pejrdr.ç*  Toutes  les  églifes  df Angleterre  fouf^ 
frirent  la  même  oppreflîon  ,  6c  Cnot  qu'un  évê- 
que  ou  un  abbé  étoit  mort^  le  roi  s'empa- 
soiî  4^.^ous«le$  biens  pendant  la  vacance  ^  Sç 
#c>iP«|Bi«loifc  po}nt,4p  ia^  remplir ,  t«^t^  fiM 
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tes  officiers  y  ti  ouveroient  de  quoi  profiter.  Ci 
fut  Guillatimeleroux  qui  inrroduifitle  premid 
cet  abus  ^  tn^otiftu  (ovts  le  roi  fon  pere. 

Eli  i-of  t.  Hogoc^ ,  comte  da  Cheftre  ,  voa» 
lant  fonder  un  monaftere  ,  envoya  en  Norniaii« 
die  ,  prier  ADfeimey  abbé  du  Bec  ^  de  venir 
Angleterre  pour  cet  effet  ;  Anfèline  fe  rckfa  ^ 
parce  qu*Tl  couroit  un  bruit  fourd ,  que  s'il  ail 
îoic  en  Angleterre ,  il  (eroic  archevêaue  de  Can* 
torberi  ;  &  quelque  éloigné  qu'il  tâtd'y  pré^ 
tendre,  il  ne  votrloit  dontret  auciin  {Prétexte  de 
I*en  fonpçonner.  Cependant  le  comte  rombi 
grièvement  malade  ,  Se  envoya  prier  Pabbé 
en  rercfr  de  leur  ancienne  amirié^  ^  venir  in* 
eeflanmèieAt  prehdre  (biit  de  foh  ame  ,  Paffaran* 
qti;c  ce  bi  uir  touchant l^archevéché  n'étoitricm 
il  refufa  encore,  &  le  comte  envoya  encore 
une  croffiéme'fots:  Enfin  »  Anfelme  dit  en  lui*^ 
mémé:  Si  fe  manque  à  a'JGfter  mon  ami  dans, 
fon  befoin  ,  pour  éviter  un  mauvais  l'ugemenl 
que  l'on  peut  faire  de  moi ,  je  commets  un  p^ 
cbé  certain ,  pour  empêcher  un  pëcbéineerraM 
d'autrui.  J'irai  donc  faire  pour  mon  ami  ce  qaè 
la  charicé  m*ord6nne  ,  abandonnant  le  reftei 
Dieu  ,  qui  voit  ma  confciencë^*  If  y  avoitd^ik 
leurs  des  alElirès  de-fon  arbbaye  qutVbt^lîgeoîeût 
à  ce  voyage.  Etant  arrivé  auprès  du  comte  ât 
Cheftre,  il  le  trouva  guéri;  mais  il  fut  obligé 
de  demeurer  cinq  mois  en  Angleterre,  tadr 
j[K>tir  i^érabiiffefnerii  defiÉrno«vetki^ébbâ*ye,  que 
pour  les  :;ftaires  du  Bec.  Pendant  tout  ce  temps, 
on  parla  point  de  lui  pour  l'àrclievêché  de 
Canton^erl ,  enforte  qû*rl' te  ei'oyoit  tfé  ^êhttté\ 
&  vouloit  repaflet  en  NônAbMie  ;  méis  le  roi 
lui  en  refufa  la  permidion.  '-^^  "        •  ^ 

Comme  ce  prince  tenait ,  fuivant^cotftuibe'^ 
Êicour  plennete  à  Noël;  léj»|:ltis  vcMtféux-d^eti^ 
traieè'ftigneurs ,  aâ%é^de  la  tacaticc  du  £e^ 
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Cantarberi  y  le  prefferent  de  faire  faire  des 
prières  par  tout  le  royaume^pour  obtenir  deDieo 

qu*il  fut  rempli  dignement.  Il  ne  put  le  rcfLifer,  ^^^9S^ 
ic  les  évêques  obligèrent  Anfelme  â  régler  la 
forme  de  ces  prières.  Un  jour  un  des  feignears 
parlant  familièrement  au  roi ,  lui  dit  ;  Nous  ne 
connoiflons  point  d^homme  d*une  fi  grande  fain- 
tcté  que  l'abbé  du  Bec  ;  il  n'aime  que  Dieu  ^ 
iinedefirerieaen  ce  moude.  Non  ,  dit  le  roi, 
tn  raillant ,  pas  même  l'archevéehé  de  Cantor- 
beri.  Ce  feigneur  reprit  :  C*eft  ce  qu'il  defire 
le  moins  ,  j'en  fuis  perfuadé  &  plufieurs  autres. 
Je  vous  réponds ,  continua  le  roi ,  qu'il  le  pren<->' 
liroit  i  deux  mains  ,  s'il  croyotc  y  pouvoir  par- 
venir ;  mais  par  le  faint  Vouit  de  Luques ,  ni 
lui ,  ni  autre  que  moi ,  n'aura  cet  archevêché  de 
mon  temps.  Le  faint  Voult  de  Luques ,  en  latin  ; 
S^n&m  FhUh$  de  Lucm ,  eft  un  crucifix  habillé , 
dont  l'original  eft  en  Péglife  cathédrale  de  Cang.glojf. 
Luques  en  Tofcane  ,  &  dont  il  y  a  plufieurs  ^ajleUin 
copies  en  France  ,  entre  autres,  à  Taris,  en  MartyroU 
l'églifedu  faint  Sépulcre ,  oià  le  peuple  le  nom-  f^nu 
me  faint  Vaudelu.  ' 

Comme  le  roi  d'Angleterre  parloir  ainfi  ,  il 
fut  faifi  d'une  violente  maladie ,  qui  augmentant 
tous  les  jours ,  le  réduisit  â  l'extrémité.  Tout 
les  évéques  &ies  feigneurs  dn  royaume  s'affem- 
blerent ,  &  on  lui  confeilla  de  penfer  à  fon  fa- 
lut ,  d'ouvrir  les  prifons  ,  remettre  les  dettes  , 
rendre  la  liberté  aux  églifes  ,  &  les  pourvoir  de 
pafteurs,  principalement  celle  de  Camorberi.  Le 
toi  étoit  malade  à  GloCeftre  ,  &  Anfelme ,  fans 
en  rien  fçavoir ,  étoit  dans  une  terre  voifine.  Oh 
le  mande  pour  venir  aflifter  le  roi  à  la  mort ,  / 
\\  y  accourt  :  on  lui  demande  fon  avis  ;  il  dit 

2 ne  le  roi  doit  commencer  par  une  confeflion 
ncere  de  tous  fes  péchez  ,  &  promettre  ,  s'il  rc* 

Tient  ea  fanté ,  de  réparetC  de  bonne  foi  les  (ons 
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qu'il  A  faits.  EiUuice ,  ajoiica-c'il ,  il  fera  ce 

vous  lui  avez  coafeillé.  Le  roi  en  convint ,  pria 
les  cvêques.  d'être  fcs  cautions  envers  Dieu ,  & 
envoya,  faire  cette  {NcomelTe  en  fon  nom  ùu 
Paotel.  On  drefla  &  on  fcella  un  édit ,  porcanc^ 
que  cous  les  prifonniersferoient  délivrez,  toutes 
les  dettes  rcmifes,  &  les  ofFenfes  pardonnécsî 
&  qu'à  Paveaii:  »  on  donneroit  au  peuple  de  bon- 
nes loix  ,  &  on  lui  rendroit  bonne  )uftice.  Toos- 
louoLeni  Dieu  »  &  lui  demandoient  la  fauté  du 

Cependant  on  lui  propofa  de  remplir  le  fiege 
de  Camorberi ,  il  die  qu*il  y  penfoit  ;  &  comme 

on  cherciioit  un  riigne  fujet ,  il  fut  le  premier  à 
iommer  Anfelme  ,  tous  y  applaudirent  i  mais 
Anfelme  pâlie  à'tSroi^S^  réfifta  de  coure  fa  force 
à  ceux  qui  vouloieni  le  préfcnter  au  roi ,  pour 
recevoir  l'inveftiture.  Les  évêques  le  tirereni  i 
part ,  &  lui  dirent  ;  Que  précendez-vous  faire  l 
pourquoi  rèfiftez-vous  à  Dieu  ?  Vous  voyez  que 
la  religion  eft  prefque  perduë  en  Angleterre,  par 
la  tyrannie  de  cet  homme  ;  &  pouvant  y  remé- 
'  dier,  vous  ne  vouiez  pas  i  à  quoipenfez-vousi 
L'églife  de  Canrorberi ,  dont  l'oppreCGon  nous 
enveloppe  tous  ,  vous  appelle  à  fon  (ecours ,  & 
fansvous  foucier  de  fa  délivrance  ni  delà  nô- 
tre, vous  ne  cherchée  que  votre  repos.  Anfci- 
ine  répondit  :  Attendez  ,  je  vous  prie  ,  écoutez** 
moi  :  J'avoue  que  ces  maux  font  grands  ,  &  ont 
beloin  de  remède  i  mais  je  fuis  déjà  vieux  &  in- 
capable, de  crayail  extérieur.  Il  avoir  foixante 
ans.  Si  je  ne  puis  travailler  pour  moi-même, 
comment  pourrai-je  porter  la  charge  de  tooiC 
l*£glife  d'Angleterre? D'ailleurs,  je  fçai ,  en  ma 
confcience  ,  que  depuis  qiie  je  fuis  moine»  j'ai 
toujours  fni  les  affaires  leniporelles  ,  parce  que 
je  n'y  trouve  nucun  attrait.  Les  évêques  repri- 
fmt  :  CoaduUe2.-;A0us^  feulement  dsuxs  U  voie 
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le  Dîeft  ^  nous  aurons  ibin  de  vos  aSaûes  iem« 
porelies.  Anfelfoe  a}oâca  :  Ce  que  vous  prétendez 
eft  impo/Gble  :  je  fuis  abbé  dans  un  autre  royau* 
me,  je  dois  obéiffance  à  mon  archevêque, foumif* 
iion  à  mon  prince  «  aide  &  confeil  i  mes  moi- 
nes :  Je  ne  |ittis  rompre  tous  ces  liens.  Ce  n'eft 
pas  une  aCaire  ^  direnties  évéqu«s  »  ils  y  conièn*- 
rifont  tous  facilement.  Non  ,  reprit-il  ,  abfolu*- 
ment  ji  o'en  Xera  rien. 

Ils  le  traînèrent  donc  an  roi  malade ,  &  lui 
«epréfenterent  fan  •opiniâtreté.  Le  roi  fenitble-* 
ment  affligé,  lui  dit  :  Anfelme,  que  faices-vou<;f 
pourquoi  m'envoyez-voiis  en  eiuer  %  Souvenez-* 
vous  de  l'amitié  que  mon  pere  &  ma  mere  oik 
eue  pour  vous<&  vous  pour  eux ,  &  ne  me  laif^ 
fez  pas  périr  >  car  je  fçais  que  jé  fuis  damné ,  Ç\ 
je  meurs  en  gardant  cet  archevêché.  Tous  les 
adiftans  touchez  de  ces  paroles^  (è.  jettent  fqc 
Jlnfelme ,  ic  lui  difent  avec  indignation  :  Qbei* 
le  folie  vous  tient l  Vous  faites  mourir  le  roi, 
'eni'aigriflant  en  l'état  od  il  eft,  Sçacez  donc  que 
i*oa  vous  imputera  cous  les  troubles  &  tous  les 
•crimes  qiiidéfokron^l^Angleienr^Anjelfne  «iq« 
il  preflé  fe  tourna  vers  deux  moines  qui  i'ac-> 
•corapagnotent ,  &  leur  dit  : /Ah  !  mes  frères  ^ 
,qge  ne  me  fecourez-vous  !  Un  d'eux  «  nommé 
JB^ndoUin,  répondit:  Si  c*eft  la  volonté  de  Dieu, 
.4jai  fommes-nous  pour  y  réfifter  >  Hélas  !  die 
^nfelme  ,  vous  êtes  bien-t6t  rendu.  Le  roi 
:voyant  qu'Us  n'avançoiont  rien,  leur  ordonna 
de  le  jectér  à  (es  pieds  ;  mais  il  fe  profti^a  de 
fon  côté)  fans  leur  cédier.  Alors  s'accufant  de 
Jâcheté,  ils  crièrent  :  Unecroffe,une  croff-î/ 
&  lui  prenant  le  bras  droit,  ils  l'approchèrent  du 
.  .iir<  Le  roi  lui  préfenta  la  croffi^  ;  ma^  il  ferma 
U  main  :  les  tévêques  s'éflorcerent  de  l'ouvrir 
jufques  à  le  faire  crier  î  &  enfin  lui  tinrent  la 
^main  avec  la  Cj;9ffc^  O/l  Cm  ;  Vive  l'cvéqm  : 
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.  %iO         '  Uiftûlre  'EccUfiafltqut:^ 
■  I  ir  on  chanta  le  Te  Deum  :  on  porta  Anfelxne  1 
A  N.     p^glife  voifine  ,  quoiqu'il  réfiftât  toitjoiirs.,  ea 
^'^ff*     difant  qu'ils  ne  faifbicnt  rien;  Après  qu'on  ca« 
fait  les  cérémonies  accoutumées  ,  il  revint  trou- 
ver le  roi ,  &  Imdit  :  Je  vous  déclare  ,  (ire  ,  que 
Vous  ne  mourrez  point  de  cette  maladie.  Ceft 
pourquoi  je  vous  prie  de  voir  comment  veut 
pourrez. réparer  ce  que  l'on  vient  de  me  faire; 
car  je  ne  l'ai  approuvé  ni  ne  l'approuve.  Ayant 
Winfi  parlé ,  il  le  fetiM. 

•  Comme  les  ëvê^ues  le  rccohdaifoient  avec 

toute  la  noblefle,  il  le  retourna  &  leur  dit  :  Sça- 
vez'vous  ce  que  vous  prétendez  faire?  Vous 
'Voulez  attache!:  i  un  même  joug  un  taureau  in^ 
dompté  avec  un^brébis  vieille  8c  foible.  Et 

•  qu'en  arrivera-t-il  ?  Le  taureau  traînera  la  brebis 
par  les  ronces  &  les  épines ,  &  la  mettra  en  pie- 
^^ces  ,  fanl»  qu'elle  ait  été  utile;;â  rien.  Le  roi  & 
-^archevêque  dé  Caniorbew  concourent  en(em« 
.ble  à  conduire  l'églife  d'Angleterre ,  l'un  par  la 
-puiffance  féculiere  ,  l^iutre  par  la  dodrine  &  la 
difcipliue  :  vou^  m^entendfefc  aflte.  Confiderez 
à  qui  yoMhi^affùciez  ,.»-^Ous  wus  iéft&etcz  de 

•    votre  cntreprife  ;  fi  non  je  vous  prédis  que  le 
'  ,roi  me  fatiguera  en  diverfes  manières  &  m'ac- 
'cablem  1  8c  que  ta  joie  que  je  Vous  donne  main* 
"    .  tenant,  par  l'etpérance  de  ♦oirc  foulagenrienti  le 
tournera  en  triftcfTe,  loi  fque  vous  verrez  Téglife 
de  Cantorben  retortiber  en  viduitc  de  mon  vi- 
vant.* Quànd  le  roi  ih- aura  accablé  ,  il  n'y  aura 
plus  pèifonnc  qui  ôfe  s'oppofcr  à  lui ,  &  il  vous 
ccrafera  tous ,  comme  il  lui  plaira.  Anfelmc  pat- 
/  lant  ainfi ,  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes  ^  &  s'en 
letôurna  à  fon  logis, 

Il  fut  élû  archfevéqtfê  de  Gatitorberi  le  pre- 
mier dim^atfclie  de  carême  ,  firîéme  joùr  de  Mars 
1091.  Le  roi  ordonna  qu'il  fût  aufll-tôt  mis 
cn.pofleflion  de  tons  les  biens  de  l'archevêché  , 
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Livre  fâtxanti^juatrieme. 
&  que  la  ville  de  Cantorben  &  l'abbaye  de  ^ 
laint  Àlban*,  que  Lanfrahc  n'àvoit  eues  au'ea 
ïef ,  appartin fient  déformais  en  propriété  a  l*é-  i^^3- 
glife  de  Cantorberi.  Cependant  le  roi  envoya  iii.  «F* 
len  Normandie  au  duc  Robeit  fon  frère,  ài'ar*  ^* 
tâievéque  de  Hoiien,  &  aux  moines  du  Bec  , 
pour  oDtenir  leur  conrentement.  Aiifelme  écri-  « 
yic  de  fon  côté  ,  voyant  qu'il  ne  pou  voit  réfifter 
a  la  volonté  de  Dieu  ,  &  que  le  retardement  de 
fon  facre  cauferoit  de  grands  maux  ^  tant  à 
l^'ëglife  de  Cantorberi  qu'a  celle  du  Bec.  Le  duc 
donna  fon  confentement,l'archevêquede  Roiien 
ordonna  même  à  Anfelme  ,  de  la  part  de  Dieu  ^ 
^^accepcer  ;  &  les  moines  confentirent  auflî  » 
quoiqu'avec  bien  de  la  peine.  Le  roi  guérie  ^ 
comme  Anfelme  avoic prédit,  &  révoqua  au/Iî- 
tôt  toutes  fes  promefles.  Sur  quoi  Anfelme  lui 
'  dit  un  jour  en  particulier  :  Je  (uis  encore  incer- 
tain ,  ute ,  fi  f  âcceptérai  l'archevêché  ;  mais  fi 
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tam  ,  ute ,  u  j'accepterai 

je  dois  l^accepter  ,  je  veiSx  que  vous  fçachiez  ce 
uc  je  defîre  de  vous.  Que  vous  rendiez  à  l'égUfe 
e  Cantorberi  joutes  les  terres  qu'elle  poiTédoic 
in  temps  de  Lanfranc ,  &  que  vous  me  per- 
mettiez de  retirer  celles  qu'elle  avoit  perdues 
avant  fon  temps  ;  qu'en  tout  ce  qui  regarde  la^ 
religion^  vous  fuiy/ez  |>rincipalemenc  mon  con« 
(cil ,  &  que  vott$.nie  teniez  pour  votre. pere^  fpi- 
ritud  ;  c'oÂttne  ^oiir  le  teptpdrel  je  veux  vous 
âvoit^our  feigneur  &  pour  proteftcur.  Je  vous 
avertis  encore  que  je  reconnç^s^ouç^pajfejÙr- 
bàih/que  Vbbs  n'aVespàs'^  reconnu  jufques  1  pré^ 
fent ,  &  qu,e  Je  veux  lui  rendre  Pobéiffance  qui 
lui  eft  due.  Diceç  -  moi  votre  intention  lur 
tous  ces  articlçs^afin^que  j.e  fgache  a  quoi  m'çj| 
tenir,  ^  *  ^   ,  '  /*.      .  :  -  \    .   '  V,,  . 

Le  roi  ne  voulut'  promettre  .que  ïa  reftir 
lution  des  terres  dont  Lanfranc  avoit  été  , en 
^ofleiUQn  >  encore  le  pria-t*il  depuis  de  laiflei^. 
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à  fes  vaflaux  celles  qu'il  leur  avoir  données  dé-5 
puis  la  mort  de  Pavchevêquc  :  ce  qu'Anfelme 
refufa ,  &  efpéra  quelque  c^mps  de  demeurer  ab« 
(olument  libre;  car  il  avoir  renvoyé  au  Bec  la 
crofle  abbatiale.  Mais  enfin ,  le  roi  ne  pouvanc 
plus  (bûtenir  les  clameurs  publiques  ,  le  fit  venir 
a  Vincheftre  ,  oû  il  avoit  aiiemblé  la  noblefle  ; 
&!  après  quahcicé  de  belles  prômefles ,  lui  per- 
fuada  d'accepter  l'archevêché  ,  dont  il  fit  hom- 
mage au  roi,  fuivant  la  coutume  &  l'exemple 
de  ion  prédéceffeur.  Enfuite  il  vint  àCantorberi 
préhdré  poffeffion  le  vingt-cinquième  deSep-> 
tembre  ;  &  y  fut  reçu  avec  une  joie  incroyable  , 
par  les  moines  ,  le  clergé  &  le  peuple.  Mais  le 
même  jour  on  vint  ^  de  la  part  du  roi  ^  lui  faire 
une  fignification  *  pour  une  prétention  inîufie  » 
même  dans  le  fonds  ;  ce  qui  lui  fit  mal  augurer . 
de  fon  pontificat. 
XI.  Quoiqu'il  eût  fi  bien  marqué  fon  éloigne- 
Anfelmc  ^çjjç  pouif  l*épifcopat ,  il  ne  l^iffa  pas  de  (c. 
calomnie,  ^^^^^^^j.      gç^g  ^  qui ,  par  malice  ou  par  erreur^  ' 

publiercxat  qu'il  Tavoit  defiré,&  ne  Pavoic  re- 

ftfé  que  par  di/fimulation,  Eaiorte  ^u'il  fe  crue 

obligé  dè  S'en  juftifier ,  &  en  écrivit  ainfi  aux 

M  ep.  ?•  moines  du  Bec  :  Je  ne  fçais  comment  leur  per- 

iiiader  ce  que  je  fens  en  ma  confcience ,  h  ma 

vfe  8c  ma  conduite  ne  les  fatisfaiç  pas.  U  Y^i 

tVtotc-ti'bîs  ans  que  je  porté  l'habit  'monafii-' 

que  ,  trois  fans  charge  ,  quinie  comme  prieur 

autant  comme  abbé.  J*ai  vécu  de  telle  forte 

pendant  tout  ce  temps ,  que  j'ai  eu  l'afteâioude 

t6us  les  gens  de  bien  ,  &  plus  de  ceux  qui 

m'ont  connu  le  plus  intimëment ,  fins  qù^au-» 

-  cun  d'eux  m'ait  vû  rien  faire  ,  qui  lui  perfuadât 

,  i^aej'aimbisle  gouvernement. Que  ferai-je  donci  * 

Cpmment  détruirai-je  ce  faux  foupçon  »  de  peur 

qu'il  lie  nuife  aux  amès  de  beux  qui  m'aimoienc 

pbur.  Dieu  ,  en  diminuant  leur  charité .  oa 
*  j.  .  •    t    .        -  •         *  • 
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3e  ceux  a  qui  je  dois  donner  confeil ,  8;  qui  —  

me  croiront  pire  que  je  ne  fois  ;  ou  de  ceux  qui  ^* 
ne  me  connoiflem  pas ,  &  i  qui  je  dois  au  moins  ^^^3* 
l'exemple? 

V041S,  Seigneur  y  qui  le  voyefe,  foyez-nioî 
témoin,  que  je  M  me  fens  en  ma  confcience 
attifé  à  l'épifcopat  par  l'affeftion  d'aucune  cho- 

feqiie  vos  fervireurs  doivent'méprifer  ;  &  que 
il  Pobëiffance  &  la  charité  me  le  permettoienc , 
f aimerois  mieux  être  moine  fdus  la  conduite 
d*Qn  fupérieur,  quede commander  aux  autres  & 
pofféder  des  richefles  temporelles.  Seigneur ,  fî 
ma  conicicnce  me  trombe,  faites-moi  connoî-i  a 
à  moi-même ,  &  me  corrigez.  Après  cela  fi  quel* 

Îa'un  veut  donner  quelque  mauvaife  impreflîon 
e  moi  ,  j*efpëre  que  Dieu  prendra  ma  dé^enfe 
contre  lui,  ôc  je  fuis  certain  que  fi  ce  mauvais 
foupçon  nuit  k  quelqu'un  ,  lè  péch^  en  tombera 
Ibr  ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Il  finît  en  tt^ 
commandant  aux  moines  du  Bec  ,  de  fai»  e  voir 
cette  lettre  i  tous  ceux  qu'ils  pourroieni  ,  prin-- 
cipalemenr  aux  évêques  &  aux  abbez  ,  fes  ami<. 

li  ne  laifla  pas  d*ccrire  fur  le  même  fujet  à  "^^^'W 

?uelques-uns  en  particulier,  comme  d  oiilc-berr, 
vêque  d'Evreux  ,  de  qui  il  avoit  reçu  la  béué- 
diûion  abbatiale  ;  &àFoulques,évêquedeBeau^ 
vais,  qui  avoit  été  moine  fous  fa  conduite.  Ceg 
lettres  qu'il  écrivit  depuis  fa  démiffion  de  l'ab- 
baïe  8c  avant  fon  facre,  n'avoient  point  de  fceau, 
parce  qu'il  n'étoit  plus  abbé  &  n'écoit'pas  en-  ' 
core  archevêque.  Cependant  il  preifoit  les  moi^  ipîfl-  S. 
nés  du  Bec  d'élire  un  abbé  ;  &  leur  confeilla  de  ^^a'  ^/'  i- 
prendre  le  moine  Guillaume,  quiavoitéte  prieur  p,  6.  vhk 
de  Peffé  ,  comme  celui  qu*il  <^n  connoifloic  le 
plus  digne  ,  lai  ordonnant  d'accepter.' Gbil- 
laume.écoit  fils  de  Turftin  ,  feigneur  de  Mont- 
fort  fur  Rifle ,  allié  des  plus  grands  feigneurs 
liu  pays.  11  fe  rendit  moine  au  fiçc  à  vinn-einq 
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—7  ans ,  fous  la  conduite  d^Anlelme  ^  &     fiit  ai^bè 

pendant  trente  ans. 
^^i*î      Le  temps  du  facrc  d^Anfelme  ^tant  venu , Tho- 
xnâs ,  archevêque  d'Yorc  ,  &  tous  les  évè<}uei^ 
d'Angleterre  le  rendirent  i  Cantorberi  ^  excepté 
deux  qui  étoient  retenus  par  maladie,  &  qui  en^ 
voyerent  leur  confentement.  Cétoit  faîne  Vul- 
fian  ,  évêque  de.Vorcheftré  ,  qui  mourut  un  an 
après,  èL  Oiberne^  évé  qu  ejl'Ezceftre.  Comme  o» 
Jifoit ,  fuîvant  k  codtume ,  Taôe  de  Wlcôion  ^ 
Tarchevêque  d'Yorc  trouva  mauvais  qu'on  y  eût 
qualifié  l'églifedeCaotorberi  métropole  de  toute 
la  grande  Bretagne.  S'il  eft  ainii ,  dic*il ,  l'égliiê 
d'Yorc   n*eft  point  métropole.  On  corrigea 
donc  le  décret ,  Sa  on  donna  à  l'égiife  de  Can-? 
torberr  le  titre  de  primatiale  de  toute  la  grande 
Bretagne.  Anfelme  fut  ainfi  facré  archevêque 
le  fécond  dimanche  de  TAvcnt ,  quatrième  jour 
de  Décembre  1093.  Après  avoir  paâîé  i  Cantox» 
beri  l'oâave  de  Ton  (acre  ,  il  alla  d  la  cour  pom 
la  fête  de  Noel^&  fat  très-bien  reçu  du  soi  ft 
de  toute  la  nobleffe. 
:^n.         Cette  même  année  mourut  iainte Marguerite, 
reine  dlEcoiTé ,  de  la  famille  des  dernsos  rok 
Wc^^^l^!"^  Anglois.  Elle  étoit  fille  d'Edoiiard  ,  fils  d'Ed- 
BolL  10.    niond  côte-de-fer  ,  &  fut  marié  a  Malcolme^^  roi 
^Txxo*     d'Ecoffe  ^  vers  l'an  ^070.  Elle  eut  grand  foin  de 
^ornement  des  églifes  ,  de  l'éducation  de  fes 
enfaas  &  de  la  fplendeur  de  la  raaifon  royale. 
Le  roi  ,  par  fon  confeil  ,  fit  tenir  plufieuxs 
conciles  »  ot^  on  retrafichades  abus  invétexez  ^ 
&  on  rétablit  la  difcipline  de  l'églife.  Elle  y 
aflifta ,  y  difputa  elle-même  ;  &  fit  ordonner  en* 
tre  autres  cbofes ,  que  lejeâne  du  carême  com« 
I  menceroit  le  mercredi  des  cendres-.  Se  non  le 

'  lundi  fuivant  ;  que  ceux  mêmes  qui  fe  fcntoient 

pécheurs  communieroient  a  Pâque  ,  après  s^ 
être  préparez  par  la  coti£»ffion^  pluûeurç  jomi 
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éc pénitence;  que  l'on  fanûifieroic  le  dimanche,   -  .  ^  ^ 
en  s'abftenant  du  travail  i  que  perfonne  n'épou- 
feroit  la  vetiye  àt  £oa  perc  ou  de  foafrerc.  Dieu.  . 
avoic  fans  doute  envoyé  en  Ecofïc  cette  £»iiite  . 
icine^  pour  y  abolir  ces  reftes  de  barbarie.  ^ 

Elle  jcûnoit  deux  carêmes  entiers  ,  l'un  avant  .  ..      t  * 
Noël ,  Taii tre  avant  Pâ^e,  léckoit  tous  les  )ottca  . 
plufieurs  offices  &  tout  lepfèaatier  »  (èrvpit  tçum.  \ 
les  jours ,  avec  le  roi ,  plus  de  trois  cens  pauvres^   :  ; 
&  faifoit  d'autres  aumônes  fans  bornes.  Se  fen-  . 
tant  malade  âla  mont /elle  fit  une  confelfion  gé-«  , 
nérale  ;  ôc  fon  dernier  jour,  elle  entra  dans  fan 
oratoire  pour  oiiir  la  meffc  &  recevoir  le  viaii- 
i|ue ,  après  quoi  on  la  remit  au  lu.  Elle  étoic  en  . 
peine  du  roi  fon  époux  ^  qui  étoitàla,gueu:e,  * 
aflez  loin  avec  (es  fils ,  quand  le  cadet  entra  dan» 
(a  chambre  ;  &  comme  elle  lui  demanda  des. 
nouvelles  de  £bn  pere  ôc  de  fon  ixere  ,  il  répon- 
dtequHls  tcportoient  bien  ;  mais  enfin  ,  elie  le, 
prefla  tant ,  qu'il  lui  die  quHls  aveifent  été  tuezf' 
Pun  &  l'autre  il  y  avait  trois  jours.  La  reine  ren* 
dit-graçes  à  Dieu  de  cette  dernière  afBiftion  qu'il 

lui  envoyoit  pour  l'expiation deïes  péchez,  5c. 
mourut  incontinent  après.  C'étoit  le  (eiziéme;  de- 
Novembre  loyj.  Toutefois  l'églife  l'honore  le, 
dixième  de  Juin.  Sa  vie  fur  écrite  envijcon  dix  an& 
après  par  Thierri  de  Dttnelme,  fon  confeffeur  , 
faivant  l'ordre  de  la  reine  Mathilde  £1  fiUe  ». 
époufe  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre. 

Eu  Italie,  Anfclme,  archevêque  de  Milan  .  xîIL 
mourut  le  quatrième  de  Décembre  10^3.  après    Conrad  fe 
avoir  tenu  ce  fiege  fept  ans  &  cinq  mois.  Il  étoit  're  PEmp^I 
fort  zélé  pour  le  parti  catholique  ,  &  avoir  cou-  reur ,  fon 
ronné  peu  de  temps  auparavant  le  jeune  roi  J,^"**. 
Conrad ,  fils  de  l!empereur  Henri,  révolté  con-  isl 
tre  fon  pere.  Anfelme  eut  pour  fuccelfeor  BênoUè^ 
Arnoul  IIL-  q^ui  tim  le  fiege  de  Milan  près  de 
auatieaas*. 

^  *  M  •••• 
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Htfttfire  EctUfiaJiique. 
Le  iii)et  de  U  révolte  de  Conrad ,  fîit  que 
l'empereur  prit  en  haine  Adélaïde  ,  fon  cpoufe  ^ 
la  mit  en  prifon  ,  &  permit  â  plufieurs  kom* 
mes  de  lui  faire  violence,  exhortant  même  fea 
fils  i  en  abofer.  Comme  t!  refiiik^de  contmettre 
ce  crime  avec  fa  belle-mere ,  Henri  dit  qu'il 
n'étoit  pas  Ion  fils^  mais  d'un  feigneur  de  Àuaa- 
hc,  i  q[ui  en  effet  il  reffembloit  fort.  Le  )eiine 
prince  irrité  fe  retira  d^uprès  de  fon  pere  ^  &  fe 
joignit  au  parti  de  Guelfe  ,  duc  de  Tofcane  ,  & 
des  autres  catholiques.  Les  villes  de  Milan , 
Crémone  ,  Lodi  &  Plaiiance  fe  déclarèrent 
pour  lui ,  &  firent  une  ligue  dev^ingt  ans  con- 
tre Henri.  Ge  prince  trouva  moyen  de  prendre 
fon  fils ,  mais  il  lui  échappa  ;  &  étant  foûienu. 
par  le  dnc  Gnelfe  ,  8c  Mathilde  fon  èponfe  y 
il  fut  couronné  roi  par  l'archevêque  de  Milan  ^ 
Je  i'emperciir ,  fon  pere ,  réduit  â  s'enfcrmec 
dans  nne  forterefib ,  oà.  il  demeura  long-temps 
€sLn^  porter  les  marques  de  fa  dignité ,  8c  vinr^ 
dit-on ,  à  un  tel  délefpoir  ,  qu'il  fe  feroir  tue  , 
fi  les  Hens  ne  l'en  eufTent  empêché.  A  la  fin  de 
cette  année  1093.  il  étoit  à  Veiooe  avec  Tantî- 
papeGuibcrt,  qui  feignit  de  vouloir  renoncer 
au  pontificat ,  fi  la  paix  de  l'églife  ne  pouvoir 
être  autrementrétablie.  Cependant  le  pape  Ur^ 
bain  étoit  à  Rome,  od  il  célébra  folemnellemettt 
la  fête  dcNocl.  Ilfçavoit  quephifienrs  Guiber* 
tins  y  étoient  encore  cachez  >  mais^il  ne  voulut 

rs  les  en  chafler ,  parce  qn^il'eik  fallu  le  faire 
main  armée  ^  &  trembler  la  tranquillité  de 
Rome, 

Le  comte  Roger  ayant  foàmis  à  ia  puiiEance 
prefque  toute  le  Sicile,  vealuc  témoigner  i 
Dieu  fa  reconnoiflance  pour  un  ftgrand  bien- 
fait.  Il  commença  donc  à  rendre  la  juftice  ,  pro- 
téger les  veuves  &  les  orphelins  ^  aifiiler  Ibu^ 
vent  aux  (livins  oAces ,  faire  f  ^yer  im  dSoies^i 
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réparer  les  églifes,  augmenter  leurs  revenus  par  - 
fes  libcraiitez  ;  enfin  ,  remédier  aux  défordres  ^ 
qa'avoit  prodciic  la  dominacion  des  infidèles 

J^endaiir  -plus  *  de  deux  ceâs  ans.  Il  s'apjHiqua  5^^^ 
ur-touc  à  rétablir  les  évêchez.  Nous  avons  vûlxi.i.  ^S. 
cju'à  Palerme  il  reftoic  un  évê(^uc  Grec  ,  quand  ^  ^^^^^ 
.le  duc  Robecc  Cuifchard  en  hc 4a conquête  en /îocd^  Pir^ 
'107t.  On  y  vmc  enfuice  un  archevêque  Latin ,  m*  p* 
nommé  Alcher,  en  faveur  duquel  Grégoire  VU. 
donna  une  bulle  ,  le  feiziémc  d'Avril  1083,  P^^- 

•  tant  confirmation  de  tous  fes  droits  &  concef* 
fion  du  palliunK  Cet  Alchier  véMf  fttfqiies  en 
1 109..  Le  comte  Roger  ayant  conquis  Taormi- 

-ne,  fonda  à  Traîne  ou  Tragine  ,  ville  voifi- 
*se ,  une  églifeen  Thonneur  de  la  fainte  Vier- 
ge,  qu'il  orna  &  dota  magniiiqaement ,  6c  y 

-  établit  un  monaftere  fous  la  reêle  de  faint  Ba- 
file  ,  puis  un  hege  épifcopal.  Mais  enfuice  ,  par 

]e  coafeil  du  pape ,  il  le  transita  à  Mefline  ,  où  ^7^9. 
ittivant  l^ancienne  tradition-  il*  y  avoit  en  un  Dipio^  ap^ 
évêque-  ^^'^^^  «-^ 

Le  premier  évê^uc  de  Traîne  &de  Meffinc , ''i;^-^^,  ap^ 
fut  Robert liis  du  comte  de  Morcagne  ,  de  làPlrr.  to.  û 
.  fiimtlle  des  ducs  de  Normandie &  frère  de  De-  ^'i^^X,  <ip^ 
licta  ,  première  femme* du  comte  Roger;  11  fut  Fa{cù  ' 

-  premièrement  abbé  de  fainte  tuphemie  en  Ca- 
'  labre,  puis  de  Noite*«Dame  de  Traîne  ,  donc  il 

fut  le  premier  évêque^anili^bien  que  deMcAne,. 
car  ces  deux  églifes4^rBeureEen€  quelque-temps 

•  u  nies.         .  - 

•  Dès  le  temps  dr  Robert  Guifchard  ,.  Robert  ,  Odenc  îih 
abbé  de  fainr  Evrou-l  en  Normandie  ,  alla-  eu  3-  ^*  ^^'^ 

'  Italie  avec  onze  de  fes  moines, .fe-platndre  au 
pape  Alexanire  H.  des  infuUesde  plurteurs  (ci- 

-  gneurs  du  pays.  Robert  Guifcliard  né  vailal  de 

•  cette  abbayé  ,  reçue  aVec  grand  honneur  l^abbé. 
Robert  dans  les  terres  qo'il  avoir  conquifes  ^  &. 

donna. réglife  de  famie  Lu|»hemîe  fur  la  meff 

Zv 
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— —          Adriatique,  près  des  ruines  d'une  ancienne  ▼îlte 

^  Robert  Guifcliard  y  fonda  un  monaftere ,  où  fa 

^^3»     merc  Fredcfinde  fut  enterrée  ,  &  donna  au  mê- 
me abbé  le  monadere  de  la  Trinité  de  Vequfe  ^ 
od  il  mit  pour  abbé  Berenger ,  moine  de  faîne 
tvroul.  Celui-ci  y  ayant  trouvé  feulement  vingt 
moines  relâchez .  y  rétablit  (1  bien  l'obiervancQ, 
^^il  y  aiSimUa  )ufques  i  cent  moines  ,  d'entre 
^   lefc|uels  on  tiraplufiénrs  abbez  &  plufieiirs  évè- 
ques.  Berenger  lui-même  fut  élu  évêque  de  Ve- 
nufe  fous  le  pontificat  d'Urbain  iL  Robert 
Gui&hard  donna  un  troifiéme  monaftere  à  l'abbé 
de  faint  Evroul ,  fçavoir  celui  de  (aine  Adtchel ,  à 
Melit  ou  Milet  en  Calabre  ,  &  dans  ces  trois 
monafteres  on  établit  le  même  chant  >  &  les  mé* 
mes  obfervances  qu*en  celui  delaint  EvrouL 
Gau/r.  IV,     Le  premier  évêc|ue  de  Catane  fut  Anfger,  Bre- 
7\         ton, Prieur  de  fainte  Euphemie  ,  tellement  aimé 
de  fes  oHiines ,  qjue  le  comte  Roger  fut  obligé 
d'y  aller  en  perfonnele  demander  y  encore  eut-il 
bien  de  la  peine  à  l'obtenir  &  à  faire  confentir 
rtp,  Rocc.  u  Anfger  â  fa  promotion.  Il  futiàcrépar  le  pape 
10.2./?.  17.  m^mc,  comme  le  témoigne  le  comte  Roger  dans 
une  charte  oà  il  parle  ain(i  :  Le  pape  Urbain  II» 
m'a  ordonné  de  fa  bouche  ,  comme  à  fon  fils 
Ipirituel  ,  de  prote^r  l'églife^&  procureriba 
dtcroifiement^detom  mon  pouvoir.  C'efl  pour*-»' 
quoi  ayant  délivré  la  Sicile  des  Sanafins  ,  j'y  ai 
bâti  des  églifes  en  .divers  lieux  ^  &  j'y  ai  établi 
des  évéques  par  ordre  du  pape,  qui  les  a  la* 
crez.  J*ai  donné  â  chacun  fon  dioceie ,  &  des  re- 
venus fuffifans  y  afin  qu'ils  n'entrepiflent  point 
Pun  fur  l'autre.  De  ce  nombre  eft  Anfger,  prieur 
de  fainte  Euphemie ,  que  j'ai  donné  poui  abbé 
. évêque  k  la  ville  de  Catane;  &  par  la  per- 
miffion  du  pape  Urbafn  II.  qui  l'a  facré  ,  je 
donne  la  cité  de  Catane  pour  être  le  fiege  de 

^ .  l^bbaye  de  de  l'évêçli^.  finfuice  cft  ie  déiios^ 
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brement  des^  terres  qu'il  lai  donne  dans  le  dio-  — 

cefe.  Cette  charte  eil  du  vingc-fixiéme  d'Avril  ^ 

1091.  La  même  chofe  paroit  par  la  bulle  d*,Urr 

hain  IL  donnée  â  l'évêque  Aniger  le  dimaucKû  lUd^  €.  13. 

neuvième  Mars  de  la  même  année  »  qui  fut  ap-* 

paremment  le  jour  de  Ion  facre  ;  ou  il  marque- 

que  le  même  fera  toujours  abbé  du  monaftere  de 

faine  Agathe  &  évèque  de  Cacane.  Anfget  tiajr 

ce  fiege  jufques  â  l*an  1 114. 

La  plupart  de  fes  évécliez  de  Sicile  furent  ré-  Uid.p^  271^. 
tablis  en  1093.  comme  le  témoigne  le  comte 
Roger  dans  une  charte  poifrl'égliU  d'Agrigente 
ou  Gergenti ,  par  laquelle  il  marque  l'étendue  de. 
ce  diocefe.Son  premier  évêquefut  Gerland^  na-* 
tif  de  Befan^on  »,patenc  du  comte  Roger  &  de- 
Robert  Guikhard  fon  frère,  qui  le  firent  venir 
en  Calabre.  Là,  il  fut  élu  chancre  de  l'cglife  ca- 
thédrale de  Melit  >  mais  ne  pouvant  foutfrir  les. 
mppurs  dépravées  des.  habitans,. il  retourna  à  Be<?- 
fançon ,  d'od  le  comte  Roger  le  rappella  pour  le* 
faire  évêque  de  Gergente.  Il  fut  facré  par  le  pape- 
Urbain  IL  &  tint  ce  fiege  douze  ans.  Il  eft  ho«r 
noté  comme  faiut  le  vingt-cinquiàmede  février^  ^«27^ 
Jour  de  fa  mort.  *        .  , 

Le  premier  évêque  de  Mazare  fut  Etienne  dg  ^aof/.  iy^ 
£er^  natif  dç  KoUeii  t  auffi  patent  du  comte  Ko*    7.  * 

ger,  qui,  par  une  charte  du  mois  d*Oâobre  109  3.  ^• 
lui  marqua  l'étendue  de  fon  diocefe.  ttienne 
vivo.il  encore  Tan  1.1x4.  Le  premier  évêque  de 
Sytacufe  fut  Roger,  doyen  de  Tcglifede  Traîne», 
recommandable  par  fa  vertu  &  par  îon  fçavoir» 
La  ville  de  Traîne  fut  fort  affligée  de  fa  perte 
parce  qu'il  gouveinoitie  diocçfe  en  l'abfencede* 
Pévêque  ^  &  leur  étoit  utile  par  fes  bons  conr 
feils ,  même  ponr  leteniporel.  Le  comte  Roger - 
le  choifit  pour  évêque  de  Syracufe  ,  de  l'avis, 
des  évêques  de  la  province  >  èc  il  fut  facré  par  le:; 
f  ape  ^rbain  ^  j^ui  .coiitirma.la  défignation  dess 
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^  — bornes  defen  diocefè ,  par  lûie  bulle  donnée  i 
Anagma*  te  pfcmier  jour  de  Décembre  io$?j. 
L'évÊcjue  Roger  mourut  l'an  1104.  Outre  les 
évêcbez  ,  le  comte  Roger  rérablit  plu(icurs  mo« 
nafteres  e» Sicile ,  &  en  fonda  de  nouveaux,  foi» 
'vant  les  confeik  du  pape  Urbain.  Ainfi  ce  pape 
fut  regardé  comme  le  reftaurateur  de  l'églile  de 
Sicile  on  y  eut  toujours  depuis* re£aur$  i  fe» 
réglemens, 

Xy.  En  Framre  ,  on  pourfuivoit  toujours  la  fépa- 
raflaire  dd^-  IMvêchc  d*Arras  d'avec  celui  de  Camb- 

ras.       '  brai.  En«exécutH>n-de  la  bulle* du  fécond* de  Dé^ 
Sup,       cembre  lo^i.  le  peuple  Se  le  clergé  d'Actas  de^ 
^^^îfcclL  fi.  ^  Renaud  ,  archevêque  de  Reims ,  un 

139.  *  *  commiflaire  ,  pour  préftder  à  Uéleâtion  de  leur 
évéque.  11  leur  manda- de  £t  trouver  au  concile 
qu'il  devoir  tenir  à  Reims  ,  le  troifieme  diman- 
che de  cafcme,  vingtième  de  Mars  1095.  ou  il 
avoir  appellé^le  clergé  de  Cambrai^  pour  rappos^ 
Kr  lesricres.en  venu  de(quels  ils  prétendoieat 
quel'égUfe  d'Arras  leur  étoit  foâmife.  A  ce  con- 
cile fe  trouvèrent  lîr  évê<|ues  de  la  province 
Hugites  de  Solif^ns  >  Elinandde  Laon  »  Ratbod 
.  ^  de  Noybn,  Foulques  de  Beauvais,  Gervain  d'A^ 
miens,  (Svi  GerarddeTeroiiane.  Les  députez  d'Ar- 
ias ,  dont  le  chef  éioic  Galbert,  prevàc  de  cette 
%life  )  rapporji^rent  ce  qu'ils  purent  pour  moiii* 
•  trer  que  d'e«tonMempseUe-étoit  épifcopaIe:mais 
ils  ne  dirent  rien  de  précis  plus  ancien  que  S.Re- 
&  S.  Vaaft.  ils  prouvèrent  mieux  le  pomtde 
droit ,  fçxvoir  que  Pon  doit*ipétablir  des*  évéqses . 
dans  les  villes  qui  en  ont  eu,&  qui  font  revenues 
à  leur  premier  état  j  &  que  l'on  doit^n  établir  de 
aoMveauxdans  cellesqui  font  alTeïconiidérabies. 
'  ^Gaucher,  archidiacre  de-Cambrai»  8c  les  ancres 
députez  de  cette  églife  ne  rapportèrent  aucun 
titre  pour  prouver  leur  droit  iur  1-égUfe  d'Ar- 

it^uâi  i^aichevêqtie  fii  lire*  la^buHe  dû  pap^ 


tfrbain  ,  puis  il  fie  apporter  le  livre  des  canoos  

&  lire  celui  du  concile  de  Sardique  ,  touchant     A  W, 
réredion  des  évêchez,  c^ui  eftle  fixiéiivc.  Apres  *^>^3- 
que  l'archevêque  eut  pris  le  confeil  desévêques    Sup.  Uh^ 
&  des  auutres  clerc»  couftitue^  en  dignité  ^  ils  le      «•  3^ 
prièrent  d'accorder  un  délai  pour  la  décifionr 
«l'une  âftaire  li  importante.  L'archevêque  ne  le 
voitloit  pas  r ce  que  voyaoc  l'archidiacre  de  Cam«« 
brai,  il  s'avança  au  milieu  du  con^U^»  &  foû** 
tint ,  que  Péglife  d'Arras  ne  dévoie  point  avoir 
d'évêque  propre ,  &  qu'ils  étoient  prêt  à  le. prou- 
ver en:  préfence  du  pape.  Alors  Parchevcquc 
confeilla  au  prévôt  &  aux  autres  députez  d'Ar- 
rasjde  ne  point  faire  de  difficulté  d'aller  foiîtenir 
leur  caule  devant  le  pape  ,  pour  plus  grande 
confirmation  de  leur  droit.  Ainfi  ,  de  l'avis  de 
*  tout  le  concile ,  on  marqua  huit  jours  ,  (Ravoir  ^ 
depuis  le  dimanche  avant  UAfcenfion  jufquea 
au  fuivani  ,  dans  lefquels  les  deux  parties  dé- 
voient fe  préfenier  au  pape  ;  &  l'archevêque 
déclara  ^  que  fi  les  Artefiens  manquoient  d'al- 
ter  à  Rome  ,  il  ne  les  écoutoieiit  plus  rfi  ceux 
de  Cambrai  y  manquoient  ,  il  ordonneroit 
£iQS  délai  un.  évêque  d'Arras^iùivant  Perdre  du 
pape. 

•  L'églife  d'Arras  députa  a  Rome  deux  de  fes 
clercs  j  jean  ôcDrogon  ,qui  y  demeurèrent  neuf 
jours  ,  aU'  terme  marqué  par  le  concile  de 
Reims,  fans-qu'il Te préfentât  perfonne  pour 
réglife  Je  Cambrai.  Sur  quoi  le  pape» leur  don- 
na une  lettre  pour  l'archevêque  de  Reims  ,  par 
laquelle  il  lui  léiteroit  l'ordre  d'ordonner  un 

-  éveque  à  Arras  ?  &  ajoâcoit  :  Si  vous  craignet 
de  vous  attirer  de  lA  Wne  dcdfes reproche»,  en-»- 
•Voyez-nous  celui  qui  fera  élu  ,  &  nous  le  facre** 
rons,  £mf  le  droit  de  votre  églife.  Les  députer 
d'Artas  ayant  rendu  cette*  lettre  à-  rarchevê*- 

«  <)ue^  U  leur  demanda  fçcrettemeac  celui  qu^ils. 
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Hfjloire  Eccleflaftique. 

 le  piopofoieDcd'élire^  &  de  trois  qu'ils  lui  motn^ 

^  ^*     merenc ,  il  approuvale  plus  Lambert  de  Guifnes^ 
^^3*     Comme  ils  preffoient  l*arcbev£que  de  leur  don- 
ner fes  lettres,  il  répondic  ,  que  celles  du  pape 
fuffifoienc,  6c  ajouta  :  C'eil  i  vous  d'élire  vocie, 
évêque  &  à  nous  de  le  facrer. 

Les  députez  étant  de  retour  à  Arras ,  on  indî-; 
q^ua  UQ  jeûne  de  trois  jours  &  des  proceflîons  , 
&  on  marqH^  le  jour  de  réleûion  au  dixième  de . 
Juillet^  On  y  invita  quelques  clercs  des  dio* 
cefes  voifins  »  entre  autres  des  chanoines  de 
Lille,  entre  lefquels  étoit  celui  que  l'on  vou- 
loir élire.  Ln  effet ,  le  jour  marqué ,  dimanche 
dixième  de  Juillet  1093*  Lambbrt  de  Guiihes,^ 
chanoine  &  chantre  de  Lille  ^.  fut  élâ  folenv- 
nellement  évêque  d'Arras  ,  &  intronifé  malgré 
lui  dans  la  chaire  poAti&caie.  Comme  il  pieu-, 
roit  &  ne  vouloit  point  oonrencir  à  fon.éleâion^ 
&que  les  chanoines  de  Lille  fe  plaignoit  au/G 

3u'on  voulût  le  leur  enlever  ,  on  lut  la  claufc 
e  la  bulie,.odle  pape  défendoit  à  Téld  de  re- 
iufer  fpn  confentement.  Aufli^tôt  l'églife  d'Ar- 
ras  écrivit  a  l'archevêque  de  Reims ,  pour  (acrer 
l'élu  :  mais  Parchevc  que  répondit ,  que  le  con- 
fentement  des  évêques  de  la  province  y  étant  né* 
ceflaire  ,  il  ne  pouvoir  fixer  le  jour  du  facre  (àns.- 
eux  f  &  quMl  le  ferpir  à  l'aflemblée  qui  fe  devoit 
tenir  à  Reims ,  i  la  Notre-Dame  de  lami-Aoac, 
Mais  alors  il  leur  demanda  encore  un  délai  ju£^ 
ques  à  la  Touflaints,    ,  . 

L'^glife  d'Arras  énnuyée  de  tous  ces  délais, 
renvoya  à  Rome ,  &c  obtint  du  pape  une  lettre 
i  l'archevêque  de  Reims  ^  où  il  lui  ordonnou; 
de  facter  Lambert ,  dajis  un  mois  après  larecep^ 
tion  de  la  lettre;,  ou  l'envoyer  à  Rome.  Le  pape 
écrivit  à  Lamberr  en  conformité ,  &  la  lettre 
étoit  datrée  de  l'onzième  d'Oilobre.  L'ar- 
me vcque  de  Reims  mandai  L^bert qu'ils 
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Livre  foixante^quatriéme,  54) 
avôit  envoyé  la  Icurc  do  pape  à  l'évêqae  de  '«^ 
Soiffons  y  avec  ordre  de  l'envoyer  aax  autres  ^ 

fuffragahs  pour  prendre  leur  confeil ,  &  remit  *^3» 
l^aiFaire  àPoâave  de  faine  André.  Lambert  fe 
rendic  lui-même  à  Reims ,  &  fc  préfenta  à  Par-    ^  , 
chevêque  le  dimanche  dix-huitiëme  de Pécem*  259,   ^'  ^* 
bre  :  mais  l*arclîcvéque  le  renvoya  au  pape  avec 
fes  lettres  &  celles  de  TégUle  d'Arras.  Dans  ùk 
lettre  il  dt(bit  au  pape  ^  que  l'avis  des  évêques. 
de  fa  province  &  de  Ton  clergé  avoit  été  ^ 
qu'il  s'abftînt  de  la  confécrarion  Je  Lambert, 
&  le  renvoyât  au  pape  pour  en  faire  ce  quHl 
jugeroit  à  propos.  Car  iU  craignent ,  ajoute- 
t'il,  que  les  Cambrefiens  ne  prennent  ce  prétexte 
pour  fe  fouftraire  de  Péglife  de  Reims,  parce 
^ue  Cambrai  efi  d'un  auue  royaume  ,  donc  le 
roi  eft  depuis  long-temps  notre  ennemi  &  de 
Péglife  Romaine.  Us  ajoâtent  ,  que  ce  feroit 
un  échange  défavantageiix  ,  fi  pour  mettre  un 
évêqae  à  Arras  ,  l'églife  de  Reims  perdoit 
Cambrai  ,  qui  eft dx  fois  plus  grand  &  plus. 
rtche.  L'archevêque  continue  en  dîfant,  que 
quand  le  pape  aura  confacré  Lamberc ,  il  le 
recevra  &  l'honorera  comme  évêque,  &  qu*il 
reaeftime  trés-digne*  L'églife  d'Arras^dans  ià 
lettre  au  pape  ,  le  prie  de  confacrer  Lambert*» 
ft  d'ordonner  que  les  bornes  des  deux  royau- 
mes de  France  6l  d^ Allemagne  foienc  celles  de 
cet  évêché  ,  comme  elles  étoient  ancienner 
ment. 

Avec  ces  lettres  ,  Lamberc  partit  de  Reims  p.  iç/» 
pour  Rome  la  veille  de  Noël  ,  accompagné  de  ^^*^J^^* 
trois  des  principaux  du  clergé  d' Arras.  Hugues*^  ^* 
archevêque  de  Lyon ,  le  rencontra  à  Dijon  î  8c 
ayant  appris  le  fujetde  fon  voyage  ,  le  lic  con- 
duire à  Lyon ,  par  Hugues  ,  abbé  de  Clugni ,  <Sc 
Ty  retint  iix  jours  à  caufe  de  la  rigueur  de  l'hi"- 
fer.  Lambexi  Se  ùl  fuiie  arrivèrent  â  Rome  le 


u\-jui^cù  L/y  Google 


f  44  Hijloite  EccUfiaJlîque. 

'    '     vcndrccli  avant  le  dimanche  de  la  Qainquflgefi» 

*  me  I  c'eft-â-dire  le  dix-  fepti^e de  Février  1 09^ 

Mais  craignant  les  Guibeicins,  qui  écoienc  en- 
core maîtres  d'une  partie  de  Rome  »  ils  demeu- 
rèrent â  S.  Pierre  ;  &  le  famedi  de  eranë  matin, 
Lambert  vtm  trouver  le  pape  Urbain  à  (àînie 
Marrie-la-neuve  ou  il  demeuroir.  Là  fe  jettant  à 
fes  piedsj  lie  pria  avec  larmes,  de  le  décharger 
de  cette  èleâion,  rant  pour  fou  incapacité ,  que 
pour  la  perfécution  qu^il  devoit  attendre  ,  loit 
de  la  part  du  roi  Henri  ,  à  qui  Cambrai  appar- 
tenoit ,  Toit  de  ta  part  du  clergés  desTeigneurs 
de  ce  diocefe  ,  &  à  canfe  de  la  paavreté  de  Pé* 
glifea^Ar  las.  Lep.ipelui  donnalebaifèrde  paix: 
&  après  piuiSeurs  paroles  de  coiifolatioo  ,  lui  de- 
manda $'il  étoit  logé  i  &  donna  charge  â  DaÎK 
bert  y  archevêque  de  Pife ,  te  à  pierre  de{^on , 
de  le  loger  Un  &  les  fiens  ,  &  tranfporcer  leur 
bagage  en  fureté  >  car  on  avoit  beioin  d'elcorte 
pour  paffer  à  Kome ,  du  bourg  £aim  Pierre.  Les 
BtrtoUJ  Gaibertins  tenoient  la  cour  de  Crefcence  ,  c'efb» 
^94*         à-dire   le  château  faint-Ange  ,  &  empéchoienc 
de  palier  le  pont  du  Tibre  pour  a4ler  trouver  le 
pape  t  enforte  qu'ils  prirent  un  abbo Allemand  , 
envoyé  vers  lui  par  Gebehard  ,  évêque  de  Conf- 
iance ,  fon  légat. 
BaluT.  fL.     Cependant  le  pape  avoit  écrit  à  Parchevique 
a6i.  fo!  loi  ^  Reims  ,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  écoutmt  en* 
€ûnc.'p%      core  les  plaintes  injulles  des  Cambrelîens.  Le 
pape  étoit  mal-content  de  ce  qu'ils  avoienc  éld 
pour  ëvêque  leur  archidiacre  Gaucher^  qui  ne 

*  .         vouloit  prendie  Pinvefiiture  que  de  lamainda 

roi  Henû  excommnnié  :  au  contraire  ,  il  ap- 
prou  voit  l'éieclion  que  la  plupart  avoienc  faiie 
de  Manaiïîès.'  Il  chargea  Parchevêque  d'avertir 
les  Cambrefiens  ,  de  fe  trouver  à  Rome  le  ca» 
rême  prochain  ,avec  leurs  litres  ,  quand  icsAr- 
teheas  dévoient  y  venir  pour  foire., contiin>i£ 


leur  ^leâioa.  Mais  il  ne  vint  point  à  Rome  de  -  ■     ■  ■ 

dépucez  de  Cambrai  ,  &  ceux  d'Arras  les  y  A  H* 
aicendirenc  un  mois  entier.  *<^54». 

Le  pape  aflenvbla  donc  fonconfeil  ^  compofé 
àie%  évâ<|ues ,  des  cardinaux  &  de  placeurs  Kq^ 
mains  >  où  ,.eii  l*abfence  de  Lambert  fie  lire 
toute  In  procédure  faite  par  l'églifc  d'Arras  pour 
fon  élection.  Les  Romains  l'ayant  entendue ,  dé- 
Biaaderent ,  pour  Tavoir  chez  eux ,  qu'il  fâc  oc^ 
donné  évêque  d*Oftie.  Mais  le  pape  voulant  af- 
fermir le  nouvel  évêché  d'Arras  ,  n*eiit  point 
d'égard  à  la  priete  des  Romains ,  &  (quelques 
j#ars  après  il  prit*  Lambert  en  particulier  ,  8c 
lui  commanda  de  la  part  de  Dieu  &  de  faint 
Pierre,d*açquiefcer  àfonéledion  par  obcKTance 
Se  pour  la  rénvidton  de  fes  pecbez*  Lambert  fe 
foûmit  &  fut  facré  ^vêque  d'Arras  par  le  pape 
le  quatrième  dimanche  de  carême  ,dix-neuvié- 
me  de  Mars  10^4.  en  prélcnce  de  Jean  ,  évêque 
de  Tufculum  ,  Hnmbald  de  Sabine ,  Jean  de  .  . 
Porto  »  Brunon  de  Segni,  &  Daîbert  archevè.q.uQ 
d:e  Pife  ,  des  cardinaux  prêtres  ,  &  d^une  grande 
multitude  de  Romains.  Enfuite  on  expédia  des 
kuUes  adreflées  à  Tarchevêque  de  Reims  y  au  P*  ^^h^ 
clergé  d'Arras ,  aux  ahbez  &  anx  abbefles  du 
diocefê  ^  au  comte  de  Flandres  ôc  à  Pévêque 
Lambert ,  pour  lui  fervir  de  titres. 

Avant  <|ue  de  pactir  de  Rome  ,  il  a/Tidaaa  XVL 
jugement  donné  parle  pape  ea faveur  de  l'ar*   Afltîre  M 
chevêque  de  Tours.  Dès  Tannée  précédente^  DoltnBre» 
Rolland  ,  évêque  de  Dol ,  écoic  venu  à  Rome  de-  ^^Wartènne; 
mander  l^palUumr,  comme  archeyé(^e  dç  Bre-«  €olUc.p.66.' 
tagne  ;t  &  ayant  repréCenté  les  lettres  4e  Gre-  "  ^"P'  . 
goire  VIL  par  le(<)aelles  il  l*avoit  accordé  a  "^^'gj** 
Ivin  fon  prédéceffeur  ^  (ans  préjudice  du  droit 
de l'égiile de-  Tours»  le  pape  Urbain  le  lui  ac- 
corda aveola  même  reftriâion.  Raoul,  arch^ve<*^ 
^uede  XautSi^  vini  ejujCuitc;  trouvej:  le  pa^ie  à 
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f4tf  Biftùitt  EccUfiafiiqiu^ 

■>  Bcncvcnt  ;  &  lui  fil  voir  qwe  cette  cmîtVfokMk 

^*     jug^c  lieux  en  faveur  de  fon  fiege  ,  par  les 

légats  de  Grégoire  VII.  L*évêque  de  Dol ,  qai 
étoii  préfent,  répondit,  qiï*il  n'étoit  pas  venu  pré- 
paré pour  plaider  fa  caaiè  ;  du  cenfeotemenc^ 
des  parties  ,  le  pape  ordonna  ,  qu^ils  comparof-^ 
troient  devant  lui  âla  mi-  carême  de  l'année  fui- 
vante  10^4.  fous  peineau  défaillant  de  perdre  fft 
caufe.  L*archevêque  de  Tours  comparut  â  Rome' 
au  jour  nommé.  L'évêque  de  Dol  envoya  feule- 
ment une  excufe  ,qui  ne  fut  pas  jugée  valable* 
On  examina  les  lettres  de  Grégoire  VIL  &  des 
autres  papes  fur  ce  fu|et  :  le  pape  prit  Pavis  d# 
Pévêque  d'Arras ,  des  cinq  évêques  qui  avoieat 
aflîfté  à  fon  facre  &  des  juges  Romains  ;  &.il  dé- 
cida, que  Tévéque  de  Dol  &:les  autres  évêques 
Bretons  rcconnoîtroient  à  l'avenir  l'églifcde 
Tours  pour  leur  métropole  :  la  bulle  eftdattée 
du  cinquième  d'Avril  io94« 
XVn,  '  Dès  l*année  précédente»  le  pape  voufant  chat 
Geoffiroi.  fer  de  Rome  les  pàrtifans  de  Goibert  fans  efCu* 
^^^k*^  fion  de  fang,  avoit  écrit  pour  lever  des  collèges 


»  *v  —  —  ~   Y  

GcofFroi  ,  nouvel  abbé  de  la  Trinité  de  Vendô- 
_     me  ;  car  ayant  appris  la  peine  &  la  difette  od- 
'  éroit  le  pape  Urbain  ,  il  vint  à  Rome,  &  eut 
beaucoup  a  fouffifir  ,  tant  dans  le  voyage  qn^i* 
Rome  même  ,  où  pour  n*être  point  reconnu  , 
il  paffoit  pour  valet  de  fes  domeftiques.  il  vint 
voir  le  pape  de  nuit  dans  la  maifon  de  Jean  de 
Frangipane  ,  où  il  (è  tenoit  caché  ,  &  le  trouva.' 
prefque  dénué  de  tout,  &  accablé  de  dettes.  Il 
y  demcuxa  avec  lui  pendant  le  carême  de  l'an- 
née XC94«  &  le  foulagea  autant  qu'il  put  de 
l'argent  qu^il  avoft  apporté  »  montant  à  plus  de 
dUMis»e  mille  fous^^ui  valoieat  cent  maïQs  d'ac^^- 
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livré  fâixAnte^quMtrî/mê.  J47 

Îjctit. Quinze  jours  avant  Pâque,Ferruchio,  à  cjui   • 
'aatipape  Guibert  avoic  doaaé  la  garde  du  palais     A  n  . 
ie  Lairan  ^  fie  parler  au  pape  ,  demandant  de  î^^4* 
Pargenc  pour  lui  rendre  ce  palais  Se  la  tour.  Le  tp.  13.  14^ 
pape  en  ayant  conféré  avec  les  évêques&les 
cardinaux  qui  étoient  avec  lui ,  leur  demanda  de 
Vargeni ,  mais  il  en  trouva  peu  chez  eux  ,  par- 
ce qu'ils  éroientdans  la  periécution  comme  lui. 
L*abbé  Geoffroi  voyant  le  pape  fi  affligé  &  fi  em- 
barraflé  ^u'il  en  répaadoic  des  larmes ,  s'appro- 
cha de  luiâc  lui  dit ,  qu'il  traitât  hardiment  avec 
Ferruchio.  Il  y  employa  Ton  argent ,  jufquesi 
tes  mules  &  fes  chevaux.  Ainfi  le  pape  entra  dans 
le  palais  de  Latran  ,  &  Geoffroi  fut  le  premier 
qui  lui  baifa  les  pieds  dans  la  chaire  pontificale  ^ 
oû  depuis  long-temps  aucun  pape  catholique 
ne  s*étoit  affis.  En  ce  temps-là  le  pape  Urbain  cpîfl.14» 
ordonna  prêtre  Pnbbé  Geoffroi ,  ôc  le  remit  en  Sirmond^ 
pofieifion  de  l'cgUfe  de  Ste.  Prifque ,  que  le  pape 
Alexendre  II.  avott  donnée  à  Oderic  Ton  prédéu. 
ceffeur  pour  lui&  fes  fucceffeurs,  avec  la  dignité 
de  cardinal  ;  mais  les  Guibertins  les  en  avoient. 
dépoifedez.  Les  abbez  de  Vendôme  ont  gard^ 
le  titre  de  cardinal  pendant  trois  cens  ans. 

C'eft  le  temps  od  laint  Nicolas  Pcregrin  fe  fai-  XVin. 
loit  admirer  dans  la  Poiiille.  Il  étoit  Grec ,  né  p^-  Nicola. 
dans  l'Attique ,  en  un  village  près  de  Sterion  ,  ^^i^^^'lh^ 


inerje  Penvoya  garder  les  moutons.  Dès-lors  il 
commença  à  chanter  tout  haut  Kyrii  eleifon ,  ce 

Îu*il  faifoit  jour  &  nuit,  &  cette  dévotion  lui 
ura  toute  fa  vie.  Sa  mçre  n'ayant  pu  l'en  détour- 
*  aer  ,1e  crut  poffédé  du  démon,  &  le  mena  aux 
inoinesde  Sterion  ,  qui  l'enfermèrent  &  le  mal-», 
traitèrent  fins  lui  pouvoir  faire  quitter  fon  Chant, 

U  fouii^c  (QUt  patiemment  ^  m^is^  reçQoi::» 
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14*  Hifiûirê  EecUfiafiique: 

'  mcnçoit  toujours  jSTj^rw  W«y2^.  Etant  retourné 

•  chez  famere  ,  il  prit  une  coignée  ,  une  hache 

&  un  couteau  ,  ^  montant  fur  la  montagne  ,  il 
Coupoit  du  bois  de  cèdre  dont  il  faifoit  des  croix^  . 
qu'il  plantoit  fur  ies  chemins  &  .dâns  les  lie^ui 
ipacceflibles  ,  louant  Dieu  coniinuellem-ent. 

Il  fe  bâdt  iur  cette  montagne  une  pçtiie  ca-^ 
banne  de  bois,  &  y  vécut  quelque  temps  feul  , 
travaillant  fans  celle.  Enfuhe  il  vint  à  Naupaâe 
ou  Lepance ,  ou  un  moine  nommé  Barrhclenii  fc 
joignit  à  lui  &  ne  le  quitta  plus.  Il  s'embar- 
quèrent &  paHereiit  à  Otrante  en  Italie ,  &  de 
la  en  divers  fieux ,  od  Nicolas  étoit  traité,  tan-i 
tôt  comme  un  faim  ,  tantôt  comme  un  infenfé. 
)1  jeûnoit  tous  les  jours  jufques  au  foir  :  fa  nour«« 
ricure  n*étoit  qu'un  peu  de  pain  &  d'eau  ,  &  tou-. 
tefois  il  n'étoit  pas  roaigre«  Il  palTotr  la  plâpare 
des  nuits  à  priet  debout.  Il  étoit  vêtu  feulement 
d'une  tunique  courte  jufques  au  genoux  ,  les 
jambes  &  les  pieds  mids,  au/fi-bien  que  la  tête«. 
il  portoit  à  la  main  une  croix  légère  de  bois  & 
en  écharpe  une  gibecière ,  où  il  mettoir  les  au- 
mônes qu'il  recevoir ,  &  qu'il  employoit  princi* 
paiement  à  acheter  des  fruits  pour  donner  aux 
énfaiis  qu'il  menoit  avec  luî^  ehanraoc.  aaiC 
Kyrie  ehifon. 

Ce  fut  en  Italie  qu'on  le  furnomma  Pere<^ 
grinus  »  c'eft«à-dire  étranger ,  Se  il  y  fie  plufieiurft 
miracles  y  continuant  totxjours  fon  chant  Se  ex« 
hortant  tout  le  monde  à  la  pénitence.  Mais  fes 
manières  extraordinaires  le  firent  fouvent  mal- 
traiter ,  quelquefois  même  par  l'ordre  des  évê- 
que$.  Il  paifa  àTarente,  puis  âTrani,  od  il 

^,  ^46.  tomba  malade ,  &  mourut  le  vendredi  fécond 
j<5ur  de  Juin  1094.  étant  encore  tout  jeune. 

^•248.  On  vint  en  foule  le  voir  pendant  fa  maladie  ,  ic 
lui  demander  (à  béaédiâion  :  mais  le  concours 
fut  Mcoi:e  flos  grand  i  fes  funérailles.  H  fm 
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Livre  fûixantB'quatridmê. 
enterré  dalis  Téglifc  cathédrale  avec  grande  fo-  ■ 
lemnicé ,  &  il     fie  â  fon  rombeaa  grand  nom*  ^ 

bre  de  miracles.  On  l'invoquoic  paniculiere- 
ment  pour  les  naufrages,  comme  lame  Nicola$  p,  2/0» 
de  Myre, 

Pendant  la  (emaine  fainre  de  la  même  anne'e  XIX. 

1 094.  Gebehard  ,  évêque  de  Confiance  ,  &  légat  lemf^e*^** 

du  pape  en  Allemagne  ,  (inc  un  concile  dans  ion  Benold. 

églife  avec  an  grand  nombre  d'abbez,  de  clercs      ^-  ^one. 

&  de  feigneurs  du  pays.  On  y  renouvella  les  dé-  ^ConVsalegm 

fenfcs  d^entendre  l'office  célébré  par  les  piê-  cil  * 

très  fimoniaques  ou  incontinens.  On  ordonna  ^* 

4|ue  le  jeûne  du  meis  de  Mars  ie  ferait  cou-  ^f»|/"* 

jours  la  première  fêmaîne  de  cai;ême  »  &  celui 

de  Juin  la  Temaine  de  la  Pentecôte  ,  comme 

nous  Pobfervons  encore.  Jufques-li  le  cempa 

4le  ces  jeûnes  n'étoit  pas  réglé ,  comme  il  paroic 

•par  le  concile  de  Sclingftat ,  tenu  en  loii.  qui 

nomme  le  jeune  des  quatre-ierops  incertain.  On 

ordonna  encore  à  Conftance  ^  qu'on  ne  fêteroit- 

.que  trois  jours ,  tant  dans  la  femaine  de  Pâque  ^ 

que  dafts  cçUe  de  la  Pentecôte  :  an  lieu  qu'au*» 

•paravant ,  âans  ce  diocefe ,  on  fêtoic  la  feraaine 

entière  de  Pâque^  &  un  feui  jour  â  1^  Pence-* 

,c6te. 

\^ 

.  Il  y  eut  cette  année  une  grande  mortalité  en 
Bavière,  qui  s'étendit  dans  le  refte  de  P>^lle- 
magne  ,  &  même  en  France  ,  en  Bourgogne  Se 
en  Italie  :  mais  les  plus  fages  ne  jugoicnt  pa^  SenoUh 
que  ce  .  fût  un  fi  grand  mal.  Car  comme  prel^ 
que  perfonne  ne  guériflbitde  cette  maladie  ,  la 
plupart  de  ceux  qui  en  étoit  attaquez  fe  pré-, 
paroient  férieufemenc  à  la  mort ,  &  paroifToient 
jnoorir  dans  de  grands  fencimens  de  pénitence. 
Ceux  même  qui  rettoient ,  s'abftenoient  du  ca- 
baret &  des  autres  divertiffemens  ,  couroier^t^ 
la  confeifion  ^  &.  ne  ceâbient  de  fe  recomman-* 

âe^  an  prêtres.  U  y  avoir  ^ors  ea  Alface  un 
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àoâtwi  nommé  Maaegold  de  Lutenbach ,  qui 
profita  merveilleufemenc  <le  cecte  occafîon  pour 
W4»    pucilité  de  la  religion.  Car  pendant  cette  m'orta« 
litë  ,  qui  fut  longue  ,  toute  la  noblefle  du 
pays  venoit  le  ti cuver  en  foule ,  pour  fe  faire  ab- 
ibudre  de  ^excommunication ,  en  vertu  du  pour- 
voir qu'il  en  avoit  reçu  du  pape  ,  après  quoi  ils 
rcccvoient  la  pénitei<ice  &  l'abfoiution  de  leurs 
autres  péchez.  Ils  demeurèrent  tous  très-fideles 
.    au  pape  Urbain  ^  Se  ne  voulaient  point  afliftec 
'     à  l'o/fice  des  prêtres  fimoniaques  ou  inconti- 
'  nens.  Manegold  avoit  fondé  à  Marbach  un  mo- 

naftere  de  chanoines  réguiliers,  entre  lefquels 
il  vlvoit  lui-nrême  en  communatjté.  Le  pape 
Vïhàin  avoit  défa  nhodéré  les  excommunica^ 
tions  ,  à  l^i.mitation  de  Grégoire  VII.  en  excep* 
tant  plufiturs perfonnes  delà  Déceificé  d'éviter 
le^.  excommuniez.  . 
XX.      '  La  même  année  10P4.  le  dix-Kuitiémc  de 
Concile  de  Septembre  ,  on  tint  un  concile  â  Reims  par  or-^ 
tÏT/  497.  -dre  du  roi  Philippe ,  qui  cfpéroit  y  faire  ap- 
air.  S.  P.  prouver  fon  mariage  avec  Bertradà  ,  vû  que 
^^Q^      Bcrthe  fa  première  femme  ëtoit  morte  la  même 
^^y*         année.  Il  s'y  trouva  en  perfonne  avec  trois  ar- 
chevêques ,  Renauld  de  Reims  ,  Richer  de  Sens 
te  Raoul  de  Tours.  Richer  n*y  alla  qu*i  l'inf- 
tâme  prière  du  roi ,  qui  lui  repréfenta,  que  R,c*- 
nauld  étoit  tellement  incommodé  de  la  goûte, 
V     x{vi'k\  ne  pouvoitfortir  de  fon  fiege  ;  &  Richer  fut 
teçu  à  Rein)«  avec  k  même  honneur  que  s'il 
edt      »i*archevêque.  Huit  ëvêques  afCfte- 
Tcnt  à  ce  concile  ,  Geoffroi  de  Paris  ,  Gaiitierde 
Meaux  ,  Hugues  de  Soiffons  ,  Elinan  de  Laon  , 
Ratbod  de  Noyon  »  Gcrvin  d*-A miens ,  Hugues 
de  Senlis  &  Lambert  d^Arras.  Ce  dernier  étaitt 
revenu  a  Rome  la  même  année  ,  avoit  été  in- 
tronifé  folemnellement  dans  fon  églife  le  jour 

de  la  Pentecôte»  Se  dans  ce  concile  il  fut  enfia 


L.yu,^cd  by  Google 


Livré  foixante-quatrUme.  ffc 
tèçu  pâr  fon  archevêque  le  jour  de  (âim  Mat- 
thieu, en  lui  promettant  obéiflance.ManalTèsélâ 
archevêque  de  Cambrai  ne  fat  pas  fitôt  facré  ^ 

Î|uoic|u'aprouvé  pac  le  pape,  à  caufe  du  fcbifme 
ormé  en  cette  égltfe  par  le  parti  de  l'archidiacre 
Gaucher.  * 

Ives  de  Chartres  étant  invité  à  ce  conciIe,s'en  spifi^  js* 
excafa  ,  parce  qu'il  ne  de  voit  point  être  jugé 
Kors  de  fa  province  :  car  ilf^vbitque  l'on  vou* 
loir  i*y  accufer  ;  &  comme  cette  accufation  n'a*- 
voit  autre  fondement  que  la  haine  qu'on  lui  ppr- 
Yoic ,  il  appellaau  faint;  liège.  Je  iie  le  fais  pas  » 
dit-il  ,  pour  éviter  le  jugemeht  »  ma  juftiiîcacioA 
eft  bien  facile.  On  m'accufe  de  parjure  ,  ôc  je  n*ai 
jamais  fait  de  ferment  à  pexfonne.  Mais  je  ne 
*veux  pas  donner  l'exemple^  de  s'écarter  des  re* 
gles  ,  ni  m*expo(er  â  un  péril  certain  pour  un 
.  avantage  incertain;car  j^ai  demandé  fauf  conduit 
•  au  roi  &  ne  .l'ai  pû  obtenir*  Or^  autant  que 
'je  pais  juger  par  les  menaces  qui  m'ont  été  tai-» 
tes  ,  il  ne  meferoit  pas  permis  dans  votre  af- 
femblée  de  dire  impunément  la  vérité  ,  ;  puiC- 
^ue  c'eft  pour  l'avoir  dite  &  pour  avoir  obéi 
-au  (aine  iîege ,  que  je  fuij^  trâité  fi  durement ,  8c 
accufé  de  parjure  &  de  crime  d'état.  Mais ,  per- 
mettez-moi de  le  dire,  on auroit plus  de xaifqu 

*  d'en'  acufes  ceux  qui  fomentent  une  piaye  ^  qui  *  " 

-  ne  fe 'peut  guérir  qm  par  le  fer  Se  le.  feu  $  car  \ 
fi  vous  aviez  tenu  ferme  comme  moi ,  notre  ma- 

'  lade  £erou  guéri.  C'eft  le  roi. dont  il|»arle*  Xi    ;  *  *^ 
'  continue  :  Que  le  roi  fafle  comme  moi  tout  çe 
^  que  Dieu  }ui  permettra  de  faire  :  quMl  m'enfer- 
'  me  ,  qu'il  m'éloigne  ,  qu'il  me  profcrive  :  j'ai 
.  téfolu ,  avec  la  grâce  de  Dieu^  de  tout  fouâkir 

•  IK>ut  fil  loi. 

Nous  avons  vù  les  plaintes  de  Hugues  ,  ar-  XXL 

-  chevêque  de  Lyon ,  contre  le  pape  Viftor  111.  &  ji 
Vexcommuflicaiioa prononcée  contre  lui  par^e 
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î  ç  fSJioire  EccUfidfiiqut. 

— ^  pape  au  concile  de  Benevenc  en  1085^.  Après  là 
mort  de  Viûor  ,  Hugues  reconnut  le  pape  Ur* 
•     bâin  ,  &  foiJtint  qu'il  ne  s'écoit  jamais  féparé 
de  la  communion  de  réghfe  Romaine.  C'clt  ce 
t.  X.  conc»  c|u*il  témoigne  dans  une  lettre  écrite  âlaconv» 
iô.^yîJJpi^  tcffe  Maihildc ,  oà  il  fe  plaint  <ks  infultes  qu'U 
<Â   *       foufire  de  la  part  des  moines  de  Clugni.  Il  dit  , 
^ue  le  vendredi  faint  de  l*année  précédente  , 
leur  abbé  Hugues  pronoi^a  publiquement 
l'orâifon  ordtnaire  pour l'empereur ,  quoiqu'oa 
-î*cdi  omife  depuis  que  Henri  avoit  été  excom- 
munié &  dépofé  par  le  pape  Grégoire.  Et  quand 
je  lui  en  demandai  la  raifon  ,  ajoute-^-t-Û  ,  (e 
trouvant  embarraffé  ,  il  répondit  »  qu^il  avoir 
dit  cette  oraifon  pour  quelque  empereur  que 
•ce  fur.  Et  comme  nous  lui  remontrâmes  ,  que 
cettç  oraifon  ne  ie  pouvoit  entendre  d'un  au- 
tre que  de  l'empereui  Romain  >  il  fe  tâci  mais 
il  ne  voulut  point  fe  corriger  de  cette  faute. 
•  Cette  Conduite  de  faint  Hugues,  abbé  de  Clu- 
gni, femble  montrer  qu'il  reconnoilToit  toujouis 
Henri  pour  empereur  ^nonobftantl'excommu* 
inication.  '  » 

L'archevêque  Hugues  fe  reconcilia  fi  bien 
9pîfi.  n.  Urbain  il.  que  ce  pape  le  rétablit  légat  en 

France  y  comme  il  avoit  été  fous  Grégoire  VII. 
€pm  24,  'i^^g  ^  Chartres  approuva  extrêmement  ce 
Bcnold*  &  encouragea  Hugues  a  accepter  la  com- 

J094.  miOion  >  car  il  en  failoit  difficulté  à  caufe  du 
V  Lï''^^  '^  trouble  que  le  fchifmc  caufoit  dans  l'églifc.  Hu^ 

r«  *40«  ,T  t.  #11/  •! 

^^ues  donc ,  en  qualité  de  legat ,  tint  un  conçue 
a  Autun  le  fei'ziéme  d'Oftobre  de  cette  année 
3  0^4  ou  affifierent  trence^deuz  évê^es  &  plu- 
'  iîeurs  abbe2:on.y  remarque  entre  autres  Raoul, 
archevêque  de  Tours  &  Hoëlévéque  du  Mans. 
^  y  renouvclla  Texconimunication  contre 

l'empereur  Henri  &  l'antipape  Cuibfirt, &l*Qa 

cxcQiBinuaia  pour  U  première  £bif  Je  wl  de 

irance 
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îrancc  Philippe  ,  pour  avoir  époufé  Bertrade  du  ^ 

.  vivant  de  fa  femme  légitime.  On  défendît  aux  ^ 
moines  de  faire  les  fonâioas  dé  curez  dans  les  ^<>9^ 

.  ëglifes  paroiflîales.  On  y  jngea  le  différend  entre 
Varchcvêque  de  Tours  &  Pabbé  de  Marmoucier^ 
qui  ne  vouloic  point  lui  prêcer  fermenr.  Il  en  (tic 

^  4iechargé  ,  te  on  ordonna  auï  parties  de  vivre 
en  paix  ;  ce  qui  fuc  mal  obfervé.  On  y  traita  du 
différend  entre  Gui .  arctev^que  de  Vienne  ^^^'^^^t^* 
(àint  Hugues ,  évêque  de  Grenoble^  touçbanc  . 
la  terre  de  Salmoriac ,  dont  Parchevéque  s^étanc  • 
«mparë  de  force  ,  Pévéquc  appella  au  faint 
£ége  ;  mais  l'archevêque  envoya  à  Rome .  8c 
obtint par  furprife  an e  confirmation  de  privi^  LiMU 
Jege  ou  cet  article  étoit  compris^  Le  pape  Urbain  V 
s'en  étant apperçu  ,  renvoya  l'affaire  4  Hugues,  ^7<^ 
archevêque  de  Lyon ,  fon  légat,  C'cft  ce  Gui ,  J*f« 

.  «rchevêa ue  de  V iedne,  qni fut  depuis  pape ,  Toas  '     '  * 
ie  nom  oe  Califte  IL 

Le  roi  Philippe  ayant  été  excommunié  dans  le 
concile^  exTvoya  des  députez  au  pape  pour  Tap- 
paifer  ^  en  affirmant  »  par  leur  ferment ,  quil  > 
n'avoit  plus  de  commerce  crimineL  avec  Bertra-  t 
Ae^Ôc  faifant  entendre  au  pape  ,  que  s'il  ne  rea- 
dpit  au  roi  la  couronne ,  Se  ne  levoit  l'excom* 
sirunication ,  ce  Drtnce  fe  recireroit  de  Ton  obéit»  - 
lance.  Ives  de  Chartres  avertit  le  pape  par  avan- 
ce ,  que  cette  députation  n'étoit  que  menfonge 
Se  artifice  ;  que  le  roi  n'étoit  point  converti  ,  & 
que  fon  abfolution  feroit  efpé^er  l'impunité  i, 

'  tous  les  pécheurs.  Toutefois  le  pape  déféra  à  la  Url.tp.  ^Si 
dépuxarion  du  roi  ,&  lui  donna  un  délai  jufques  ^w, 
à  la  Touflaints  io^y.  pendant  lequel  il  leva  la  ^'^^^ 
cenfure ,  &  lui  jiermit  dealer  de  la*couronne'â 
Ion  ordinaire.  La  lettre  eff  du  vingt-quatrième 
d'Avril.  Pour  entendre  ce  qui  eft  dit  ici  de  la  » 
.  couronne •  il  faui  f^avoir  qu^en  ce  temps-lâ ,  les . 
\  f)bis  paroifloieni  aux  jouiis  de  fête  en  habit  royal 
Tmê  XJia.  :  Aà  ^  "^i 
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 ^^-^ 'avec'ia  couronne  en  lête,,  ne  la  recevoient 

•  A  -U.    'la  rtiaî>  d*»ln  é^éX{ae.  Airili  Ives  de  Cbaitres  te- 
•««»^^.   ■  nioicne  que  le'ménie  roi  Hiilippe  reçtu  iinefiiis 
Ivo  ep  66  à  Nocl  la  couronne  dbJa  main  de  l»ardievéi|tfe 
é7.'v.  84.*'  de  Tours  ,  &  une  autre  tois ,  à  la  Pentecôte  ,  de 
^Quelqocs  évêqùes  de  la  province  Lelgicjue.  Ce 

'oui  rt'avoii  ridn-de  cïrininun  avec  ie  lacre  ,  qu 

T  '  nefe  fait  qu'une,  fois  au  çotniwncemem  iu 
^'s'vp.Kv.  -  règne  ;  &  Plulippè  avoir  ère  taaé  à  Rchns  dé» 
tx.a.40.  i'l»ab  jb^y.  pat  l'afcheiréqu-e-t^ervais.  Aufli  ne 
'•paçôîi-il. point 'ùafe,  po^ravoir«ré  excomnau- 
'nfé  ,  il  ait  jamais  rien  p<jrdu  de  IHurtorrté 

'  royale.  -  . 

■Xxfl.        (Lfe  papcUcbain  étant  depuis  long-temps  Jorti 
Concfle  Ile  dcRV^me  .  cététra  la  fête de'N oe  l  1094.  en  Tof- 
PWan",-     cane  .  oû  l'archevêque  Je  Prfe  Daïbert  ie  fcrvîc 
mi^m:   avec  grande  aiFedion.  Cepértdant  ^emperciir 
"Henri-deweiitoit  en  LOTnbardje  preCque  defti- 
tuë  de  toute  dignité,  royale  ;  car  to.ute  la  force 
fr^r,  :,rm>^'  o^'^ffoït'ad  toi-Contad  ,  fon*fil$. 


"l*cÛtépou(ée /iln'avoit  point  coniommc  ..m 
■jnariage  avec  elle  ;  &  le  duc  dtfBaTiere  foa 
'  perc  '  travailla  en  vain  à  les  reconcilier. 

•  Cepéhidant  Lfe  p?pe  Urbain  .avoit  tellement 

•  jprïs  le  aeffus  .  qû'il  célébra  un  concile  géuéràl 
Ti'Plaifancé,  au' milieu  de  la  ï.ornbardte  &  def 
,0.  X.  W  féhifmatiqàei:  U  y  appelln  les     cquesd  I^W , 
î*.  501.      de  -Boureoenè  ,  de  .Fiance  ,  d'Allemagne  .  de 
•    Bavière  le  'd'âpres  provinces  :  il  s'y  en  trouva 
,  deux  cens ,  avec  près  de  quatre  mille  derçsjt 
'plus  de  trente  mille  laïques  ;  &  comme  ri  tfj 
.        av'oit  poînt  d'églife  qui  pÛt  contenu  une  fi 
'jrrandc  multitude,  il  fallut,  lenir.les  affemblecs 
.fn  pleine  campagne.  Le  cOnrîlë  commençi  le 

'  premier  jop  de  Mars  fSS-  Î^J  éw«  le^e*l» 

* 
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ik  'l^  mi-Carémc  ,  &  dura  fept  jours.  L*impéra-  j  h 

•irice  Praxede  ,  autrement  Adélaïde,  vint  s'y  ^ 
plaindre  de  Pempereur  Henri  ,  fon  époux.  S^é-  1^^^' 
tant  fauvée  de  la  prifon  od  il  l'avoit  lïirfc,  el>e 
•c^éroic  recirée  auprès  de  la  comtefle  Mathilde  . 
C[ui  la  reçut  avec  beaucoup  d*amicié  ,  &  l'amena 
a  ce  concile.  Praxede  s'y  plaignit  des  outrages  & 
•&  des  infamies  que  l'empereur  >  fon  époux  /Itti 
avoir  fait  foul&ir  en  fa  perfonne  ,  8c  les  confeffa 
^publiquement  ;  &  comme  le  pape  fçavoit  qu'e^ife  * 
n'y  avoit  point  confenii ,  il  ladifpenfa  dr  lapi* 
mteuce  qu'elle  auroit  pd  mériter,  îAais  elle  ne 
laifla  pas^de  fc  retirer  dans  in>  ,7,0 naftere  oû  elle 
mourut  faintement;  &  cés  crimes  de  Henri étanc 
devenus  publics  ,  èxcuercm piuficursdc  fespat- 
lilans  a  Ubandonncr, 

^  Philippe, roi  de  France;envoya  une  ambaflade 
•a  ce  concile  ,  &  manda  qu'il  s'écoii  mis  en  che- 
min pour  y  aller ,  mais  qu*il  en  avoit  été  cmpé-  *  » 
chc  par  des  raifons  légitimes,  C'cft  pourquoi  il 
demawdoit  un  délai  jufqucs  i  la  PentecÔ  e  ,  que 
le  pape  lui  accorda  à  la  prière  du  concile.  Mais  * 
Hugues,  archevêque  de  Lyon  ,  qui  avoit  été 

•  appelle  en  ce  concile  ,  fut  fyfpendu  de  fes  fonc- 
:  tioTis  pour  n'y  être  pas  venu  ,  fie  n'avoir  point 

envoyé  d*excufê  canonique.  * 

Il  vint  aufli  au  concile  de  Plaifaoce  des  aiû-  * 
'bafladeurs  d'Alexis  Comnene,empereur  de  C.  P. 
prier  humblement  le  pape  &  tous  les  chrétiens  [ 

*  de  lui  donner  quelque  lècours  contre  les  infide-1 
;les,pour  1.1  iicfenfc  de  l'églife  qu'ils  avoient  pref- 

que  détruite  en  Orient  ;  car  ils  y  étoieni  fi  puiT- 
Tans,  qunis  venoient  jufqu'aux  murs  de  C. 
,Le  pape  excira  les  fidèles  d  accorder  ce  fecours; 
.  enforte  que  plulieurs  s'engaeci ent  p^r  ferment 
^.a  faire  le  voyage,  &  aider  hdellcment  l*cmpfe- 
'r<:ur  de  C  P.  (elon  leur  pouvoir.  • 

^''0nrentmvett«tiicre<mcil'ehcmidamaauoa      'y*  • 
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de  l'h^r^fie  de  Bercngei;&  on  déclara^oe  le  pain 
&  le  vin, quand  on  les  confacre  fur  l'autel.fone 
changez  ,  noa-feulertent  en.  figure  ,  mais  vési- 
tablement  &  eflentiellemen^a»  corps  «c  Au  ùn| 
de  notre  Seigneur.  On  condamna  aufli  l^créne 
des  Nicolaïtes ,  c'cft-à-dire.des  prêtres  &  des  au- 
tres clercs  majeurs  ,  qui  prétendoient  n'être  pas 
obligez  à  la  continence  i  oh  leur  d«endit  de 
faire  leurs  fonÛions ,  &  au  peuple  d*y  a&Rtr, 
«.!.».««  Pn  confirma  tous  les  réglemens  des  papes  pré- 
,  cédées  fur  la  finaojaie,  en  défendant  de  nen  exi. 
eer  pour  k  faim  crème ,  le  baptême  &  la  fëpol- 
8.      furc:  On  déclart-  .nulles  les  ordinations  foiies  par 
l'antipape  Guiberi ,  à  ?ar  les  autres  évêques  in- 
trus ou  nommément  excommuniez  :  mais  on 
ufe  d'indulgence  â  Wgard  de  ceux  qui  ont  e{6 
ordonne?  i^ns  fimonie  par  des  fchifmatiques  OB 
des  ûrooniaques ,  fans  les  connoître  pour  tels , 
1. 10%.  A.  ou  qui  ont  renoncé  aux  églifes  qu'ils  avoienr 
iU.  7.   obtenuës  pat  fimonie-,  fans  toutefois  que  cette 
indulecnce  porte  préjudice  aux  (amts  canons, 
hors  les  cas  de  nécc/Eté.  Le  jeûne  des  quatre- 
temps  eft  fixé  aui  mêmes  jours  o«i  nous  l'obfer- 
t.  lA.      vons  encore.  On  défend  de  jecevow  i  la  pén*- 
tcnce  ceux  qui  ne  voudront  pas  renoncer  au  con- 
cubinage ,  à  la  haine  ,  ou  à  quelqu»autre  péché 
gtnéU,   mortel.  Qu'aucun  prêtre  ne  reçoive  perfonne  i 
pénitence  fans  commilBon  de  l'évêque  ,&  qu  on 
ne  refufe  pas  les  facremens  à  ceux  qui  ne  de- 
meurent avec  les  cxcommuniei  que  p«  I» 
•piéfence  corporelle  ,  fans  participer  a  leurs  fij^ 
cremens.  On  dit  que  ce  fut  en  ce  concile  de 
Plaifance,  que  le  pape  inftitua  la  dixième  pié- 
'  iace  pour  la  mcffc ,  qui  eft  celle  de  la  Vierge. 
Yvm        Après  le  concile ,  le  pape  paffa  a  Cremone.o* 
iK*.f.  le  jeune  roi  Conrad,  fils  de  Henri  vint  au-de- 
Kre,  d^its.  y,;,  3e  lai  ^  &  mi  fervit  d'écuyer  :  le  pape  y  ht 
^JSvtoU,  aiûfi  fon  cnuéc  le  dixième  à'Anû*  Irto»  Goa- 
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tàà  lai  fie  fcrmenc  de  fidélité ,  prometcaift  iui 
conferver  la  vie  »  les  membres  &  ia  dignité  pon-  ^* 
tificale.  Le  pape  de  ion  côté  le  ref  at  pour  fils  de  -^^^  ^* 
l'églife  Romaine  ,  &  lui  promit  aide  &  confeil 

Îour  fe  maintenir  dans  le  royaume,  &  acquérir 
i  couronne  impériale  >i  la  charge  de  renoncer 
aux  inveftitures.  Ives  de  Chartres  écrivant  au 
pape  ,  lui  témoi^a  fa  jotede  la  réduéVion  du 
royaume  d'Italie  a  Ton  obéiûance ,  &  de  la  foû- 
iniaion  du  nouveau  roi. 

Amoitl  y  archevêque  de  Milan  «  avotc  été  éld*    UgheL  g. 
dés  Pannée  108^.  &  avoit  reçu  l'inveftiture  de  4*^*  V** 
la  main  de  l'empereur  Henri ,  par  l'anneau  ôc 
le  bâton  paAoral  ;  mais  fon  éleâion  avoir  éc^ 
déclarée  nulle  par  le  légat  du  pape.  Arnoul  ac«*' 
<|iiie^a  &  fe  retira  dans  un  monaftere  ,  fufques 
â  ce  cjue  le  pape  venant  fur  les  lieux  ,  &  ne  vou- 
lant pas  lailler  plus  Ion  g- temps  vacant  le  iiege 
de  Milan  ^  le  fit  facrer  par  Dimon  ou  Tiéncmn  , 
archevêque  de  Salfboilrg  ,  Uiric ,  évêquc  de' 
Paflau  &  Gebehard  de  Conftance  ,  qui  avoient- 
affifté  au  concile  de  Plaifance.  Mais  Arnoul* 
mourut  l'année  fuivante  1096^  Se  eut  pour  fuc« 
ceffeur  Anfidme  iV. 

*  GoiHaume  le  Roux  ,  roi  d'AngIeterre,n*ayant  XXIV. 
point  encore  pris  de  parti  entre  les  deux  qui  fe  ïj««>«é'Aiw 
ditoicttt  papes,  avoit  envoyé  a  Rome  deux  clercs  irrité  contre 
de  ia  chaf^Ue ,  Girard  &  GàiUaume ,  pour  fça-  S.  Anfelme. 
▼oir  lequel  étoit  le  pape  légitime ,  &  l'engager ,  j^f^^f*' 
s'ils  pouvoient ,  à  adreffer  au  roi  le  pallium  de 
^archevêque  de  Camorberi.  Us  virent  qu'Ur-* 
bain  étoit  le  vrai  pape  ;  8c  ayant  obtenu  de  lui 
ce  que  le  rot  defiroit  ,  ils  amenèrent  en  Angle<^ 
terre  Gautier  ,  évêque  d'Albane,  qui  apportoic 
r^crettement  le  pallium  >  &:  ils  arrivèrent  auprès 
dtt  roi  <|uelques  jours  avant  la  Pentecôte,  qut 
œrte  année  lo^f .  étoit  le  treîviéme  de  Mai.  Le 
dfifiein  du  roi  étoit  de  faire  dépofer  AnfeUne^ 
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&  mettreun  autre  archevêque  i  Cancorberî  Jpafft 
autorité  dn  pape.  Or,  voici  comment  ce  fainc; 

'^f*     prélat  avoitencoiini  fa  dirgrace. 

t.  Nov9n  DèsPaanée  précédenic,  Jc.roi  voulant  ôter; 
#•  i8#  Normandieau  doc  Robert ,  fon  frère,  Te  pré- 

paroit  à  lut  faire  la  gaei^e  ,  &  chercbotncle  l'ar«» 
gent  de  tous  côrez  Anfelme  qui  venoit  d^éire: 
placé  fur  le  iîegc  de  Cancorberî ,  lui  oâriccin<|[ 
«ens  livres  d'argeoc^^par  le  confeil  de  fes  amis  ^ 
qui  lui  perfuaderent  que  c'étotc  le  moyen  àm 

\  '    *»    gagner:  pour  toujours  les  bonnes  grâces  du  roi , 
éc  i.*atiirer  fa  proieftion  pour  Péglife.  Le  roi  d'a^ 
bord  agréa  l'oifre  de  rarchev^queimaisdesrgcnsi 
.  mal  mtentionnextuf  dirent:  Voos  Paves  «evâ 
au-deffus  de  tous  les  feigneurs  d'Angleterre  , 
maintenant  dans  votre  befoin  ,  au  lieu  de  deux> 
miUe  livres  ,  ou  du  mcûns  mille  ,  qu^il  devroict 
VMS  donner  par  xtecanitoiffance ,  il  n^a  paa  do 
hpnte  de  vous  en  offirircinq  cens.  Attetûiezr  um 
peu  ;  faites*! ui  mauvais  vifage  ,  &  vous  verre» 
ièra  trop  heureux  de  vous  en  otfiir  encorei 
Àtani.  Le  rot  lut  fit  donc  £çavoir  qoHi  refiilbi^ 
fon.  préfent  ;  6c  Anfelme ,  renrranr  «i  (bitméit 
me,  dît  :  Béni  foit  Dieu  ,  qui  a  fauve  ma  répu-^ 
*  *   tation.  Si  le  roi  avoit  reçu  mon  préfent ,  on  au- 
^roit  cru  que  j'auro»fait  femblant  de  lui  domieq 
ce.  que  je  lui  auroh  proivifs  aupacavanr  frouc 
avoir  Parclievêché  Je  donnerai  donc  cet  argent) 
\       aux  pauvres  i  fon. intention. 

Quelque, temps  après ,  laiplâpavt  des  di'équesi 
desièigtteurs  vinreot.â  Ma^ingMs ,  par  ordrei 
dauroi,  lui  fouhaiter  un  heureux  voyage,  com-* 
jne  il  aiioit  paffei  en  Normandie*  Le  roi^  y  fé^ 
joorna  un  ivois  ,  recenu  par  les  vents  contrai^ 
ses.  Un  jour  l^arcbevNÊqcue  I^étaslt  ^nenv  voir  ^ 
&  étant  a/fis  auprès  de  lui  ,  fuivant  la  coutu- 
me ,  lui   dit  :  Sire  ,  afin  que  votre  enireprifc 

^t  bettjieufe ,  cosnnwrnrw  pac  ooti»  acooidcn^ 
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votre  prote£lion  ,  pour  rétablir  en  yotcc  fi©y»u-  * 

U  religion  qui  s'en  va  perdue.  Q.)clle  pro-  ^ 
tf€t\oa  >  W  le  roi?  Aafelme  reprir  :  Ordau-»»  lOff-'* 
ne%«^ue  Von  n^nt^eid^  conciles"  T^loo^  Pdi^cUii«i 
i^fage  ;  car  il  t\ç  «î'en  eft  point  tona-èe-gQnéraM 
CAr Angleterre    depuis  que  vous  êtes  roi  ,  nij 
l^Bgt^teApfiauparavaar  :  C4p^ndaat  Jes  ccitnes ù^i 
nmlcipUenc  &  paâeac  qh  caâfttme*  Ce*  fer^n»  , 
dit  le  roi  ,  quand  il  me  plaira,  Se  nons  y  peo-» 
ij^rons  dans  un  autre  temps.  Puis  il  ajouta  ,  erii 
rf^U^nt  :  Et  de.  quoi  .fia^e^nA^i^CQUS'  d^iH^torl 
concile  ?  L'archevêqac  reprit  De4:i9ll^i4g99l 
illicites  ,  &  dè«'débatKH^âb«nîi|8blcsi|<Jii4.  fe  ^ 
font  depuis  peu  introdiiices  en  AngleterFC;, 
qu'U  fiftttirépxiiEietpai.dâspein^siq^i  repanckn^^^  I  *  \> 
U-terrecu;  pat  cour  le  royauUe.  lic  ea^ceia^,  Àiv*  . 
le  roi,  que  feroit-'On'  piMir  ^ou»?  AoTelhieN 
dit  :  Si  on  .ne  faifoit  rien  pour  moi ,  on  feroic? 
pour  Dieul  Se-  pout  vowi-mêin^  C'etflj  ^ffez 
<^  'le  irojr,  jie  na^eo^p^oliez  pas'  da«rantdÇ0(>  |L-ar9f  s 

plafieurs  abbayes  fans-  pafteurV;;  ce  qui  faiioque^ 
lès  ii^o.ifies/n5ieivent  iwie  vie  féculiere  ^i&iimpUfi 
tpiM  faos  pémicvAcev  levons  confeille  domo.  te 
wu»  prie  d'y*  mettne  âe$  abbez  ;  il  y:  va  dot 
irptrc  faluc.  Alors  le  roi  ne  pouvant  plus  fer> 
Contenir  ^lalditea  cpdece  :  Qpe  vous  importe  ?v. 
I^^bâye«oedfona4ellesipasiftioi^  Vxxitsifiaôfiesb 
0^  que:  Votis  «vouleB  dei vos  terres  nrfrferav-feip 
p^s  ce  qu'il  me  plaira.de  mes  abbayosi?  ' Biles i 
fpatà  vojus  ,  dit  le  prélat,  pour  en  êtrerlç  pro-i 
teâcttr  ^  ikon  pour  leapiUer*  EUe6clonc>à  Etieu  / 
afift  que  Tes.  ferviceitr»  en  vivent  v  no»  pour  fbéw 
tenir  vo$i  guerres.  Vous"  avez  des  domaines  < 
de  îçrands  revenus  pour  fubvenir  à  vos  affaires ,  • 
l^L&z^i  l^églifoifes.biens.  Sçacbezi,  dèc  k  ^rpi^^ 
que'  ces  >  dncours;  jne  déplaifeftt  -extrèmemenn*) 
Y(HX]e.friédécdIcuj:.u!&âc  o^e  parlepaind  àanoii| 
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^        pcrerSt  jc  ne  ferai  rien  a  votre  configuration; 

•  Anfèlme  voyant  qu*il  parloii  en  l'air  ,  fe  leva  & 
10>f.  retira  :  eniuice ,  conudcrant  combien  il  lui  itn- 
portoir ,  pour  i^ncér èc  même  de  l'é^ifê  »  d'^être^ 
iHen  avec  le  roi  ^  H  le  fit  prier  de  Iiit  rendre  fes 
l>onnes  grâces^  ou  de  dire  en  quoi  il  l*'avoit  of- 
fenfé.  Le  rat  dit,  qu^il  ne  l'accaiort  de  rien ,  mais 
^il  ne  lui  lendroit  poim  ion  amitié }  &  tes  évè- 
ques  cfirent  à  Anfelme ,  que  fe  firni  moyen  cîe  fè 
raccommoder  avec  le  roi,  écoh  de  lui  donner  de 
l'argbnt  :  â  <}uor  il  nepHt  fe  réfoudre  ^  prévoyant  • 

ks  eoiiflk|iieii€tt«  ' 
•  Ct4ax  €n  ee  miips^U  qn^Aiifeliiie  cdnrufta 

Hugues  ,  archevêc|ue  deLyon,  fur  la  conduite 
<^  1^14»  au'il  devoir  tenir  à  l'égard  du  roi.  Il  y  a  des  terres» 
dtr-ily^ae  des  gentilshommes  Anglois  onc  tenuës 
l'arckevècné  de  Canv<lrberi^  avant  que  let 
Normands  entraffent  en  Angleterre.  Ces  gen- 
tilshommes font  morts  fans  enfkns  :  le  roi  pré* 
'    tend  pouvoir  donner  leurs  terres  à  qui  il  lot 
plaii^  *:  voioptstà-penfée.  Le  roi      donné  Pâr« 
che/êché,  comme  Lanfranc,  monpfédécefleur. 
Ta  poffedé  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ;  &  mainte- 
nanr  il  ôre  à  cette  églife  ce  dont  Lanfranc  a 
joiii  paifiblemenf  fi  long-temps.  Qr,  je  fuis  afltsré 
^u'on  ne  donnera  à  perfonne  cet  archevêché'' 
après  moi ,  finon  ,  tel  què  jc  l*aurai  au  jour  de 
de  ma  mort  «  &  qift  s'il  vient  un  autre  roi  de  moil 
vivant ,  il  ne,  me  donnera  què  ce  dont  il  use- 
iroii«era!en<poffeffion.  Ainfi  l'égUfe  petdrdces 
terres  par  ma  faute  ;  parce  que  le  roi  en  étant 
f^vQité  &  moi.  le  gardica  »  oo  ne  pourra  re-* 
▼enir  comro  ce  <|tte  nous  aurons  fait*  J'aime* 
donc  mtettx  ne  peine  poffédep  4es  terres  de  l*é-* 
gjife  à  ce  prix  ,  &  faire  les  fondions  d'évêque  ,  ♦ 
vivant  dans  la  pauvreté  comme  les  apôtres  ^ 
en  .témoignage  de  la  violence  que  je  fouffres 
911e  4e  caiifer  i  iitoa'.égiife  oacjèuR«|ocioae' 
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inéparable.  J'ai  eacore  une  autre  p.enfée«  Siécaiic  

facré  archevêque ,  je  pafle  coûté  la  première    ^  ^* 

année  fans  aller  trouver  le  pape^  ni  deman-  ^^5* 
<ier  le  pallium ,  ^e  mérite  d'êcre  privé  de  ma 
ciignké*  Que  fi  fe  ne  puis  m'adrefler  au  pape  (ans  > 
perdre  Parchevêehé  »  il  vaut  mieui        Toa  '  ' 
me  i*ôte  par  violence  ,  ou  plutôt  que  j'y  re-» 
nonce ,  que  de  renoucer  au  pape.  Ceft  çe  que 
je  veux  faire,  fi  voua  ne  meaMiKleaL.dearai(baê 
pour  m^en  dérourner. 

Le  roi  Guillaume  le  Roux  fit  fon  voyagé  en 
l^ormandie»  &  revint  en  Angleterre  fana 
.aMioir  rien  fait.  Alors  Anfelme  vint  le  trraver  » 
Se  lui  dit  ,  qu^il  avoir  deffein  d^alkr  demandes  * 
au  pape  fon  palliunv.  A  quel  pape  ,  dit  le  roi  è 
Au  pape  Dr  bain  ^  répondit  Anfelme*  Le  loi 
die  :  Je  ne  l^ai  pas  encore  reconnu  pour  pape  , 
nous  n^avons  pas  accoâtumé  »  mon  pere  8c 
moi,  de  fouffrir  qu*on  reconnoiffe  un  pape  eu 
iingleterre  fans  notre  permifiion  >  quiconque 
iroudroie  m'^er  ce  droit,  c*eft  cotise  s'il 
▼ouloit  m*ôicr  ma  couronne.  Anlèlme  fort  fur-  Sa^^ltt^ 
pris,  repréfénta,.  qu'avant  que  de  confèniir  à 
ion  éleâion  à  Rocheiface»  il  dit  au  roi ,  qu'ét  ^ 
tant  ahhc  du  Bee  »  il  avoir  recMni^  >le  pape 
Urbain,  &  qu'il  ne  ft  retireroit  jamais  de  fon 
•  obédience»  Alorsle  roi  procefta  ,  avec  emporte-^ 
meut  »  qu'il  ne  lui  écoit  point  fidèle  ,  s'il  de^ 
menroit  contre  fa  volonté  dans  l'obédience  di| 
pape.  Anfelme  demanda  un  délai  pour  aflem* 
olej:  les  évêques  Si  les  feigneurs    &  par  leus 
avis  décider  cette  queftion  :  S'il  pouvoir  gar^ 
4er  la  fiélité  an  roi fans  préjudice  deTobéiÇ 
faine  au  faint  fiege  :  Car  ^  ditril ,  fi.  o;n  prouve 
que  je  ne  puis  garder  l'un  &  L'autre  ^  j:'aime^ 
mieux  fortis  devc^re  royaume  ^  jufqnes  â  ce  q^e^  - 
tous  récônaeiifiex  le  pape ,  que  de  renoneer 
.  fuà  mjomsjûfi,  i  Çqsi  obéiflance.  Le  rai  ordonna 
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.  une  affemblée  à  Kx^chingham,  pour  le.  diiUEMfci^ 

A  ce  joui:,  le  roi  confuha  de  fon  cô:é  i  8c 
^XV.  l*archcvêquc  du  fien  ,  parla  aux  évéques,  cHi 
«le  R^ldns-  présence  d'une  grande  nvulcicuile  de  clercs  &  da 
liam.  laïques^  Il  tear  repréfema. comme  ils  l^avoiest 
contraint  à  âccepcer  rcpifcopac,  &  qu*il  nV 
avoic  coorenâ  ,.qu'à  cette  coadùioa  exprefio 
ik  deœeimp  il«M»l'aWiâaflC9  du  pape  Uibain» 
Il  conclue  .en demandant  auxévfques  leur  con^* 
fcil ,  pour  ne  manquer  à  ce  qu'il  devoir  ,  ni  au 
pape  ,  ni  au  loi.  Ils  s'excuferenc  de  tuidooncB 
confetl ,  difan^)  ou^l  écoic  aflex  fage  pour  lat 
prendre  de  lui-même,  8c  fe  chargèrent  feule** 
flienc  de  rapporter  (on  difcours  au  roi.  Anfel^ 
me  leur  cita  les  paflages  de  lévangile  rovl^aiiM 
wité  de  (îtint'iKerre  »  &  de»  autres  apôtres  ^ 
fc  fur  l'obéiffance  Aê^  aux  princes;  Se  conclue 
ainfi  :  Voilà  à  quoi  je  m^en  venx  tenir  ^  en  ce 
qui  regarde  Dieu ,  j^e  rendrai  obéiiTaactt  au  vi^ 
Mire  de  faint  Pierre  ;  &  en*  ce  qui  regade  ta 
dignité  temporelle  du  roi  mon  feigneur  ,  je  lui 
donnerai  ftdeieoiem  ,aide  8q  confetf ,  félon  ma 
tepacité. 

^  tes  ëvéques     'ttoovaivt-  rfes  i  r^ondre  i 

#e  difcoui  s ,  revinrent  à  rarchevêque  ^  &  lui  di* 
renc  :  >Penfe7.-y  bien  nous  vous  en  prions  f 
tenoimceft  à  l^obétfiaace  eet  Urbain  ,  qui  ne 
peut  v^us  fervir  de  rien,  tant  que  le  roi  fera 
irrité  contre  vous  ,  ni  vous  nuire,  quand  vous 
lerez  bien- avec  le  roi  ;  demeurer  libre  »  com* 
lue  il  convient  à  un  arckevèoue  de  Cantotben^ 
réglant  votre  cond^ike  par -la*  volonté  du  roi  ^ 
afin  quMl  vous  pardonne  le  paffé;  &  que  vos 
ennemis  ,  vous  voyant  rétabli  dans-Vôtre  digm<^ 
té)  (oient chargez  de  confufion.  Aifièlhne  de* 
mcura  ferme ,  &  demanda  que  quelqu\in  lut 

*  ftOttvâ(^q^u'eirxeltt£Mki»de 
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ù»Q0i     pape ,  il  ijawqaoit-i  U  ê^^lHi.^â^  m  •m 
devoir  au  roi  :  mais  perfoniie^n'ctUljc^açrçpieuri 
dr.e  ;  au  contraire,  ils  r/ecomm/jeiîtj^jqju'iiin'y 
SLv.oh  (|ue  iç.oarp;  $mi'pR(  i^geic  m'9^f^^è^fà!$$ 
4e  Caiitorbteru  .   -  .     ;  i.  .  « 

Celui  qui  i^chaufFaic  1er  plus  le  rot  contre.  Arn*i 
felme  ,  écoit  Guillaume  ,  évêque  de  Durham  ^; 
J^iuaie  «qui  avpij  plus  d;^|^i  émei\t  &  d^/à^Uléi 
i^ler  I  que,  de  (Q^xàxié^^'^^xil,  Xi  avpit  :gfi:om 
n;iis  au  roi  de  faire  eiifQr^e  ^  qt|'AQiekii|<«if%» 
npnceroic  au  pape  Uib^ai^i,  ou  à.i'archev-Qçhéy 
>|ér.auc  par  ce  moy^Di,  |^\o^er,JlSuirmêine:furilgi 
e-de  CfMfHprberi.  IjC,  t(^\i^nfi  {^^ 
aux'évêquesr^  de  l'avoir  ejig^gii  j^^I-arp^^Qp^ 
dans  cette  affaire,  puifqu^ils  pe  pouvoiem  c<îr>-f| 
d^ner  Ap,fçlmej  Péyéjqye:  d§iiD<iiih4n  l^h 
çpnfeilla  4'qfi^pi9yftï,U  ,yi^leA€e;,idc|i*4ii4^M^ 
Ci;olIe  #i  *l     Qhaflf  f  î4k  «ciyaM;i>ç^ 

Les  fciigpe^^s  n'approttverfintrpc^ivi  eer.çpntêil^j 
luais  l^ripi  ordoi^n^  aux  é^'êque^  .dq  fçCufer  ^ 

jjart ,  il  nt  leïegardpic  plq$;COflîM^qarch^v.^\^ 
L,es  évêques  le  pron^ir^nc*  Se.  rappoiterent,.çÇ| 

Cl^façs.^P  ;|f^igJjifç,.{le^Çai«pf^^     5^  jW^^i. 
mon  poflîble  pour  vous  ramener  d^,  ce^te 
îpiir  i  qua,i^;„?i^  roi  ^  j^-,  Wi  prjoisnt^^^es^fpr-  ^^^y^ 
tçs  dei  ie^rvi^^^î  èi  4c  fomf  *  «aiHTM^/N 

IÇ.  ft>»ffifift  J^j  cpnnnw|id,a  aus 
jUiigi>eors .  dp  fairC:  commPjU^. : êSi^es , .  5ç  d^ 
îç-qc^ncer  à  l';oWi(îai)çe:&  il)in>iiië  d'AnfJçjmft^. 

il,      t)pîr,er^|cK^ vêqi^^ç  f  il  4qiï; .  gçi W^-» 
ÇA.c^  P-^yV c;  ^a,r.eli^i<àa  >    -.^ft^s,     , w>ij^^, 
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f  ^4  HifiHfê  EecUfiafiiqtlf.  ^ 

I  I  conduite  ,  vâ  f riacipakmenc  ^a'il  a'dk  eoo« 

Alors  les*  évéqties  itemeurerent  confus  ,  & 
tout  le  mon«[e  les  regardoit  avec  indignation  ^ 
nommant  l'un  Judas ,  l'autre  Pilate ,  leurre  Hi« 
rodes*  Plu^ars  dir  en  t  q  u'îk  ne  prétendoienc  re- 
fufer  obéiflance  à  Anfelme  ,  que  quant  à  Pâuto- 
xité  qu'il  difoit  tenir  du  pape  Urbain  s'étanr 
•ctità  par^à  l'indignation  du  roi,  ils  fe  1ère* 
micilierettt  i  forte  ^dHii^genc.  Mais  Anfelme^ 
«yanc  qu'il  n^étoir  pJus  cn  fureté  en  Angleterre, 
cax  le  roi.  le  Uxi  avoit  déclaré  «  lui  demanda 
4KI  la«f-co^k  ]À%a^à  Ia  mer  ,  poar  forcir  ist 
«oyMme  ,  en  âctendânt  qo^l  ptâc  à  Dîeii  d*ap^ 
paifer  ce  trouble.  Le  roi  fut  fort  embarraflc  de 
cette  pxopofition  ;  car  quoiou^lfouKaicât  paf« 
fiéoaémenc  fair  tCiecraite  du  prélat  ^  ne  Muiotr 
pas  quMl  (bfllt  rti^H^  éi  té  digfitté  poncrficate  ^ 
te  ne  voyoit  pas  qu*il  fût  polîible  de  l*en  dé- 
|iouiller.  Enfin  y  on  convint  de  lui  donner  un 
«lélai  îii%ftéi  à  la  Peii(fc6te  y,  ^  le>  xoi  promit  de 
laifler  juiqu^s^U  tenter' ekofêé  èn  men^  état» 
mais  il  ne  tint  point  fa  parole  y  &  pendant  cette 
trêve  y  il  chaâa  d^An^laccrre  le  moine-Baudoino,^ 
en  qui'.lAMelley4q|lie>  avo^t-ia^ principale  con- 
fiance. Il  fit  prehore  ton  'ël|am>eUain  dans  ûr 
chambfe  ôc  i  fes  jeux  ^  fifr'ktr  £c  ptufieiua  au« 

XX^.  '  têftoo' Ae' ttt  litve  approdiott  y  qamà 
'  $•  Anfefme  Gautier ,  évéque  d*Albane,  légat  du  pape  Urbain^ 
l^oit  le  pal-  ^jxva  e»  Angleterre  »  il  pafla  fècrettement  i 

Ateir.a*  €kntoiberi\évka1^ll!C^evéque,&  fe  preflàd*al^ 
1er  trouver  toi-  ^  Àns  net»  dire  do  p w ram  qu'il 
âpportoit ,  ni  parler  famiftérement  à  perfonne , 
an  l'abfence  des  deux  chapelains  du  roi  »,  qui  le 
ionduifoient  r  le  roi  l'avokainfi  ordottné,  poac 
ne  pas  puMier  Son  deflein^  te  légat  parla  â  ce 
g fince  »:  foivanc  fe  ^a^il  a?oit  ajp^fis  ^ui  luj. 


ftroît  agréable^  fans  rien  dire  en  faveur  d*An- 
fctme.  Ceux  qut  avoienc  conçû  de  grandes  ef-  ^ 
péranccs  delà  venue  dttlëgac  ,  en  furent  fur- 
pris  6C  dtfoienc  :  Si  Rome  préfère  l^argenc  à  la 
juftice  ,  quel  fecoqrsea  peuvent  attendre  cenx 
cjui  n'ont  rien  à  donner  ?  Le  roi  donc  voyant 
la  complaifance  du  légat ,  qui  lui  prometioit  de 
iSL  parc  du  pape  tout  ce  qu'il  deficoit  ^  pmrvii 
qaMt  voulâc  le  recoonoirre  ;  accepta  la  condU 
tien  ,  &  ordonna  par-tout  fon  royaume  de  re- 
cevoir Urbain  pour  pape  légime.  Enfuite  it 
voulut  petfuader  au  légat  de  dépofer  Anfelme 
répifcopat  ^  par  l^utorirédii  pape  »  promec- 
tant  ,  s*il  le  failoit ,  d'envoyer  a  Rome  tous  lej 
ans  une  grande  fomme  d'argent.  Mais  le  légat 
hii  ayant  fait  voir  qu^il  étoit  impoili^le  ,  il  ea 
foc  extrêmement  contrifté,  comptant  i|u^il  n'ar- 
iroit  rien  gagné  i  teconnoicre  le  pape  Urbain^  . 
"Voyant  doiic  qu'il  ne  pouvoit  changer  ce  qut 
étoit  fait  ^  il  voulut  au  moins  £iuver  h  dignité  ^ 
fénianc  co  apparence  fes  bonnes  ^aces  a  i'arw 
cheviêqae  ^  paifqu'il  ne  pouvoir  Ini  &trele  mat 
^u'il  defiroir* 

'  Le  roi  célébia  i  Outndfor  h  PentecÔre  ,  qui 
cette  année  loi^.  fut  le  tretziéine  de  Mai.  De 
H  il  envoya  des  éviNjues  ^qui  greffèrent  encore 
Anfelme  de  lui  faire  un  prérent ,  du  moins  i 
Toccafiondu  pallîum  ,  qu^il  feroit  allé  quérir  â 
Kome  a  grands  £rais«  Mais  it  demeura  toâjourt 
ftrme  ^  mâiat ,  que  c^oit  £ûie  injure  an  roi 
de  montrer  que  (on  amitié  étoit  vénale.  Enfin  ^ 
le  roi ,  par  le  confeil  des  feigneurs  ,  fut  réduit 
i  lui  rendre  gratuitement  fes  bonnes  grâces  ;  8c 
il  fut  dit que  de  pâtrt  &  d^aotre  on  oaUierotfc 
le  pafTé.  tl  futenfiiiteqtieftionda  pallium.  Queî* 
ôucs-uns  ,  pour  faire  leur  cour ,  vouloient  per- 
iuader  à  Anfelme  de  le  recevoir  de  ia  maia  dn 

IMtmaiiii  MÇfctScm  que     ft^ok  ;pas  ci% 
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iU.        UiJMu  ZecUfiaftique.  -  ^  . 

*■  préfent  ,du  prince  ,  mais  une  grâce  fingulicre  dvt\ 

^  l'aint  (iege  ;  Ôc  on  convint  que  le  Icgai  qui  l*a- 

io>>j.     YQjj  apporté  le  porceroit  à  Cantorberi&  îçmei-. 
xxoïx  iur  i'aucei^  où  Aofelpie  le  prendroiu 

La  cérémonie  fe  fie  le  dimancKe^dixiéme  de. 
Juin.  Le  légac  vint  1  Cantorberi  ,  &  entra  dans 
réglife  méuopoUcaiae  »  porcant  le  palliumdans 
iine;caffetted*argent^  avec  beaucoup  de  décence^ 
Les  moines  qui  fervoie&c  la  même  églife  aile-*  - 
rent  au-devant  avec  ceux  de  P.ibbaye  de  faint 
Paul  ,  un  grand  clergé  &  un  peuple  innombra- 
blCt  L'aichevêque  accompagné  de  plufieurs  é  vé- 
cues ,  qpi  le  fpûcenoieoc  à  droite  &  à  gauche  ^ 
s'avança  nuds  pieds ,  mais  revêtu  de  les  orné-L 
mens.  Quand  le  pallium  eue  été  mis  furi^autel  > 
il  I*alla  prendre  &  le  baifer  à  ious.le$  2L([iil»n$^ 
Pois  s*en  étant  revêtu  ,jl  célébra  la  meifè  Co-^ 
.  iemnelLemeoc.  Enfutte  le  moine  Bau^puîn  fut, 
i:;appellé  en  Anglciene  ,  &:.l*ai:chevêque  deffieUrr 
r  a.  q  uç  ).<^ua  î  eu?jp3S.  eix  p  aU* 

W  ^P*  J7»  11  écrivit  au  ppje  ^.p/^ur  le  remercier  du.  paî-' 
Uum  . qu'il  lui  àvolt  envoyé ,  &  lui  faire  Tes  e»» 
cufes  de  n'avoir  point  encoreété  le  vifiier  ,com- 
il  é.toit  de  Ton  devoit  ,  fuivanc  la  coutume  f 
outre  le  defir  qu'il  ayoit  de  l*enitetçnir  &;  le.coD:ç 
jQlljter,  J\  .s*e;t.çufe.Oj;;,le^  Çuçrres ,  ia,djéfenfe  di% 
içpi^  for^àge  &  fa  mauvaife  fania.  Cependant 
ijl  Uii  reprcfence  ainfi  fes  peines  :  Je  fuis  affllgé^^ 
Cm^JC  pç.r,e,^d!ê;i:e  q^ie  je  fuis  &  de  n^êup  pi^i^ 
W  quç  l'Àtois..  t>ans  ^ne  ippindre,  plaqe  ,i]Cip^ 
,  lè/Kiblpit  que  jç  faifois  quelque  clioft  r  dans  uny 
rang  plus,  élevé  mon  fandeau  m'accable  ,  &l  >e^ 
fuis  utile  ni  à  moi ,  ni  aux  autres.  Je  vgu- 
4rois^  quitter  cwfi  çharge  ,  que  je  oc  pius  por4 
ter  5  m^ç.  la  çr.aî^me:  Qieu  qui  si^  l*a  ùii 
recevoir,  n>*oblige  â  la  garder. je  "cbnnoi^^ 
fois  la  volonté/ de  Dieu  ,  j'y  çpnformcrois  1-2^ 
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foopim  »  &  je  Qé  fçai  quelk  &n  mectH^  à  mes 

maux. 

Cepenilani  le  pape  Urbain  ayant  mis  en  bon 
éwi  les  araires  de  Lombardie  ,  pada  en  France    XXVIL  - 
par  mcf  ,  &  vint  à  Valence  ^  où  ii  àiàîBt  Tcglife    Le  pape 
cathédrale  :  deLUl  vint  au.  Pui  en  Velai^,  oii  il  f/ance.'''^ 
célébra  l'Affompcion  de  Nôtre-Dame  ,  &  y  in-  hcrtold% 
diqua^un  concile. à  CiermojQc  pour  l'oâave  de  / 
Ï9  laint  Martin  ,  od  il  invita  par  fes  lettres  les 
ëvcques  de  dtverfcs  provinces»  Du  Pui  le  pape 
pada  à  la  Chaife-Dieu  ,  puis  il  retourna  vers  le 
Khone  à  faine  Gilles ,  a  Taralcon  ,  à  Avignon, 
Êofuite  il  vint  à  Mâcon  &à  Ciugni^  oiile  vingt-    ji^/,  c» 
-cinquième  d'Oâobre  ,  il  confacra  le  grand  au-  /a»*  p*  jFfff* 
tel  de  la  nouvelle  églife  ;  &  le  même  jour  il  y  fit 
confacrer  trois  autres  autels  ,  par  Hugues  arche- 
vêque de  Lyon  ,  Daïbert  arcJaievéque  de  Pife  SC\ 
Bffônon  évèqoe  de  Se^igni. 

£n  cettecérémonie  le  pnpe  parla  ainii  au  peu*, 
pie,  en  préfencedcs  évêciues&  des  cardinaux 
l^es  papes  nos  prédécefl'curs  ont  particulière-, 
ment  aimé  5c  protégé  ce  monaftere  depuis  C9f 
fondation  ^âc  avecrailbn,  puifque  le  pieux  duo, 
Guillaume  Ton  fondateur,  a  voulu  qu^il  n^eâf^ 
d!autres  proteâreurs  après  Dieu,  que  faint  Pierre 
Sl  les  papes  fes  fuccei^urs»  Je  me  trouve     Sup.  /Tr* 
de  ce  nombre  par  la  divine  providence  ^  apf  é9>i-^v«  «•  4âm 
ù»oit  étémoîné  &  priear  de  cemonaftere  foqs 
le  vénérable  Hugues  ,  qui  ,  grâces  à  Dieu  ,  eft.     '    '  * 
epcore  en  banne  fancé  Mais  aucun  de  mes  pré* 
dîf ceiTeurs  n'a  vifité  ce  ^^lieu  en  perfonne ,  Se* 
Dieu  j  comme  vous  voyez  ^  n'a  fait  cette  grâce 
c'eftmême  la  première  &  la  principale  caufe  de; 
mon  voyage  en  France.  Enfuite  le  pape  accor-  - 
dta  à  Clugni  une  immunité  ^  &  en  marqua  ie^^ 
bornes. ,  dans  rétten<inë  defquelles  ii  d^ndit  de^ 
faire  aucune  violence  y,  incendie  ^  pillage  ,  cap-* 
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fous  peine  d^excommunkacim.  Il  aircHt  4^a  ic/ 
cordé  la  même  année  ^  étant  i  Plaifance  ,  ane 
V^^éi'ô,  ^^^fi^*^^^^^'^     ^^"^      privilèges  de  Clugnî. 
XXVIIL  P^P^     rendic  â  Clermonc  au  temps  mar^ 

Concile  de  qué  ,  &  il  s'y  trouva  ,  félon  Bertold  ,  treize  ar- 
Vf^'-nwiti  che¥éques  ,&  deux  cens  cinq  prélats  portant 
crofles  ,  tant  évcques  qu'abbez  :  d'autres  en 
comptent  jufques  à  quatre  cens.  Eutre  lesAw 
chevéques»  il  y  en  avoit  deux  d^talie  qui  avoienr 
fufvi  le  pape  ;  fçavoir  Darbert  de  Pife  ^  tt  Ranger 
de  Rcge.  Il  y  en  avoii  trois  qur  ëtoient  légats 
dans  leurs  provinces  i  Hugues  de  Lyon  ,  qui  la 
même  année  avoit  fait  ie  voyage  de  faint  Jac* 
ques  ;  A  mat  de  Boordeau^ ,  Bernard  de  Tolède . 
C\r,  Viri,  autres  archevêques  étoieiK  Renaud  de 
h  ^40»  Reims  &  Aubert  de  Bourges  ,  qui  moururent 
dans  la  même  ^nnée  ;  Raoul  de  Tonrs  ^  Riclief 
de  Sens  ^  Datmace  deNarbonne,  Got  de  Vieil-> 
ne  ,  Berengcr  de  Tarragone  ,  Pierre  d^Aix.  Les 
plus  connus  d'entre  les  évêques ,  font  première- 
ment trots  qui  accompagoient  lep^pe  ;  fçavoir^ 
Jean  de  Porto,  Gantier  d'Albane,  qui  venoit 
de  fa  légation  d'Angleterre ,  Brunon  de  Segni» 
Il  y  avoit  auffi  à  la  fuite  du  pape  plufieurs  car- 
dSnanz ,  entre  antres  Richard  abbé  de  £uK 
Viâorde  Marfèille,  &  le  ChanceKer  Jean  de 
Gactes» 

1^  ^  88»         autres  évêques  étoient  pr efifue  tous  Fraii» 
çots  i  ft  fe  remarque  entre  eux  Lambert  d'Ar- 

ras ,  Gaucher  de  Cambrai ,  Hugues  de  Soiffons  ^ 
Hilgot  fon  prédecelTeur  ,  qui  pour  aflxircr  Coa 
lalut ,  s^étoit  fait  moine  â  Ctugni  r  Odoxi  de 
Bbyeux  oncle  du  roi  d^ Angleterre  ,  Roland  de 
Dol  en  Bretagne  ,  qui  fe  prétendoit  archevê- 
que ,  Ives  de  Chartres  &  Hugues  de  Grenoble^ 
l\in  &  tliutre  mis  depuis  au  ranjg  des  (aints  r 
Adhemar  da  PuK  J'y  trouve  anm  denx  évê^ 
f^ç%  d^£ipagne  „  palmaec.  de .  Com^iUUe^  £ç: 
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Livre  fâixante-cfÙMfrUme.      "  '  $^9' 
t     Pierre  de  Pampelune.  Entie  les  abbez  on  re-  ^ 
I     inarque  y  omre  le  cardinal^  Richard ,  Hugues  de     ^  ^* 
il  '  Clugni,  Bmdri  de'Bourgttetl  Geottroî^de 
3  Vendôme. 

:       I>urand,ëvèqaedeClermont^redoni»atancde  ^j^^  Vi^i^ 

ft     £uigue  pour  bteta  recevoir  le  pape ,  qu'il  com-  p.  a4o« 

:        grièvement  malades  &  le  papearrii^nt,  te' 

*     trouva   à  rextrémicé ,  le  vifita  &  lui  donna 

t     l'âbrolution.  Il  mourut  la  nuit  fuivante ,  &  fut 

i     enterré  par  tes  foins  de  fes  difciples  Hugues , 

5     éVéqoe  de  Grenoble ,  Jarmton  abbé  dé  iîrint 

Bénigne  de  Difon  ,  &  Ponce  abbë  de  la  Chaife-^ 

Dieu:  car  tous  rrois  avoienc  été  moines  dans- 
\     €6  monaftere  lorfque  Durand  en  étoit  abbé^' 

Le  pape  fit  la  eérinfMmie  des  funérailles  de  Do-» 
i  rand  avec  les  cvêques  affemblez  pour  leçon- 
i  çrle  )  &  lui  donna  pour  fuccefleur  Guillaume 
;     de  Baïf  y  du  conientemem  da  clergé  ft  do 

peuple.  .    *  X  ' 

j        Le  concile  de  Cleripont  commença  le  dix-  XXIX. 
•  hyitiéme  de  Noven\bre  109  j.  jour  de  l'oâave  ^  Canons 'dii 
de  .faint  Martin.  On  y  fit ^tf fleurs  canont,  clSnt* 
dont  nous  n^avonsque  des  fenftftiaifes  pour  k  to.x.  Tone. 
pldparc  ;  de-là  vient  quMs  font  rapportez  di-  ^' SP^* . 
i     vêrlcment.  On  y  confirma  tous  les  décrets  des  aiu^^%^ 
cèncties  que  le  pape  Uçbaîn  avare  leiras  â  MeU  Conc.  p.  * 


fé ,  i  Bencvenc  ,  à  Troye  &  i  Plaifance.  On  re-  f ^*  . 
nouvella  les  défenfes  d'ufurper  les  biens  des  évé- 
qnes  ou  des  clercs  à  leur  mort  ;  &  on  ordonna  ' 
qùMs  feroient  diftribuex  en  œuvres  |iies  ^  felon  * 
lénr  interttion ,  ou  réfervev  au  fuccefleiir.  Dé» 
fenfe  aux  ëvêques  d'inftituer  un  archidiacre  qui     j.  4it  tt 
ne  foit  diacre  ;  un  archiprêtre  ou  un  doyen  qui 
n'efoic  prê(Ere.  Défenfe  d'élire  ufi  évéqne  qui  5;^^ 
ne  foit  au  moins  diacre.  cof.  m. 

Les  monaftcres  écoient  en  poffeflîon  de  plu-  ^^jj^^^  ^ 
fienrs  églifes,  dont  les  revenus  ayant  été  ufurpez  ean.  %^p^ 

pair  des  laitques  ^  qtû  les  leqr  aMkm  fDliitie4o»r.f 7fti  ^ 
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nez,  pouran  décbager  leurcaiifctence, lecoo^^ 
fenremenc  de  l'évêque.y  éroit  ncceffnire  ,  parce 

3 u'ori^inairemcDt  coûtes  les  églifes  écoienciia, 
ifpomion;  &  en  y  confencaht ,  il  obligeoit  le* 
moines  à  meicte  dans  chaqoe  églife  an  clerc 
capable  de  l.i  dcfTervir  ,&  lui  donner  un  entre- 
tien fiilfi  fuir.  Ce  clerc  titulaire  de,  l'églife  lê 
nommotc  la  Perfonne  ;  &  Quelquefois  l'évèqoe 
fe  fai(bit  payer  un  droit  en  lui  donnant  Ptnftita« 
tion  ,  &  ex'^eoic  des  moines  le  même  droit  à  tou- 
tesles  mutations  dq  perfonne^  Ce  droit  fe  nom* 
flMÎr  mçhat ,  à  l'imitation  du  rachat  des  fieisaux  - 
mutations  de  feigneurs  «  &  on  le  nommoit  ta» 
chat  d'autels  ^Redemptio  altarium  ^  parce  qu'oii* 
din^inenoit  l'égliTe&t  Pautei*  ÛaappelloiiégU- 
fa  les  dîmes  Je  les  autres  tev^aos  fixcs^  8c  an- . 
tds,  le^ otflatîons  dt  le  cafuel  ,  que  le^laïques 
laifToient  ordinairement  aux  cleics  qui  deflcr- 
êêM»7%éL^i*  voient  l'églife.  Le  concile  de  Clermont.  can<*- 
-  dain6a«(ie  raekat/d'^rels  coaiipek  pue*  efpece  île  * 
•  *  «       fimonie;  confèrvam  toutefois  aux  monafteres  les - 
à^teU- ou»  les  dîmç^  dont  ils  étoient  e^i  poilel^ 
'  lion  depvis  trente  ans .:  (auf  le  cens  apniiel  aujD 
-  ^  évé^iies ,  c!eft-  d  -  dire  »  ^ancienne  redevance 
Dommde  fynodique  ou  caihédratiquc.  Et  parce 
qu^ii  y  avoic  des  moines  qui  s'attribuoient  toute 
Tattiof  iré  fur  les  égUfes  de  lepi;  dépendance ,  le 
coficile  ordonne  «i^e ,  idans.  les  églifes  paroit^- 
fialesdont  ils  font  en  paffefTion,  ce  feraPévê- 
que  qui  nàbetua  un  curé.  4u  çonUcutement  de 
rabàé»  &  qtteie:c»réirfe(NhACïûinpteà  l'éyéqoe 
\       .db  gotMrepneAient^  de^Ia  fjsroiffe  ^  fecaroui*- 

fliisà  l'abbé  pour  le  temporel. 
tfrW.      Aucjun  clerc  ne  pcturca  avoir  deur  prébaodei 
en  deux  villes  différentes ,  parce  qu^il  ne  peut 
avoir  dèusrtttrës  ;  &  chscun  fera  ordonné  pour 
le- titre  pour  lequel  il  a  été  ordon-né  d'abord 


« 
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diacre  d'une  cercnine  égîile  ,  en  fera  ordonné  —         ^  . 

.  diacre-&  prêtre.  Le  concile  défend  au/fi  d'avoir  ^ 
dtttzdigntcez  dans  une*  ntètne  égitfe«  li  déiead    ^^^  ^^  * 

"^d*  recevoir  delà  main  d*un  laïque  aucune  di-  14^ 
gnité  eccléfialtique ,  ni  de  lui  en  faire  hommage 
lige  i  6c  aaucun  prince  d'en  donner  l'inveftiiure, 
I>éfen(e  aux  laïques  d'avoir  des  chapelains  qui  iS* 
ne  leur  fbient  donnez  par  i'cvêq.uc,pour  la  con- 
d4iice  de  leurs  ames.  ' 

Le  jeune  du  famcdi  faint  fera  pouffé  jurques*  ^'       "  * 
vers  la  nuit;  Le  iei^edu'^priiiteiitps fera touftours' 
la  première  femaine  de  carême  ,  &  celui  de  l'éré  • 
dans  la  femaine  de  la  Pentecôte.  Perfonne  ne..a8« 
communiera  fans  prendre  féparëment  le  corps 
&lefang  ,  finon  par  néceificé  &  atec  pîdcatt««-  '^^^^ 
tion.  C^eft  que  quelques-uns  ,  comme  les  moi-  ]iy^ 
nés  de  Clugni ,  imitoient  le$.  Grecs,  donnant  lxiii.  n.  9, 
l'euchariAie  dans  une  cuillère,  où; le  corps  dô  ^«p^^^é 
Noc»e^Seîg«ieurëtoit  trempé  dansifon  praciew.^* 
fajig  ;  &  nous  avons  vu  qtiel*églife  Latine  re- 
jettoit  cet  ufage  ,  comme  contraire  à  l'inftitu^ 
tiati  du  fgcrement.  Ce  csBon^  toutefois  le.peiw 
îttet  eu  cas  de  rtécetRté  y  comsse  sftkfiLllott  coai^*    •  " 
munier  un  malade  ou  un  enfant  ,  qui  ne  put 
avKiler  du  pain  fec.  Au  refte^  ou  voir  que  l^ufagc: 
ordinarre*  droit  encorer  de  coaMmioier  fous*  Le» 
deoi  efpeces. 

On  confirma  en  ce  concile  la  trêve  de  Dieu  ^.  i.  aî,  f é 
pour^tous  généralement  ,  depuis  le  commence-  Malmcsk^ 
jnent  do  l'A  vent  juiques  à  l'oftave  de  l'Epipba^f     ^*  - 
nie  ,  Se  depuis  la  Septuagefime  jufqimfd  l'oftames 
de  la  Pentecôte  :  le  refte  de  Pannée,  pendant  lesl  '  '. 

matre  jours  de  la-  femaine'»  jeudi ,  vendredi  ^ 
.  ïamedi  &  dimanche; en  tout  temps  pour  lot. 
moines  St  les  clercs  î  &  tous  les  jours  ,  pendant  ' 
trois  ans  ,  pour  les  payfans  &  les  marchands  ,  à'> 
canfe-de  ladifette  de  vivres,  dont  laplâparcdeit 
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,  plane     dsT  leschcmius  étoienc  des  afylâ^ob 

-A  N.     me  les  églifes. 

lops.        Philippe ,  roi  de  France  ,  fut  encore  excono* 
BirtoU.   ^^^^^  ^^^^     concile. pour  fon  mariage  illégi- 
time avec  Bettrade,  nonobftantlesfollîcrtations 
de  plufieurs  perfonnes  conficiérables  ,  &  les 
ff .  in  grands  préfens  que  Ton  offroii  au  ppe  pour  l'en 
^"'^^^f'    détourner  »  8c  quoique  le  concile  iè  tint  dans  le 
|w^Z/.  lu  royaume  de  Philippe  :  mais  cette  excommuntca* 
tiofi  ne  fit  aucun  préfudice  à  l'autorité  royale  ; 
car  nous  ne  voyons  poiM  que  depuis  il  ait  été 
moins  obéi      devant ,  ni  que  l^on  ait  pcoféi 
mettre  un  autre  roi  i  fa  place. 
XXX.       On  régla  dans  ce  même  concile  plufieurs  afti- 
^"^^^^î  res  pariiculicrcs.  Premièrement ,  le  pape  Urbain 
'^^^    ^*  confirma  la  prtnMide  de  Lyon»  foivant  la  bulle 
Bw.  de  Grégoire  VIL  donnée  en  ^veur  de  Parche«- 
UUM.  $7.  vêque  Gebuin.  Hugues,  fon  fuccelT'eur ,  plus  au^ 
toriféparfa  qualité  de  légat,  fe  plaignit  que 
cette  bulle  a'éioit  pas  exécutée,  quoiaue  i'al&tre 
eât  déjà  été  agitée  en  plufieurs, conciles  provins 
hcr.  Urh.  ciaux.  On  lut  dans  le  concile  de  Ckrmont  les 
N  X.  conc^  privilèges  du- (àiot  fiege ,  qui  étabiiiïoieiit  ccue 
'  '         prtmatie.  Comme  Richer ,  archevêque  de  Sens  ^ 
reftjfoirde  s'y  foûmettre  ,  on  lui  accorda  plu- 
fîeurs  délais  ;  &  enfin  ,  le  fixiéme  jour  du  concile 
étant  paiïé .  fans  qu'il  eût  propofé  Tes  défenfes, 
*  «il  Alt  jugé,  de  l^vts  de  tout  le  concile  »  que  l'ar<* 
chevéque  de  Sens  dcvoit  à  celui  de  Lyon  fod- 
Martë  ie  miflion  &  obéiffance  comme  â  Ton  primat  ^  fui- 
'û»««*/9»  vant  l^atuosîé  des  catalogues  &  les  décrets  da^ 
^  £atnr  fiege.  Par  cee  catalogues  »  oa  eotendott 

P^ncienne  notice  des  provinces  de  Gaule  ^  inlé* 
fée  dans  la  coUeâion  d'iridoxe» 

Les  fttffragms  de  la  métropole  de  Sen$  »  <yû 
éfoietit  préfensf  déclarèrent  qu^ttsebéiroiesratt 
décret  du  concile  ,  qui  prononça  de  même  tou- 

ckMÈX'ég)^  do  iUucA»  Pour  coUe  de  Toots  ^ 


iliî'cn  Aoir  point  queftion,  parce  a oe l'archevé-  ■  ■  ^ 

quie  Raoul  s'écoit  déjà  fournis.  Le  huitième  jour  ^ 
du  concile,  l'archevêque  de  JLyoo  fe  plaignuque  ^^^i* 
Par clievêque  de  Sens  n'avoit  point  encore  vou- 
lu reconnoîcre  fa  primatie  ,  quoiqu'il  l'en  edc 
fait  fommcr  par  les  députez  Aganon  ,  évéque 
d'Autun  ,  &  Lambea  d'Arras  ;  c'eft  pourquoi  le 

.  pape  ,  du  confentenenc  de  tout  le  concile  ,  in« 
terdit  i  l'archevêque  de  Sens  Tufage  du  ^al« 

'  liam  ,  &  l'obéiffance  de  (es  fuf^Fragans,  jufquçs 
à  ce  qu'il  obéît  lui-même.  Il  prononça  de  même 
contre  l'arcbevcque  de  Rouen ,  qui etoit  abfenr^ 
4'il  ne  fe  foilmettoit  dans  trois  mois.  Quant  a 
lès  fuflragans  »  qui  ^toient  pré(êns ,  Odon  de  . 
Bayeux  ,  Giflebert  d'Evreux ,  &  Serlon  de  Sées , 
Hs  reçurent  avec  foâmiUion  le  jugemem  dtt 
condfe. 

Le  pape  en  fit  donc  expédier  une  bulle adrei^ 
fée  à  Hugues,  archevêque  de  Lyon  ,  oû  il  lui 
confirme,  à  lui  &  à  fes  iuccefleurs  «  la  piimacie 
tat  quatre  provinces  ^  fuivant  le  privilège  don-*- 
né  à  Gebuin  par  Grégoire  VU.  Les  quatre  pro* 
TÎnces  font  celles  de  Lyon ,  de  Rouen ,  de  Tours 
&  ^ie  Sens  ;  &  les  contrcvenans  font  menacez  * 
^'excommunication.  A  ce  jugement  aflifteient 
4ouze  archevêques ,  c'eft-a^dit e ,  tous  ceux  qui 
itoien«  au  concile  »  hors  celui  de  Sens  >  quatre-  - 

,  vingt  évêques  &  plus  de  quatre-vingt-dix  abbez.  | 
La  datce  eft  du  premier  de  Décembre  1095. 

.La  léiiftance  particulere  de  l'archevêque  d^r 
Sens  pouToit  être  fondée  fur  ce  qu'il  fe  préteur 
doit  lui-même  primat ,  en  vertu  du  privilège 
accordé  â  Anfgiie,fon  prédécetTeur  ,par  le  pape  j 
Jean  VliL  outre  qu'il  fe  trouvoit  alors  fous     Sup.  ht; 
une  autre  domination  que  l'archevêque  deLyon»  ^^3^ 

.  foâmis  i  l'êmptre  à  caufe  du  royaume  de  Bour*     •  " 

f^ogne.  Et  cette  raifon  lui  étoit  commune  avec 
'aschevê^  de  Â^oiicu  ^  £iif/èi  4a  loi  d'Ang^#:  , 
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■  tei  re.L*arclievèque  deToiirs  fut  plus  facî1e,peiiN 

^  ^'     être  dans  l'efpérancc  de  recouvrer  fa  jurifdic- 
«>9f«     cton  fur  les évêques  de  Bretagne.  En  efiet,il 
Can,  7.  p.    Tobtint  au  concile  de  Clermont  ;  &  Guillaume, 

l^^*   ëvêquc  de  Poitiers,  qui  y  aflîftoic ,  en  donna  dc- 

coÂf*  72.  P^'^  acreftatiOD^  ou  il  ou  que  Raoul,  arche- 
vêque deTours,avoir  propofé  ia  demaiide  contre 
l'archevêque  de  Dol,  &  que  le  pape  ayant  atren- 
tivemeni  confidéré  ia  demande  &  les  réponles, 
avoir  condanné  l'archevêque  de  Dol  à  êtrefoâ- 
mis  k  l'ardievèque  de  Touts  »  &  lui  faire  (atis- 
faûion  pour  la  àéfobéiflance  paflée. 
Cone.         Vers  la  fin  du  concile,  c^eft-à-dire  ,  le  vingt* 

%!^m!iuII.  ^^^^^^^^       Novembre  109^.  le  pape  fit  lire 
xix.  *  '  publiquement  la  bulle  du  rétabliiTeinenc  de  l*é- 
•glife  dMrras  ;  &  a  cette  féancc  aflîftoienr  qua- 
.lorjiC  archevêques ,  deux  cens  vingt-cinq  évc- 
qties  y  &  plus  de  quatre-vingt-dix  abbez  La 
'bulle  fut  approuvée  &:  confirmée  de  tout  le  con- 
cile ,  oû  Lambert ,  nouvel  évêque  d'Arras,  avoit 
"  pris  fëance  ,  y  étant  nommément  appellé  par  le 
jfarrât^  pape.  Mais  Gaucher  »  qui  fe  prétendoit  évëqoe 
Tornae.  io.  de  Cambrai ,  fut  dépofe  de  route  fonôi on  d'évê- 
P**44h       que  Ôc  de  prêtre, avec  menace  d'anathême  contre 
iui&  fes  fauteurs  ,  s'il  occupoit  davantage  ce 
•ficge ,  parce  qti^l  l'avoit  acheté  â  prix  d*argent, 
'  ^&  avoit  reçu  la  croffe  &  l'anneau  de  la  main 
'de  l'empereur  Henri.  Le  concile  confirma  i'é- 
"ledion  de  Manafsés,  archidiacre  de  Reims  ,  tc 
wdonna  qu^it  feroitfacré  évêque  de  Cambrât  : 
ce  que  Gaucher  avoit  empêché  jufques  ia  par 
l'autorité  de  l'en)pereur.  Toutefois  Gaucher  fc 
ibâtinc  après  le  concile  par  lameméproteâtoOi 
,  ^  le  fchilme  de  Péglife  de  Cambrai  dura  encore 
«OIT  ans. 

XXXL  De  tous  les  aftes  du  concile  de  Clermont ,  le 
Kei^Vrher-T^^  'fameux  ,  &  cfelui  dont  les  fuites  fureat 
iûte*       ^pliis  iidpoitanies  ^  eft  lapublicittiotii.dis  iaxTUi^' 
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•faïle'j  Mont  Toccalion  fut  telle.  11  y  avoit  en — . 
f  rancc  un  bermite ,  nrommé  Pierre ,  du  diocefé  ^" 
4frAniiens,1iiofiinic  d*une*^raode  vertu ,  &  vivant  ^* 
dans  une  cxcrême  pauvreté.  Il  étoic  d'une  petite  Hip.  helL 
Haï  Ile,  avoit  le  vifage  maigre,  l'extérieur  négligé,  -^m/,  |i[  xju 
'^alioic  nuds  pieds,  couvert  d'une  méchanie  cha- 
^e  ,  &  nr^ufoic  d'autre  monture  que  d'un  âne.  U 
^Ua  por  dévotion  à  Jerufalem  vidter  le  faint  Sé- 
'pulcre  ,  &  fut  fenliblement  rouchc  de  voir  les 
uieuz  fainis  fous  la  domination  des  iniirleles  ;  la 
^lace  du  temple  occupée  par  leur  mofquée ,  8c 
•des  écuries  joignant  régitle  du  faînt  Sépulcre. 
•Comme  il  étoit  homme  in.luftrieux  ,  il  s'enquit  /^"i^i,  |]^* 
'de  Ton  hôte,  qui  étoit  Chrétien ,  non-feulement 
"de  leur  mifere  préfenre ,  mais  de  ce  que  fouf- 
Vroient  leurs  ancêtres  depuis  plusieurs  necles  ;  Se 
'pendant  un  afl'ez  long  féjour  qu'il  fit  dans  la 
•ville,  il  vifuA  les  égliies^&  recoimut  par  lai- 
*xac me  l'état  des  cfaofes.  . 

Comnie  il  apprit  que  le  pâtHarthe  îimécài 
•ëtoii  un^homme  vertocur  &  craignant  Dieu*, 
41  l'alla  voir  ,  &entra  en  conférence  avec  lui  par 
'interprète.  Le  patriarche  rcconnoiflant  que  ce 
"pélerin  étok  homme  fenié,  de  graade  expé- 
rience &  perfuafif,  s'ouvrit  â  loi  ;  &  voyaAc 
'Qu^il  ne  pouvoir  retenir  fes  larmes  ,  &  deman- 
*ooit  s'il  n'y  avoir  pQim  de  remède,  tant  ifi, 
4naiiz,  il  lui  :  Nos  pochez* empêchent  gt(e 
tpieu  ii^i^ace  Aôs  ptretes  ,  ils  ne'  (bnr  pas  en« 
'coré'afféx  jeudis  ;  mais  nous  aurions  quelque 
"cfpérance  /fi  votre  peuple  qui  fert  Dieu  fincé- 
rement  »  &  dont  jes  forces  font  encore  entières 

forqiidables  â  nos  ennemis ,  vouloit  v.enir 
"hKîre  fecôurs  ,  ou  du  moins  pritr  ii^svim 
X  H  a  i  s  T  pour  nous  ;  car  nous  n*atrenHons  plus 
rien  jdes'Grecs ,  quoiqu'ils  foient  plus  procliis 
/de  nbus  &  pa^  les  lieux  &  par  u  liaifon  cfu 

Yan^ ,  &  que  irah  riChiéfles^foicac  ptns  gratf^el. 
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f7|r  ,         Bifioire  Eceléf$étflt^^ 
Apétnepeavenuils  le  défendre  eax-aiêiiies;iô«» 
te  leur  force  eft  tombée  ,  8c  vous  pouvez  'avoir 
appris  que  depuis  peu  d^annîes  ^  ils  ont  perdu 
plus  de  la  moitié  de  leur  empire. 

Pierre  répondit  :  Sçachez  »  faine  pere  ,  que 
fi  Péglife  Romaine  te  les  princes  d'Occident 
écotenc  inftruits  de  la  perlecation  que  vous 
fouffrez  ,  par  une  perfonne  exafte  &  digne  de 
foi^  ils  eilaieioient  au  plût^t  d'y  apporter  re« 
si^de.  Ecrivez  donc  au  pape  &  aux  princes  des 
lettres  étendues ,  &  fcellées  de  votre  fceau  ;  je 
m'offre  d'en  ctrs^le  porteur ,  &  d'aller  par-tout  , 
avec  l'aide  de  Dieu  »  foUiciter  votre  fecours» 
Ce^  difcours  plut  ezcrêmement  au  pauiarchc 
aux  Chrétiens  '  qui  étoient  préfens  ;  8c  après 
avoir  rendu  â  Pierre  l'hermire  de  grandes  aAions 
de  grâces  ,  ils  lui  donnèrent  les  lettres  qu'il  do 
mandoit.  Quelque  temps  après  «tomme  il prioîc 
dans  l^églife  du  faint  Sépulcre  pour  le  lucc^ 
de  foi)  voyage  ,  il  s'endormit ,  &  vit  en  fonge 
Jesus-Cnrist,  quiluidifoit:  Levé- toi, 
Pierre; bâte-toi  d'exécuter  ta  comipifTion  fans 
xien  craindre  ;  car  je  ferai  avec  toi.  U  eft  temps 
que  les  lieux  faims  Ibienc  porifiet^  8c  mes  fer- 
viteurs  fecourus,  ' 

Pierre  Tbermite  encouragé  par  ce  ibnge ,  prit 
congé  -du  patriarche ,  s'^eoibarqua  ^  arriva  en 
.Poiiille  i  Bari ,  vint  1  Rooie^  rendit  au  pape 
les  lettres  du  patriarche  &  des  Chrétiens  de  Je« 
.  rufalem ,  & s'acouitta  fîdellement  de  fa  commi^ 
lion.  Il  fut  très-bien  reçu  du  pape  ^  qui  lui  pror 
snit  de  s'employer  ftrieu(èment  pour  cette  a^• 
faire ,  quand  il  en  trouveroit  foccafion.  Ccpen* 
danc  Pierre  i'hermitc ,  pouffé  p^r  fon  rele  ,  par- 
courut toute  l'Italie,  pafia  Us  Alpes^fc  alla  iroi»» 
,ver  l'un  après  l'autre  tous  les  princsji  d^Occi» 
4fuxt  y  les  follicitant  &  les  preffant  pour  le  fe* 
f  ouxs  de$  Cbxétiens  d'Orient  &  U  dcUvrang:  dea 

*     •  Ûeuit 
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'  lieux  faînts,  &  il  en  perfuada  quelques-uns.  Non  — 7^"~^ 
contenu  de  parler  aux  grands,  il  exhortoit  auflî 
les  peuples  â  cecte  même  œuvre  ;  &  avec  un  tel 

'  talent ,  que  c'écoit  prefqae  toujours  avec  fruit  : 
auflî  il  fervit  comme  de  précurfeur  au  pape  avant 
qu'il  paffàt  les  monts  ,  &  difpofa  les  efprics  à 
recevoir  fes  exhortations. 

Le  pape  donc  ayant  réglé  les  afpiires  eccléfiaf-  XXXîî.^i 

'  tiques  au  concile  de  Clermont ,  fie  un  fermon  ,  Croiladc 
ou  il  difoit  en  fubftance  :  Vous  fçavez,  mes  frères  , 

'  que  le  Sauveur  du  monde  a  honoré  par  fa  préfeîi- 
ce  la  terre  qu'il  avoic  promiic  aux  anciens  pères, 
qu'il  l'a  nommée  fon  héritage  ,  &  l'a  particuliè- 
rement chérie  ;  &  bien  qu'a  caufe  des  péchez  de 
fes  habitans ,  il  l'ait  livrée  pour  un  temps  entre 
les  mains  des  infidèles ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
Pait  rejettée.  Depuis  longues  années  ,  la  nation 
impie  des  Sarrafms  tient  les  faints  lieux  fous  une 
dure  tyrannie.  Ils  ont  réduit  les  fidèles  en  fervi- 

'  lude-,  &  les  accablent  de  tributs  &  d'avanies.  Ils  . 
enlèvent  leurs  enfans ,  les  contraignent  d'apof- 
tafier  ;  &  s'ils  le  refufent ,  ils  les  font  mourir.  Le 
temple  de  Dieu  efl  devenu  le  (îege  des  démons  , 
réglife  du  faint  fépulcre  efl  fouillée  de  leurs  im- 
puretez  ,  les  autres  lieux  fiincs  font  devenus  des 
érables  3c  des  écuries.  Ils  n'ont  pas  plus  d'égard 
aux  perfonne's  :  on  met  à  mort  les  prêtres  &  lis 
diacres  dans  le  fandluaire,  on  y  corrompt  les  fem- 
mes &  le^  vierges.  ^ 
Vous  donc  ,  mes  chers  enfans  ,  armez-vous 

^  du  zele  de  Dieu  :  marchez  au  fecours  de  nos 

^  frères  ^  Se  le  Seigneur'  fera  avec  Vous.  Tournez 
contre  l'ennemi  du  nom  chrétien ,  les  armes  que 

•  vous  employez  injuftemeht  les  uns  contre  les 

[  autres.  Rachetez  p^'  ce  fervice  agréable  à  Dieu 
les  pillages ,  les  incendies ,  les  homicides  &  ijes 
autres  criniis  qui  excluent  de  Ton  royaume  ,  a^n 

"d'en  obtenir  promptcnient  le  p'ardôn.  Nous  VOUS  î  •*-  •  •'••^ 
T'oms  XUL  B  b 
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^47 s        .^  HJffiaite  EccUfiafii^tnu 
^    .  exiiomoçi  &  vous  enjoignons,  .paur  1 
*     lîon  de  vos  péc^hez^  de  compatir  à  Vafflidion 
'   T.  •     de  nos  frères  qui  font  â  Jerufalcm  &  aux  envi- 

*  xons»  &  de  réprimer  Piufqknce  des  iiîûdclfis^ 
qui  veulent  fefoumettre  lesroyaufnes&jesnn- 
pircsi  ,  &  fe  propoTent  d'éteindre  le  nom  chrc- 
tien  ;  autrement,  il  eftà  craindre  que  bientôtU 

^  foi  ne  périffe^n  ces  quartiers-là,  Plu^eiusd'en-' 
'  trc  vous  fçavent  quelle  perfécutjon  y  règne, 
pour  l'avoir  vue  de  leurs  yeux  ;  &  nous  l*appre- 

rons  par  jCeite  lettre ,  que  le  vénéiablePiciJX, 
îçi  préfcnt^  noys-^  apportée.^ 

*  Pour  nous ,  ayant  confiance  -en  fa  miféricorle 
,  de  Dieu ,  &  en  l*autorité  de  S.  Pierre  ,  nous  re- 
mettons ,  à  ceux  qui  prendront  les  armes  conuc 
les  ipfideiès,,  lef  pénitences  imoienfes  qu'ils jaé- 

'  ritent pour feurs pécher f&ceux^quiy  mourroat 
.  Cl)  vraie  pénitence  ,  ne  doivent  point  dou:er 

qu'ils  ne, reçoivent  le  pardon  de  leurs  péchca, 
^    U  rëcoinpenf^  éternelle.  Cependanc^noos  pr^ 

lions  fou>  la  protëftiori  deVéglife  ,&.des  apôtres 
^Taint  Pierre  &  faint  PauT,  ceux  qui  s'engageron: 

a  cette  faime  entreprife  ;  &  nous  ordonnonsque 
^  leurs  perfoni^s  &^l6urs  biens Coîem  dansoneea- 

tiere  fiîrèré.  Que  fi  quelqu'un  eft  affez  hardi  poar 
'i  les  iijvguifStci: ,  ,il  fera  excommunié  ^ar  l'èvêquc 
'  .du  lieu',  jufquès  à,  la  iatisfaûion  con variable,  te 
^^le^  évequ  es  où  les  prêtres  qûi'ne  lui  réfifteront 


pas  vigoûrcufement ,  feront  fufpendus  de  leurs 


Guillaume  de  Tyr,  auteur  grave  &  judicieux; 


, ,1a  tenue  du  concile  il  ait  fait  plufieurs  difcours 


1  .  î 
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;Rcinis,  qui  écoic  piéfent  au  concile,  dir,  qu'après  — 7  

que  le  pape  eut  parle  ,  tous  les  aflîftans  furent 
(\  touchez  de  fon  difcours  ,  qu'ils  s'écrièrent  :  ^ 
Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  Alors  le  pnpe  le- 
vant les  yeux  au  ciel ,  &  faifant  figne  de  la  main, 
pour  leur  impofer  filence  ,  continua  ainli  :  Mes 
frètes, vous  voyez  aujour  -i'hui  l'accomplinemenc 
de  cette  parole  deNotre-.Seisineui^qu'il  fe  trouve 
au  milieu  de  ceux  qui  font  nflemblcz  en  fon  nom;  Matth. 
-car  vous  n'auriez  pas  ainfi  crié  tout  d'une  voix  , 
s'il  ne  vous  l'avoit  infpiré  :  ce  fera  donc  vorre 
cri  de  guerre.  Au  reite  ,  nous  ne  piérendons  pas 
que  les  vieillards  ou  les  invalides ,  &  ceux  qui 
ne  font  pas  propres  aux  armes  ,  entreprennent 
ce  voyage  ,  ni  les  femmes  fans  leursmaris ,  leurs 
frères,  ou  d'autres  hommes  qui  en  répondent. 
Toutes  ces  perfonnes  donnent  plus  d'embarras 
.que  de  fecours.  Les  riches  aideront  les  pauvres, 
^  mèneront  avec  eux  des  gens  de  fervice  à 
leurs  dépens.  Les  prêtres  &c  les  clercs  n'iront 
point ,  fans  la  permifllon  de  leurs  évêques  ,  dont  « 
les  laïques  mêmes  doivent  prendre  labénéJiélioni 
pour  aller  en  pèlerinage.  Quiconque  donc  veut 
^entreprendre  celui-ci ,  doit  porter  fur  lui  la 
^gure  de  la  croix. 

Alors,  tous  les  afTiftans  étant  profternez  ,  le 
^cardinal  Grégoire ,  qui  fut  depuis  le  pape  In- 
inocent  H.  prononça  la  confeflTion  ;  &  tous  frap- 
|)ant  leur  poitrine  ,  reçurent  l'abfolution  de 
leurs  péchez  ,  puis  la  béuédidion  &  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  chacun  chez  eux.  Le  lende* 
main  le  pape  aflembla  les  évêques ,  &  les  con^ 
fultafurle  choix  d'un  chef,  pour  conduire  les 
pèlerins  ;  parce  qu'il  n'y  avoit  encore  entre  eux 
aucun  fçigneur  dillingué.  Ils  choifirent  tout 
.  d'une  voix  Adhemar ,  évêque  du  Fui,  comme 
trcs-infiruic  de  la  religion  ,  &  des  aifaires  tem- 
porelles» Il  accepta  la  commi/lîon  ,  quoique 

Bbn 


Digitizc 


^to  lit  flotte  Ècdeflafiîqnel . , 
~-7 — = —  malgré  lui  ,  &  le  pape  lui  donna  fts  pouvoir^ 
^*    *én  qualité  de  légat.  Quelque-temps  après ,  vin- 
l^9S*    x^nx  des  députer  de  Raiir.ond  ,  comte  de  Tou- 
loufe  ,  connu  au/fi  fous  les  noms  de  comte  de 
S.  Gilles  &  de  Provence  ,  qui  rapportèrent  ait 
pape. qu'il  avoit  pris  la  croix,  $  qu'il  feroit  Ib 
voyage  avec  plufieurs  de  fès  chevaliers.  Ainfi  la 
croifade  eut  aeux  chefs,  un  eccléfiaftique  &  un 
féculier. 

710.  Pour  y  encourager  le  pape  déclara  de  nonvcate 
que  tous  ceux  qui'atTroient  pris  la  croix  ,  étant 

pénitcns,  fcroient  dès  lors  abfous  de  tous  leurs 
péchez  y  &C  difpcnfez  des  jeunes  &  des  autres 
enivres  pénales  aufquelles  ilsétoient  obligez,  en 
confidération  des  périls  tc  des  fatigues  aufquets 
•ils  s*expoferoient  en  ce  voyage.  Mais  il  ordonna, 
que  tous  ceux  qui  feroicnt  croifez  feroienc 
obligez  d'accomplir  leur  vccu  ,  fous  peine  d'ex* 
communication  :  enfin  ,  il  ordonna  â  touç  les 
^éques ,  de  prêcher  la  croifade  chacun  dans  Ton 
Chr,  Gavfr,  diocefe.  On  dit  aufTi ,  que  pour  obtenir  deDiea 
VoT  to,  2.  un  fecours  plus  abondant  en  cette  grande  entre* 
^i.^"*^'  prife,  le  pape  ordonna  dansleconcile  de  Cler- 
^  *     ^ont ,  que  les  clercs  diroient  le  petit  office  de 
if     liv   ï*'*^i^^S^>  déjà  introduit  chez  les  moines  par 
tx,  «.*  ç?.'  'faim  Pierre  d'Amiens. 

XXXIÎI  *    Aptes  le  concile  de  Clermont ,  le  pape  alU  ï 
le  pape  dé--faînt-Flour,  qui^toitun  prieuré  de  Clugni  II 
d^pjuûcurs     ^^a;^  réglife ,  &  y  fit  quelque  féjour ,  à  cau- 
fe  de  la  maladie  &  de  la  mort  de  Jean  ,  évêquc 
~de Porto,  qui  l'accompagnoit.  C'étoit au  com- 
^mencement  de  Décembre.  De«-lâle  pnpe  paffa 
à  Aurillac ,  puis  â  Uferche  ,  d*oû  Bernard  ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  tira  un  moine,  nommé 
Maurice  Bourdin  ,  en  qui  il  voyoit  de  grandes 
qualirez,  &  Remmena  avec  lui.  Ce  Bourdin  ne 
^  devint  que  trop  fameux  dans  ia  fuite.  Le  papear« 
•fivaà  limoges  le  vingt-troiûémc  de  Décembre, 
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&  y  célébra  la  fête  (le  Nocl  109  f  :  ildiclamcfle  ^ 
de  la  nuit  dans  l*églife  dcsreligieufcs  de  Noire- 
Dame  de  la  Règle  ;  celle  du  point  du  jour  a  S.  ' 
Marcial  ;  &  après  avoir  prêché ,  il  retourna 
faine  Etienne,  c^ui  eft  la  cachédrale  ,  poiranr  fa  ^o^l'/iiiîlî^ 
couronne  pontificale,  &  y  fit  le  relie l*oflîce.  Lab.^.Tj^jm 
Le  lendemain  de  la  fête  des  Innocens  /  il  dédia  la  % 
cathédrale;  le  jour  fuivanc,  qui ëcoit dimanche, 
il  fe  repofa  ;  &  le  lundi ,  dernier  four  de  Dé- 
Qîmbrc  ,  il  dédia  Péglife  du  monaftere  de  faine 
Martial,  réparée  depuis  peu.  En  cette  cérémonie,  ' 
il  écoit  accompagné  de  cinq  archevêques  ;  Hu-^ 
gues  de  Lyon,  Aubère  de  Bourges,  Amac  de 
Bourdeaux  ,  Daïbert  de  Pifé  ,  Ranger  de  Rege  , 
&  de  fix  évêques  ;  Brunon  de  Segni,  Pierre  de 
Poiciers ,  Arnoul  de  Saintes»  Rainauld  de  Peri'^ 
gueux  ,  Raimond  de  Rodés  ^  Humbauld  de  Lt-» 
moges.  Ils  faifoient  autour  deTéglife  les  af- 
periions  de  l'eau  que  le  pape  avoit  bénite  ,  mais 
le  pape  confacra  de  fa  .main  le  grand-autel ,  dé- 
die i  faint  Sauveur. 

Humbauld  ,  évêque  de  Limoges,  fut  accufé  de-  ^'^^  *fc 
vant  le  pape  ,  qui  étoic  encore  à  faine  Martial ," 
8i  convaincu  d'avoir  falfifié  (es  lectres.C'eft  pour-  • 

?|uoi  il  fur  dépofé  publiquement,  &:  fe  rerira  i 
aint  Severe  en  Berri ,  dont  les  feigncursecoienc 
fcs  frères,  &y  vécut  long-temps  en  (impie  Liï- 

Î|ue.  Son  fucceffeur  fuc  Guillaume  ,  prieur  de 
aiot  Martial. 

Le  pape  célébrai  Poiriers ,  la  fête  de  faint ^  Chr.  MaU 

Hilaire  ,  le  treizième  de  Janvier  109^.  &  Ie^^»^«*i3* 
vingt-feptiéme  du  même  mois  ,  il  dédia  l'églife 
de  Mouftier-neuf.  De-là  ilpafla  à  Angers,  où  le 
dixième  de  Février  il  dédia  l'églife  du  monaftere 
de  faine  Nicolas.  En  ce  voyage  ,  il  prêchoit  Chr,  Andeg. 
par-tout  la  croifade,  &  il  fixa  le  jour  du  ^^k^^^k^ 
part  des  croifer  à  l'AHomprion  de  Notre-Dame  '  ' 
la  même  année.  Ce  fut  â  Angers  qu'il  apprit 
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■  M     .w  la  mort  de  Reiuutd  ArciidVêque  de  RenM*^ 
^  ^\    rivée  le  vingc- unième      Jénnét  i  &  ii  confir- 

J^9^*     irta  l*éleûion  faite  de  Manafsès  ,  prévôt  de  li 
même  cgUfe  y  qui  lui  avoic  été  recoiumandé 
par  Ivts  de  Chartreîs comme  le  fa^  digne  de 
remplir  ce  fiegc'  Ivef  dit  eri  eerre  lettre,  qn^ 
/ko.      >i8.  Tcglife  de  Reim^  garde  la  couronne  du  royaume. 

XXXIV       L'onzième  de  i'èvrier  ,  le  p.ipe  ècant  encoie 
Commence*  à  Angers ,  côtt^mft  1»  fondation  de  l'abbaye 
rnensdcRo-  de  Notre-Dame  de  k  R^^tft ,  près  de  Craon  , 
bxifleile^r    pour  des  chanoines  réguliers  ,  dont  le  premier 
Baluj' 2.  abbé  fut  le  fameux  Robert  d^Arbriffcllcs.  Ce 
Mifceli.      f^rnom  lai  venoit  do  iicii  de  fa  naiffance  ,  pew 
Plta  dp.   bourg  en  Bretagne  ^  à  fept  lieues  de  Rennes. 
5o//.  if.     Comme  il  y  avoit  alors  peu  de  gens  de  lettres 
F^^'^'ih'  ^*  en  cette  province,  l'inclination  que  Roberr 
$»tÂt  pour  l'éftide.^  le  fit  aller  à  Pa^î»  àa  ttwoffê 
du  pape  Grégoire  VU.  H  y  profita  beaucoup 
dans  les  lettres  &  la  piété  >  enforte  que  Silveihe 
de  la  Guerclie ,  épique  de  Renties»  eitayanroîiK 
parler^  le  fit  revenir  de  Paris ^  pour  lat aider 
dans  le  gouvernement  de  fon  églife;  car  ce 
'  prélat  étoit  plus  noble  que  lettr^.  .  11  le  fiit  donc 
archiprètre ,  êi  Robert  demeura  quacre  ans  ao« 
près  de  lui ,  accommodaut  le&dimii^fHis,  coah 
,  battant  les  vices  ,  particulièrement  la  fimonic  , 

les  mariages  illicites  des  clercs  Se  des  laïques» 
2(  l'oppreifion  des  églifes^que  les  laïques  rëdsH 
foient  en  fervitude.  Au  bout  de  ces  quatre  ans, 
révêque  mourut  ,  &  Robert  fe  trouva  expofé 
àl^envie  &  àlahaine  duc}ergé;  ce  qui  l'obii-* 
gea  de  fe  retirer  à  Angers^  oà  il  s^appliquaâ 
^  rëtude ,  ôc  devint  écolâtre  de  faim  Maurice ,  qui 
eft  la  cathédrale,  il  prioii  beaucoup,  jcûnoit 
r  '  '  &  veilloic  it  &  portoit  une  cotfic  de  nuiUes  lue 
la  chair. 

Après  avoir  ainfi  vécu  deux  aus^  ilsfe  recirap 
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aî?«  un  prêtre  dans  la  forêt  de  Craon ,  où  il 
aufrmenia  encore  fes  aiiftéricez.  Comme  on  vc-  ^ 
noit  le  voir  en  foule  ,  il  convcrcit  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ,  &  forma  une  communauté 
de  chanoines  réguliers  ,  qui  fut  l^abbaye  d^  la      r  > 
Roue.  Le  pape  Urbain  étant  venu  à  Angers  ,  en-  . 

tendit  parler  de  ce  folitaire  ,  &  voulut  l^cntre- 
tenir.  Il  le  fit  prêcher  4  la  dédicace  de  Téglife 
de  faint  Nicolas,  oûTalTemblée  éroit  trés-nom- 
br-eufe  i  &  fut  fi  content  de  fon  fermon  ,  qu'il 
lui  ordonna  d'exercer  ce  talent  &  d'aller  prê-  . 
cher  par-tout.  Robert  obéit  ,  quoiqu^avcc  bien 
de  la  peine  ,  &  commença  à  prêcher  dans  les 
diocêfes  voifins,  étant  honoiè  de  tout  le  monde 
^c-faifant  un  fruit  merveilleux.  Comme  le  mo- 
naftere  de  la  Roue  ne  fuffifoit  pas  pour  rece-  ^ 
voir  toutes  les- perfonnes  qui  vouloient  vivre 
fous  fa  conduite  ,  il  en  fortit  par  Tordre  du 
pape,&  par  le  confe^il  de  l?évêque  d'Angers  ,  qui  .... 
éroit  a-lors  Geoftoi  de  Mayenne.  Il  (e  'fép^ra 
donc  de  fes  chanoines  avec  bien  des  larmes  de 
part  &  d'autre  ;  &  prenant  aVec  lui  quelques  4 
compagnons.,  il  alla  répandre  de  tous  côcez  > 
la  femence  de  la  parole  de  Dieu. 

Pendant  le  mêmemoisde  Février  i09<^.  Guil-  XXXV, 
laume  ,  archevêque  de  Rouen  ,  y  afl'cmbla  un  ^^^l""  * 
concile  de  fes  fuffragans.  OAon  de  Bayeux  ,  Gif-  to.  x.  cone. 
lebert  d^Evreux  &  Serlon  de  Sées,avoient  affifté  ,  P^jm-  j^^-^ 
comme  j'ai  dit ,  au  concile  de  Clermont,  avec  ix.p.Viu 
les  députez  des  autres  évêques  de  Normandie  , 
chargez  de  leurs  excufes  ;  &  ils  en  rapportereiU 
à  leurs-évêques  les  lettres  fyn^odales.  On  exa- 
mina donc  au  concile  de  Rolien  les  décrets  du 
concile  de  ClerniOi'n  î  on  confirma  les  ordon- 
nances du  pape  ,  ôc  on  y  fit  huit  canons.  Ils 
regardent  principalement  \^  trêve  deDieu  &  la  c*  !• 
liberté  de  l'églife.  La  trêve  eft  perpétuelle  à 
regard  des  églifes  &  leurs  parws^  à  l'égard  des 
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^  moines,  des  clercs  ^  des  religieufes ,  de  timtes 

les  femmes ,  des  p^ecifis  »  des  .marchands  &  . 
X0Sf6.  ,      jç^yg  fcrviteurç  p  diflts  hommes  &  des  bêces  » 
fervant  a»  labourage  des  termes  de  l*églife  5c 
3.  des  biens  des  clercs.  On  prefcrit  une  fornriule 
de  iernient  pour  i'obfervation  de  la  trêve ^  que  ' 
tous  les  hommes  au-deflusitle  douze  ans,  (èronê 
obligez  de  prêter  i  8c  <h^  prononce  anathême 
contre  ceux  cjui  ne  l'obferveront  pas.  Ainfi  les 
ëvêques  s'eSbr^ient  de  rétablir  peu  à  peu  la 
^  sârfîté  ôc  la  tranquillité  publique. 

^  3^     On  défend  aux  prêtres  de  farre  hommage  auit  . 
lakjues,  en  prêtant  ferment  entre  leurs  mains  r 
p^Kce  »  dit  le  canon  ^  qu'il  eft  indigne  que  des^  . 
mains  confacrées  foieoc  inifes  dans  celles  qui 
&•  font  fouillées  de  crimes.  On  défend  aux  hom« 
*    m^s  de  nourrir  leurs  cheveux  i  ce  q^jî  a  rap^ 
^  port  à     que  fciifoit  en  m«eme  temps  faint  An-  • 

J^^^'.ll  icliWi  CM  il  obligcoit  les  ^unes  hoqimes  4 
9g«.  '*  *  CQupes  "Imtsi  lo.ags  cheveux ,  a  cauiê  des  débau- 
ches tnfamH  qui  règnoien^  à  la  coiir  d'Angle-  . 
terre.  Ces  canor^s,  furent  lus.  publiquement  par 
Cifleberc.  »  évèque*d'Evreux  ^  furr^çaimé  U  Grué. 
âcaufe  de  fa  grande  taille  ,  &  p^r  Fulbert  ar-^ 
xbidiacrede  Rouea;  8c  ils  furent  appr-ouvez  par 
Varchevêque  Guillaume  &  les  ainres  évêques,, 
fçavoir  Odou  de  Bayeux  ,  Gillcbert  de  Liucux  ^ 
Turgiis  4'Ayranches  ,  Serloa  de  Sées.  &  RaouLd  ^ 
4e  GoutancêSs  Les  abbeft  de ,  toute  ta  province , 
avec  le  clergé  &  une-  partie  des  feigneurs  ,  ^ 
ctrQÎent  pUfens.  U  eft  icinaarquable  qu*en  ce  qui  . 
nous  refte  de  ce  Cécile  ^-il  n'eft  p^&ditaamot, 
de  la  primatie  de  Lyan% 
XXXVI.     -  Au  commencement  du  mois  de  Mars  rc9^^ 

•r£îîîi^*^if  le  pnpe  vint  a  ToAirs  &  logea  à  Matmoutier.  Le. 
Tours  t.Qtc«.  j      ^  I        ,   •  /       1     ^1      '^  1     r  1 

Tiimanche  nctiviçme  idq^i^iois  jl  prêcha  lur  ie  * 

bord|de  ta  Loire,  efÉ^j^r^i^ncedei  Fou  loues*  |, 

comte  d'A;îjQu,,dj5,pliificijfsj€igneu/%$tcoaQ  . 
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Livre  foixxnte'quMftéme.  fây 
infiaicéde  peuples»  Le  lendemain  il  ëédiaPégliiè  ■ 
de  Marmoucier.  U  vificoic  fouvent  celle  de  latot     A  m» 

Martin  ,  &  iU*en  déclara  feul  évêque  i  car  elle  105?^. 
fe  prcceadoit  depuis  long-temps  exempte  de  la  ^^^^ 
)unidiâ:ion  de  Tarclievêque  de  Toiis».  La  fe-  xxKm  n. 
maine  fuivante  .  qui  écoic  la  troifiéme  de  carê-  j/*  ^^'^ 
nie  ,  il  tint  un  concile  a  ïamt  MartMi ,  ou  u  con- 

•  firma  les  décrets  de  celui  de  Clermont.  Là  quel- 
ques cvéques  de  France  s'efforcèrent  d'obtenir 
l'abfolutioii  du  roi  Philippe  f  mais  les  antres  s^ 
oppoferent ,  8c  le  pape  la  refufa*  Le  concile  finie 
le  quatrième  dimanche  de  carême  par  une  pro- 
ceflion  folemnelie,  odie  pape  fe  couronna  d^une 
couronne  de  palmes ,  .fuivanc  l'ufage  de  Rome-,  o^io^  Rom^ 
te  donna  au  comte d^Anjou  la  rofe  d'or ,  que  les 

papes  béniffoient  ce  jaur-là.  Enluice  il  indiqua 
un  autre  concile  à  Arles  pour  la  fin  de  Juin. 
.  Sur  la  fin  de  Mars  le  p^e  retourna  à  Poitiers , 
enfuice  il  paQa  à  Saintes ,  od  il  célébra  la  de 
Pâques  ^  qui  cette  année  1096.  étoit  le  treizième 
jour  d'Avril.  Enfuite  il  vint  à  Bourdeaux  ,  ou  le 
premier  jour  de  Mai  il  dédia  la  grande  égiife  » 
puis  â  Xouloufe  ,  od^  le  vingt-quattîéme  dii 
même  mois»  il  dédia  l'cglife  de  ûint  Sernim 
Ifarn  étoit  alors  cvêque  de  Touloufe  ,&  le  pape  Catel.  msrrs^ 
étoit  accompagné  de  Bernard archevêque  de 
Tolède.  Sur  la  fin  de  Juin  ^  k  pape  vint  â  Mar  ^^^^  jr^rd. 
guelone ,  âla  prière  de  l'évêqueGodefiroi;  &  to*  x.  Bihl. 
le  dimanche,  jour  de  faint  Pierre,  après  avoir 
prêché  devant  le  clergé  &  le  peuple  aflémblé», 
il  coufacra  folemnellemenc  toute  l'tiie  de  M«h 
guelone  ;  donna  P&bfolution  de  tous  leurs  pé-*^ 

•  cheï  â  tous  ceux  qui  y  ét oient  enterrez  &  qi>i 
le  feroient  à  l'avenir  ,  &  accorda  à  cette  cglife 
plufieurs  autres  privilèges.  11  écoitaQi  né  en  cette;  -  ;  • 
cérémonie  des  archevêques  de  Pife  &  de  Tarrah» 
gone,&  des  évêques  d'Albane  ^  de  Segni^  de 

^    su£s  ^  de  Ma^uclooe^. 
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1U         ,  B^ê  Eticl^^îijm. 
Ttmàvi  que  lé  pape  ^toit  à  Monlpellter  ^  il 

examina  ,  à  la  prière  du  rpi  Philippe  ,  l'cleftion 
de  Guillaume  poui  révèché  de  Paris.  U  étou 
£rerc  de  Bertrade ,  c^ue  ce  prince  avoic  ëpoufée 
de  la  manière  irréguliere  que  j*aî  dit ,  &  n'avoir 
pas  encore  cout-à-fait  l'âge  pour  être  évéquei 
ce  qui  ren(i#ic  cette  èieâion  iufpedie.  Toute- 
fois fi-*côr  qu'elle  fuc  S^tt  9  lyes  de  Chartres* 
écrivit  au  pape  ^  que  Guillaume  étoit  un  clerc 
de  grandç  efpérance  ,  nourri  dans  l'égiife  4fi 
Chartres ,  &  ajouta  ;  U  a'a  rien  voulu  faire  e» 
eeue  rencimue  (ans  doiifc  con&il  ;  c*eil  poac- 
quoi  nous  avons  envoyé  avec  lui  quelques-uni 
de  nos  frères  pour  s'informer  toigneufemeiu 
s'il  avoit  toutes  les  voix^^âc  û  cette  éleâioft 
c'étoic  faite  moyeaiianc  ck  l'argent ,  oa  avoit 
été  extorquée  par  quelque  violence  du  roi. 
Comme  ils  nous  om  rapporté  que  tour  s'étoit 
bien  paffié  /  nous  avons  conteiUé  i.  notre  firere 
^econfenttr  àl^éleâion  ^  &  ne  le  pas  G^uihraire 
à  l'ordre  de  Dieu  5  car  nous  craignions,  que 
iouelqu'un  ne  v^iUt  à  la  traverie  s'ingérer  par 
ftmooie.  Quant  au  défaut  de  ion  âge  ^  noua 
](ui  avons  con(èillé  de  gardei^  les  interftîces  con- 
venables dans  fa  piomocion  aux  ordres  ;  3c  cc- 
fieadant  de  voi\s  ^demander  difpenfe  de  ce  qui 
poorr oîi  manquer  i  la  régularité  de  (on  ordina- 
tion. Je  voi4$  prie  de- ne  poiat  écouter  ceux  qui 
Youdroienî  Lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès 
de  vous  ;  &  de  nous  prefcrire  vous-même  corn- 
ant cetie  affaire*  peut  -être  terminée  à  votre 
£atisfaôion.  Ce  témoignage  dUvvs  de  Chartres 
écoic  d'autant  plus  fort ,  que  ce  prélat  s^étoit 
plus  déclaré  contre  Bertrade, 

Le  pape  donc  étani  à  Montpellier  »  &  ayaiir 
examiné  cette  éleébion  y  commit  Ives  de  Cna»- 
ires ,  qui  étoit  alors  auprès  de  lui  ,  pour  la 

dUcuter  plus  amp^esneat»  IxSA  iiês^  de  samui  • 


tivrè  fotxante-ijHmrime^  5^7' 

!t  vcnîr  dcvflHit  lai  les  chanotacs  deÇarkf  fça  ^  :  * 

'oir  le  doyen,  le  chancre  &  un  archidiacre <    ^  n, 
|ui  jugèrent  au  nom  de  tous  ,  que  dans  l'élec-^  to^tf. 
rion  de  GuiUaTO>e  il  n'y  avoi^  eu  m  crainte  du 
î'o  i  ,  ou  -de  la  prétendue  reine ,  ni  fioioûiei  Ceit 
pourquoi  il  ordonna  de  lapartdu  pape  à  RicbeF* 
strchevêquede  Sens  ,  de  le  facrer  avant  la  faine 
Rcmi  5.  lui  permeuatvc  de  porter  le  pallium  erv 
cette  cërémcHiie  ,  quoique  l'ufage.  lai  fâtr 
interdit ,  à  caufe  de  Ion  refus  de  fe  foumettrd* 
à  la  primacie  de  Lyon.  Cet  ordre  fut  exécuté  ;  [d.  cp.  S4^ 
Se  dans  le  temps  marqué  ^,  Guillaume: iut  (acré« 
ëvèque  de-  Paris.       '  - 

Le  pape  étoit  à  Nifmes  au  commencement  XXVVIL 
de  Juillet^  &  y  célébra  le  concile  qu'il  avoit  Concilede 
indiqué  pour  être  tenu  à  Arles.,11  y  itoit  aflîfté 
de  quatre  cardinaux:  Gd«t!*r,  é^ê<}«uefd'*alihaiie ,  1  SpUil,  to.  4» 
Grégoire  de  Pavie  ,  Jean  ,  diacre  ,  Albert,  prê-- i'*  ^3-** 
w*e.  Entre  les  évêques  on  marque  Daibest,  ar-*-* 
ehevéque  de^  Pi(e  ,  Baguer  d^  Lyon  ,  Amat  dc^ 
Bourdeaux  ,  Bcrnâwt  de  Tolède  „  Hugues  de^ 
Befançon  ,  Brunon  ,  cvêque  de  Segni  ,  «Se  Ber-> 
irand  de  Nifmes.  Cecon€ile  ht  feize  canons,: 
'qui  ne  font  la  plupart  que  ceox  de  Clermont  ^» 
que  le  pape  confirma  &  pnbliar  dans  tous-  le* 
conciles  qu'il  tint  enfuite.  Le  plus  fingulier  dtf  ^t>»  v.  eoiw 
Concile  de  Nifmes  ,  eft  celui  qui  maintient  les  ^'5„p//,v. 
inoines  dans  le  droit  d'exereer  les  Ibnâi&aS  xxxvii.  a.  4^ 
fcccrdotnles  ;  e^eft  le  même  mot  po«r  noot  qui  ^^'^^^ 
eft  attribué  au  pape  Boniface  IV.  par  S.  Pierre 
Damien  ^  dans  un  traité  aû-ilfoûti&nt  ce  droit 
des-moines ,  8c  on  rapporte  ce  dedrec  au  concile 
de  Rome  de  l'an  610.  mais  le  ftyle  conviene 
mieux  au  ceinps^  d^Urbain  U.  Voici  UXubiLanc^ 
de  qe  décret.  '  '    :       *  ^ 

Quelques  ignotams ,  poulft^  d^fi  sdS&jNner^  ^ 
-aflurent  que  les  moines  qui  font  moi  es  au  monde 
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petivefit  donner,  ni  la  pénitence ,^niie  haftèmât, 

ou  l'abfolucion  ;  mais  ils  (e  trompenc.  Autre- 
xneac,  Taint  Grégoire  étant  moioe  ,  ne  feroic; 
pas  monté  Cat  le  Tainr  ûege ,  &  fon  difciplé 
faint  AuguiUn  ,  PApôtre  des  Anglois,.S.  Marun, 
Se  lanc  (i\iucics  (aines  qui  étoienc  moines  ,  n'au-^ 
xoient pas  été  élcvez,à  Ifépilcopac.  Auilî  S.  Benoît* 
n'a  p.oint  fait  aux  moines^de  telle  défen fe  :  il  a  die 
feulement  »qa^ls  ne  d^yoieiu  poiot  ieniâLer  d'af-. 
foires  temporelles  i  ce  qui  çft  étroitement  dé- 
fendu aux  chanoines  aullî  bien  qu*aux  moines 
puifqufties  uns.&  les  facres  Tout  mortsau  mon- 
de. Les  uns  &  les  antres  font  femblables  aux  an-^ 
ges  ,  puifqu'ils  annoncent  tes  ordres  de  Dieu  ; 
nuis  les  moines  refferablenc  aux  Scrapliins,  donn 
leur  lubit  repréfeai^ies  dx  ailes  »  deux  par  le  ca-^, 
j^uce  »  dcm  par  Iqs  Qi^nçjb^s  ^  dc^x  p^  je,  corps., 
Nous  prdouAon^  donc  ^e  cei^  qui  attaque-», 
r-ont  les  moines  fur  ce  fujec  ,foient  reprimez  par, 
l^utorité  racei;do(^le.  .Des  horpmes  ,  qui  onc; 

Îuittéle  monde  pourimfner  une  vie  apollolique^ 
oi^nt  ayoir  plus  de  pouvoir  de  délier  les  pé** 
çhez  que  les  prêtres  féçulie.rs,  Se  font  plus  dignes 
de  prêcher,  de  baptifer  ^'de  donner  la  commu-, 
«ioaâc  d'ia^iofei:  larp^niteoce  ;  cVft  ppucquoi 
mûus  leur  permettions  i^autcs  ces  fondions» 
-Ceux  quece  deci-e^^raii^e  d'ignorans»  auroienc 
pu  répondre  ,  que  les  anciens,  en.diftinguanc 
Véiat  de3  moines  d^  celui  des  çleics ne  nioieaft 
^a$  que. l'on  n.e  trouvât  fouveni  eotse  les  moi^ 
mes  at$  fu  jets  dignes  de  U  clérieatare^(&  même  de 
yépifcopat  ;  mais  alors  ils  change.oient  d'état  ; 
Se  quittant  leurs  folitudes ,  ils  seotroienc  dausle 
connmerç^  de^  &dejea.>  panr  le*  ftrcviçe  d« 
l'églife  }  confêrvani  toutefois  les  Cunciïs  pra^ 
«iquçs  de-la  vie  monaftique  ,  autant  qiie  leurs. 
Jonftions  le  pcrmectoient.  Ce  qui  paroiiToit  noiîr 
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^Livre  foixants-quairietne.  jEsi 
des  moines  demeuranc  dans  leurs  monal-  — - — * 
teres  »  euflenc  la  liberté  d'exercer  toutes  4es  ^' 
fenâions  eccléfiaftiquesi%  même  â  Wgard  des  ^^^f* 
fcculiers  ;  &  c'eft  couielois  ce  qu'Urbain  IL  CAr.  Mtf/- 
femblc  autoiifer.  En  ce  mêaie  concile  le  roi 
l'hilippe  ayant  fait  (atisfaûion  au  pape^  &  pro-  «a.  io96«* 
mis  de  quitter  Berirade  ^  fut  abfous  de  l'excom* 
municacion. 

De  Nifmes  le  pape  retournant  en  Italie  XXXVIïI. 
palTa  à  foint  GUles  ,  à  Avignons  ,  à  Vienne  ,  oii  '^'^î^oTne^ 
il  ordonna  de  mettre  dans  une  ëglife  les  reliques,  en  Fraoce. 
de  faint  Antoine.  Voici  comment  on  dit  qu'elles^^'^^^  ff»» 
avoient  éié  apportées  en  France.  Joffclin  ,  fci- 
gneur  de  la  Mote  S.  Didier  ea  Viennois  ^  alla  a  p.  isa* 
J(eru(alem  pour  accomplir  on  vœu  de  Ton  pere  ^ 
&  au  retour  pafla  à  C.  P.  ou  il  fut  bien  reçiî  de 
Peuipereur  ,  &  gagna  fes  bonnes  grâces.  Il  vifi- 
tçxi  Couvent  une  ancienne  églife,  ou. l'on  croyoitL 
avoir  le  corps  de  (aint  Antoine  ^  fans  que  l'on 
i^ache  comment  il  avoit  été  apporté  d'Alexan-  Baillen 
drie  à  C.  P.  Joflelin  voyant  que  cette  églife  écoit  ^^^'''"^  ^ 
en  un  lieu  prefq.ue  abandonné  ,  5c  les  eccléfiafti- 

Ïues  qui  la  fervoit  très-pauvres ,  leur  pcrfaado. 
e  venir  avec  leur  relique  en  Erance ,  od  il  les. 
établiroit  en  un  lieu  commode  &  agréable,  &  oïl 
la  relique  feroii  plus  honorée.  Il  obtint  la  per- 
miiSon  de  l'encreur  &  emporu  aitiû  let 
corps  de  falnt  Antoine. 

Etant  arrivé  en  Viennois ,  il  étoit  en  peine  de 
trouver  un  lieu  propre  pour  mettre  ce  précieux 
dépÔ£f&  en  attendant  il  le  portoit  par-tout  avec 
lui ,  même  à  la  guerre.  Enfuite,  ilrérolat  de  bâ« 
tir  ane  églife  de  fatnt  Antoine  dans  (a  terre  de  U 
Mote  :  mais  après  en  avoir  mis  les  fojideniens  ^ 
ii. fut.  détourné  de  cojitinuer  ,  &  mourut* fubi-  ** 
letpent  fans  enfans^Guigues-Didier  fon  parent: 
luKttCcéda ,  &  continua  de  faire  porter  par-tout 
f^YÇQ.lulU  châiïe  de  JGûuc  Antoine  ^  ^ai.  la  câa*| 


Digitized  by  Go 


j-ço  ÏJtJlolre  T.cclejicifiique^ 

— ^          fiance  qu'il  y  avoii.  Maiç  ic  pape  Urbain  Tî.  paf- 

^  ^'     fani  par'le  Viennois^  trouva  indécent  que  ce 
tùfi6.     fajj^j  corps  fût  entre  lc#tnains  d*homîncs  laïques 
&  portant  les  armes.  Ceft  pourquoi  ayant  pris 
connoiflance  del\iffaire,  il  défendit  à  Guignes- 
Didier, fous  peine  d'excou}municaiion,.d*en  ufcE 
ainfi  i  l'avenir  ^  &  lui  ordonna  de  meure  au  pld- 
tôt  le  corps  de  S.  Antoine  tti  quelque  lieu  fainr.. 
Guigues  réfolutcionc  d'achever  l'églife  com- 
niancée  par  Joflelin  ;  &  en  attendant  il  mit  la  re- 
v  liqueà  la  place  où  devoit  être  le  grand  auteI,foufc 
une  petite  chapelle  qu'il  fit  bâtir  à  la  légère.  Il  y 
mit  des  féculiers,  pour  recevoir  les  oblations 
des  fidèles  &  les  employer  au  bâtiment  de  l'cgH- 
fc.  Mais  quelques  années  après  ,;il  y  tic  venir  des 
moines  du  monafterede  Monc-Majour ,  au  dio- 
cefe  û'Arles  ,  &  la  nouvelle  églife  devint  oft 
prieuré  de  Bcnédiftins.  Tels  furent  les  commen- 
cemensdu  culte  de  fnint  Antoin-e  en  Viennois. 
XXXïX.      ^^^^  évéquc  d'Orléans  étant  mort  ,  Raoul 
Sandion,  Ton  frère ,  archevêque  de  Tours,  voulut  faire 
^O^îeans-    ^^'^^>  P^"^      fuccéder  ,  Jean  archidiacre  de  la 
Galt.  ch.  même  êglife  imais  la  plus  grande  partie  du  cler^ 
ip«  2.^«a4;.  gé  élut  le  doyen  Sanélion  ou  Sanfon.  Ceux  qu^ 
lui  ètoient  oppofez  écrivirent  à  Ives  de  Chartres,, 
qu'il  avoit  été  éiû  par  fimonie  &  par  la  puiffance* 
ftculiere.  Sur  quoi  Ives  Pexhorca  à  fe  retirer  ^ 
s*il  fe  fentoit. coupable  ,  &  nefonger  qu'à  finir 
$1-        J^"^^  en*  paix  v  car-il  étoit  fort  âgé.  Mais 
étant  depuis  mieux  informé,  il  foutint  l*éleéHot> 
de  Sanction ,  &  en  écrivit  ainfi  à  Hugues,  arche- 
i'éque  de  Lyon^  conjointement  avec  Guillaume 
âe  Paris    Gautiejr  de  Meaux. 
j^r.  Ï4»    '  ^P^^^     ^^^^      J^an,  évêque  d^l^ans^ 
•    Tarchevêque  de  Tours  avec  quelques-uns  des 
amis  du  défunt  &  des  fiens  ,  s'cft  erforcé  ,  par 
des  cabales  fecrctes  ,  de  doaner  l'évcché ,  dià 
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Livre  fotxmti^qufitrîémê.         ff  f 
mi  J^ân ,  q  ii  n'a  ni  l'âge  »  ni  la  fcience ,  ni  la  ,  : 

marurîté  des  mcetirs  convenables  à  cette  place  ,  A 

&  que  l'on  nccule  au  contraire  d'une  familiarité  lO^m^ 
bomcule  avec révèqiie  défunc^&  avec  quelques- 
uns  de  ceux  qui  délirent  le  faire  évêque*  La  plus- 
grande  &  la  plus  faine  partiedu  clergé,  voulant 
éviter  les  opprciTîons  quMs  avoienc  fourtertes  du 
temps  du  détunc  évêque,  a  élu,  duconfentement 
du  rot ,  Sanction  doyen  de.la  même  églife  ^  hom*-  * 
me  grave  ^  comme  vous  fçavea ,  par  Ton  âge  & 
par  Tes  raœurs.  Ils  nous  ont  prié ,  de  la  part  d« 
l'archevéqne  de  Sens ,  d'aller  le  facrcr  a  Château-  ^ 
Landon  :  mais  nous  Tàvons  refuié ,  à  caufe  que- 
cet  archevêque  rejette  b  primatie  de  Lyon  &  eft 
interdit  par  le  feint  fiege.  Cependant  les  advet* 
faites  de  Sanftion  fe  font  oppofez  à  fon  facrc, 
Taccufanc  de  (imonie  &  de  brigue  >  mais  lis  ne 
Ibnt  point  venus  à  Chartres  9  od  nous  leur  avions. 
4onné  )0ur  po<ur  foûtenir  leur  accufation  ; 
Sanâ:ionS*en  eft  purgé  par  ferment  lui  fcptié- 
me.  C'eft  pourquoi  nous  l'avons  facré ,  après, 
^u'il  vous  a  pro-mis  obéilTance  ,  &  nous  Pavons, 
envoyé  à  fon  églife ,  dd  ila  été  reçu  avec  toute 
lôrte  de  fbdmiffion ,  fans  comradiâion  de  per- 
fon  ne. 

Par  une  autre  lettre  doives  de  Clwirtres ,  il  pa-      -a  ^ 
f  oit  q^uc  Sanâion ,  le  jour  de  fon  entrée  i  Or-  * 
léans ,  délivra  un  clerc  de  prifon  ,  fuivant  la  coû« 
tume  de  la  ville  ,  comme  il  le  dit  expreffément  ^ 
Se  cette  coutume  y  dure  encore. 

-  Cependant  tes  pèlerins,  qui  s*étoient  eroifez  XL. 
pour  faire  le  voyage  de  jeruiàlem ,  commen-  Vb^^ge  dei» 
çoient  à  marcher  de  toutes  pans.  Les  princi-  Q^uT'Tyr^^ 

5 aux  écoient  Hugues,  furnamméle  gcand^frere  u^L  ij^ 
u  roi  de  France  ,  &  comte  de  Vermandois. 

Jar  fa  femme  :  Rober  ^  duc  de  Normandie 
urnommé  Courte- heufe  ,  frère  du  roi  d'An- 
jgleceiie  ;  Etienne  »  furaommé  tienri^  cpahc  de 
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JiM  iîijloire  EccleJIafitque. 

— - — - —  BlciSjde  Charcres  &  de  Troycs  :  Raimond,.;'; 
^  ^*     comte  de  Touioufe  &  de  laine  Gilles  :  Godefcoi ^. 
lo^d.  Lorraine,  avec  Ces  frères  Baudoiiin  8c. 

Euftache  ;  &  Baudouin  du  Bourg  >  leur  courui 
fils  du  comte  de  Recel.  11  y  avoic  un  grand 
nombre  de  moindres  ieigneurs,  &  unçiniinùd 
d'autre  nobleile.  11  y  eut  des  évéques  ,  entre) 
antres  Adhemar  du  Pui ,  Icgat  pour  la  croifade  ^ 
iP»  i6.    &  Guillaume,  évêque  d'Orange,  quantité  de. 
prêtres  &  d'autres  cleics^  quantité  d'abbez  ^ 
^  de  moines  ;  &  même  des  reclus  qui  forcoient 
de  leuis  cellules* 

Ce  mouveraenc  fut  fi  grand  ,  qu'il  entraînoit, 
le  petit  peuple    &  ^ufques  aux  femmes  &  aux. 
en  fans.  Ils  accouroieni  en  troupes  auprès  des. 
ièigneurs  croifèz  ,  pour  les  accompagner  ,  avec^ 
.  promeffe  de  les  ferviu  &  leur  obéir.  Ils  b'em- 

preffoient  à  qui  partiioit  le  premier  &  feroit 
thdtrU.lih^  P^"^  promptement  fes  préparaiiis.  Les  feigneurs 
ftx«i^«72o.    vendoient  ou  engageoient  leucs  châteaux  8c 
leurs  terres  ,  même  a  vil  prix:  chacun  quit- 
loit  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  ,  femmes,, 
enfans  ,  pere  ,  mere  ;  les  voleurs  mêmes  8c 
les  fcélerats  confeiToienc  leurs  péchez  cher- 
choient  â  les  expier  par  la  guerre  fainte.  11  eft 
»,    .  vrai  que  tous  les  croifez  n'étoient  pas  animez 
du  même  zele.  Quelques-uns  s'engageoiens 
par  compagnie  ^  pour  ne  pas  quitter  leurs 
amis  :  d*autrcs  par  honneur  ,  pour  n'être  pas 
eftimez  polcrons  ;  les  uns  par  légèreté,  les  au- 
tres par  intéiêc  ,  pour  éviter  les  pouifuites  de 
J7^rfo/i;tfi^  igyj.^  créanciers.  Plufieurs  moines  quiitoient 
leur  habit  pour  porteries  armes  ^&  quantité  de 
femmes  fuivoient  les  croifez  en  habit  d'hom- 
mes ,  &  s'abandonnoient  à  eux.  Le  premier  qui 
.  partit  ,  fut  Gautier  Sans-avoir,,  homme  noble 

^  8c  brave ,  niais  dont  le  furnom  fait  voir  qu'ik 

ix'^oit  pas  liche.  U  £b  mit  en  ckemin  le  kuk^ 
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livre  foixante-^uatrieme.  ^py 
tîéme  die  Macs  io^,6.  conduisant  une  grande.— —*f-^ 
mulcicude  de  gens  de  pied,&  pafla par  l'Aile-.  ^ 
jnagne  &  la  Hongrie,  jufques  a  C.  P.  Il  fut  fuivi  Wi^tf* 
de  près  par  Pierre  Thermue  ,  avec  une  troupe  Falchen 
d'environ  quirance  mille  hoipmes,qa'il avoir  ra«;,«*  a.  a« 
maflez  de  différentes  nations ,  en  France  &  etH 
Allenaagnc.  Ainfi  pliifieurs  autres  croupes  parti-, 
rcnt  pendant  le  même  été,   depuis  le  mois  de. 
Mars  ^  iuf(^ues  au  mois  d'Oâobre*  Pierre l'iier-, 
mite  fut  iuivi  d'un  prêtre  Allemand  nommét 
Godefcalc  ,  avec  qainze  mille  hommes  ,  mais  fi.  Vfi 
mal  JifciplineZy  qu'ils  ne  paderent  pas  la  Hpn-; 
grie  ,  &  y  furent  raillez  en  piéces,v-:/f       ,ri  -^kj 
p  Peu  de  temps  après  fuivic  une  autre  trou  pe  de  XIT; 
gens  de  pied  ,  au  nombre  d'environ  deux  cens  -  ^^'f* 
mille  ,  fans  chef  &  fans  difcipline ,  quoiqu'il  yi 
eâc  quelque  noUe  avec.eux.:  mais"  ils. ne  leur^  * 
obéiiloient  point ,  &  fe  donnoient  toute  forte , 
de  licence.  Ils  s'avifcrent  de  fe  jetcer  fur  les 
Juifs,  qu'ils  rencontroient  d«^ns  toutes  les  villes;^ 
Qià  ils  palïoient  i&.de  maflacrer  cruellement  ce» 
malheureux  ,  qui  n^étoient  point  fur  leurs  gar-*, 
des  ;  ce  qu'ils  firent  principalement  à  Cologne 
&  i  Mayence ,  où  un  comte  nommé  Emicoa  fe^ 
joignic  à  eux  »  les  encourageaiit  ices  crimes.  -  Berulii 
A  Spire  les  Juifs  fe  réfugièrent  dans  le  palais 
du  roi  ,  &  fe  défendirent  par  le  fecours  de 
l^é vé que  Jean  ^  qui  lit  enfuit^  mourir  quelqu^i^    .  .  ' 
chrétiens  pour  ce  fufet  ^  étaiit  gagné  par  l'ai^. 
gent  des  Juifs.  A  Vomies  «  les  Juifs  pourfuivi^ 
par  les  Chrétiens  ^  allèrent  trouver  Tévêque , 
q,uine  leur  pro^nit  de  les  (auver  qu'à  condiuoa^ 
u'ils  recevroient  le  baptême.  Ils  demandèrent 
a  temps  pour  dtéitbérer  ;  &  aufli^t^  entrant 
dans  la  chambre  de  l'évêque,  tandis  que  les 
Chrétiens  atcendoicnt  dehors  leur  réponfe  ^  ils  jjia  j^renrl^ 
fç  tuèrent  eux-mêmes.  to.  îxf 

Trcvesjies  Juifs  voyant  approcher  les  croi-  Spmj^ 
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'Ulfioire  TccléJfaJltcfMe. 

— ^   fez  ,  quelques-uns  d'entre  eux  prirent  leurs  cvt^\ 

^  ^*      fans  &  leur  cnfonceient  le  couteau  Jans  le  vcn* 
ilQ^S.         ^  difant  qu'ils  voulpient  les  envoyer  dans  le- 
fein  d'Abraham ,  plûtôt  que  deles  «rj^ofer  aus- 
•  infultes  des  chrétiens.  Quelques-unes  de  leurs 
femmes  montereac  fur  le  bord  de  la  rivière  ^  & 

Saut  rempli  de  pierres  leur  fein  &  leurs  man* 
es  ,  fe  pr^ipiterent  au  fond  de  PeaiK  Let 
autres  y  qui  vouloient  conferver  leur  vie  ,  pri- 
rent avec  eux  leurs  enfans  &c  leurs  biens  ^  &  (e 
^    •   "     retirèrent  au  palais  ,  qui  ëtoic  un  lieu  de  fraa-^ 
ekife  &  la  demeure  de  l'archevêqi>e  Egilberc* 
Ils  lui  demandèrent  avec  larmes  fa  proteftion 
/  *  *     &  lui ,  profitant  de  l'occafion  ,  les  exhorta  à  (è 
convertir,  leur  repréfeocam  qu'ils  s'ëcoieiH 
attirez  cette  pcrfifcution  par  leurs  pëehes^,  priq** 
cipalement    pâr   leurs'  Wa^hêmes'  con^C- 
Ji  s  us- Christ  ôe  fa  fainte  Mere,  &  leur 
promettant  de  les  mettre  en  fureté  »  s'ils- rece^, 
¥oi«nt  k  bfrpt^me.  ' 
'  Alors  leur  Rabin  ,  nommé  Michée  ,  pria  l'ar- 
chevêque  de  les  inftiuire  de  la  foi  chrétienne; 
ce  qu'ail  fit ,  leur  expliquait  fouimairement  le 
fymbole.  Michée  dit  enfoite  9  Jq  proteAe  de-* 
•   '       vant  Drea  ,  que  je  croisée  que  vou^  venez  de 
'  *  '    dire  ,  je  renonce  au  Judaifme  i  &  j'aurai  foin* 
dem'inilruire  piusàloifii'decequeje  n'entends* 
pas  bien  encore  :  Ba^ffes-nous-  feulement , 
pour  itous  délivrer  de&  mains  de  ceux  qui  notrf 
pourfuivent.  Tous  les  autres  Juifs  en  dirent 
autant. L'archevêque  baptifa  donc  Michée  6c  lui 
dbnna  (on  nom  /&  les  prêtres  quf  étoient  pré^ 
fèns  baptiferent  les  autres  ^  mais  il  n'y  eut  que 
le  P  abin  qui  perfévéra  dans  la  foi ,  tous  les  au- 
Le  D         très  apoftafierent  I*année  fuivante. 
Iia'ic.  Le  pape  était  rentré  en  Italie,  &  avoit  célé- 

cl^'it^^'    bré à  Mortare , près  de  Pavie  ,'la  fére'de l'eiealta«* 
riande^Ia  faiove  Creix.  Cemoe il  ëtoit  pics  de 
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Livre  foixanfe-ju^ttrieme»  f9f* 
Iaf<{tier ,  Qtte^  troo(>e  de  péJerias  Fratr^ois^ic 
rencontra  ,  condurie  parRoberr  dnc  de  Nor« 

mandie  &  Etienne  connce  de  Blois.  Ces  deux 
fcigneurs  &  ceux  de  leur  fuice  qui  le  voulurent , 
parlèrent  au  pape  f  Se  ayantrefu  (abénédiélion  , 
ils  altèrent  à  Rouit.  BtaiH  entrer  dans  l'égUfe 
defaint  Pierre  ,  ils  trouvèrent  des  gens  de  l'an-- 
tJpnpe  Guiberc,  qui  l'ëpée  à  la  main  s'empa-» 
roienc  des  otFrandes  que  l'on  meccoit  fur  Pautel  r 
d'autres  montez'fiir  les  poutres  quitravetfoienr 
l'^ltfe  «  en  fettofenc  des  pierres  fur  les  pèlerine 
profternez  en  oraifon  ;  car  fitôt  quMIs  voyoienr 
q^îelqu'un  fidèle  au  pape  Urbain ,  ils  le  voa- 
loient  tuer.  11  y  avoir  toutefois  dans  une  des 
tours  de  cette  églife  des  gens  du  pape  ,  qoi  U  • 
lai  gardbient  fidèlement.  Les  pèlerins  afflige?,  de 
ces  crimes ,  mais  n'y  pouvaYic  remédier  ,  (e  con- 
tentèrent de  fouhaitc  .que  Dieu  en  fît  la  vqq:«  * 
geance.  Piufienrs  d^enti^eux  xnmquam  decouM 
rage  ,  ne  paflerentpas  Rome ,  &r  rctoMlivetit  ■ 
chez  eux  :  les  autres  traverferent  la  Campanie 
&  laPobille^  &  arrivèrent  â  Baci  ^  oià  ayant  £aie 
It^urs  priereS'à  faînt  Nicolas ,  ils  croyoienc  s'en»« 
barquer  aufli-rdr:  mrai^Ia  faifon  n'y  étant  plut 
propre^  on  les  obligea  de  demeurer  ;  &  le  duc 
de  Normandie  alîa  pafler  Thiver  cn^Calabre  avec 
fès  compatriotes.  Toutelais  le  comité  de  Flan- 
dre trouva,  oioyen  de  paflex  la  mer  avec  fz  trna*- 
pe.  Alors  ptitfieUiFS  des  plus  pautres  ou  des  plut 
timides  ,  craignant  la  difette  à  venir  ,  vendirent 
lours  armes  ,  rcpckenc  leurs  bourdons  de  pèle- 
rins 6c  retournèrent  â  lents  maifensr  de  ^uoi 
ils  furent  fort  blâmes. 

'  Sur  la  fin  de  cette  année  1096.  l'indiélion  cin-^ 
qniéme  étant  commencée  ,  Roger  ^comte'deSi-^ 
elle  &  de  Caiabre  ,  voiUant  rétablir  Péglifedit 
S<{uillace ,  après  la  mqrt  de  l'évêque  Théodore 
^  écoit  Qreç^  réfol^t  d'y  mettra  ujx  évâc^ue. 
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Wfiûirt  EttUfiafiîqut.  ' 

—   Latin  ,  par  le  confeil  de  tous  les  ëvêques  èe 

^  ^*     Sicile  &  de  quelques-uns  He  Calabie  ,  entre 
antres  de  Saxon  ëvèque  de  Caiîane  ^  vicaire  da 
Iial.Sàera  pape,  &  de  l'avis  auffi  de  faiat  Bruno  &  de 

9'  S9Ù  Landuin  fon  compagnon  ,  quis^étoient  établis 
en  cediocete.  La  raifon  de  ce  cbangcmenc  eft 
q«'il  y  avoir  dans  le  pays  grand  nombre  de 
Normands  8c  d'antres  Chrétiens  Latins.  Le  corn» 
teRoger  choifit  donc  pour  premier  évêque  La- 
tin de  Squiilace  ,Jean  Nicephore,  chanoine  & 
doyen  de  Peglife  de  Milet  en  Calabre  r  &  nwiÉ- 
qna  l*érênrduî^de  fon  dtocefe  y  lut  donnant  toute 
jurifdiftion  fur  les  Grecs  &  fur  les  Latins, 
particulièrement  fur  les  préues  Grecs  &  leurs 
en  fans. 

La  comtefie  Mathilde  vînt  au-devant  du  pape 

&  }e  conduifit  jufques'âRome  ,  oiî  il  rentra  com- 
me en  triomphe ,  &  y  célébra  folemnellementla 
fête  de  Noéf  avec  Us  cardinaux,  il  ne  reftoh 
plus  aux  Guibeninsque  le  château  faint-Ange  ; 
prefque  tout  le  refte  de  Rome  étoic  fournis 
pape  ,  parle  fecours  des  croifez  ,  qui  s*y  trou- 
vèrent en  fi  grand  nombre  »  qu^ils  furent  obliges 
de  camper.  Le  roi  Henri  fut  auffi  chaffé  de  la  • 
Lombardie  par  les  troupes  de  la  comtelTe  Ma- 
thilde» ôc  rédait  â  fe  retirer  en  Allemagne. 

E^Ké'^ïkf-    ^^'^^^''^  I  archevêque  de  Tolède  ,s*étoic  cr oifé 
pagne-      '  pour  paffer  à  la  terre  fiinte;  &  ayant  reconl- 
Roder.  V.  mandé  au  clergé  du  pays  le  gouvernement  de 
i^A^*  ^7.   fon  églife  ,  il  s'étoic  mis  en  cfcemtn.  Mais  i 
peine  eut^il  fait  trois  journées  ,  que  les  clercs 
de  Tolède  s'imaginant  qu'il  ne  reviendroit  ja- 
mais ,  élurent  un  autre  archevêque  ^  &  chaiTe- 
reot  les  domeftiqaes  de  Bernard ,  qui  l^ayanc 
promptement  fuivi  ,  lut  dirent  ce  qui  s*étoit'' 
paffc.  Il  revint ,  dégrada  les  auteurs  ae  la  con- 
juration avec  celui  qu'ils  a.voient  élu  ,  8c  mit 
dàm$  l'église  de  Toie^e  des  moines  de  iaiac  f 
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Lhre  foîxante- quatrième.  0j 

goh  ,  pour  la  deflervir  pendanc  fon  abfence  :  — T  ^ 

puis  il  continua  fon  chemin  &  vint  èRom'e,  ^' 

'  Mais  lc*papc  Urbain  k  difpenCa  de  fon  vœa  ,  &  ^^^7* 
lui  dcftndit  de  p.ifler  outre  &  d'abandonner 

^fon  eglife,  qui  étant  aouveilement  réublie, 
ayoît  bcfoin  de  fa  préfcnce. 

•'H^-  In  revenant ,  Bernard  paffa  en  France ,  ôd 

•  îl  choifu  des  hommes  f  çavans  &  vertueux  ,  &  de 
jeunes  gens  dociles, qu'il  emmena  en  Efpagnc^: 

^e  Moiâac  \\  tiraGirauid^  qu'il  fit  premièrement  ' 

Chantre  de  Péglifc  de  Tholede ,  puis  archevéoué  .  % 

de  Drague.  De  Bourges ,  Pierre  ,  qu'il  fit  arcîn-        •  •  * 

fjiacrc  de  Tolède ,  puis  cvêque  d'OTma.  D'A- 

-  gen ,  il  en  tira  quatre  ;  Bernard  ,  qu'il  fit  chan- 
tre de  Tolède  ,  puis  ëvéquc  de  Siguença  ,  & 

'^cnfin  archevêque  de  Compoltelle  ;  Pierre  ,  qui 
^âyant  écé  élevé  dans  Péglife  de  Tolède  ,  fut 
<  évoque  de  Segovîe  ;  un  autre  Pierre  qui  fut 
évêqucde  Palcncia  ,  isr  Raimond  originaire  de 
îa  Salverat ,  d'où  l'archevêque  Bernard  étoit  lui- 
-même, &  qui  fut  fon  fuccefleur  immédiat  dahs 
-k  fiege  de  Tolède.  U  tira  de  Perigord  Jérô- 
me ,  qu'il  fit  évêque  de  Valence:  mais  cette  ville 
"ayant  été  peu  après  perdue  par  les  Chrétiens ,  il 
le  mit  à  Zamora  ,  pour  y  faire  les  fondions  épii^ 
'  copales,  quoiqu'il  n'y  eât  pas  encore  de  fiege:-  ' 

-  établi.  Après  la  mort  de  Jérôme ,  il  mit  à  Za- 
■  jnora,pour  premier  évêque  titulaire  ,  Bernard 

<^u*il  avoit  amené  du  même  pays.  Enfin  ,  il  amie- 
iia.du  Limoufin  ,  comm^  T^i  dit  ,Bourdîn ,  qu'il 
fit  archidiacre  de  Tolède ,  évêque  de  Conimbre  ^^^^  ^  ^ 
puis  archevêque  de  Brague.  C'cft  amli  que  la 
France  fournit  des  érêques  à  TEfpagne  aufli-biea 
'  qu'à  la  Sicile  9  pour  y  rétablir  la  religion  api^ 
'  J'oppreffîon  des  Mufulmans.   ^  -^  ^ 
^      Cependant  Pierre  L  roi  d'Arragon  ,   prit  -^^^^ 
Huefcafureux  ',  après  qu'ils  l'eurent  poffédéc 
fias  de  trois  cens  ans  »  &  gagnft  nue  grande 
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  bacaiHe  a  la  mt-Novembre  109 9.  Le  pape  y 

^  ^*     rétablit  l'évêqiie  qui  avoit  été  transféré  à  Jaca  > 
^^97*     &  le  jour  de  Pâques  ,  cinquième  d'Avij^  de  l'an- 
née fiaivante  10^7.  Amat  archevêque  de  Bou0w 
dejiuz  dédia  la  niofquée4'HQefca  ^  pour  en  fdie 

une  églife. 

XLTV.  •  En  France  ,  Richer  arcîicvêque  de  Sens  ,  mou- 
aShèv£*  ^^«tà  la  fin  du  mois  de  Décembre  io»6.  après 
de  Sens,  ^avoir  tenu  ce  (\t%t  près  de  trente-cinq  ans. 
Chr^,  S.  D^ïmbert,  vidame  de  la  même  églife  ,  homme 
^o*\,SpiciL  noble  c3l  confidcré  ,  fut  éld  par  tout  le  clergé  & 
p.  749*       le  peuple  paur  lui  fuccéder  ;  mais  il  demeui^a 

Quatorze  mois iahvéïre  facré^  par  Poppofidqn 
e  Hu^es  ardiévêque  de  Lyon ,  qui  prétendait 
que  Daïmbert  lui  devoit  prêter  ferment  comme 
tfi'./S.  à  fon  primat.  Quoique  cette  éleftion  eût 

-  faite  fans  cpnfulter  les  évêques  de  la  province^, 
Je  clergé  de  SenSr écrivit  à  Iv^s  de  Chartres, 

,  pour  le  prier  d'ordonner  prêtre  Daïmbert  le  jour 
^  de  la  Purification  10.97.  car  il  n'étoic  que  dia- 
•  4&re  r  &  de  ]e  facrer  ^évéque  le  diimancbe  fuiiwy. 
.^ais  Ives  leur  jepréiènta  ,  quefuivant  le$ce« 

-  nons  les  ordinations  ne  fe  dévoient  faire  qu'aux 
j  quatre-temps  ;  &  qu'il  avoit  befoin  de  conférer 
.  -avec  Tes  confrères  fur  cette  aifaire  ,  &  avecj'é|d 

^Ifi.      ^^Q^c,  Atnfi  fon  or4înation  futr£mire,au  cq^i- 
.  mencement  du  cacènte.  Surquoi  Ives  de  Char- 
'  très  écrivit  à  Hugues  de  Lyon  ,  pour  fçav^pir  çe 
.«4|u'ii^^devoienr  fair^  iSc  après  .^vpir  xe^  ià 
;  p4^feVÂ)'l^^'^^^Âvit  encore  aicui. 
^}fi^  6o.     Vçs  jordses  ont  été  fuivis  :  ^laus  n<XOS  foinft- 
mes  abftenus  de  facrer  l'archevêque  élu  de  Sens , 
&  nous  av^ns  envoy.é  vos  lettres  aux  évêques 
^e  nojciie  provj(tGe ,  pour  obéix  â  l'autoritié  apqf» 
colique/  Mais  nQ^s,vpus  priqin;  fc  VAUS  cop->' 
.  •    '4(èillons  d'ufer  à  l'avenir  de  c^tte  autorité  avec 
*  plus  de  retenue  ,  de  peur  qu'en  nous  prefcfi- 
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•lie5&-dans  la  ncccdué  de  défobeir.  Quanc  aux  — r  ' 

ordres  du  faine  fiçge ,  qui  rcgarrlent  la  cor-  ^' 
„  Nervation  de  la  foi ,  ou  la  €orr«âion  dès-moeurs  ;  * 
.  nous  fommes  réfolus  à  les  obferver  ,  4|uoiqii'>iI 
OQUS  çn  cojice.  àMais  quand  vous  nous  enjoi- 
gnez n  expreiTémcoc  des  chofes  inditierei^tfs 
.  pourleialuc ,  ou  quand  vous  changeas  comnieil  > 

vous  plaîc  ce  qui  eft  établi  par  la  coiirunie  & 
.^|>ar  l'aucorué  des  percs.,  legacdez  à  qui  i'aa 
liûic  plûcô(  obéir  ^  ai2*x  pcies  ,  ou  a  vous ,  qyî 
prétendez  ne  &ire  que  fuivre  leurs  traces.  11  rap- 
porce  enruite  plufieurs  auroritez   des  papes, 
.qui  dédarem  qu'ils  ne  veulent  rien  innovçr 
.contre  h  .trddicioa&  l'aiicorité^^de^ic^aQ 
^puis  ilajaute.  ^7  *, 

Les  canons  ayant  donc  réglé  comment  un  nié- 
^  tj^Opolicaia  doit  ,êcre  oidooflé  ,  nous  noois  évoj^'* 
«  nons xiue  vouspréceadiez  que       dépens  viQ^% 
!  doive.ecte  pré(enté,avam  Ton  facre ,  &  vouspx^ 
.  niettre  obéiiïance  en  vertu  de  votre  primatie.: 
qui  n'a  parais  été.  obrervé ,  ^i  dans  la  pr/»- 
\  viuee  de  Sens  «  ni  dans  aucune. autre.  D'oil,  jf^4c 
.que  le  pape  Nicolas  ëcrit  à  Raoul , archevêque 
de  Bourges,  que  les  primats  ou  les  pntnarphes 
^n'.q^  ;iucuni .ptivilçge  au-rdeflii^i ,des  «auue^vê- 
,  ques ,  qu^auunt.que  les.canons.Qala  ^oârume 

*  leur  en  donnent.  Au  refte,  celui  dom  il  s*agit.eî|, 
.  fuivant  ce  que  nous  en  avons  ouï  dire,  d*un^c 
,XiaiffancjB  noble  /Sc.XuiËfammenx  iiillruic  ,  Çfvçc 

*  qui  le  cônnpiffcnt  entendent  bon  Umçti^ïi^^^; 

il  étoit  diacre  danç  fon  églifc  ,  quand  il  a^ë^ 
'  élu  gratuitement  &  tout  d'une  voix.  Mais  s'il 
cédoic  maintenant  à  ce  que  vqus  eotigez  de  iui^, 
\  on,  diroit  ^u'il  auroil^plicié  fa  <;anfécr^tioap<^ 
.cette'  complaifancp. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  écrit ,  qu'il  a  re- 
'j|a,  de  Iarn)ain.du«|roi  l'ia^i^eiiitjure  de  l'ilvêché^ 

Aous  SL!ea  moos  pqâm.iU  aQimoii&iii;e.  .Mrâ 
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quand  ill'auroit  fait ,  nous  ne  voyons  pas  enqnoî 
cette  cérémonie  nuit  a  la  religion  ,  puifqu'ellc 
n*a  aucune  force  de  ferment,  &  qu'il  n'y  a  au- 
cune d^fenfe  aux  rois  de  la  part  du  faintfiege 

•  d'accorder  les  évêchez ,  après  l'éleôion  canoni- 
que. Au  contraire  ,  nous  lifons  que  les  papes 
ont  quelquefois  intercédé  auprèsdesrois  ,  pont 
les  ëvéques  élâs  ,  afin  qu^ils  i«ur  accordaflèiic 
les  évêchez  5  &  qu'ils  ont  différé  le  facre  de 
quelques-uns ,  parce  qu'ils  n'avoieni  pas  encore 

*  obtenu  la  conceflion  des  rois.  Nous  en  aurions 
«  rapporté  les  exemples  ,  fi  nous  n'avions  craint 

ia  longueur.  Le  pape  Urbain  lui-même  ,  félon 
que  nous  l'avons  compris  ,  n'excliu  les  rois 
que  de  Tinveftiture  corporelle  ,  non  de  Pélec* 
*tiop,  entant  qu'ils  font  chefs  dn  peuple  ,  on 
'tte  laconceflîon.  Et  qu'importe  que  cette  con- 
'  ceftipa  fe  faffe  de  la  main  ,  ou  par  un  figoe 
"ée  téie,  ou  de  la  bouche ,  ou  par  une  crofle  ; 

Îjruifque  les  rois  ne  prétendent  rien  donner  de 
pirituel ,  mais  feulement  confentir  à  l'éleftion , 
'  on  accorder  à  l*élu  les  terres  &  les  autres  biens 
'txtérieur  que  les  éghfes  ont  reçus  de  leurlibe* 
•ralifé? 

Que  fi  lesinveftitures  étoient  défendues  par 
^a  loi  éternelle  g  il  ne  feroit  pas  au  pouvoir  des 
'iTuptrienrs  de  les  condamner  rigoureufement  en 
'quelque-uns  &  les  tolérer  en  d'autres.  Mais 

parce  que  c'eft  principalement  la  dcfenG;  de  ces 
'lupérieurs  qui  les  rend  illicites,  nous  ne  voyons 

preicfoe  peribnne  condamné  pour  ce  fu  jet  ?  mais 
:^Iufieurs  vexations  ,  plufieurs  fcandales  ,  la  divî- 
•2on  entre  le  royaume  &  Icfacerdoce  ,  dontU 
^concorde  eft  nécefliaire  pour  la  fureté  des  choiès 

Itum^ines.  Nous  voyons  les  évéques  Se 
*abbe2  ,  au  lieu  de  s'appliquer  à  la  correftion 
«des  mœurs  pu  âla  coafervàtion  de  leur  tem* 

'jporel*^  unrqttemtnf  orcupexà  fc  ptocbrer  quef* 
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Lhr^  foixanie-quAittlniti  '  • 
pâtron,dont  Téloquence  puifle  les  défendre;  ' 
&  pluûcurs ,  dont  l'ëleaion  a  été  gratuite  »  tom-  * 
bent  âinfi  dans  la  fimonie ,  en  achetait  des  in-  * 
tçrcefleurs. 

Puis  donc  que  toutes  les  loix  cccléfiaftic^ues 
doivent  fe^rapportér  au  falut  des  ames ,  il  iau-*  • 
droit  corriger  plus  févérement  les  tranTgreffions 

de  celle-ci ,  ou  les  paffer  fous  filence.  Ce  que 
je  ne  dis  pas  pour  m'élevcr  contre  le  faint  fiege  : 
jnais  je  voudrois  ,  &  plu fieurs  autres  av^c  moi^^^ 
qiie  les  tninîftres  de.  l'églife  RMnaine  s*appli-  . 
quaffent  à  guérir  de  plus  grands  maux  .  &  ne  - 
s'attiraffenc  pas  le  reproche  de  pafler  le  mou-  Matth, 
cberon  &  ^^slv^Icx  ie  chameau  »  ptiifq ue  par-to  u t  xjui*  24é 
le  monde  on  commet  publiquement  tant  de  cri-  .    .    -,  ^  v 
mes ,  fans  que  vous  vous  meniez  en  peine  de  les 
'r^^i:imer.  Je  me  réduits  donc  à  dire  que  vous  ^ 

fiermettiez  de  facref  Vélû,  de  l'églife  de  5ens ,  fe^*;  . 
on  Tancientie  côûcume:,  fi  vous  n*y  trouves, 
aucun  empêchement  canonique;  car  nous  ne, 
vpulons  point  nous  relâcher  le  moins  du  monde  » 
dn  droit  «)e  nos  églifes.  Si  vous  y  acquifcez, , 
lïous  ferons  notre  pollîble  pour  perfuader  au  ; 
nouvel  archevêque  de  leconnoxue  la  priuiatief 
df  l'églife  de  Lyon.  ;    \  -,  . 

Ives  de  Charrres  écrivit  au  pape  fni:  le  même  ^ 
fiyet  ^  en  CCS  termes  t  -Mandez^nons  ce  que  nous,  • .  . 
devons  faire  couchant  l'archevccjue  élu  de  Sens  , 
dpnt  le  facre  cil  arrêté  par  l'archevêque  detyon,  » 
vptre  légat ,  parce  qu'il  ne  veut  pas  lui  p^o'met^^  , 
tre  obéiiTance  i  caule  de  là  primatie.  Car  encore  I 
que  pcrfonne  n'ait  fait  aucune  autre  oppofî-- 
tion  à  ce  iacre ,  nous  nous  fommes  abfiqnuai 
^  pafler  outre,  pfr  refpeâ  pour  vous  ^  quoi^r 
qxi^il  n'y  ait  ni  loi,-  ni  cputume  ,  qui  oUige 
métropolitains  de  promettre  obéiflance  aux  pri--. 
n^cs.  ives  envoya,  cet^ç  lettre  au, pape  par^e, 
spuvel  évêquiÇ  dq^Paris,  Guillaume  de^Mout-r 
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fort,  qnî  alloicà  Koixie  ,&  qu*i!  loi  recommanJe 
^  ^*  avec  afleftion  ,  priant  le  pape  cl*exhorter  ce  pré- 
i^^7*     lat  à  quicier  la  chafie  &  les  aucres  amufemens 

Àc  la  )eu  nèfle ,  pour  s'appliquer  à  la  prière  Sl  Î 

la  ie&ure. 

XLV.         Vers  le  printemps  de  cette  année  1097  Je  pape 
Les  croifet  Urbain  vint  àThietc  ,  où  il  eut  une  conférence 
Ckt.'CaUur.  ^vec  les  évéques  &  les  feigneurs  touchant  lâ 
to.  f .  SpuiU  cpoifade  ,  &  y  exhorta  tout  Te  monde.  Robert , 
^ Écnolà  Normandie  ,&  Etienne ,  comte  de  Blois, 

Fulch€r»  qui  avoieni  paflez  l'hiver  en  Poiiille  ,  s'erobar- 
^*rh*  Ca/r  querent  à  Brindes  le  cinquième  dMvril ,  qui 
IV.  c.  II.  ^'^î^  ^  f^^f  ^  Pâque.  Boémond  étoit  au€ege 
Otétricoi*  d'un  château  en  Campanie^avecle  comte  Roger 
p.  '7Z4*  oncle,  quand  il  apprit  la  nouvelle  delacroi« 

fade.  Il  s'informa  foigneuièment  de  la  qualité 
des  feigneurscrotfezéf  de  leurs  troupes;& quant 
il^n  fut  bieninftruit  »  il  fe  fit  apporter  une  pieee 
/   de  drap  de  foie  ^  qu'il  fit  couper  en  petits  mor- 
ceaux ,  &  en  difiribua  des  croix  à  tous  its  eens , 
en  gardant  une  pour  loi  $  car  la  marque  de  ces 
pèlerins  étoient  une  croix  ronge  coufbë  fur  Pé- 
paille  droite  Auflî-tôt  tous  les  compagnons  de 
Becmond  s'écrièrent  en  François  du  temps  : 
Deus  h  v^li^  D§HS  hvùlt^  comme  on  avoic  fait 
"*  '    *  âClermont. 
Urh^  €p.  16.     Le  pape  écrivit  en  même  temps  a  l'empereur 
Alexis  une  lettre,  oûil  dit  :  Qu'après  la  réfola- 
tion  prife  au  concile  de  Clermonc  de  faire  I4 
guerre  aux  Sarrafins^  leiiombredes  croife^  s'eft 
trouvé  monter  â  trois  cens  mille  hommes.  Il 
lui  en  nomme  les  chefs  ,  entre  lefquels  il  dit, 
que  Boemond  mené  (ept  mille  hommes  choiiis* 
11  prie  l*^mpereur  de  donner  les  ordres  néceC- 
(aires  pout  la  fubfiftance  de  ces  troupes  ^  &  de 
'AUx^îih      f^vo*'"'^'*       ^^"ï         pouvoir  une  guerre  fi 
f^2k%!%%ls         ^  ^  glorieufe.  Mais  l'empereur  Alexis  y 

éXoil  peu  dilpoi^^  U  fut  icrfiiolemcac  allarmé 
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Livre  foixMte^efuntrteme:  €cf 
3e  TOÎr  Ces  états  inonJcz  de  ces  troupes  innom- 
brables de  Francs ,  que  les  Grecs  traiioicnt  de 
barbares ,  &  qu'ils  crurent  avoir  été  (îgnifiez  par  ^^^7^ 
des  nuées  de  fauterelles  qui  les  avoient  précé- 
dez. L'empereur  craignoit  fur-tout  Boemond  , 
dont  il  avoit  éprouvé  la  valeur  &  la  conduite.  Il 
croyoit  que  la  croifade  n'étoit  qu*un  prétexte, 
&  que  ce  prince  ambitieux  en  vouloit  à  fa  cou- 
ronne ,  &  ne  prétendoii  pas  moins  que  fe  faire 
empereur  de  C.  P.  Ccsfoupçons  portèrent  Alexis 
à  traiter  lesfeigneurs  croifez  avec  honneur:  maif 
à  leur  nuire  en  effet  de  tout  fon  pouvoir;^  ils  ne 
lui  en  donnèrent  que  trop  de  fujet.  Les  troupes  Anonymi 
qui  campoient  près  de  C.  P.  abbaitoient  &  bru-  3* 
loieat  les  belles  maifons  qu'ils  trouvoient  dansla 
campagne  ,  &  découvroient  les  églifes  pour  ren- 
dre le  plomb  aux  Grecs  mêmes  ;  ce  qui  prefli 
Tempereur  de  leur  faire  paffcr  pHcllefpont, nom- 
mé dès-lovs  le  bras  de  faint  George  :  mais  ils  ne 
fè  conduifirent  pas  mieux  en  Afie  ,  où  ils  piU 
loient  &  brûloient  les  maifons  &  les  églifes. 

Ce  fut  li  quefe  raffcmblerent  les  feigneurs  XLVF, 
Francs ,  qui  étoieni  partis  les  uns  après  les  au-  *® 
très  ,  &  iU  mirent  le  fiege  devant  Nicée  le  qua- 
torzième de  Mai  \o97*  de  rAfcenfion. 
Ayant  fait  la  revuii  de  leurs  troupes ,  ils  itou-  ^  ^J'^'^"* 
verent  cent  mille  cavaliers  armez  ;  &  de  gens 
de  pieds,  en  comptant  les  femmes,  (ix  cens  mille. 
Nicée  ,  qu*ils  afiîegéoieni  ,  eft  la  même  où  fut 
tenu  l'an  315.  le  premier  concile  général  ;  &  aîhî.orîentm 
elle  étoit  alors  au  pouvoir  de  Soliman-Scha,  fon-  ^•^22, 
dateur  de  la  troiîîéme  dynaftie  des  Turcs  Sel- 
joudiques ,  qui  eft  celle  de  Roum  ou  NatoIie.Cc 
prince  écoit.fils  de  Cotloumiche,  petit-fils  de 
Seljo  'C ,  &  coufin  germain  de  Togroulbec,  dont 
•j'ai  pdflé'c'n  fon' temps,  Melic-Sch.i  ,  fon  fécond  T 
fucceffeur  ^  e^ivoya  Soliman  faire  la  guerre  aux 
-Qitt^  ^Xk  Nâtoke^  &  il  y  ftt  tant  de  conquêtes,  ^^"J; 

C  c  1  j 
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ip4  *  Hi/Mm  EefiUfinfii^ftiê.  ^ 

qiif il  ^tff  écMàf  ratifiremeiic . dè$  - i'ao  *4p^èê,' 

^  ^*     l'hcgire  ,  de  Je^us  -  Christ  IC87.  &  y  régna 
^C97*     xingt  ans.  Sa  capitale  éioit  Counicc  ou  Cognait' 
GuilL  nu  qui  eft  l'ancienne  Icone..  Nicée  fut  pr ifcs^  paf^ 
c.  II.  u.    cOmpofition  ,  le  vingtième  de  Juin  ,  &  fc  rendit; 

à  l'empereur  Alexis  ,  du  confentemenc  des  fci- 
gaeuis  croiiVz  >  mais  au  grand  déplaifir  de  leuxiî 
troupes  y  qui  s'éuHcnt  attendues  à  la  piUcx. 

*  Par  les  traitez  que  les  princes  croiiès  avoîen( 
faits  avec  Pen'^pereur  Alexis  ,  ils  lui  avoient  fait 
]ioin9iikge  ,  &  avoiem  promis  de  lui  renaeiue; 
DWtQs  les  pUces  dei'empire  qu'ils  prenilroieai 
flt^lts  infideies  ,  ou  les  tei^b  de  lui  comme  (et 

\      vaflauï  ;  &  ^empereur  de  (on  côcé  devoit  join- 
dre Tes  forces  avec  les  leurs  ,  6l  leur  iournir  des 
vivres  pour  les  aider  â  la  conquête  de  JeruÊt» 
}em.  -  Mats  eéinme  l^ecnpereur  ne  tint  rien  ^e  ce 
quM  avoit  promis,  les  croifez  prétendirent  être 
^ttiit^s  de  leurs(ej:mens. .  Ain(i  continuant  ieux 
tpt^tit  après  la  priiTf  de  J^ic^^.ils  prirent  ff^nà 
nombre  de  place.s<lansla  Htftolie^  od  ils  mirent 
.  f         des  garnifons& des  gouverneurs  pour  les  garder 
euUl.  iy«  en  leur  nom.  Ils  av.oieat  déjà  pris  Tarfe  &  le 
u  a*  3*^  ?efte  de  la  Ciiieie ,  quand  S4udobin ,  frère  da 
duc  Godefroi ,  fe  fépara  de  la  grande  armée, 
prie  à  gauche  vers  le  Nord,  conduit  par  un 
*      *  ^  noble  Atp^nien ,  nommé  Pancr^e«  U  vint  en 
peu  de  temps  juiques  â^Pfinfrm  *  car  tont  h 

Îiays  étant  peuplé  de  Chrétiens  ,  fe  rendoit  vo» 
pntiersà  ki.Sa  réputation  le  fit  mémeappellet 
.    '  •  4  JSk^^St ,  doAt  tous  l^s  Jbabitans  étoient  Ckrér 
.tiens  «     avoient  po6r  gouverneur  un  vieuar 
Grec  incapable  de  fe  défendre.  Baudouin  fut 
:dooc  re(c;9nnu  princç  d'£deile«  Vy.  éu/'Ufc  ^  :y 

•  £»à4a  un  pmflani  létai;.  .s        i\yz  it'  .   •  . 
XLVn.     rCependant  la  nailde  acméihrfrmfmi 

Siège  d*An- la  Syrie  ,  vint  juiques  à  Antioofee  ^^  en  fbiî- 
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[AntîocKe  ëcoic  encore  alors  une  rrès-grarnie  — 
ville  &  très-fôrt€,  donc  la  plupart  des  habirans 
étoient  Chrctietis,  Le  pacrurche  avoU^iqus  fA.  ^^V^ 
jiirifdidlofl  vingt  provinces  j  dpot-  qoatdrze'Kfi.  ^.  9« 
avoiem  chacune  leur  métropolitain,  &  les  fix  au-î  iOn  &€%  ^ 
tleS'écoieni  gouvernées  par  deux  prélacs  nom-       ,  './^  ; 
suez  Çachôlic|ues ,  c*eft-à-dire ,  Généraux ,  dom 
1%Q  réfidoit  à  Ani-  en  Armeme,  vers  la  foQrçe: 
de  PEufrate  ,  l'autre  à  Irenopolis  \  '  qui  elt  Bag**<     '  , 
d^d  s  ce  dernier  Catholique  écoic  Neilorien^  ^ 
Kàutre'Eufyquien,toti&  deux  iiëséci(|ue$.  besi 
Grec^  afvoient  repris  Antioche^  rComme  f  ai  dîf  »f  Sup.  Kr. 
en  9^8.  fôusNicephore  Phocas,  &  Pavoient  Par-'^Y;  . 
dée  cent  ieize  ans,  )uiques  ea  rannée  dei*begire| 
d^  JB<su$-Cmi$T  f  ot4l  que  Soliman  l  tils 
de  Cotloumich ,  Pafliegea  &  la  prit  par  ordre  de> 
Melic-Schâ  ,  qui  la  donna  eniuite  à  un  autre" 
Turcfon  parent ,  nommé  Acfian  ,  pour  défen-» 
dre  'cetie  frontitre  'contre  -le  Calife  Faciimte: 
d'Egypte  ;  donc  l*em^{rc  s'écetldoic  en  Sy*ie  f  ttf-* 
ques  à  Laodicée.  Mélic-Schahiourut  en  48  5.  de' 
Jtsu«-CHWST  I092r«iâgée  feulement  de  trente-»*  . 
iëptalis  ,  dont  il  eil^atrbit  régné  vingt.  Son  fiU^ 
aîné  ,  Barquiarouc    lui  fuccéda  ;  mais  les  pre-.  • 
mieres  années  de  fon  règne  furent  troublées  de. 
guerres  civiles ,  qui  facilitèrent  les  conquêtes 
des  croiïez^  i  car  comme  les  principales  affaires 
de  ces  princes  étoicni  à  Bagdad  &  en  Perfe  ,  ils. 
avoient  moins  d^attention  à  leurs  frontières  4e  ' 
Syrie  &  de  Natolie.  1, 

Katbod  II.  évéque  de  Noyau,  érant  mort^.  Br^*-'* 
B'audri  fut  élu  pour  lui  (uccéder  ,  par  un  con-  évêqu^^de 
fentement  unanime  du  clergé  &  du  peuple.  Il  J^oyon. 
ëtoic  fils  du  feigneur  de  Sarchinville  en  Anois,  '^fi/l^ii  ^* 
&  avoic  été  élevé  dans  l'églifè  de  Noyon ,  dont  *Balui.  p. 
il  étoit  chanoine  &  archidiacre.  Manafsès  ,  ar-  ^5?'/f  ' 
chevéque  de  Reims,  approuva réleâiion  de  Bau-^^,  ^^p^ 
&  marqua  le  jôu  m  fou  facre  aaiUajtncliC'^    '  , 

G  c  iij 
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 de  Vo&A^t  de  la  Penreicôte  de  cette  aniié^. 

^  ^     io>7.  11  y  invka  les  évêques  de  la  province» 

&  en  paniculier  Lambert  dMrras  ,  qui  s'excufa^ 


de  s'y  trouver,  p*  incipalemenc  à  cauiè du  peu  de| 
fûreré  des  chemins^  L'églife  de  Touxjnai  efpera; 
'11'  dlots  fe  réparer  de  ceUe  de  Novoit ,  à  laquelle' 

elle  étoit  )oince  depuis  le  temps  de  (aine  Medard^ 
il  y  avoit  plus  de  cinq  cens  ans  ;  6l  l'exemple  de 


^  Sup,  Ity, 

ïxaii 


jiaT^    la  réparation  dMrras  &  de  Cambrai  étoïc  faTora-, 
Ue  s  car  c^étoient  les  inémes  raifons.  Sur  celte 
conteftacion  »  Parchevéque  Manafsès  .envoya' 
Baudri  à  Rome,  &  les  églifes  de  Noyon  &  dcr 
Tournai  y  foiitinrent  leurs  prétentions.  Mais  lei 
pape ,  i^eut-écre  rebuiédes  m&çMlw  qu^ii  avoit. 
trouvées  dans  Taffatre  dMrras,  ne  voulut  riea. 
changer  dans  l'état  des  églifes  de  Noyon  &  de 
Tournai»  &  renvoya  Baudri  à  l'archevêque  de 
Reims ,  peut  ordonner  de  lui  Se  de  fon  églift 
felen  fa  confcience.  L*arclicvêque  fixalefour  du 
facre  au  dimanche  d'après  l'Epiphaiiie  de  Pan- 
née  fuivante  io^8.  Ainii  Baudri  fut  ordonné 
divéque  de  Noyon  p  donc  il  tint  le  fiege  qoatocse 
^BS.  Il  éioic  homme  de  lettres  ^  &  eft  fameux  par 
fa  chronique  de  Cambrai  ,  qu'il  a  conduite  de- 
j^uis  le.  commcncemem  de  cette  églife  jufques 
a  l'an  1030. 

^L!X.     .  Koberty  duc  de  Normandie  ,  allant  à  la  croi- 

f<frt  ^^^^  »        ^^^^  ^'^^^  d'Angleterre  , , 

terre.         fon  frère  ,  la  jouiflance  de  la  Normandie  ^ 
Edmer.  2.  moyennant  une  fomme  d'argent  que  le  roi  lui  . 
a^J^e'.  ^*  avança.  .Poui:  lever  xfctce  femme ^  le  roi  pilla 
\  *       toutes  les  églifes  d* Angle térre  »  &  leur  Aia  letir* 
•  argenterie,  jufques  aux  chaffes  des  reliques  & 
aux  couvertures  des  évangiles.  Saint  Anfelme 
donna  pour  cette  fubvention  la  valeur  de  deux 
cens  marcs  d'argent  du  tréfor  de  fon.ëglife  ; 
&  pour  les  remplacer  ,  il  lui  céda  pendant  fcpc 
an^  la  jouiHànce  d'une  terre  de  Ta  meuTe^  Qud?  > 
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'«^««"tetnps  apr^s,  le  roi  d'Angleterre  ayant  foil-  

mis  par  les  armes  les  Gallois  qui  s'étoient  foule-  ^  ^* 
vez ,  manda  à  rarchevêque  qu*il  n'etoit  point  lOpjm 
coa^enc  des.  troupes  quM  lai  avoïc  envoyées 

,pour  cecce  guerre  ;  &  lui  ordonna  de  fe  tenir 
prêt  i  lui  en  faire. juftice  au  jugement  de  fa 
cour.  Anfclme  vit  bien  que  ce  n*étoic  qu'un  pié- 
tezce  pour  lui  fermer  la  bouche  ,  quand  il  V014- 
4roit  parler>eo  faveur  de  la  religion  »  &  fçachanc 
d'ailleurs  que  les  jugemens  de  la  cour  fe  ré» 
gloieni  abfolumcnt  par  la  volonié  du  roi ,  il  ne 
crut  pAS  i  propos  de  s'y  expofer ,  de  ne  répon* 
dit  rieo.à  celui  qui  lui  porta  l'ordre  de  ce  prii^ 
te  :  mais  il  réfolut  d'aller  i  Rome  confulter  le 
pape  ,  fur  les  moyens. de  remédier  auxmaux  .de 
ion  églife. 

U  vint  donc  à  la  cour  le  four  de  la  Pentecôte 

en  1097.  &  voyant  que  le  roi  éioic  toujours 
auflî  mal  difpofé  à  fon  égard ,  il  lui  fit  demander 
^r  quelques  feigneur^la  permiflion  de  faire  le 
-voyage  de  Rome ,  od  il  ne  pouvoit  fe  difpenfi^ 
.d'aller.  Le  roi  furpris  de  cerie  propofiiion  ,  ré- 
pondit :  Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  coupable  d*ua 
aflez  grand  péché  pour  avoir  befoin  de  i'abfo** 
lotion  du  pape;  Se  il  eft  plus  capable  de  doimer 
confeil  aapape  ,  que  de  le  recevoir  de  lui.  An- 
fclme  prit  patience  ,  &  après  avoir  été  refufé  une 
féconde  fois ,  il  demanda  encore  fon  congé  au 
jliois  d'Oâobre.à  Vincheflre.  Le  roi  dit  en  cole* 
re  :  S'il  part ,  je  veux  qu'il  fçache  que  je  réduirai 
tout  l'archevêché  fous  ma  puiffancc  ,  &  que  je 
ne  le  recevrai  plus  pour  archevêque.  Anielme 
demanda  confeil  à  quatre  évêques  qui  fê  trou* 
verent  préfens  ;  mais  ils  lui  avouèrent  ingénue- 
ment ,  qu'ils  étoient  attachez  à  leurs  biens ,  & 
que  fès  maximes  étoient  trop  fublimes  pour  eux  ; 
enfin ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  féparer  du  roi  ^  & 
ne  tenir  «  comme  Anfelme.  qu'A  Dieu  feuL 

Ce  iU) 
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*  •  €0$  'Wpire  Ecclefiaftique. 

♦r—          On  lui  vint  due  enfuite  de  U  pari  da*|roiî 

^  H.  Quand  vôus  vous  réconciliâtes'  avec  le  roi  i 
'IP^7«    Hochingam  ,  voiH  lui  promîtes  de  garder  lès 

•  loix  &  les  ufages  de  fon  royaume.  Or  ,  il  eft  aly- 
*ioIument  contraire  à  ces  loix  ,.qu^un  feigneur, 
•fur- tout  tet  que  vous  ,  faâe  le  vpyage  de  Rome 
ians  fon  confié.  Ahfeime  alla  trouver  le  roi ,  & 
sacrant  a/lis  à  fa  droite  ,  fuivaiit  Pufage  ,  il  dit  : 

.  -J^avouë  que  )'ai  promis  de  garder  les  coutumes 
*ée  voira  «royaume  ;  mais  je  n^ai  -  entendu  que 
'celles  qui  font  4êlon  Diéu  8c  la  droite  raifon. 
•Le  roi  &  les  feigneurs  lui  objefterent  qa*il 
xi'avoic  point  fait  alors  cette  r^riâion.  A  quoi 
'il  répliqua-^  A  Dieo  ne  plaife  qu*âucaa  Chrë^ 
'tten  garde  des  loix  ou  dés  coâcumes  qui  font 
t  contraires  aux  loix  divines.  Vous  dites  qu'il  eft 

contre  votre  coucume  ,  que  j'aille  confulcer  le 
'iricaire  de  faint  Pierre  .pour  le  ^lut  de  mon  ame 
'  &  pour  le  gouvernement  de  mon  ëglife  ;  &  moi 
•je  vous  déclare  que  cette  coûturne  eft  contraire 
à  Dieu  5c  à  la  droite  raifon  y  &  que  tout  krvi^ 
-teur  de  Dieu  iadoit  mëpriièn  Enfin  ,  le  xoi  lui 
permit  d*aller  à  Rome  ;  &  Anfelme ,  avant  que 
de  le  quitter  ,  voulut  encore  lui  donner  fa  bénè- 
diflion,  que  le  roi  reçue  en  baiiTant  humblement 
'la  tête  &  admirant  le  courage  du  prélat.  Cck 
^infi  qu'Anfelme  fe  fépara  de  lui  le  jeudi  quin- 
zième d*Oûobre  1097. 

11  pafTa  à  Cantorberi^oà  il  çonfolales  moi^ 
mes  de  la  cathédrale  y  &  les  exhorta  à  fouftric 
conftamnient  la  perfécution  qui  les  mena^oit 
pendant  fon  abfcnce.  Puis  en  préfence  de  tout 
Je  clergé  &  le  peuple,  il  prit  le  bourdon  &  la 
gibecière  de  pèlerin ,  &4es recommandai  Dieu, 
fondant  tous  en  larmes.  A  Douvres,  il  trouva  un 
clerc,  nommé  Guillaume,  envoyé  par  le  roi,  qui 
ne  lui  dit  rien  pendant  quinze  jours  qu'il  atten- 
dit le  vent  ;  mais  quand  il  fut  prêt  à  s^embaf» 
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Livré  fùixAnte-^tMiYiefnUi  60T\ 
t^tt ,  il  Parrêca  fiir  le  rivage  de  la  part  ^ia-roi  ^  » 

pour  vifiter  foa  bagage.  Il  fallut  ouvrir  toutes  A 
les  malles  ,  &laill'er  fouiller  par-tout,  au  gjrand.  ^W7» 
Tcandale  du  peuple  amaflié  à  ce  fpeâacle  ^  qui 
déteftoic  hautement  cette  indignité. 

Ayant  traverfé  la  France  ,  Anfelmc  vint  en  L. 
Bouçgogirie,oiàle  duc  lui  rendit  beaucoup  d*kon-  Anfelme 
iieur>  puis  il  arriva  à  Clugni  letroifiéme  jour*: 
avant  Noël ,  y  fat  reçu  avec  un  trés-grandref- 
p.eâ: ,  &  y  lit  quelque  féjour.  De-li  il  envoya 
âjveniideiavenue  Hugues,arclievêquede  Lyon^, 
qu*il  coniu^tifoit  depuis long-tempSy&  qui  de fou 
côté  defiroit  ardemment  de  le  voir.  Anfelme  VcC*, 
timoit  à  tel  point,  qu'il  avoit  rcfolu  de  fe  rap*- 
porter  à  lui  &  à  S.  Hugues»  abbé  de  Clugni^  toa*^  * 
chant  le  parti  qu'il  deypit  preA4re  en  foa  afiains^ 
I/archevêque  chargea  l'évêque  âe  Mâcoa  d'al^: 
1er  au--devant  d'Aafelme  y  &  l'amener  à  Lyon 
cmI  il  fut  le^  avec  tous  les  hanneuxs  poiïibles.. 

il  apprit  qu'il  n'y  avoir  point  de  fureté  4, 
palier  outre  ^  â  caufe  des  fchifmatiques  du  parti) 
de  Guibert ,  qui  pilloient  tous  ceux  quialloienc^ 
à  Kome^  pnncipaicmentles  eccléfiaitiques  &  les^^ 
xeligieux,  Guibert  lu i*m&me  écoit  alors  près-dç, 
Kavenne  ^  foa  ancien  fiege ,  od  il  teaoit  une  for^ 
terefle  ,  qui  le  rendoit  maj^cre  du  paflage  da 
Pô  v  ixvais  il  la  perdit  peu  de  temps  après.  Aafel-  Berteilm 
me  ayant  donc  appris  la.44£cuhé  de  continuer 
{on  voyage  ,  pint  fa  mauvaife  fanté réfolut 
d'écrire  au  pape  ,  &  d'attendre  à  Lyon  ià  ré- 
ponCe*^  La  lettre  p^rtoit.en  fubitance  ;  J'avoi% 
zéfola  »  très-faint  pere ,  die  recourir  a  vous  dan^ 
Ir'affliâion  tle.  mM  cqp4ir>».  mais  né  pouvant  j 
aller  moi-même  ,  par  les  raifons  que  vous  ap- 
prendrez de,  ,ce  poi;te^(„  )^.^uis  rçduic  i  vous 
conf uUer  pa<:  écrit^  di).C9n|nok  âiTez  avec  quelle 
violence  jfai  été  engagé  à  l'épifcopat.  II  y  â 
fiéiin  ^i^âu^.  âjjis.  ^^ue     iu'^  fana  aucun  £ixiu.g 
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^»i©  Hiftûire  lEeclefiafitque. 

  au  contraire,  accablé  de  tant  d'nffliftionj,  ^ncje 

^  ^*     foubaite  pluîîàt  de  mourir  hors  de  l'Angleterre  » 
^0^4»    que  d'y  vivre,  craignant  de  n'y  pouvoir  faire 
mon  faiut  ;  car  quand  j'y  étois  ^  je  voyois  plu« 
fleurs  maux  que  je  ne  devois  pas  fouffrir  &  ne 

!»ouvois  corriger.  Le  roi  vexoic  les  églifes  après 
a  mort  des  prélats  ,  &  me  faifoic  tort  â  moi- 
siéme  &  à  l'églife  de  Cantorberi;  donnant  à  fes 
vaflaux  des  terres  de  l'archevêché,  &  le  char* 
géant  de  fubvencions  nouvelles  &  excefiives» 
Je  voyois  la  loi  de  Dieu  &'Ies  conlHtutions  ca- 
noniques, mépriftes  %  8c  quand  je  vMiois  parler 
de  tous  ces  défordres  ,  au  lieu  de  juftice  on  ne 
•  m'opporoic  que  des  coutumes  arbiiraires.Voïant 
éonc  que  li  je  fouffrois  toujours,  je  chargeois 
nia  confcience ,  en  confirmant  ces  mauvaifes 
coutumes  au  préjudice  de  n\es  fucceffeurs ,  8c 
que  je  ne  pouvots  demander  juftice  ,  parce  que 
|terfonne  n'ofoic  me  donner  aide  ni  conieil  ,  je' 
itemandai  permtllion  au  roi  d'aller  trouver  vMve 
flintété  ;  ce  qui  Pirrita  relTement ,  qu^l  préteo<» 
dit  que  je  lui  en  devois  faire  fatisf.iftion,  com- 
.^e  d'une  grande  injure  i  8c  que  je  devois  lai 
donner  affurance  de  ne  jamais  avoir  recouru  aa 
£iint  iiege.  Puis' donc,  qu^l  m^eft  impoffible^ 
m  ces  circonftances ,  de  faire  mon  falut  dans 
l'cpifcopat ,  je  vous  fupplie»  autant  que  vous^ 
aimei  Dieu  éc  mon  ame  pour  Dieu,  de  me  dé* 
iWrer  de  cette  fervitude  »  &  me  rendre  la  liberté 
de  le  fervir  tranquillement  ;  puis  de  pourvoir^ 
félon  votre  prudence&  votre  autorité  ^àTéglife 
à'Angleterre. 

Cependant  ]e1>ruitfe  ré]patidtt  eii  Italie,  cpie 
^         l*archevêqnede  Cantorberi  allott  à  Rome  char* 
gé  de  grands  tréfors  ;  ce  qui  excita  l'avidité  de 
plufiears  >  principalement  des  fchifmatiques 

Î'artilâns  de  rempereot  Henri ,  pour  le  Rendre 
àg  le  d^emia.:  car'  ih  ikcffoÎMl  4ei  tmbtiP» 
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Livre  foixante^quatriime^  6tt 
•Cides  à  tous  ceux  quiailoient  à  Rome  :  enforte 
qo^ils  prirent  des  évêques  ,  des  clercs  &  des 
moines  >  les  pillèrent ,  leur  firent  divers  outra- 
ges &  en  tuèrent  quelques-uns.  Mais  Anfelme 
évita  ce  péril  p^r  le  féjour  qu^il  fit  à  Lyon  ,  pour 
attendre  la  réponle  de  fa  lettre  au  pape  :  cardes 
pèlerins  direnc  à  ceux  qui  Tatcendoient  au  pa^ 
fage,  qu*il  étoit  tombé  malade  à  l-Yon,  &  qu'il 
ne  palTeroit  pas  outre.  Il  fut  en  effet  dange^eu- 
iemenc  malade  ;  mais  il  étoic  prefque  guéri  » 
quand  ceux  qu?il  avoir  envoyez  à  Rome  arrivè- 
rent y  de  dirent  que  le  pape  luiordonaoit  de  ve- 
nir inceiTamment  le  trouver.- 

Il  partit  donc  de  Lyon  le  mardi  avant  le  di- 
snanche  des  Kàmeanx  ,  c*eft-à-dire,  le  dixofep- 
'tiéme  de  Mars  109g.  accompagné  feulement  LL 
de  deux  moines,  Baudouin 9 &£dmer  quiadcrit  S*  Anfetme 
.rhiftoire^dtt  (aini»  Il  pafTa  inconnu  comme  un  y^an^^. 
fimple  moine,  8c  célébra  la  P&qne  au  monafterc  41^ 
de  faint  Michel  de  Clufc.  11  arriva  heureufe- 
ment  â  Rome  ;  Ôc  iîtôt  que  le  pape  l'eut  appris, 
il  dotina  ordre,  qu'il  fut  logé  dans  le  palais. 
Se  le  latfla  repoler  ce  joor-lâ.  Le  lendemaÎQ 
le  pape  le  fit  amener  avec  honneur  à  fon  au- 
dience ,  ou  la  nobleile  Romaine  s'éroir  aflenl- 
blée  fur  cette  nouvelle  ,  &  on  lui  mit  un^ii^e 
devant  le  pape.  Anfelme  fe  profterna  àfespiec^ , 
fuivant  la  coutume  ;  mais  le  pape  le  releva  & 
le  baiià ,  puis  quand  il  fut  aflis  6c  que  l'on  eut  * 
;£aic  filence ,  le  pape  s'étendit  fur  les-  louanges 
du  prélat  ,  &  ajcnOta  :  Quoique  nous  le  regar«-  ' 
dions  comme  notre  maître  ,  a  caufe  de  fon 
profond  fçavoir ,  &  que  nous  le  reipe(S):ions  pref- 
que comme  notre  égal  y  puifqu^l  efr  le  patriar-»  ' 
cke  d^nn  autre  monde,  toutefois  fon  humilité 
lui  a  fait  entreprendre  Un  fi  grand  voyage  pour 
venir  honorer  faint  Pierre  en  aotce  pexibnne^ 

AOttS  COJifiilf  ej:  iîu4e$  »&ttcs  ,ndas  qui  9Wf» 
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€ït  Mi  fiait e  lE^cléJiaftiqut.  ' 
plutôt  befeln  de  Tes  confeils»  Voyez  donccoiit» 
bien  nous  devrons  Paimer  &  l'tonorer. 

Anfelnie  ne  répontliti  ce  difcours  cjue  par  fa 
xnodeUie  ^  en  rougiiTani  &  en  gardant  le  filcnce/ 
PuU  le  pape  kii  ayant  demandé  la  caufe  de  foa 
.voyage  >  il  la  lui  cxpliq,ua  ,  cooamc  il  avoir  faix 
dans  la  lettre.  Le  pape  lui  pcomic  fa  pxoteélioa 
toute  enikre  ^  &  écrivit  au  roi  d'Angleterre,, 
•  l'exhoctant  &  luienpignanc  de  le  Bétablir  dans 
tous  les  biens.  Anfelme  écrivit  auflî  au  roi  ;  5c 
il  demeura  dix  j.ours  à  Rome  ,  logé  au  palais  de 
-Lattan-.  aicec  le  pape  ,  q^ui  lui  avoit  ordonné 
d'attendre  auprès  de  lui  les  effets  de  fa  proteG» 
-tion.  Mais  comme  la  chaleur  de  l'été  étcu  gran- 
de &  que  le  féjour  de  &ome  étoit  mal  fain,  fuj- 
tout  pour  les  étrangers*.;,  le  pape  trouva  boA 
^u'Anielme  &  retirât  au  monaftere  de  iaint  Saor 
veur  ,  près  de  Telefe  ,  dans  la  terre  de  Labour , 
dont  Pabbé  Jedn  avoic  été  autrefois  moine  au 
Bec.  Car  encore  qu^il  fât  RoAiain  ^  le  defir  d'é* 
utdier  Pavoii  fait  paflerea France  ^  &  la  réputai* 
tion  d'Anfelme  Pactira  à  fon  monaftere  imais 
quelques  années  apré^  le  pape  Uibain  ayant  oui 

Earletr  de  ce  moiae  Jean  ,  le  fit  vènis:  auprès  de 
ri ,  &  lui  doi^a  cette  abbaye.  Car  Urbain  étoir 
Ibigneux  d'attirer  les  perfonnes  de  mérite  ,  «Se 
par  ce  motif  il  éleva  pluiieurs>JBQines  aux  digni- 
tezrecdëfiaftu)ues  s  c^mme  Albert^  qu.- il  fit  prê* 
lf<^/.y^./o;tfe  cardinal ,  puis  ëvêque  de  Siponte  ;  Bernard 
7*/'  "^9-  :  Ubcrti  Florentin  >  QuM  fit  piètre  cardinal  &  lé- 


a63#        •  gues  le  Blanc  ;  enfin  ^Jean»  de  MaiJts  ^  qii'il  fit 
%  évéque  de  Tuâ;ulum. 

AnfeliM  xbtrc  invité-  par  l'abbé^  Jean-,,  fe  ro^ 
Traité     lira  i  une  terre  de  fon  monaftere,  nommée  Scia* 
fouf 41101  .       doail'aij^  éioic  ^xi  iàin  ^  foux  y  attcndsc» 
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laréponfeduroi  d'Angleterre.  Anfelme^charmé  — 

du  repos  qu'il  go£totc  en  cette  agréable  foli-     ^  ^' 

tilde  ,  V  repric  les  mêmes  exercices  dont  il  s'oc-  -^.^^^^i 
•        T>  jj-        ui  /      j-ix  ^    Dieu  s'ell 

cupou  au  Bec  avant  que  d  ctre  abbe  ^  c  eit  a-  hgmmet 

dire»  les  œuvres  de  piccé  3c  la  niéditation  pro- 
fonde desmyfterrs  delà  religion.  Ainfi  il  acoeva 
le  traitë  intitulé  :  Pourquoi  Dieu  s'eft  fait  hom- 
me ;  dont  il  explique  aiafi  lui-même  l'occalion 
ic  le  fujeu  Pluficurs  perlonnes  m'ont  prié  fou<^  tsb.ut.  % 
vent ,  &  àvec  beaucoup  jd'inftance ,  de  mettrCi 
par  ëcrir  les  raifons  que  je  leur  rendois  d^une 
queftion  qui  regarde  notre  foij  non  pour  arriver 
à  la  foi  par  la  railba  ^  mais  pour  avoir  le  plaiiii 
d'entendre  &  de  contempler  ce[<}u*il$  croient  ^  , 
&  pouvoir  en  rendra  raifon  aux  autres.  C'eft  la 
quelHon  que  nous  font  lés  infidèles  ,  en  fe  mo- 
quant de.  notre  {implicite  :  Par  quelle xaiibn»  pu 
par  quelle  néceffité  Dieu  s'eii  fait  homme  a 
fendu  la  vie  au  monde  pat  fa  mort ,  puifqu'il 
le  pouvoit  faire  par  air  autre  ;  foie  un  ange , 
jfoit  un  homme    on  par  fa  feule  volonté. 
*  Anfelme  avoir  commencé  cet  ouvrage  en 
Angleterre  ^  pendant  le  fort  de  ia  perfécucton  ^ 
l'acheva  dans  cette  retraite.  E  le  divifa  ea 
deux  livres,  dont  le  premiet  contient  les  ob- 
jeâions  des  infidèles  ,  avec  les  r^on&S'î  & 
iaiffant  â part  Ibs-vs-Cmuist^  comme  &  ^  \  ^ 
^amaisil  a'en  aivoit  été  queftioii ,  on  y  prouve  ^  \ 
ar  des  raifons  concluantes ,  qu'il  eft  impolTi<» 
le  qu'aucun  homme  foit  fauvé  fans  lui ,  c'eft- 
irdire ,  fans  un  Jûiieu  fait  homme.  Dans  le  fécond 
.Uvre ,  on  meurtre  de  même  par  raifio&aemept^^  •  .  , 
'^ue  l'homme  a  été  £sit  pour  yynxt  quelque  four^ 
en  corps  &  en  amé,  d'une  immortalité  bien-  * 
lieureufe,  mais  qu'il  ne  peut  y  arriver  ^ue  'par 
;Ufihomme  Dieu  ;  d'ous^'enfixit  que  tout  ce  que 

jioua  csayoBs  de  JbJUt-^CHJU»  ^  dok 
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^    .  néceflairement,  C'eftainfi  qu'Anfelme  explique 

^*  lui-même  Ion  dcfl'ein.  Les  infidèles  dont  il  parte  " 
*  dévoient  être  les  Jui6  répandas  alors  par  toute 
la  Chrétienté  &  les  Mufulmans  d'Efpagne  ;  car 
pour  ceux  d'Orient  ,  le  commerce  n*étoit  pas 
encore  établi  avec  eux,  comm«  il  fut  depuis  les 
€hr.  Bi€€.  croiiàdes.  Cet  ouvrage  eft  en  forme  de  dialogue 
entre  Anfelme  &  le  moine  Bofon  ^  qui  fut  depuis 
abbé  du  Bec  ;  &  le  myftere  4e  U  fatisfaûion  de 
Jesus-Chkist  pour  le  genre  humain  ^  y  e& 
traité  à  fond. 

f«i^«  .  Dans  le  fécond  livre,  Bofon  propofe  cette 
quellion  :  Comment  Dieu  a-t-il  pris  la  nature 
humaine  de  la  maffe  corrompue  du  genre  hu* 
main  ï  Car  ^ien  que  fa  coirceprton  fott  pure  ^  le 
Vierge  ,  toutefois  ,  dont  il  a  tiré  fon  humanité  , 
a  été  conçue  dans  le  péché  originel^parce  qu'elle 
a  elle-même  péché  en  Adam,  en  qui  tous  ont 
péché*  Anftlme  répond  ^  que  puifqu'il  elt  conf* 
tant  que  cet  homme  eft  Dieu  &  l'auteur  de  la  ré- 
conciliation des  pécheurs ,  il  n'y  a  pas  de  doute 

Ju'ii  eft  ahfolument  fans  péché  ^  &  que  nou^  ne 
evons  pas  nt>us  étonner  ^(i  nous  ne  pouvons 
comprendre  comment  il  a  éiéiiréfans  péché  de 
ia  malTe  pécherefTe.  Mais  il  ne  répond  rien  a  la 
propofition  touchant  le  j^éché  originel  de  la 
c.  €od.  &  fàinte  Vierge.  Seulement  û  dit  en  fuite  ,  qu^elle 
fi^*  a  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  purifiess 

dti  péché  par  JL&sus-^Ckrist. 
LUI.        Pendant  ce  féîour  de  Sdavie ,  Anfelme  fut 
cfpouë      ^ifii^f  «  pJufieurs  peribnnes  ^  que  fa  réputatioa 
Viia  9  4*   attiroit  pour  recevoir  fes  confeik  ^  &  qui  re- 
tournoient  merveilleufement  fati^faits.  Rogec 
€•  5«  Blême ,  duc  de  Fouille ,  qui  hifok  alors  le  £ege 
de  Capouc ,  le  pria  de  l'y  venir  trouver  ,  ëc  Ir 
leçui  avec  tôus  les  témoignages  poffibles  de 
cauf.  Ma-  4:cipeâ:^  d'amitié.  Le* pape  vint  auili  à  ce  iiege^ 

^ur.  iy«    çfp^^Qi  4(  i^aiz  >  loais  il  ne  pui  ]| 
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rtiiffir»  &  Anfelme  demeura  aupris  de  lui  dans 
le  voifinagedeCapouë,  juf<fues  à  ce  qu'elle  fefâc 
rendue  au  duc  Roger.  La  plupart  de  ceux  qui  vc- 
noient  voir  le  pape ,  venoient  auflî  voir  Anlelme; 
amant  recherché  pour  fa  venu ,  que  le  pape  pour 
fa  dignité.  Les  pattyres^qui  n*o£bient  approcher 
An  pape  ,  s'adreffoient  i  Anfelme  ;  &  il  ètoit  ho- 
noré même  des  Sarrafins ,  que  le  comte  Kogcr, 
oncle  du  duc ,  avoic  amenez  de  Sicile. 
^  Le  due  Roser  avoit  à  ce  iiege  deux  cens  n.v/^^ 
Grecs  »  commandez  par  un  nommé  Sergins ,  qui,  Sur.  6.  Oc^ 

Îagné  par  le  prince  d^Capouê,  promit  de  lui       ^  ^% 
onner  entrée  dans  Tarmée  du  duc  ,  dont  il 
commandoit  la  garde  avancée.  La  nuit  même 

Îue  cette  trahiioA  -de voit  s'exécuter,  le  duc 
Loger  vit  en  dormant  iaint  Bruno  »  qui  lui  àit 
de  fe  lever  promprement  &  prendre  fes  armes  ^ 
S'il  vouloir  fe  fauver  ,  lui  &  ion  armée ,  du  péril 

Jut  le  menaçoit.  Le  duc  s^éveilla  fort  allaimé^ 
t  monter  à  cheval  quel^iues-uns  des  (iens ,  qij 
trouvèrent  Sergius,  fuyant  avec  fa  troupe  ;  & 
en  ayant  pris  la  plus  grande  partie  ,  reconnu- 
lent  la  vérité  de  la  trahifon.  Après  la  prife  de 
Capouë  y  le  duc  vint  fur  la  fin  de  Juillet  â 
SquîIIace ,  oà  il  demeura  quinze  jours  mj^ade^i 
faint  Bruno  l*y  vint  voir  avec  quatre  de  fe$ 
frères,  pour  le  confoler.  Le.  duc  ^ui  raconta 
fa  vifion^  &  lui  fCiHlit  ^cesndu  foin  <{vl^ 
avoit  eu  de  prier  pour  lui  en  fonabfetiee.  Le 
faint  homme  répondit  :  Ce  n*eft  pas  moi  que 
vous  avez  vu,  c*eft  Pangede  Dieu  ^quiaccom-f 
^gne  les  princes  pendant  la  guerre.  Le  duc  lir 
^ta  de  recevoir  Je .  grai^  i  fevem»^  de  /on  dof 
maitie  de  Squillace-;  m^a»  lé  faint  répondirt  Vsi 

Siuitté  la  maifon  de  mon  père  &  k  vôtre  pour  • 
ervirDieu»  étant  dégagé  de  toutes  les  chofea 
tttérieures.  EnËn  ,  iH  reçiit  le  mimaftere  de^      *   •  ii 
|aint  Jacques  ^  avec  l^çMccaiii     c'eft  dan| 
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 l'aâe  de  donation  que  kducKogei  raconte 

^'     cette  h  i  lie  ire, 
lo^Sm     .  Après  lefiegedeCapouë ,  le  pape  paflaâ  Aver* 
LIV.       fe  ,  &  Anfelme  l*y  fuivic.  Là,  confidcranc  les  pei- 
veut^îcnon^       d*cfprit  .&  les  pcrfcoitions  qu'il  avau  fouf- 
ceràPépiCco-  fiertés  en  Angleterre,  prefque  fans  aacun  fruit; 

8c  m  contraire  i  de  quelle  tranq  uillité  il  îoiiiflbir. 
Aav.ji«2i«  ^  ^^^^  S^^^  lucccs  il  etou  écoute  de  touc  le 
monde ,  depuis  qu^il  éioit  forci  d^Augleterxe  ;  il 
conçut  un  grand  defir  de  n'v  plus  retourner  /  Se 
de  renoncer  à  Pavchevèche;^  Il  fe  fortifia  dans^ 
cette  réfoluiion  ,  par  le  peu  d'efpérance  de  pou- 
voir jamais  vivre  avec  le  roi  Guillaume ,  dont 
il  appr^oh  cous  les  joars  de  plus  maavaifêft 
^  nouvelles  ,  &  des  marques  dfun  prince  ^  non-* 
feulement  injufte, mais  fans  religion.  Il  alla  donc 
^         trouver  le  pape  >  &  après*  lui  avoir  expqfë  Tes. 
^ines ,  il  le  pria  d'avoir  compaâiôD  de  lui  »  &le 
décharger  de  l'épifcopat.  Le  pape  fe  récria  :  Voi» 
là  ce  grand  éf  êque  ,  ce  grand  paft^ur  r  II  n'a  pas 
mcore  répandu  deiang  y&  il  veut  abandonne! 
Ion  troupeau.  I>ieu  vous  préferve ,  mon  frère  ^ 
de  fuccomber  â  cette  tenratioD  y  éc  fçachez  que 
loin  de  vous  accorder  ce  que  vous  demandez  , 
je  vous  ordonne  ,  de  la  part  de  Dieu&  de  faim 
Pterse^  de  retenir^  autant  quHl  vous  (cra  poflible^ 
•   te'  foin  du  royaume  d'Angleterre ,  quand  même 
la  tyrannie  duroi  vous  empccheroit  d'y  retour- 
ner ,  &  vous  gardereztl'autorké  &  ks  marques 
de  répifcopat  en  quelque  liei^  que  vous  foyez» 
Anfelme  fe  foûmir  ,  &  le  pape  lui  ordonna  de 
fe  trouver  à  Bari^  pour  le  concile  qu'il  de  vois 
ytenir  le  premier  jour  d'Oâobre  9  où.  illuife»» 
foît  foftîco'iki  rai  dMmrietetre  fie  de  t^u^  ceun 
Matmesh.  qui  s'oppofoient  à  la  Hberté  de  l'églife.  An^lme 
I.  PontiJ.    retourna  cependant  à  fa  foUcude  deSclavie  ; 
f.aa^é      ^gjj.  de  pratiquer  iîobéiflance,  il  fefe  doaaea 
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l^accompagnoic  ;  eriforte  qu'il  ne  faitbit  pas  la 

moindre   cliofe  fans  fa  permiffion,  jufijues  â 

n*ofer  fe  retourner  dans  fon  lit.  ItJ^o» 

*  Le  pape  ayant  appris  qùe  le  duc  de  Calabre,  LV. 
Jk  le  comte  desicile  fon  oncle,  étotentà  Salerne ,  je^s-^fj^^^** 

les  y  vint  trouver  ,  &  s'entretint  familiéremc^nt   cauf  Ma*, 
avec  le  conate ,  pour  lequel  il  avoit  une  amitié  /^Mv«<t 
particulière.  Depuis  long  temps  ,  il  avoit  établi  • 
légat  en  Sicile  Robert ,  évêque  de  Traîne /fann 
la  participation  du   comte,  qui  en  étoit  mal 
facisfait ,  &c  ne  pouvoit  co^ifentir  que  ce  légat 
exerçât  fes  pouvoirs.  C*eft  pourquoi  le  pape 
révoqua  fa  commiflion  $  ^'cToni^yilTam  leselà 
du  comte ,  dans  toutes  les  affaires  eccléfiaftiques, 
il  lui  donna  lui-même  la  légation  héréditaire 
fur  toute  la  Sicile ,  avec  promue  que ,  tant  qui$ 
le  comte  vivrott  ,ou  qu^fl  refteroit  quèlquMn  de 
ïes  héritiers  fuccefleurs  de  fon  zele ,  le  faint 
fiege  ne  metiroit  point  en  Sicile  d'autre  Icgat 
malgré  eux.  Mais  que    Péglife  Romaine  avoic 
.quelque  droit  à  exercer  dans  cette  province  fui  . 
les  lettres  envoyées  de  Rome,  ils  les  décide^  . 
roienc  par  le  confeil  des  cvêques  du  pays.  Si  les 
évêques  font  invitez  à  un  concile ,  le  comte  ou 
fts  fucceifeurs  y  envoleront  ctfix  qu^t  leur  plai* 
la  ,  Ci  ce  n^eft  que  dans  ce  concile  on  doive  parler 
de  quelqu'un  d'eux,  ou  que  Paft'aire  ne  puifle  *  î 
être  terminée  en  Sicile  ou  en  Calabre,  en  pré* 
iênce  du  prince.  .      .  % 

Ce  font  les  paroles  du  moine  GeofFroi  de  Ma- 
leterre  ,  auteur  du  temps  &  du  pays  ,  à  la  fin  de  ^ 
fon  hiftoire  de  l'établilfement  des  Normands  en 
Sicile.  Enfuite*  il  rapparte4à  bulle  du  pape  Vr^ 
bain,  où  il  parle  ainfi  au  comte  Roger  :  Com- 
me par  votre  valeur  ,  vous  avez  beaucoup  étcn-^ 
du  Péglife  de  Dieu  dans  les  terres  des  Sarxa£ns^ 

•  Se  que ,  vous-aves  toujours  t^oigné^un  grand 
^évoiiemeac  pour  le  faine  iiege^  nous  vouscou«* 
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«"--^^          ficmoas  par  lecues  ce  que  nous  avons  proioii 

de  vive  vont ,  que  pendant  tout  le  temps  de  vo* 
lo^9f    ^j^ç     ^  votre  fib  Simon  ^  on  d'un  autre 

qui  foit  voire  légitime  héritier,  nous  ne  met- 
trons aucun  légat  de  Téglife  Romaine  dans  ki 
tanres  de  votre  obéiflance  ^  contre  votre  toIob^ 
té.  Au  contraire  ,  nous  voulons  eue  vous  fai^ 
fiez  ce  que  nous  ferions  par  notre  légat ,  quand 
snéme  nous  vous  enyoyenons  quelqu'un  d'aifr^ 
prés  de  nous  ^  pour  le  falut  des  ègiiiès  qni 
font  fous  votre  puifianoe,  &  pour  Pbonneurda 
faint  fiege.  Que  fi  l'on  tient  un  concile,  &  que 
je  vous  mande  de  m'eavoyer  les  évêqoes  &  les 
^hhez  de  votre  pays ,  vous  en  énvoyerez  ceiui 
qu'il  vous  plaira  ,  &  vous  retiendrez  les  autres 

J>our  le  fervice  des  églifes.  La  datte  eft  de  Sa« 
erne  »  le  cinquième  de  Juillet ,  l'onzième  ann^ 
iu  pontificat  d'Urbain  ,  qui  eft  1098.  En  vma 
ide  cette  bulle  ,  les  Siciliens  prétendent  que  leur 
roi  eft  légat  né  du  faint  fiege  ,  &  nomment  ce 
ËdrofL  an  ^^^'^      monarchie  de  Sicile  î  mais  il  leur  eft 
1097»  edit.*  conteflé  par  la  cour  de  Rome ,  qui  foutientqne 
Rom.  eftt.  (j  cette  bulle  eft  vraie,  elle  a  été  révoquée  danf 
la  lutte. 

tVi.  '       A  Rome»  tes  principaux  des  fchifmatiqact 
Concile    tinrent  an  concile  en  l'abfence  de  Guibert ,  qui 
4k  ^chifiiii-  ^jqJj       Lombar Jie ,  &  écrivirent  une  lettre 

Fafc.  ren  fynodale  »  qui  porte  en  cêce  les  noms  de  huit 
ixp<i*ÂL  cardinaux  ,  quatre  évéques  &  quatre  pré« 
très,  dont  les  dêut  plus  *  connus  font  Hugues 
le  Blanc ,  évêquc  de  Prcnefte  ,  &  le  prccre  Ben- 
Bon.  La  lettre  eft  adreflée  à  tous  ceux  qui 
mtgnent  Dieu  »  &  qui  aiment  le  falut  de  la 
république  Romaine  ,  &  eft  ccmçâë.  ea  ces 
termes  :  Nous  ne  voulons  pas  que  vous  igno- 
riez ^  que  pour  détruire  les  héréfies  introduites 
de  nouveau  par  Hildebrand  ^  ou  par  lui  re- 
AOttvellées»  8c  pour  exteimiaec  l'impiété  de 
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^  qnj  n^onc  pas  craiac  de  déchirer  noaveile-  *       ■  ■< 

mem  la  foi  catholique  ;  nous  nous  fommesaC-  ^ 
femblez  au  nom  de  Dieu»  le  cinquième  de  ce 
mois  ,  à  faint  Blaife ,  le  fixiéme  à  (aint  Celfe  ,  & 
le  iepciéme  à  lainte  Marie  de  la  Roconde,  od, 
aïoQS  ayonSyComiae  nos  pères  »  condamné  ces 
hérë(ies  &  ceux  qui  les  fuirent  »  de  peur  que  fi 
nous  nous  taifons,  nousneparoiffîons  yconfen- 
lif.  Nous  appelions  toutefois  ceux  qui  commua 
jtiqnem  aux  auteurs  de  ces  erreurs^leur  donnant 
fureté  pour  venir  &  retourner  librement  ,  & 
nous  les  admoneftons  de  plaider  leur  caufe  par 
les  principaux  d'entre  eux  ,  le  feigneur  Rainiex 
9t  Jean  le  Bourguignon.  Nous  leur  prometVonS|, 
jutant  qu'il  eft  en  nous ,  une  entière  fdreté  juU 

gues  à  la  fête  de  la  Touflaints  ,  quand  même  ils 
soient  condamnes  i  car  nousnefommes  point 
itérez  de  (ang ,  &  noqs  croyons  que  ceux-là  té 
déSent  de  leur  caufe  ,qui  excitent  des  féditions  : 
nous  ne  cherchons  que  la  paix,  la  vérité  &  l'unité 
de  l'êglife.  Cette  lettre  eft  datée.du  concile  tentt/ 
d  Rome  contre  les  fchiûnatiques ,  le  feptiéme 
d'Aoïit  1098.  Mais  elle  fut  fans  effet ,  &  les  ca- 
tholiques niéprifereac  ces  vains  efforts  du  parti  ^ 
gourant  de  Guibert. 

Vers  le  même  temps ,  Erîc-I.  roi  de  Danner  tVII. 
marc,  furnommé  Eigorh  ,  c*eft-à-dire  ,  le  Bon  ,  ^^y^^Jj 
fut  menacé  d'  excommunication  fur  de  vains  Sax.grauê^ 
IjoupçonSyparLiemaryarchevêque  de  Hambourg.      12* /• 
Il  en  appellaau  pape ,  &  alla  lui-même d  Rome  ,  luif 
q\x  la  caule  ayant  été  loigaeuiemeni  exammee  ,  Dan.  ao. 
il  repouffa  C  bien  l'acculatîon  de  ^archevêque ,  ^"î^«wn^  - 
qu'il  revint  pleinement  juftiâé.  Mais  pour  n*être  fo/uwi./. 
j^Ius  expofé  à  un  pareil  traitement,  il  retourna  l^*  aoa»  ' 
a  Rome  ,  &  demanda  d*être  affranchi  de  la  ju- 
rifdiftion  de  ce  prélat  étranger,  &  qui  étoit  alors  ^  - 

fchifmatique  &  attaché  au  parti  de  l'empereuXi 
Henri* 
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-ifao      ^     tiiftûire  Eccltfiafiique. 

*  '        Le  papè  tirbaitv  âccôrda  au  roi  Eric  ce  qû^ 
•  ^*     dcman  Joie ,  tant  en  confidération  de  fa  dtgpûé  ' 

to^^.  peine  qu'il  avou  prife  de  faite  un  é 

long  voyage  ;  il  lai  promit  diriger  un  archet 
vêché  dàns  foiiYÔyaaine. 

Quelques  années  après,  Eric  ayant  tuë  paï 
accident  quatre  de  fes  chevaliers,  fit  vœud'ak» 
^  '1er  à  Jerufaleni  pour  l'expiation  de  ce  crime» 

Son  peuple  l'aimbit  â  tel  point ,  qu'il  offrit  la 
troifiéme  partie  de  fon  bien  pour  le  faire  dif* 
penfer  de  ce  voyage  ;  mais  le  roi  demeura  (cr-* 
Aie ,  iL  avant  que  de  partir ,  il  envoya  df^Romlf 
lolliciter  pendant  fon  abfence  l'éreilion  de  ta 
métropole.   Eric  mourut  en  ce  voyage  ,  dant 
rifle  de  Cliipre  ,  en  iioi.  &  deux  ans  après  , 
(biis  le  roi  Nicolas  fon  (rere  &  le  pape  Pafcbai 
II.  l'éreftionfut  exécutée.  Le  pape  envoya  un 
^l^g^^  »  ^^^i  ayant  vifité  les  principales  villes  de 
pannemarc,  choifu  celle  de  Lunden/qni  en  étoir 
alors  la  capitale  ,  pour  lut  donnerla  dignité  de 
flîétropole,  tant  à  caufe  du  mérite  d*Afcer  ou 
Aiz^i ,  qui  en  étoit  évêque ,  que  pour  la  fitua* 
tion  avantageufe  de  la  ville,  qui  étant  prés 
l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  SChoncn , 
donnoit  aux  pays  voifms  un  facile  accès  par 
^  '         terre  &  par  meç.  Lundcn  fut  donc  érigée  en  ar- 

*  -    chevêché  Tan  iicj.  &  non-feulement  tirée  de 

la^dépendancfe  ^e  Hambourg ,  mais  encore  don- 
née pour  mécropole  aux  trois  royaumes  dcDan- 
nemarc,  deSucde*&  de  Norvège. 
LVf n  Orient ,  le  fiege  d'Antioche  dura  (ept  mois  % 

Prîfe  "à»- ^P^^  ^^'^^^^^  ^^'^  P"^^  P^^  intelligence. 
^Oche»  Comme  il  n'y  avoit  que  quatorze  ans  que  les 
euill  r  l'avoienc  conquife,  elle  étoit  encore  pleî- 

ii,  '  ^*  ne  de  Chrétiens •  Grecs ,  Syriens  &  Arméniens  ? 
mais  les  Turcs  ne  leur  permettoient  point  l*u- 
fage  des  armes ,  ne  leur  laiffant  que  le  trafic 

les  méÛQxs.  Va  de  ces  Chréûeos  «  mais  Meaé^ 
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tâfxê'x^^^'^  Emir-Féïr  ,  ou  Pir  ,  fit  connoif-   ^  ^  7 
Scè  Avet  .Boémond  ,  &  promit  de  lui  livrer  ^ 
iftic  co«t  dont  il  étoit  le  maître ,  pouyu  qu  il .    .  ^ 
fût  affuie  que  les  autres  feigneurs  laijttaffent  i 
Rpfemond  la  propriété  de  la  v  ille.  Boemondleur     I3*  I7« 
f{n  ay^nt  fait  Ja  proporuipn,  ils  s'y  accordèrent^ 
excepté  le  coifatc  de  Toukrufe.  Enfin  ,  le  pro-  t.  ai.  u» 
ict  s^exécuta  i  la  tour  fut  livrée  ,  l'es  croilcç 
entrèrent  dans  la  ville  d'Antioche  ,  &  s^en  ren^ 
dirent  maures  le  jeudi  troifiéme  de  Juin  1098* 
t,.  Maisles  Turcs  lenoient  encore  le  château ,  &  Lii.yU9.7é 
fto'is  jours  après  arriva  une  armée  immenfe  qu| 
jffnoit  a  leur  fecours  ;  enforte  que  celle  des      . -i  Z' ^ 
i^oiCcz  fe  trouva  a/Tiëgée  dans  la  ville i& 

o ni  nie 

ils  n'avoicnt  pas  eu  le  temps  d'y  faire  entrer  dej^ 

..vivres,  ils  furent  affamez  |ufqu*â  manger  les. 
cheveaux  &  les  chameaux.  Alors  Etienne, comte 
4c  Châtres',  quiua  l'armée  &  repaffa  en  Grqce,  ï?^^ 
"où  il  arrôta  Penfpereur  Alexis  ,  qui'  venoit.  eu  ' 
fecours  des  croifez,  Paflurani  qu^il  n'y  (croit  pas 
^  temps,  jCe  que  les  infidèles  ayant  appris,  ils  ^« 
•preflferent  davantage  les  croifez  ôl  les  réduifif 
lent  ail  défefpoir  ;  enforte  que  les  troupes  r^ 
.fufoient  d^obéir ,  &  les  feigneurs  fongeoient  4 
«prendre  la  fuite.  -  ,  r. 

iVy  avoil  viqgt-fix  jours  qu'ils  étoient  ainu 
;afl[iege%  ,  quand  un  clerc  Pr^venjal ,  nommé 
jBiçr/.e^Barthelemi,  vint  trouver  l'évêque  du  Pui 
^4Stie  comte  deToulpu(e,  &leur  dit  j  quePapô-  c.  144 
:^  Ui^,^nàré  lui  avoit  apparu  en  fpnge  ,  6cla^ 
'  avoir  cjomnfândé  ju  fques  â  trois  fois  dfe  dire  auqp  '  . 
jTei^^aeur?  ,  1^  lance  dont  Notre-Seigneur 
;,avoit  CM  le  côiÇvp.ercé,  étoit  enterrée  dansPéglifc 
4ir|Ê^iDtrBiertc,^&  lui>voit  matqiié  le  Ue^ 
,:OÙ  on  la  irouveroit*^  Il  ajodtjoit ,  que  s*étant 
^vaulu  plufieurs  fois  excufer  de  cette  commi/^ 

St>9^^  iMài  AQAùJi*à\oit  menacé  de  moijCt  s'U 


'€tt  TJiJlûife  EccUJUfiiqut 

-  n'obëiffoit.  L^^véqae  &  te  comte  ayant  eôè0 

A  K,     muniquë  (ccrettement  la  chofe  aux  autres  (ei- 
1€>^8»     gneurs  ,  leur  repiéfenterenc  l'ierrc  ,  qui  leur  fit 
ion  rapport  1^  &  les  perfuada  fi  bien  ,  qu'ils  fù 
*  '  readirent  dans  l'églife  $  8c  ayant  fait  foniUer 

bien  avant  au  lieu  qu'il  marqua ,  on  y  tt ouva  la 
lance.  Le  peuple  d"cs  croifez  regarda  cette  dé- 
>  couverte  comme  une  confolation  envoyée  do, 
tiel.  Tous  teprirenrcoorage ,  &  promirent  par 
de  nouveaux  fèrmens  ,  que  f\  Dieu'  les  déltvrote 
du  péril  préfent,  ils  ne  fe  fcpareroient  point 
oublis  n'euflenr  pris  Jerufalem  &  délivré  le  faint 
lr«i9«ao*  lépukhre.  Enfuite  ils  firent  un  tel  effort  y  qu'ils 
mirent  les  ennemis  en  fuite ,  &  prirent  leur 
camp  ,  oÂ  ils  firent  un  butin  immenfe.  Ils  ren»- 
porterent  cette  viâoire  le  vingt-buitiéme  de 
Juin  1098. 

La  ville  d'Antioche'  étant  ainfi  délivrée  ft 
tranquille  y  l'évêque  du  Pui&Ies  antres  prélats 
croifez  s^appliqi  erent  i  y  rétablir  le  fervicc  de 
*  Dieu.  Premierement,ils  purifièrent  &  réparèrent 
la  grande  églife  dédiée  â  faint  Pierre ,  8c  les 
antres  que  les  infidèles  avoient  profanées  dt 
défigurées  :  car  ils  en  avoient  converti  les  unes 
i^n  écuries ,  &  appliqué  les  autres  à  d'autres  u£|- 
ges  indignes.  Us  avoient  effacé  les  laintes  ima-» 
ges ,  les  couvrant  de  boue ,  leur  aHackaat  les 
yeux  ,  gratant  les  murailles  ci  elles  étoient 
peinte».  On  prit  d'entre  le  butin  de  l*or  &  de 
rargent  pour  faire  des  calices  ,  des  croix  ,  des 
chandeliers  8e  d'autres  pièces  femblables>>  8e  det 
"^cotFes  de  foie  pour  les  ornemens.  On  rétàblit 
îe  clergé  dans  fes  fonftions  ,  avec  des  revenus 
fuffifans.  Le  patriarche  Jean  ,  qùi  depais 'l*ar*- 
tivée  des  croifez  avoit  été  mis'aiii  fers  pariles 
infidèles  8t  traité  erudlement ,  fot  rétabli  da^ 
ibir  iicgc  avec  honneur  ;  &  de  fon  viva^nt  on 
a*ofa  f  as  ordoanec  i  Anciucbe  de  pauiaccba 
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Livre  filxmH^qUfàfUm9.  ê%% 
Latin,  po«r  ne  pas  mettre  deux  évêques  dans  ^ 
«il  méxne  ficge  ,  contre  les  canons.  Toutefois  ,  ^ 
environ  deux  ans  après  ,  le  patriarche  vît  bien 
lui-mcme  qu'étant  Grec  ,  il  ne  pouvoit  pas 
utilement  gouverner  des  gens  du  rit  latin  ,  & 
fe  retira  à  C  P.  après  quoi  le  clergé  &  le 
peuple  d*Antioche  élut  pour  patriarche  Bernard, 
evêque  <i*Artaen  Epire  ,qui  avoitfuîvi  àlacroi«* 
fade  l'évêque  du  Pui  en  qualité  de  chapelain,  • 
Dés  le  temps  de  la  réduâion  d'Antioche  ,  oa 
établie  des  éveques  dans  les  villes  voifines  qui 
avoient  des  églifes  cathédrales.  Quant  à  la  ïef- 
gneurie  temporelle ,  elle  demeura  à  Bocn&ond 
avec  le  titre  de  prince. 

^  Incontineikt  après  la  réduâion  c^A mioche,  il    Lîh  rn# 

s*y  mit  une  maladie  contagieufe ,  qui  emporta 
entre  autres  le  légat  Ademar  ,  évéqueduPui,  & 
il  fut  extrêmement  regr^é.  t^croifez  crioient 
^  qac  l'on  marchât  ineeffamment  i  Jerofalem  ; 
mais  les  feigneurs  jugèrent  à  propos  de  les  larf- 
fer  rafFraîchir  ,  &  remirent  le  voyage  au  mois  BiduiS^n 
d^Oâobre.  Cependant  ils  écrivirent  au  pape  une  ^«  4tf« 
lettre,  od  Bo^émond  eft  nommé  le  premier ,  puis 
le  comte  de  Touloufe  ,  le  duc  Godefroi ,  le 
duc  de  Normandie,  le  comte  de  Eiandre  ^  le 
comte  de  Boulogne,  lis  racoiitent  la  prife 
df  Antioche  ;  comme  ils  furent  eux-mêmes  aflîé-» 

fjez  enfuite  ,  &  délivrez  après  la  découverte  de 
a  fainte  lance  ;  enfin,  la  mort  de  i'évêquedii 
Pui ,  arrivée  le  premier  jour  d^Aodc  :  c'eft  pour- 
quoi ils  prient  le  pape  de  venir  lui-même  fe 
mettre  â  leur  tête  ,  dans  la  ville  od  le  nont 
Chrétien  a  commencé  ,  &  oûfaint  Pierre  a  mii 
fa  première  chaire.  -Nons  avonf ,  ajoâtent-ils  , 
vaincu  les  Turcs  &  les  payens ,  c'eft  i  vous  â  *  • 
vaincre  les  hérétiques ,  Grecs  ,  Arméniens  ,  Sy- 
riens &  Jacobites  »  &  venir  nous  conduire  â 

Jcrufdçm.  Us  fe^iaignenc  enfuite  ^'il  tccoi  dft 
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  i  qacfqaes'  croifez  difpente  de  faire  le  voyage  i 

iL.    ^  l*avcrriffcni ,  que  l'empereur  He  C.  P.  ne  leur 
f^f^     a  point  tenu  ce  qu'il  leur  avoit  promis.  La  letcrc 
eft  du  onzième  de  Septembre.  Le  pape  fecoA* 
Benold.   tenta  de  leur  envoyer  un  léeat  a  la  place  du  di- 
to98*        fuj^^  éveque  du  Pui  i  Se  ce  fut  Daïberc ,  arche- 
vêque de  Pife. 
cuUL  TU.  ;  Qu.eïque  temps  après,  on  révoqua  en  doute 
e»  i9%  vente  de  la  ïamte  lance ,  que  ron  préceodoir 

avoir  été  trouvée  à  Antioche;  &  plutieurs  fod- 
tenoient,  que  c*étoic  un  artifice  du  comte  de 
Touloure&  une.inyencion  intérefTce.  Le  pcinr 
cipal  auteur  de  ce  foupçon  étoit  Arnoul  ^  cHape<> 
lainduduc  de  Normandie  , homme  lettré,  mais 
corrompu  dans  Tes  mœurs  ,  &  brouillon.  Com- 
me l'on  difputoit  beaucoup  fur  ce  fujet ,  Pierre 
Barthelemi ,  qui  prétendoit  avoir  eu  la  révéla- 
tion, demanda  d  fe  juftiHer  par  Pépreuve  du 
feu.  On  alluma  donc  un  bûcher  terrible,  Sc 
tout  le  peuple  s'aflemblaâ  ce  fpeâacle,  le  vcq«« 
dredi  laint  huitiàne  d'Avril  i  oj99*  Pû^rre  Bar* 
*'  '  .  iheicmi ,  quoique  clerc ,  avoit  peu  de  lettres 
&  paroiflou  un  homme  ûmple.  Apres  avoir 
fait  fa  prière  ,  il  prit  la  fainte  lance  8c  palTa 
par  le  feu  »  d'dd  le  peuple  crue  qu'il  jécoit  forti 
lain  &  fauve  ;  niais  il  mourut  peu  de  jours 
après  i  quoiqu'il  fe  portât  très  bien  avant  cette 
épreuve.  Quelques-uns  attribuoient  la  cau/e  de 
(a  mort  â  PemprelTement  xlu  peuple ,  qui  s'écoic 
jctté  fur  lui  en  foule  au  fortir  du  bûcher,  par 
dévotion.  Enfin,  cette  épreuve  fur  inutile  poui 
décider  la  queftion  ,  &  il  demeura  plus  incertain 
*  qu'auparavant ,  û  la  lance  trouvée  à  Anrioc^e 
éroitla  même  dont  le. côte  de  j£SUa-CHK.isr 

Concile  de  ^M!^  >  ^  mois  d'Oâobre,  1098^  le 

Ban.         concile  de  Bari ,  comme  il  l'avott  indiqué  ;  Sc 

êfwirl      i^-'^'ï  ipquva  cent  ^uafie-vingc-troi^  évéques  , 

enue 
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%iftrû  ieUjuels  étoîenr  laine  Anfelme,  lisétoienc  ■ 
lous  revêtus  At  chappes  ,  hormis  le  pape  ,  qui 
orcoic  une  clijfuble  Se  le  pallium  par-deflus.  ^^9^* 
.es  Grecs  y  piopoferenc  la  queilion  de  la  pro-  L^ruf* 
ceflion  du  Sainc-Efpric ,  prétendant  prouver  ^''^^^^^ 
fat  révangile ,  qu*il  ne  procède  que  du  Pere. 
îe  pape  y  répondit  par  plufieurs  raifons ,  &  en 
employa  quelques-unes  tirées  du  traité  de  Tin- 
<arnation  ^  quMnfelme  lui  avoit  autrefois  en- 
voyé. Mais  comme  la  difput^  conttnuoit ,  il  fit 
-faire  filence  ,  &  dit  à  haute  voix  :  Anfelme  ar- 
chevêque des  Anglois^  notre  pere  &  notre  maî- 
tre y  ou  êtcs-vous  i  Anfelme  fe  leva  &  répon- 
-àii  :  Saint  pere,  qu^ordonnez*vous>  me  voici  i 
le  pape  le  fit  approcher  &  fëoir  auprès  de  loi  ^ 
au  grand  ^tonnement  du  concile  ,  où  tous  de^ 
niaudoicnt  qui  iletoit&  d'où  il  venoic.  Après 
ique  ce  mouvement  fut  appaifé  ,  le  pape  déclara 
|>ubliquèn(ient  la  vertu  ôc  le  mérite  dMnfelme  ^ 
&  avec  quelle  injuftice  il  avoit  écé  chaJîé  de 
Ion  pays.  Anfelme  étoit  prêt  de  répondre  à  la 
^uefiion  propofée  ,  mais  on  jugea  plus  à  propos 
4c  remettre  au  lendemain  ;  &  alors  il  traita  la 
matière  avec  tant  de  force  &  de  netteté  ,  que 
tous  en  demeurèrent  fatisfaits  ,  &  lui  donnèrent 
de  grandes  loiianges;  ôc  on  prononça  anachême- 
contre'ceux  qui  nieroient  que  le  Saint-fifprit 
procède  du  Pere  Se  du  Fils. 

Hnfiiice  on  parla  du  roi  d'Angleterre  dans  le 
concile  de  Bari ,  &  on  fit  beaucoup  de  plain- 
tes contre  lui  ,  entre  autres  touchant  la  iimo^ 
aie  &  Popprcflîon  des  églifcs  ,  dont  le  j>ape 
parla  fortement ,  &  de  ce  qu*il  avoit  fait  îauf-* 
frir  »i  Anfelme  ,  ajoutant  qu^il  avoit  admo- 
nefté  piulieurs fois  ce  prince  de  fe  corriger  >  âc 
demandant'Pavis  des  évéques,  ils  répondirent  : 
Si  VMS  Pave%  appellé  jufqucs  à  trois  fois ,  il  eft 
clair  qu'il  ne  refte  qu'à  le  frapper  d'anailiêaie 
2  ome  Xm.  D  d 
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  jufques  à  ce  qu'il  fe  corrige  ;  &  le  jv^  pe  en  con- 

A  ^'  vint.  Anfelme  et  oit  demeuré  juiques-là  alTis  & 
ic^ii.  baiûaiu  la  téie,  fanç  dire  mot  :  mais  alors  il  le 
leva ,  &  s'écant  mis  i  genoux  devant  le  pape , 
il  fit  tant  qu'il  en  obtint  de  ne  pas  prononcer 
l'excoiTimunication  contre  le  roi.  Tous  les  al- 
liftans  admirèrent  fa  charité  pour  (on  pcrfécu- 
tcur.  Anfelme  écrivit  depuis  les  raifons  qu'il 
avoit  employées  dans  ce  concile  contre  les 
Grecs  ,  Se  en  fit  u^  traité  fur  la  procelTion  du 
Saint-tfprit.  . 

,  Après  le  concile  de  Bari ,  Anfelme  retourna  a 
Rome  avec  le  pape.  Cependant  fon  envoyé  re- 
vint d'Angleterre  ,  &  rapporta  ,  que  le  roi  avoic 
reçu  la  lettre  du  pape  ,  mais  qu'il  n' avoit  pas 
voulu  recevoir  celle  d'Anfelme  ;  &  que  fçachant 
que  celui  qui  les  avoit  apportées  étoit  à  lui,  il 
«ivoit  juré  qu'il  lui  feroit  arracher  les  yeux,  s'il 
i)e.fortoit  promptementde  fes  terres.  Quelques 
fours  après  que  le  pape  fut  de  retonr  à  Rome  ,  il 
.  vint  un  envoyé  du  roi  d'Angleterre  chargé  de 
fa  réponfe  au  pape,  à  qui  il  dit  :  Le  roi  mon 
maître  s'étonne ,  comment  il  a  pa  vous  tom- 
ber dans  l'efprit  de  le  folUcitor  pour  la  reititu* 
tion  des  biens  d'Anfelme.  La  raifon  ell  ,  que 
quand  ce  prélat  voulut  fortir  du  roj'aume ,  le 
roi  lui  déclara  nettement,  que  s'il  (ortoic  il  fe 
faifuoit  ie  tout  Parchcvéché.  Cependant  iJ  n*a 
point  été  retenu  par  cette  menace.  Le  pape  dit  : 
L'accufe-t^il  d'autre  chofe?Non,  reprit  l'en- 
voyé. Et  le  pape  ajouta:  Quia  jamais  oui  par- 
ler de  rien  de  feroblable  ?  Il  a  dépouillé  de 
tout  le  primat  de  fon  royaume ,  pour  cette  feule 
^-  jaifon  qu'il  n'a  pas  voulu  manquer  de  viûrer 
la  mere  commune ,  Wglifc  Romaine  ;  &:  vous 
avez  fait  un  fi  grand  voyage  pour  nous  appor- 
ter une  telle  réponfe.  Retournez  promptement 

^ir«  à  votre  maître ,  ^u'ii  le  réubliiie  en  tous 

N 
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Kés  trens  ,  s'il  ne  veut  être  ezcomouinié  >  &  "^T~~* 
qu*il  me  faffc  fçavoir  fon  intention  avant  le  con-  ^* 

cile  que  je  tiendrai  £n  cette  ville  la  troifiéme  fe- 
maine  d'après  Pâque,  . 

L'envoyé  <lemanda  au  pape  nne  audience  fe- 
crête  avant  que  de  partir ,  &  demeura  long- 
temps à  Rome  ,  où,  à  force  de  préiens ,  il  attira 
plufieurs  peiConnes  dans  les  intérêts  de  Ton  maî« 
tre.  Ainfi  le  pape  fe  relâcha  ,&  accorda  au  foi 
d^Angleterre  un  d^lai  jufqu*à  la  faint  Michel  de 
Tannée  fuivante  ;  car  ceci  fe  pafloit  à  Noël, 
Anfelme  voyant  qu^il  n'avait  rien  i^fpjerer  du 
prochain  concile ,  r-éfolut  de  retourner  à  Lyon  ; 
niais  le  pape  ne  lui  voulut  pas  permettre.  Il  de- 
meura donc  à  Ronie. ,  étant  continuellement 
avecle  pape»  qui  le  venoit  voirâ  fbn  apparte- 
ment, &  lui  fàffoit  fa  cour.  Dans  toutes  les  FMn.4^i 
aflemblées  y  les  proceffions  &  les  cérémonies ,  il 
ayoit  la  féconde  place  apris  le  pape  :  tous  i*ai- 
moient  &  l*hanoroient  ;  même  les  fcKifmati<« 

Sues ,  &  il  n^en'étoit  pas  moins  humbe  &  moins 
)ùmis  à  tout  le  monde.  ' 

Ives  de  Chartres  avoit  appris  que  le  pape. Ur-  LX.^ 
bain  étoitirdté contre  lui ,  &  . n'en  voyoit  point  Jj^^'^^atioa 

3m  *      r  II'  «M     '  •    r   •     cTIves  de 

d'autre  occafion  que  la  lettre  qu*il  avoir  écrite  Chartres, 
en  1097.  ^  Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  au  <jp  60. 
fujet  dePéleûion  de  Daimbcxt  à  l'atchevéchc  '^"^i/i.'^^J* 
de  Sens.  11  écrivit  dotic  au  pape  ,  qu'ayant  relu 
cette  lettre ,  loin  d*y  trouver  rien  contre  l'égli-i 
fe  Romaine,  ily  trouvoit  pluficurs  chofes  pour 
elle.  Car  y  dit-il ,  je  n'ai  eu  autre  iut^ention  que  de 
remédier  aux  m4irmMes  que  f  entends  tous  let 
jours  ,  en  voiis  faifant  avertir  par  cet  archevê- 
que ,  à  qui  vous  confiez  vos  defleins  ^  de  peler 
tellement  vos  décrets  avec  vos  légats  ^  quel*é- 
glifc  n'en  flît  point  furchargée  ;  que  celui  jquî 
les  auroit  tranfgrefl'cz  fiit  puni  :  de  forte  que 
les  autres  fe  corrigeaient  par  fon  exemple .  & 
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-■'  ^  ^ —  que  votre  réputation  demeurât  entière.  Voill 
*     ce  qui  juftific  la  lettre.  Mais  l'archevêque  y  ' 
ayant  trouvé  quelques  paroles  qui  n'écoienc  pas  ' 
à  loa  gré ,  principalement  touchant  la  priniaiie  ; 
de  Lyon  a  voulu  vous  faire  entrer  dans  fa  paf- 
fion ,  fans  avoir  égard  à  mes  intentions.  Permet- 
lez  de  dire  ce  qu'on  penfe.  Je  ne  crois  pas  qu'ail 
y  ait  peilonnc  au-deça  des  monts,  qui  ait  fouf- 
Jtrt  autant  d'affronts  &  d^injuftices  que  moi  »  * 
pour  vous  avoir  été  fidèle^  &  avoir  foûtenu  vos  - 
ordres. 

Mais  puifque  ces  paroles  vous  ont  irrité  ,  ce 
n'cftpasà  moi  à  éontéfter  avec  vous  ;  &  j*ai- 
ivie  mieux  renoncer  â  l'épifcopat ,  que  de  fpâ- 
tenir  votre  indignation,  jufte  ou  injulle.  Si  cette 
iatisfaftion  vous  plnîc ,  recevez-la  :  Si  vous  en 
voulez  plus ,  ajootct-y.  Je  ferai ,  peut-être  plus 
titile  à  l'églife  par  mon  exemple  ^  étant  parti- 
culier ,  que  je  ne  fuis  par  ma  parole  étant  évê-- 
que.  Il  y  a  fept  ans  paffez  que  je  cultive  ,  félon 
mon  pouvoir  ,  la  vigne  qui  m'a  été  confiée  , 
fans  y  trouver  de  fruit  :  mettez-moi  en  liberté 
la"  huitième  année.  Si  je  ne  le  fais  par  votre  per- 
miffion  ,  il  faudraque  je  le  fafle  par  ncceflîté,  à 
caufe  de  l'inimitié  du  roi,  qui  s^eft  renouvellcc 
contre  moi  pour  l'ancien  fujet  ;  (c'eft  que  le  roi 
-    Philippe  avoir  répris  Bertrade)  >  &  à  caufe  de 
mes  diocefains ,  que  ni  la  crainte  de  Dieu  ,  ni  la- 
honte  de  TexcommunicatioD,  ne  peut  obliger  à' 
quitter  les  facrileges  au'ils  commettent  dans  les 
j^yf      églifes ,  &  à  reconnoitre  la  fuftice. 
3  ean  ll.'évê-     Quoiqu'il  arrive  de  moi ,  je  vous  cor  jure  par 
q      Or-    la  charitédej£SUs-CHKisT,queli  l'archevêque 
icdiiî.        de  Tours  ou  quelqu'un  dti- clergé  d'Orléans 
vient  vous  folHciter  pour  le  jeune  homme  qu'ils 
ont  élu  ,  de  ne  le  pas  écouter  ;  car  c'cft  une  per- 
fonne  infâme  &  décriée  par  les  villes  de  Fran- 
che ^  pour  avoir  eu  .des  famiiiaxitcz  homeufes^ 
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*avec  l'archevcque  de  Tours,  avec  Ton  dcTanc  *  ,  ■  ■  ' 
.  fiere,  &  avec  plulieurs  autres  malvivans.  Quel- 
.  qucs  compagnons  de  fcs  débauches  ont  fau  fur  ^ 
^  lui  des  chantons  ,  que  les  feunes  gens  corrom-  ^ 
,  pus  chantent  dans  les  rues  &  les  places  publi- 
^  Ques ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  honce  d'cacendie  6c  de 
chanter  lui-même.  J'en  ai  envoyé  une  à  i'ar- 
«  chevêque  de  Lyon  ,  pourfervir  ae  preuve.  Ne 
.  permettez  donc  pas  qu'il  foit  confacré  ,  tant 
,  pour  votre  honijeur  ,  que  pour  l'intérêt  de  l'c- 
glife.  Sçachez  auilî  que  l'archevêque  de  Tours  a 
'  couronné  le  roi  à  Noël ,  contre  la  défenfe  de 
\  votre  légat ,  &  a  obtenu  à  ce  prix  que  ce  jeune 
,  homme  fût  fait  évêque.  Ccîce  lettre  eft  h  der- 
nière doives  de  Chartres  au  pape  Urbain  II» 
&  elle  Semble  avoir  été  écrite  au  commence* 
ment  de  ran  ioP9* 

Ce  jeune  homme  élu  pour  l'cvêché  d'Or- 
'  léans  étoit  l'archidiacre  Jean,  que  l'archevêque 
de  Tours  avoir  voulu  mettre  fur  ce  fiege  dès  l'an^*^^P*  i& 
^j09^*  Sanction  ^  qui  l'emporta  poutîors  ,n*eiri 
jouit  guère  que  deux  ans  ;  &  Jean  fut  élu  ,  par 
.  l'autorité  du  roi  ,  le  jour  des  Innoeens  vingt- 
!  huitième  de  Décembre  ic^S.  C'efl  ce  qui  pa^  * 
roît'y  tant  par.  cette  lettre  doives  de  Chartres  au. 
.pape,  que  par  celle  qu'il  en  écrivit  à  l'arche- 
'vêque  de  Lyon  ,  à  qui  il  dit  ^  parlant  de  i'ar-  ^P'J^*^^ 
[çh^vcque  de  Tours  :  Comme  il  ne  peut  avoi^: 
^'4cûx  év,êçh»»^  il  veut  poûeder  celui  d'Orléans 
par  une  perfotine  apoftee ,  pour  y  ahbaiflcr  &  y 
élever  ceux  qu'il  voudra;  car  il  ne  fe  conrcncc 
^pas  d'être  toléré  dans  Téglife  qu'il  a  envahie 
contre  les  canons ,  s'il  ne  prollituc  encore  l'é-  - 
glife  de  Dieii  à  qui  il  lui  plaît ,  en  fafcînant  les^ 
yeux  des  autres,  par  fes  difcours  Se  par  Tes  pro- 
mefles.  Il  dit  qu'il  n'a  que  faire  de  bons  ecclé- 
fiailiqu.es  ni  de  canons  ,  puifqu'il  a  tout  cela:* 
jian$  la  boune.  Enfin ,  il  fait  impunéraem  couc 
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  ce  qu'il  lui  plaît.  II  n'a  pas  travaillé  a  faire  cîc- 

^  ^'     pofer  5anûion  ,poar  mettieà  fa  place  un  mcrl- 

io^^»  leur  fujct  ;  mais  un  homme  qui  lui  fût  cntierc- 
nien;  fodmis,  tel  que  celui-ci  ,  qui  le  regar- 
de comme  un  ccolicc  fait  fon  maîrre  ;  enforte 
quM  n'ofe  ni  s'adeoir  ni  fe  lever  (]^ue  par  foa 
ordre.  '  ♦ 

Il  m'a  ccé  pr^fenté  ,  avec  les  lettres  du  ro:  &" 
du  chapitre,  pour  l'ordonner  prêtre  ;  &  cnfuire 
le  (âcrcr  évéque  :  mais  je  n^ai  encore  ni  rejeccé 
ni  approuvé  fon  élcftion  ;  &  je  ne  l*approuvcrai 
jamais ,  fi  je  n*y  fuis  contraint  par  un  ordre  du 
pape  ou  de  vous  >  car  je  fçai  que  cette  ordination 
leroit  non-feulement  honteufe^inais  pernicieufe 
à  l^'glife  ^  fi  on  confîoit  le  falut  des  autres  à  un 
homme  quin'a  pas  encore  penfé  au  fien.  Man- 
dez-mai  .do  ^  par  ce  porceiif ,  ce  quevoos 
voulez  que  je  réponde  a  <^cuz  d'Orléans ,  qui 
,  fe  flattent  que  vous  cohfirmerfez  cette  ëleâion. 
Or ,  quoi  que  vous  fa/T!ei  ,  j*ai  acquitté  rna  con- 
icicncc«  Je  troQv^rois  à  Orléans  bien  des  ténioiils 
de  ce  que  j'âvaiiçe  »  s'ils  ne  craignoieht  l*exil 
ou  la  prifon  i  &  afin  que  vous  ne  croyez  pas 
que  je  l'aie  inventé,  je  vous  envoie  une  des 
'chanfohs  que  Pon  en  chante  publiq-ueaient. 

Sçacbez  encore  ^  que  l'abbé  deBourgueil  écoir 
venu  à  la  cour  à  Nocl ,  avec  grande  confiance  , 

f>our  recevoir.  Pévêché  que  la  prétendue  reine 
ui  avoit  promis  ;  mais  parce  que  l'on  trouva 
qiie  les  amis  de  l*archidiacre  avoîent  plus  âe 
lacs  d'argent  &  mieux  remplis  ,  il  a  cîc  admis 
&  Tabbé  exclu.  Et  comme  Tabbc  fe  plaignok 
que  le  roi  s'éioic  maquéWiui ,  le  roi  répondît  : 
Attendez  que  je  face  mon  profit  cfc  celui-ci: 
enfuitc  faites  le.dépofer ,  &  alors  je  ferai  ce  que 
vous  voulez. 

èpifi.  68*  Ives  écrivit  encore'  a  l'archevêque  de  Lyon 
en  ces  leinics  .v  Vous  ni^invitcz,  moi  &  iou$ 
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ccax  qui  voiulront  accaquer  l'éleftioh  JewJean  ,  — r  

archidiacre  d'Orléans  ,  à  comparoicre  devant 
vous  au  premier  jour  de  Mars  ,  parce  que  voits  ^^^^^ 
ne  pouvez  être  accufateur  &  j'JJÎ^*  Mais  vous 
fçavez  que  cela  ne  s'encend  que  des  péchez  fe- 
crets ,  éc  que  ceux  qui  foat  mauifcttes  n'ont  p,is  ' 
befbin  d'accufation.  Sur  quoi  il  rapporte. pla- 
ceurs ancorttez.  Venant  enfuite  â  l'accufatton 
defimonie,  il  dit  :  Nous  avons  chez  nous  des 
uégocians y  créanciers  de  la  prccenduc  reine, 
qui  9  à  ce  qu'ils  nous  ont  dit ,  attendent  une  par- 
tie de  l'argent  que  les  parens  de  Jean  ont  prd- 
mis  :  mais  cette  princeffe  dit  ,  que  l'on  diffère 
le  payement  par  précaution  ^  afin  de  le  faire  plus 
fiîrement  après  le  facre:  toutefois  on  redemarl- 
dera  bien-tôt  cet  argent ,  fi  le  iàcre  efl  diiferé 
quelque  temps.  Nonobftant  ces  remontrances  •  *  • 
d'ives  de  Chartres  ,  Je.m  fut  facJré  cvêque  d'Or- 
léans ,  &  tint,  ce  fiege  plus  de  vingt-ans.  U  s'ac- 
quitta fpêmé  aifez  bien  de  fon  devoir  ,  comme  * 
»  on  peut  juger  par  les  lettres  quMveslut  ëcri- 
voit  de  temps  en  temps  pour  diverfes  atlaires 
cccléûaftiques. 

Le  pape  Urbain  tint  â  Rome  le  concile  dans  LXIL 
le  temps  marqué  ,  c*cft-à-dire  i  (a  troifiéme  fe-  j^^^^^*'® 
maine  après  Pâque  ,  qui  cette  année   ^0^9,  e.  x.  p.  (^n 
ctoit  le  dixième  d'Avril.  Il  s'y  trouva  cent  cin-  ^^^^fold.a 
quanie  évêques  ,  entre  autres  An(elme,  arche- 
vêque  de  Cantorberi,  Daïmbertde  Sens  ,  qui 
reconnut  alors  la  primatie  de  Lyon  ;  Léger  de 
Bourges  ,  Amat  de  Bourdeaux  ,  Byfmcc  de 
Trani ,  Gautier,  évêque  d'Albane,  Odon  d'Ofc 
tie  ,  Goi\tard  de  f  ondi  ,  Leutald  de  Senlis  , 
Lambert  d*Arras ,  Humbaud  d*Auxerrc  ,  Noi-- 
giuid  d'Autun  ,  Ifmcon  de  Die  ,  Geofroi  de 
Maguelone.  Chacun  ctoit  affis  à  fon  rang  félon  Edmâr. 
la  coûtume  :  mais  il  y  eut  de  la  difficulté  pom  Noyor.a. 
^acer  Anfelme  ^  parce  que  perfonnc  ne  fe  fou- '^^^ 

Dd  iiij  • 
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-r— —  vcnoij  d'avoir  \û  dans  un  concile  de  Rome  nn, 
loW  Cantorbcri.  Le  pape  lui  fit  donc 

mettre  un  fiege  dans  le  cercle  que  formoit  la 
féance  ;  ce  <jui  marquoit  une  grande  difiiac* 
'  .lion. 

Nous  .avons  dix-huit  canons  de  ce  concije 
.dont  les  onze  premiers  font  les  mêmes,  mot 

f.  X    '   n  P^"^  ^"'•^f  >        les  douze  premiers  fin  concile^ 
^«vla*.iar       Plaifance  ,tenu  en  10^5.  touchant  les  ordi- 
, nations  des  .fimoniaoues  &  des  Pchirmatiq.ues  ^ 
que  le  pape  avoit  déjà  fait  confirmer  dans  le 
conGile  de  Clerraonc  &  dans  les  fuivans.  En 
celui-ci  on  défendit  encore  aux  abbez  &  aux 
antres  fupérieurs  des  églifes^^de  t^cevioir  de  ia» 
.main  des  laïques  des  dîmes  ou  d'autres  droits 
ecclëfiaftiques  ,  fans  le  confcntcmenc  de  l'évê-- 
Cci/î.  iç.  i6.  que-  On  défendit  tout  ce  qui  fent  la  fimonic  ^ 
iTw        fâême  d^xigcr  à  l'ordination  des  éyê^jues ,  des 
chappes  >  des  tapis  ^  ou  d'iiutres  petits  préfens., 
<^*i2'ir.ifc  On  ordonna  quêtons  les  fidèles  jcûneroienc 
lÂc^*      ^'  ^^"^      vendredis  pour  leurs  péchez  ,  principa- 
lement poux  ceux  dom  ils  aui:oieat  oublié  de 
confeffer.  - 

Eénet^        Le  concile  fè  tenoit  dans  !*<églife  de  fain^ 
Pierre  ^  &  le  bruit  de  ceux  qui  entr.oient  ôc 
fortoient  continuellement  pour  y  faire  leurs 
prières  ,  empêchoit  que  l'on  entendis  diftinâe-^ 
^       ment  ce  qui  ëtoit  réfolu  dans  le  concile  ,  outre 
la  grande  multitude  de  ceux  qui  y  afliftoienr. 
.  C'eft  pourquoi  le  pape  ordonna  à  Reinger ,  évc- 
que  de  Luques ,  qui  avoit  la  voix  (ort^  ,  de  fe* 
•  "      .|ev«r  au  milieu  de  l'afiemblée ,  &  prononcer  les 
^     décrets  du  concile.  Mais  après  en  avoir  dit 
quelqueç-uns  ,  tout  d^tin  coup  changeant  de  vi- 
fage  y  de  voix  &  de  geûe  »  il  s'interrompic  ;  ds 
touDnaiu  (es  regards  vers  Içs  afliilans,  il  dit  :. 
Mais  que  faifons-nous  ?  Nous  chargeons  d'or* 
"  '  dqnnauces  ceux  ^u^nous  fout  fouiiiis  ^  &  noi)j 
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ne  nous  oppofons  pas  aux  violences  de$  tyrans  ■■ 
|ui  oppriment  l'cgiife ,  5ç  dont  tout  le  monde  ^ 

e  plaint.  Nous  avons  ici  un  prélat  venu  des  ^099^ 
extrémitez  du  monde,  qui  demeure  aflis  mo- 
deftement ,  mais  dont  le  lilence  crie ,  &:  deman- 
de juftice  des  craels  traitemens  qu'il  a  fouf- 
ferts.  Voici  la  féconde  année  qu'il  eft  ici  fans 
avoir  encore  reçu  aucun  fecours.  Si  vous  n'en< 
tendez  pas  tous  de  qui  je  parle»  c'eft  d*Anfel- 
jne  y  archevêque  dfAn^lecerre.  L'ëvêque  ayant 
ainfi  parlé  »  frappa  trois  fois  la  terre  de  lacrofle 
qu'il  tenoic  à  la  main  ,  &  témoigna  encore  fou 
indignation ,  en  ferrant  les  dents  &  les  lèvres.  Le 
pape  lui  dit  :  Cell  aflez  ^  mon  frère,  c'eA  af- 
fez  ,  nous  y  donnerons  bon  ordre.  Reini^er  re- 
prit enfuitc  le  reltedes  decretsdu  concile  :  mais 
avant  que  de  s*afleoir ,  il  recommanda  encore 
de  faire  jjufticeà  Anfelme  ,  qui  garda  toujours 
le  filence  ,  étonné  de  cette  iaillie,  à  laquelle 
il  n'avoit  aucune  part.  ' 

Byfancc  ,  archevêque  de-Trani ,  vint  à  ce  con- 
cile  y  avec  des  députez  defon  clergé  &  de  fon  ^.'î/*^*^ 
peuple,  pourfuivre  la canonifâcion  de  faint  Ni-  BoU*  to.io 
colas  pcregrin  ,  morf  depuis  près  de  cinq  ans.^*  ^^jg^ 
L'archevêque  expliqua  en  peu  de  mots  au  con- 
cile la  vie  du  faint ,  fa  mort  &  les  miracles  qui 
f  avoient  fuivie  ;  &  le  toncile  l'ayant  écouté 
attentivement ,  en  rendit  grâces  à  Dieu.  Enfuite, 
©n  préfenta  au  pape  la  relation  écrire  de  fes 
miracles.  Le  pape  la  lut  avec  empreffement  ; 
puis  de  Pavis  du  concile  il  répondit  ,  qu'ils- 
croyoient  tout  ce  qui  étoit  rapporté  du  faine; 
par  un  témoignage  n  authentique  ,  qu'ils  accor-r 
'  doîent  à  l'evcque  ce  qu'il  demandoit,  &  laif— 
'  foient  le  tout  i  {à  yolonté.  L'archevêque  pria- 
le  pape  de  p^rononcet  lui-même  ^  ^''obtint  une- 
bulle  ,  ou  le  pape  diïbit  :  L'archevêque  Byfance; 
^jums  a^aat  £ric  iuftammeut  de  meure  at^ 
•    Dd-Vi 
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jf34.         *\.  Hi0oi¥e  EcceJîaJIique. 

•  '  '  '  ■•■  catalogue  des  (aints  le  vénérable  bJicofas  ,  fur- 
A  nomme  Pcregrin  ,  nous  lui  avons  commis  l*aP- 
^o^^.  j^aire^  .par  la  contiance  (|ue  noua  avons  en  là 
vertu  &  &  fcience,  afin  qu'après  en  avoir  plus 
iniîreme^nw  délibéré  ,  il  faile  ce  que  Dieu  lui 
infpirera.  En  vertu  de  cette  coramifllon  ,  1*^^^* 

'  '  chevê.quc  âc  bâtir  ,  à  Plionneutdu  faint  /  une 

ho  uv  elle  églife  ^  ou  fpn  corps  fut.  depuis  itan^ 
fcré. 

Sur  la  fin  du  concile,  le  prtpe  &  toire  les 
'4lQMr%       évéques  prononce.re.nc  cs^communicacioa  con« 
tre  tous  les  laïques  qui  donn^roieni  les  inveC* 
titures       égliles  »  &  contj;e.  tous  tes  eccl^- 
/  iiaftiqucs  qui  les  recevroient,  ou  qui  don  ne:- 

xoienc  la  conCécràxioo  à  ceux  qui  les  auroient 
reçues.  On  comprit  fous  1^  même  anathême 
ceux  qui  iaifoient  hommage  aux  laïques- pour 
les  dignités  eccléfiaftiques.  Car,difoitle  pape., 
on  ne  peut  voir  fans  norreur ,  que  des  mams 
^levées  â  cet  honneur  ïuprême,  de  créer  hs 
Créateur  ^  &  Voffnt  à  fon  Pere  pour  le  felut 
de  tout  le  monde,  foicnc  réduites  acetteinfa- 
inie  y  de  fe  l'oùmetcie  à  des  mains  qui  foiK 
^ominuellementfouillées  d'attouchemeas  ii\i|- 
ines  ,  de  rapines  &  d'efFufion.de  (ang*  .Tous, 
crieieat  Ainft  foic-il  ;  ce  fut  la  fin  du  coii- 
cile; 

tXUÏ.       En  ce  concile  de  Rome  on  cotjfirma  Tc'Iec- 
s.  Jean  ,  tion  de  Jean  ,  archidiacre  'd'Arras  ,  pour  l*cvô- 

Teroiîane.    chede  Terouane.  Jean  etoïc  ne  a  Varneton  enne- 
Vit.  c.  I.  1.  Ipres  &  Lille  ,  &  av.oit  étudié  fous  Lnmberc 
Xni^'iï^T  ^'Utxecht      fous  Ives,,  depuis  évêque de  Char- 
^1  796/  ^^cs^  il  fût  d'abord  chanoine  féculier  à.faihe 
Picrre-de  Lille  ;  puis  chanoine  régulier  au  mooc 
faint  Eloi  ,.prés  d*Arras  ,  d'oilL'évêqjLie  Lamberc 
le  tira  pour  l^ax^ei:  en  ies  fqnâioiiS  y.&  le  fis 
ion  archidiacre,  aveç  deux,  autkres  qui  funrenc 
aulfi  évalues  ^  Cl^ircmbaud  de  Scnlis  ic  Robcxt 

• 

\ 
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Livre  fcîxante^  quatrième, 

.  'd*Arias  ,  après  Lamberc.  Jean  qc  reçue  cju'avcx:  =- 

bien  dé  la*  peine' la  dignhé' d*archidiacre';  éc  ^• 
rayant  acceptée ,  loin  de  mettre  fur  le  clergé  de  1^9- 
nouvelles  impoluions  ,  comme  fcs  prcdéccr- 
feurs»  il  le  déchargea  de  celles  quMs  avoient 
établies. 

Depuis  la  mort  deDrogon,  évêque  de  Te-  ^ 

roiiane  ,  arrivée  l'an   ic/i?.  cette  c[';lifê  avoîc 
été  affligée  au  dehors  parles  vexations  du  com- 
te de  Handres&  d'autres  feigneurs,  &  au*de« 
clans  parla  corruption  dcs  mœurs.  Hiiberc ,  (uc-   crsr^,  vu. 
ceflcur  de  Drogon ,  après  avoir  cté  couvain-  ^i*»*  7»^i^. 
eu  d'héréfie  ,  (ut  ordonné  évêqne  par  fînionie? 
&  ayant  été  dangereufement  bleflé  par  les  en- 
nemis ,  Ce  retira  à  faintBercin  ,  oii  il  le  fie  moi- 
ne.  Lambert  envahie  enfuicc  Pévcché ,  à  la  fa-     cr^g,  ix« 
yeur  du  comte,  avec  tant  de  violence,  qu'il  ram- 
pilles  portes  de  l*égUfei  Comme  le  clergé  ttt 
vouloit point  communiquer  aveclui  ,  il  le  mit  l^lfi^^ 
en  fuite  &  le  difperfa.  Après  qu'il  eut  tenu  .le 
fîe^ç  deux  ans ,  on  lai  conpa  la  langue  &  les 
doigts  de  la  main  droite  ,  on  le  chafla-,  8c  Gérard 
"fut  mis  à  fa  place.  Il  avoit  été  élu  par  le  clergé 
&  demandé  par  le  peuple  :  mais  il  douna  d^ 
f  argent  au  roi  pour  obtenir  fon  agrément  ;  ce 
qui  leréduHit  à  une  telle  indigence  ,  qu^il  ven- 
doit  les  prébendes  6c  aliénoit  les  biens  de  Péglifc 
'  fans  en  être  plus  à  fon  aife.  Après  quinze  ans- 
•^ëpifcopat ,  il  fut  accufé  de  fimoitie  auprès  dis  i 
pnpe  Urbain  \  &  n'ayant  pd's*cn  pu^^ger  ,  îI       •  v 
quitta  fon  fiege,  &  fe  retira  au  mon'c  fairrc 
tloi ,  ou  il  finit  en  paix^  "  '  * 

Alors  l'églifc  de  Teroiiane  retomba  JaTfVuner 
•f  tus  grande  confufion.  Car  lés  archidiacres  avec 
ie  clergé  de  l'a  cathédrale  élurent  Archambaud'^ 
chanoine  de  faint  Ohjec  :  mais  comme  il  refu^ii 
ylus fortemeilt  qaie^^lesaufresîie ledemantfoienî-,, 
4^ti;C&Liii3i£ui  ài£àxïQat  cafiée.  Ils  él 

laa.vjj 
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^3  ^  Wfifiire  EeclefiitJlïqMl 

.   fuice  Aubcrt,  chanoine  d\A  miens  ,  qui  depuîi 

A  N.  peu  i'eioit  au/ïï  de  Teroiiane;  mais  contre  les 
\p^9^  canons  ,  qui  défendent  à  un  clerc  d'être  titré 
en  deux  églifes..  C'eil  pourquoi  les  abbez  ze-  - 
lez  pourla  difcipline  élurent  Jean,,  archidiacre 
d'Arras,  donc  ils  connoilToient  le  mérite»  ^  les. 
laïques  qui  étoienc  préfens  fe  rjcndirent  volon- 
tiers  à  cet'avis.  Comme  le  clergé  de  la  cathé^ 
drale  réclamoit  &  voulpit  foucenir  fon  élcdion , 
on  appeUaau  pape  dans  le  tempsdu  concile  de* 
Rome  ^  oti  l*on  cafifo.  rélcûion  d^Aubeit,  & 
on  coniirni^  celle.de  Jean,  dont  U  veau  étoit 
connue. 

On  craignoit  qu'ail  ne  s'enfuît ,  c'eft  pourquoi- 
en  faifoit  cette  pourfuire  à  fon  infçu  ;  &  le  pape  ^ 
dans  les  lettres  par  lefquelles  il  confirmoit  ion 
ciedion  ,  lui  Se  défeiife  expreffe  de  refufer.  On 
]ui  préfenta  ces  lettres  quand  il  s?y  atiendoit  Je^ 
Aïoins  ;  il  en  fut  afjSigé  jufques  i  en  defiret 
Ja  mort  ,  voyant  les  diiîicultez  de  gouverner 
cette  ëglife  ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le 
ipirituei.  Enfin  ,.ii£e  fournit  par  obéiflance ,  Se 
fut  ordonné  prêtre  le  quatrième  de  Juin  io^9« 
puis  le  dix-feptiéme  de  Juillet  ,  Parchevêque 
JManadcs  le  lacraévequedeReims^âcilfuiinuûj- 
nifé  folemnellement  â  TeroUane.le  vingc-quiH 
triéme  du  même  mois.  Il  gouverna  cette.  égli£^ 
.plus  de  trente  ans. 

to.     €ùBC*  naçis  avant  fon  facre ,  il  affilia  iun  corij-.. 

^•'6i&  *  :ciIe  .teDà  à  £wnt  OmtXy  k  la  prière  de  Ko;- 
bert  lefeune^^comte  de  plandrcs  ,  &  des  fci- 
gneurs  de  fa  cour  :  c'efl-à-dire  ,  qu'il  avoit  don^* 
.né  cet  ordre  avant  que  de  partir  pour  la  cjroi* 
.iàde.  A  çe  concile  pr^doit  Manailès  arche- 
vêque de  Reims  ,  aflïfté  de  quatre  de  les  fuf- 
',fragans ,  Baudri  de  Noyon  ,  Lambert  d'Arras^ 
Manailès  de  Cai^brai , .  &  Jçau  de  Terouane* 
*pn  y  "f  uWia  de  Jiouy.eaUj^en  £réfençe 
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livre  fotxfintB'qnAtrtéfne! 
grande  mulcîtude  de  clergé  &  de  peuple,,  cinq  — 
articles  couchanc  b  ciêve  de  Dieu  «  déjà  établie 
dans  un  concile  de  Soiiions  par  l'archevêque 
Renaud  «aflîfté  de  tous  Tes  rumagans..Cesacn<- 
cles  confirment  ce  quePonavoirordonnédiver- 
ies  fois  depuis  foixaiue  ans  ».  couciiant  la  sûreté 
des  lieux  &  des  perfenoes  confacrées  à  Dieu ,  & 
Jafufpenfion  d'armes  pendant  certains  fours  ^le 
tout  (bus  peine  d'exccmmuniçation. 

Ce  fut  au  xnêaie  concile  de  Rome    que  le  i^^* 
pape  Urbain touché  des  prières  des  moiaes  de  de  Cîtcaux!. 
Molefne  ^  leur  cendit  l'abbé  Robert  y  qui  les  yiiaS.Rob^ 
avoir  quittez  ;  ce  qui  mérite  d'être  expliqué.^^'  aII^\o*' 
Lemonaftere  de  Molefne  ,  en  Bourgogne  ,  dans  ii.p.  (563.  *" 
k  diocefe  de  La&gres    fondé  fur  la  tin  de  l'an  ^^J^^^' c\r 
107  f.  eut  pour  premier  abbé  Robert ,  homme  urO^l^  lo^T 
d'une  vertu  éprouvée  dans  la  vie  inonaftique 
&  le  gouvernement  des  ames.  Après  environ 
vingt-ans quelques-uns  de  fes  moines  firent 
réflexion  y  que  leurs  ufages  ne  s'accordoient  pas. 
avec  la  règle  de  foint  Benoir ,  quilsentendoient  . 
tous  les  jours  lire  en  chapitre  ,  &  qu^ils  avoient 
promis  d*obfervcr.  Ils  commencèrent  par  s'en, 
entretenir  en  particulier  y.  fe  plaignant  de  leur 
infidélité  ^&  cherchant  férieufèment  â  y  reme« 
*dier.  Mais  ces  difcours  s^écant  répandus  dans  la- 
communauté  ,  les  autres  moines  ,  qui  n^'avoienc 
as  le  même  zele  ,  commencèrent  à  fe  moquer 
e  ceux-ci     à.lés  découraetdeleu^de^fein  par: 
toutes  fortes  de  moyens^  Le»        ,  fans  s'ea 
mettre  en  peine ,  demandoienc  à  Dieu  ,  par  de- 
ferventes  prières  ,  de  les  conduire  en  queiqiic- 
.lieu  oà.  ils  puITent  fidèlement  accomplir  leurs 
.Wux. 

.  /  Enfuite  confidéranc  que  la  règle  défend  de- 
tien  faire  fans  la  permiffion  de  l'abbè  ,  ils  s*a- 
dreflerent,à Robert^ qui  loiia  leur  deHein»  &  lei^r 

promit  ^  ttOA^feolement  de  les  aider  ^  xnaia  d^ 
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rejoindre  lui-mcme  à  eux.  Pour  ne  rien  fairê 
^  N.     yie  par  l'autorité  des  fupérieurs,\*abbé  Robcrc, 
avec  fix  moines  des  plus  zéiez  ,  alla  à  Lyon' 
Exor.  Cif.  trouver  l*archevêque  Hugues  ,  légat  du  pape, 
ier€.€.i.    ^  i^ii       ^  q^'JJ3  étoient  réfolus  de  prariqua 
-  exactement  la  règle  de  faim  Benoît ,  lui  deman- 
dafit  pour  cet  éïirer  fon  fecours  &  lâ  proreélion 
du  faint  fiege  ;  &  en  particulier  la  permilîjon  de 
foitir  de  Molefoe  ,  ou  ils  ne  po^uvoiem  exécit^ 
ter  leur  deffein.  Le  légat  la  leur  accorda  ,  de  leur 
.  donna  fes  lettres  pour  cet  eHet  ,  où  il  leur  con* 
feille  &  leur  ordonne  ,  par  Tautorité  du  pape  ,  de 
^  29    perfévercr  dans  leur  fainte  rcfolution.  Les  ûx 
qui  accompagnèrent  l'abbé  ence  voyage,  étoient 
Albetic  ^  Odon»  Jean  ^  Elienae  ,  LecaJde  & 
Pierre, 

Etant  donc  retournez  à  Molefte,.  ilschoifi- 
rent  les  plus  zélez  pour  hobfervance  f  forment 

au  nombre  de  vingt  &  un  ;  allèrent  sVtablir 
dans  un  lieu  nommé  Cifijrcium  en  Latin  ,  en 
François  Cifteaux  ^  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  dam 
lediocefe  de  Chalon.  G'ëtoitun  dëfert  couvert 
de  bois  &  d'épines  ,  qu'ils  commencèrent  à  dé- 
fricher ,  6c  s'y  loger  dans  des  cellules  de  boi^^ 
avec  le  con (en rement  de  Gautier  évècjQe  de 
Cfaâlon ,  Se  de  Kainacd  vicomte  de  Beaune  ,  i 
■qui  la  terre  appartenoit. 

'  •    Ils  s'y  établirent  le  jour  de  faint  Benoir,: 
vingt-unième  de  Mars  it>$t.  qui  fe  reocon^ 
troit  le  dimanche  de*  Rameaux,  tarchevêqiie 
tlxori.     'de  Lyon  voyant  leur  extrême  pauvreté  ,  &  qu'ih 
Magn.ç.il.  fi^  pourroient  fublîter  dans  un  lieu  fi  ftérite 
âins^le  fecours^de  quelque  perfonne-  puiffante  y 
écrivit  à  Eudes  duc  de  Bourgogne  ,  pour  l'ex- 
horter à  leur  faire  du  bien  ;  ce  prin<:e  tou^ 
ché  de  lei^r  ferveur  ,  acheva  à  fe»dépeiis le  bâ*- 
^•timent  du  mohaftere  de  bois^  qu^iis  -  avoienr 
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Livré  faixênii-ifoifiéme.  €$9 
tontes  les  chofes  néceflaires.  Il  leur  donna  mê- 
me abondamment  des  terres  &  des  beftiaux. 
Cependant  Pévéque  de  Chàlon  donna  àRoberc 
ie  bâton  paftoral  en  qualité  d^abbé,&  fît  renou- 
Teller  aux  moines  leur  vœu  de  ftabilité  pour  le 
nouveau  monailcrc,  qui  fut  ainfi  érigé  canoni* 
quement  en  abbaye. 

Mais  peu  de  temps  aptes ,  les  moînesde  Mo- 
Ie£he ,  du;confentement  de  Godefroi  leur  nouvel 
abbé  ,  allèrent  à  Kome  ,  &  portèrent  leur  plain* 
te  au  pape  Urbain  II.  dans  le  concile  de  l\innée 
ic9^,  difant  que  par  la  retraite  de  Robert  U 
religion  étoit  renversée  dans  leur  monaftere  »  Se 
qu'ils  croient  devenus  odieux  aux  (eigncurs  ôc 
a  leurs  autres  voifins.  Le  pape  cédant  à  leur  im- 
portunité  &  au  confeil  des  cvêques  ,  écrivit  â 
rarchevêquede  Lyon  de  tirer ,  s'il  étoit polfible  ; 
Kobert  de  fa  folixude  ,  pour  le  renvoyer  i  Ion 
iTionaftere  ,  finon  défaire  cnforteqiie  fesha*- 
bitaiis  de-  la  nouvelle  folitude  demeurafTent  eut 
xepos  y  Se  ^ae  ceux  qui  ëtoiènt  dans  te  nio-» 
naftere  vécuflent  régulièrement,  t'archcveque 
de  Lyon  ayant  reçu  cette  lettre  du  pape  ,  &  étant 
follicitépar  l'abbé  Godefroi  &  par  les^moines  de 
JMoieûie,  aifembla  quatre  évêques  ;  NbrgaulJ 
d'Autun  y  Gautier  de  Châlbn  ,  Bertrand  de 
Wâcon  ,  Pons  deBellai ,  tons  fes  fiiffragans,  avec 
trois  abbez  ,  Pierre  de  Tournas  ,  Jarenton  de 
Dijon  &  GoQeran  d'Aifnai ,  &  Pierre  camerier 
du  pape  Se  par  leur  confeil  il  écrivit  ainiî  4 
Koberc  évèque  de  Langres. 

Nous  avons  réfolu  de  rendre  Robert  a  Péglî- 
fe  de  Molefne  y  à  condition  qu'avant  que  d^y; 
retourner  ^  il  ira  à  Châlon,  pour  remettre  à^l/é- 
yêque  le  bâton  paftorat  qu^il  a  reçu  rorfqu'il  lui 
a  promis  obéiffance  ,  fuivant  la. coutume  des 
abbez  ;  Se  il  déchargera  les  moines  du  nouveau 

JnonaJiere  de  l'obéiSaace  ^u^ils  lui  ont  gromiâi 


^  1^0  .Biû^ife  EccUJhafiiqut: 

~^         en  qualité  d'abbé,  comme  l'évêq'ue  l'en  qtnr-f 
^'     tera  a  fou  égard.   Nous  avons  auflî  permis  i 
fiops*     jQyj  ççyjj       moines  du  neuveau  monaftere* 
qui  voudront  le- fûivre,»  de  retourner  avec  lui 
à  Molefne  ;  â  condtion  que  déformai»  ils  ne 
s'attireront  ni  fe  recevront  les  uns  les  antres 
Haon  en  tant  que  faint  Benoît  perjmec  de  rece-* 
voir  les  moines  d^un  monaflere  connu.  Nous* 
vous  renvoyons  enfuite  Robert^  pour  le  réta« 
blir  abbé  de  Molefne  :à  la  charge  que  s'il  quit- 
te encore  cette  églife  par  légèreté  ,  on  ne  lut 
donnera  point  de  fuccefleur  du  vivant  de  Go-» 
defroi.  Quant  a  la  chapelle  de  l'abbé  Robert  ^ 
Se  tout  le  refte  qu'il  a  emporté  de  Molefne 
nous  voulons  que  tout  demeure  aux  frères  du 
souvenu  monaÂere,  hormis  unbreviaire^qu'ils^ 
garderont  jufques  à  la  faint  Jean  pour  le  tranf* 
crire.  Ccft  la  première  fois  que  )'ai  remarqué 
ce  mot  de  bréviaire  ,.pour  fignifier  un  livre  ec- 
çlé(îaîlique. 

Ce  jugement  de  ^archevêque  de  Lyon  fut  eze-^ 
eu  té ,  &  après  que  Pabbé  Robert  fut  retourné 
Molefne,  le  moines  de  Cifteaux  s'àffemblerenc 
&  élurent  pour  leur  abbé  Alberic  ^  homme  in£* 
truit  des  lettres  divines  &  humaines  y  qui  avoir 
V«  V*  été  prieur  â  Motefne-&  l'étoit  encore  à  Cifteauz 
qui  avoit  beaucoup  travaillé  pour  ce  noûvcl 
établiffement ,  jufques  à  foufFrir  des  at&onts 
des  coups  6c  laprilon.  II  gouverna.  Pabbaye  de* 
Cifteauz  neuf  ans  &  demi. 
IXV.        Geoffroi  ^  abbé  de  Vendôme,  étant  à  Ro- 
Fin  d'Ur*  me  ,  fit  fon  polTible  pour  jujftifier  Ives  de  Char-- 
ceoh.  lu  ^^^^  auprès  du  pape  Urbain,  fin  revenant ,  ilfér 
#^P4^r'i8r  jourtia  cinc^  jours  à  Lyon  chez  l'archevêque- 
JHHjgues ,  ou  il  apprit  que  le  nouvel  arclievcque* 
de  Sens,  Daïmbert  ,  avoit  fait  fa  paix  avec  ce 
prélat  ,  Se  lui  avoic  promis  toute  obéidancê^ 
Mmme  à  ion  primat ,  (ans  qu'Ives  de  Ciiactre$ 
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eiîr  été  compris  dans  cette  pai\.  U  avoit  même 
défavoiié  les  lettres  écrites  par  Ives  en  (on  nom.    ,  ^ 
Geoffraîayant  àpprisceîa  »  travail]  a,  comme  ami  ^^99'^ 
particulier  d'Ives  de  Charues  ,  à  la  reconcilier 
avec  l'archçvéque  de  Lyon  &ion  clergé  qui  lui 

'  étoient  fort  oppoiez.  C^eft  ce  x{vl\  paroix  par  la 

•lettre  qu'il  en  écrivit  â  Ives. 

Depuis  le  concile  de  Rome  de  l*an  1099»  ^^l^H^ 

.       •      j  d«»  1099» 

nous  ne  trouvons  plus  rien  du  pape  Urbain  II. 

lînon  qu*il  mourut  à  Rome  le  vingt-neuvième 

'  de  Juillet  de  la  même  année  ^  aprâ  avoir  tenu 

le  faint  fieee  onze  ans  ,  quatre  mois  &  dix-huit    ^'2^  ^.v . 

jours.  Guibert  abbé  de  Nogent ,  qui  vivoit  a.  iaif. 

alors  y  dit  <|u'îl  U  &t  i  Ton  tombeau  pluiieurs 

miracles. 

Quinze  fours  avant  la  mort  du  pape  Urbain,  J^??^* 
les  croifcz  .ivoient  pris  Jerufalem  ;  ce  qui  s*é-  j^^rJfafem? 
toit  ainfi  paffé.  Après  la  prife  d*Antioche ,  ils     Sup,  livi 
:fircnt  encore  quelques  conquêtes,  &  les  am-  ^î^y/.'^-J^» 
4>affadearsq^u*ilsavoient  envoyez  ett  Egypte  ,au  c.i^ 
calife  Fatimite  ,  revinrent  avec  des  ambalTadcnrs 
de  ce  prince.  Il  avoit  recherché  l'alliance  des. 
Francs  ,  pour  lui  aider  àchaiTer  de  la  Syrie  les 
Turcs  Tes  ennemis ,  qui  reconnoifloient  le  calife 
de  Bagdad  ;  mais  profilant  des  viftoiics  des 
Francs^  il  reprit  Jerufalem  fur  les  Turcs,  qui 
l^avoient  orée  dfon  pere  trente-huit  ans  aupa« 
ravànt  t  &  déclara  aux  Francs ,  que  les  cHofca 
ayant  changé  de  face ,  il  prétendoîi  garder  cette 
ville  ;  mais  qu^il  permettoic  aux  Trancs  d'y  ve-^ 
Bir  viiuer  les  faints  lieux  en  toute  sureté,^pour-t 
vâ  qu'ils  n'y  entraflept  pas  plus  dedeax  ou  trois. 
<en$  à  la  fois ,  &  {ans  armes^ 

Les  fcigneuis  Francs  prirent  cette  réponfè 
pour  une  dcrifion  ,  &  répondirent  au  çalife  d'E- 
gypte, (|uHlne  leur  feroit  pas  la  loi  ,  &  quMs 
iroient  en  corps  d*armée  à  Jerufalem.  lis  y  mar»  ^^m^ 
obèrent  en  effet  ^  &  arrivei::ç.nt.  devant  la  vilk  l.e 
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^4^  'Htf.oireJE^cléJtafiique. 

*  fcptiémc  de  Juin  109^.  ils  n*avoicnt  plus  de 

^  gens  de  fcrvice  que  vingt  mille  hommes  de  pied 
lO$9^  &  quinze  cens  chevaux  ,  &  on  tenoit  que  dans 
la  ville  il  y  avoit  quarante  mille  hommes  bien 
armez  ,  avec  toutes  fortes  de  munitions  \  ôc  les 
affîegez  avoient  comblé  les  fontaines  &  les  ci- 
ternes ,  jufques  a  cinq  ou  (ix  milles  a  l'entour. 
Toutefois  le  fîege  ne  dura  que  cinq  femaines  , 
&  les  croifcz  firent  de  tels  efforts ,  qu'ils  prirent 
Jerufalem  le  vendredi  quinzième  de  Juillet  ,  à 
trois  heures  après-midi  ;  ce  qui  fut  remarqué 
comme  érant  le  joui  &  l'heure  de  la  mort  de 
Je^u-«-Ch  ri  s  t. 

V.  tS,  i9«  Godefrolentra  le  premiet  dans  la  ville  ; 

9rc%  avec  fon  frère  Eullrache  ,  paflant  fur  la  muraille 

par  une  tour  de  bois  qu'on  en  voit  approchée; 
Enfoite  le  comte  de  Touloufe  ,  qui  étoit  à  une 
autre  attaque,  &jenfin  toute  Tarmcc.  On  fie 
jnain-bafl'e  fur  les  infidèles ,  dont Ja  ville  étoit 
.  pleine  ,  ?c  le  maflacre  fut  honible.  On  tua  non- 
*  îeulemenc  ce  qui  fe  trouva  dans  les  rues  ^  mais 
ceux  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la  mofquée,  bâ« 
lie  à  la  place  du  temple ,  oà  l'on  en  tua  envi* 
ron  dix  mille  ,  &:  autant  dans  le  refte  de  la  ville. 
Tout  nageoit  dans  le  fang ,  &  les  vainqueuts 
fatiguez  du  carnage»  en  avoient  horreur  euz« 
mêmes.  Après  qu'on  eut  donné  les  ordres  les 
plus  preflans  pour  la  sûreté  de  la  ville  ,  ils  quit- 
icrcni  leurs  armes  fleurs  habits  pleins  de  fang  , 
en  prirent  déplus  propres , lavèrent  leurs  mains 
&  marchèrent  nuds  pieds  ,  en  gémiflanc  &  ré- 
pendant des  larmes  pour  vilîter  les  faints  lieux  , 
particulièrement  Pcglife  du  faint  Sépulcre.  11$ 
y  furent  reçus  par  le  clergé  3c  le  peuple  delà 
ville,  c'elt-i-dire  le  peu  de  Chrétiens  du  païs 
qui  y  étoicnt  reftez  ;  &  qui  ,  rendant  grâces  a 
Dieu  de  leur  délivrance  ,  vinrent  au-devant  des 

.    feigueurs  fronce  ,  avec  k$  cioi^  &  les  reli^ues^ 


Digitized  by  Gc) 


Livre  foixante-qt^atriéme. 
&  les  conduifirent  dans  l'égliie  ,  chantant  des  -  '-^ 
hymnes  &  des  cantiques  fpiriiuels. 

C'écoit  un  fpeftacle  merveilleux  ,  de  voir  avec 
quelle  dévotion  les  cioife?.  vifuoienc  &  baitoiciu 
les  veftiges  des  fouffrances  du  Sauveur.  Ce  n'c- 
toit  que  larmes  &  cris  de  joye  :  ce  n'écoic  qu^ac- 
tions  de  grâces  de  voir  leur  pèlerinage  lîheureu- 
fementaccon-ipli  ,&  goiicer  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux :  les  plus  Ipeniuelsfc  repiéfentoientlafcli. 
cité  de  la  Jerufaiem  célefte ,  par  lesplaifirs  qu'ils 
reflentoient  de  voir  la  tcrreftrc.  Les  uns  coti-  . 
feffoient  leurs  péchez  ,  avec  vœu  de  n*y  plus 
retourner  ;  les  autrrs  répandoient  de  grandes 
libéralité* *  fur  les  pauvres  ,  vieux  &  infirmas, 
s'eftimant  trop  riches  d'avoir  vû  cet  hcurciîx 
jour.  D'autres  vificoienc  les  lieux  faints  à  ge- 
noux nuds  :  chacun  s'elForçoic  de  renchérir  fur 
la  piété  des  autres.  Les  évêques  &  les  prccres 
offroient  le  faiat  facrifice  dans  les  églifes ,  priant  . 
pour  le  peuple,  &  rendant  grâces  à  Dici|>d*att 
fi  grand  bienfait.  On  ordonna  de  célébrer  à  per- 
pétuité le  jour  de  cette  réduûion  ,  par  une  fête 
'  folemnelle.  Les  Chrétîèns  du  pays  ayant  recon- 
nu  Pierre  l'hermite  ,  qu'ils  avoient  vu  à  Jerufa- 
iem quatre  ou  cinq  ans  auparavant ,  fe  mettoient 
à  genoux  devant  lui  ^  &  ne  (cavoient  comment 
-lui  cémÀignferieuf  rVc^nnoifiaiice. ,  de  la  liberté 
qu^ii  lenr  ïvoit  p^6*cruVéé^*Le  patriarche  éioîc 
•  aile  dans  l'i^e  de  Chipre  ,  chercher  des  aumô-  ^ 
nés  pour  payer  les  importions  dont  tes  infidèles 
àccàbloient' fon  peuplé  ,  &  empêcher  ainfi  la 
âeftruftion  dçs  églifes.  Il  ne  fçavoit  rien  de  ce 
qui  fc  pafioit  à  Jerufaiem. 

Huit  jours  après  la  conquête  ;  les  feigncurs  LXVîT. 
s'affcrablerent  /pour  choifir  un  d'et!tre  eux  qui 
filt  rot  de  la  ville  &  du  pays^  Comme  ils  étoient  dcJerufalem^ 
enfermez  pour  délibérer  ,  quelques-uns  du  cler-  Li^»att«CiKi 
gé  demandèrent  à  entrer 4&  leur  dirent:  Le fpU  •  ' 
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rituel  doit  aller  devant  te  temporel  :  c^eftponp* 

quoi  nous  croyons  que  l^on  doit  éHfe  un  patriar- 

che  avant  que  d'élire  un  roi  ;  autrcmenr,  nous  dé* 
darons  nui  tout  ce  que  vous^ ferez  fans  notre 
confentemenc.  Le  chef  de  ces  clercs  étoic  l'è-* 
.  véque  de  Mariorane  en  Calabrc  ,  appuyé  d'Ar- 
noul  chapelain  du  duc  de  Normandie, qu'il  vou- 
loir faire  patriarche  ,  quoique  ce  fut  un  homme 
d'une  vie  infâme  8c  décrié  dans  toute  Parmée. 
.  Or  il  n*y  avoit  plus  ni  piété  ,  ni  dîfcspline  ,dans 
.  le  clergé  de  la  crolfade  depuis  la  mort  d*Ad- 
.  hemar  évêqae  duPui ,  6c  de  Guillaume  évéque 
d'Orange  ,  qui  lui  furvécuc  peu  de  temps. 
Les  feigneurs ,  fans  s*arrêtcr  i  la  remontran- 
'  ce  des  clercs  féditieux  ,  élurent  pour  roi  de  Je« 
^ttfalem  Godefroi  de  Boiiiilon  »  duc  de  Lorraine^ 
ayant  principalement  égard  à  fa  vertu  r  car  il  y 
avoit  entre  eux  des  princes  plus  diftinguez  par 
;leur  nailTance  &  lieur  pouvoir  ;  mais  il  ëcoit  re- 
;Commandable  par  fa  valeur  Se  fa  piété.  Le  rot 
.Henri  d'Allemagne  avoit  une  telle  confiance  en 
lui ,  que  dans  la  bataille  contre  Rodolfe  fon  com- 
pétiteur ^  il  lui  donna  à  porter  fon  écendart  ,  & 
on  dit  que  ce  fut  Godefroi  qui  donna  le  coup 
•mortel  à  RddoUe.  Sitôt  quM  fiit  élû  ^  les  fei* 
içneurs  le  menèrent  folemncUement  ci  l'églîfe  du 
ïaint  Sépulcre  »  pour  l'ofFrir  à  Dieu  ;,maisilne 
XQuIiAt  paint  ê^refacrérQlemn  elle  ment  »  ni  por^ 
ter  une  côuionnë  d'or  dans  la  ville  oâ  jBstis^ 
Christ  en  avoit  porté  une  d*épines.  Il  prie  foin,, 
(dès  les  premiers  jours  dp  fon  règne ,  d^ctablir  le- 
fervice  divin.  Il  fonda  Un  chapitre  de  chanoioes 
dans  l'églife  du  faint  Sépulcre  ^  8c  un  autre  dans 
]*églife  du  temple ,  leur  aflîgnant  des  revenus 
fuffifans       desiogemens  convenables  près cesL 
églifes.  L'églife  du  temple  étoitla  grande  mof« 
quéed  es  MuAflman^^  fondée  par  Omar  à  Iapla« 
ce  dç  Vàsxcica  cemj^Ie  des  Juifs  t  elle  école  o^o^ 
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gbne ,  revêtue  de  marbre  dehors  &  dedans ,  &  or  

née  de  mo(aïque  :  le  coic  écoit  un  dôme  couvert  ^' 
de  plomb.  A.laprife  de  la  ville  on  trouva  dans 

cette  inofquéc  quantité  de  lampes  û*or  Se  d'ar- 
gent ,  &  d'autres  richeffes  immenfes.  Le  roi  Go- 
defroi  fonda  aufll  un  monaflere  dans  la  vallée  de 
Jofaphac,  en  favjeur  de  plufieurs  moines  qu'il 
avoic  tirez  des  maifons  les  mieaxreglées  ,&  cjui 
pendant  tout  le  voyage  lui  fai(oienc  le  ferviCC' 
divin  au  heures  du  jour  ôc  de  la  nuit. 
;  Sur  la  fin  de  l'année  10*99-  arriva  à  Jeriitàlem  '  jr;^^  j^^^ 
Daïmbert ,  archevêque  de  Pife ,  légac  ehvoié  par  i4* 
Urbain  II.  accompagné  d'un  grand  corps  de 
croil'cz  d'Italie,  &  il  célébra  la  féce  de  Noël  à 
Bethléem.  Depuis  cinqmois  que  Jerufalem  éroic  * 
au  pouvoir  des  Chrétiens  ,  il  n'y  avoir  point  en-  * 
core  de  patriarche  :  car  quoiqu'mcontinent  après    ^«  4* 
l*éle£lion  du  roi ,  l'évèque  Martoranne  eiit  fait 
élire  par  fafaftion  le  chapelain  Arnoul ,  &  l*eût 
intronifé  par  la  proteâion  du  duc  de  Norman^ 
die  ,  ib  furent  bien-tôt  obligea  d'abandonner 
cette  encreprife  téméraire.  Le  fîege  patriarchal  ^«  ^/^ 
fut  donc  regardé  comme  vacant;  car  il  ne  pa-T 
roît  pas  que  l'on  comptât  le  patriarche  Simeon*  ^ 
qui  etoit  en  Chipre;  Se  les  Seigneurs  qui  ref-?  ^* 
toient  i  Jerufalem  s'affemblcienc  aHn  d^y  pour- 
voir. Après  une  mûre  délibération  ,  ils  élurent! 
l'archevêque  Daïmbert  &  l'intronifeient  5  enrr 
fuite  de  quoi,  le  toi  Godefroi  6c  le  prince  Boe^r. 
mond  reçurent  humblement  de  lui  Tinvcltiture, 
l'un  du  royaume  de  Jerufalem  ,  Pautre  de  la^ 
rincipauté  d'Antioche ,  prétendant  honorer  ce-> 


Il 


ui  dont  il  étoit  le  vkaire  fur  la  terre. 

Quelque-temps  après ,  il  s'émut  un  différend    c.  16; 
entre  le  roi  &  le  patriarche,  qui  prétendoit. 
que  le  roi  avoit  donné  à  Dieu  la  ville  de  Jeru- 
falem &  Ql  fonerefle ,  Se  encore  la  ville  de  Joppé 
&  (es  dépendances.  Pour  cermiaerc&ciedifpute^ 


'^4^  .  lîijhire  lEcclefafltqm* 

le  pieux  roi  ccula  à  l*ëglife  du  faint  Sépulcre  lé 
quatc  de  Joppt'  ,  &  fie  cette  ceffion  puplique- 
nient,<ievanc  le cictgé& le  peuple ,  le  jourdela 
Purification  ,  l'an  onze  cent.  Le  jour  de  Pâque 
fuivant ,  qui  ^toit  le  premier  d'Avril  ,  il  céda 
d^  même  au  patriarche  la  ville  de  Jerufalem,avec 
la  cour  de  David  &  les  dépendances  :  à  condi- 
tion toutefois  qae  le  roi  auroit  la  joiiiflance  de 
Jérufalem  &  de  Joppé  ,  jufques  â  ce  qu'il  eue 
augmenté  fon  royaume  d'une  ou  de  deux  autres 
villes  ;  que  $'ilmouroic  cependant  fans  enfans, 
le  tout  appartiendroit  au  pacriache. 

Or  y  dans  ce  commencement  le  royaume  de 
Jcrufalem  étoit  peu  de  chofe.  Car  aprcs  que  les 
feigncurs  ,  qui  avoient  été  à  cette  conquête ,  fc 
furent  rétirez  chacun  chez  foi,  ayant  accompli 
leur  vœu ,  Godefroi  demeura  leul  avec  Tan- 
crede  ,  &  leurs  troupes  affcmblées  faifoient  à 
peine  trois  cens  chevaux  &  deux  mille  hom- 
iDCs  de  pied.  Les  villes  de  leur  obéïlTance  étoient 
en  très-petit  nombre ,  &  féparées  par  des  pUces 
ennemies;  enforte  qu'on  nepoovoit  pafferde 
Pune  à  l'autre  fans  grand  péri!.  Toute  la  cam- 
pagne écoic  occupée  par  les  infidèles  ,  qui  re* 
gardant  les  Chrétiens  comme  leors  ennemis 
mortels,  lestuoient  fur  les  chemins 4>u  les  fai« 
foient  éfclaves  ;  &  abandonnoicnt  la  culture  des 
terres,  ne  craignant  pas  de  s'atiamer  eux-mê* 
mes  y  pourvû  qu'ils  les. fiffent  périr  de  difetie. 
Les  francs  n'étoient  pas  même  en  sûreté  dans 
les  villes  mal  fermées  &  mal  peuplées  :  on  y 
venoit  de  nuit  les  piller  &  les  tuer  jufques  dans 
leurs  maifons  ;  ce  qui  en  obligeoic  plusieurs  a 
tout  abantlonner.  Tel  étoit  ce  royaume  de  Jeru« 
ialem^  qdfubfifta  toutefois  quatre-vingt-huit 
ans.  '  >. 

i  tm  du  miximt  Tcmf* 
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léfiatpourla  croiradje.4.79. 
K  92.  Sa  mort.  62  3. 

Afrique  ,  a  voit  encore  cinq 
évêques  fous  Léon  IX.~5T 
'  Etat  de  cette  cgUfe  fous 
Grégoire  VIL  3 1 Q 

Ai^nh  impératrice,  veuve  dë 
Henri  le  noir,  4-6.  Se  reti« 
re  a  Rome  fous  la  condui- 
te de  Pierre  Damîen  , 
2  ^  I .  Sa  mort,  .  2^ 

Af^n^iiïte.  Son  premier  évc* 
que  Laan.   5  39 

'Jbberic  fécond  abbé  de  Gif- 
tcaux>  640 


AFjerîc  moine  du  Mont-Caf^ 
fm.  368 

Alcorjn,  Gomment  il  y  cft 
parlé  de  Jesus-Chkis  r. 

Aidrede  cvêgue  de  Vorchef-* 
tre  puis  archevégiicd'Yorc, 
82.  Dépofé  parle  pape, 
8  ^.  Rétabli.  ibi'I7~ 

Alexandre  IL    pape  ,  83* 
Son  élcdlion  rejeuce  par 
la  cour,  84»  91.  Défendue 
par  Pierre  pamien,  89>  £c 
par  Hildebrand  ,  i  37»  Sa 


mort. 
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Alexis  comnmt  empereur 
de  G.  P.  402.  Sa  péniten- 
ce j  403.  Il  fait  fondre  lea 
vafes  fàcrez ,  404.  Le  dé- 
fend à  Tavenir,  405.  En- 
voyé des  préfens  à  Henri 
roi  d'Allemagne,4i  5. De- 
mande au  pape  &  aux  La- 
tins du  fecours  contre  les 
infidèles  ,  5  5  5.  Invite  Ur- 
bain II.  a  aller  à  C.P.467. 
Sa  conduite  artificieufe  en- 
vers les  croifex,        60  3 

Alfane  archevêque  de  Saler- 
ne  ,  55.  431*  sçavant  en 
médecine.  6z 

Alfcnfe  VI.  roi  de  Caftille  , 
favorife  Tordre  de  Glugni, 
387,  Fait  recevoir  Toffice 
Romain  chez  lui»      3  8  i>. 
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Alldwa,  Quand  doit  être 
chante.  i 2 

Allem  :gne.  Quatre  princi- 
paux évêques  du  parti  ca- 
tholique fous  Urbain  II. 

Allemands  catholiques.Leurs 
plaintes  contre  Grégoire 
VII.     ^  1^ 

^lanan  cvêque  de  Padaii  , 
14-1*  Légat  du  faint  lîcge» 
313.  47 5 •  Sa  mort.  45 i 

Ani;leterre  neutre  entre  Gré- 
goire VII.  Se  Guibcrt  , 
;  9 1.  Fief  dti  réôfiîfe  deRo- 
Tne,fclon  Grégoire  VII. 
3  96.  Evêchex  d'Angleter- 
re transferez  des  villages 
dans  les  villes^  28Q 

yA,in:  DalafTcnc  ,  mère  des 
Comtienes.  402. 

i".  Annon  archevêque  de  Co- 
logne, 8j7.  Puiflant  à  la 
■cour  d'Allemagne  ,  135* 
,  Envoyé  à  Rome  ,137*  Y 
retourne ,  187.  Rappellé 

•  à  la  cour ,  zro.  Se  retire  , 
13  ^.  Sa  more.  13^ 

Anfelme  évêque  de  Luques  , 
légat  à  Milan  5  6^  élu 
pape.  84.  V.  Alexandre  IL 

i*.  Anfdme  évêque  de  Lu- 
ques ,  246.  Diredeur  de 
la  comtcfleMathiIde)40l. 
Légat  enLombardie,  4.z6, 
Peffécuté  par  fes  chanoi- 
nes ,  440.  Ses  travaux  de 

.  ies  écrits  contre  les  fchif- 
mariques,  441.  Ses  vertus 
&  fa  mort.  44  s 

5*.  Anfelme  moine  ,  puis 
prieur  du  Bec  ,  345.  Ses 
premiers  écrits  ,  34^.  Elu 
^abbé  du  Btc,  34P.  Nom- 
i^^é  archevêque  de  Can- 
torberi ,  fait  coas  fes  ef- 
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forts  pour  rerufet",  ^28» 
Confent,  Sio.  Se  jufti*. 
fie  fiir  ce  fujet  i  s  3  2^  Sa-* 
cré  archevêque,  534.  Fait 
des  remontrances  hardies 
au  roi  Guillaume  le  Roux, 
i5£.  Et  tombe  dans  fa 
difgrace ,  560.  Confulte 
Hugues  archevêq'je  de 
I-yon  ,  f^ii.  Pidcle  au  pa- 
pe Se  au  roi ,  $  ^  Aban- 
donné par  les  évêqucs  âc 
refpe^té  par  les  feigneurs , 
561.  Reçoit  le  paîlîura  ,  . 
S 6^.  Le  roi  lui  rcfufe  la 
permi/îion  d'aller  à  Ro- 
me ,  <So7.  Lui  accorde  , 
6q8.  Anfelme  s'arrête  à 
Lyon  ,  600.  Ecrit  au  pa*- 
pe  ,  ibid.  Arrive  à  Rome, 
611.  Se  retire  à  Sclavie  , 
6îi.  Veut  renoncer  à l'é- 
pifcopat  ,  dJjL  Difpute , 
contre  les  Grecs  au  con*- 
cîle  de  Bari ,  615.  Empê- 
che que  le  roi  d'Angle* 
terre  n'y  foit  excommu- 
nié,  (LiiL  Afljfte  avec  dif* 
tinclit>n  au  concile  de  Ro- 
me ,  6i  j_.  Sa  taufe  y  eft 
recommandée  par  l'évê*. 
que  de  Luques.  613 
Anfelme  1 1 L  archevêque 
de  Milan  430.  Sa  mort* 
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Anfelme  IVI  archevêque  de 
Milan.  '5  57 

Anfger  premier  évêque  La- 
tin de  Catane.  538 

Antibari  en  Epire.  L'églife 
de  Diocléc  y  eil  réunie, 

Ui 

Antwche  a/Tiegée  par    les . 
croifez,  604.  Jurifdifiioo 
de  fon  patriaiclie  ,   60 s* 
Prife  par  les  croL^cz.  «Li  i 

^.  A&* 
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'Si  Àntoîne.  Tranllation  do 
ïes  relic^iies  à  C  P.  puis  en 
France,  589 

^^n{ir  roi  de  Mauritanie.  Gre^ 
goire   Vil.  lùi  écrie. 

311 

Ârcadè  enfpereut  >  s'il  a  été 


t)  E  S  MATIERES. 


rétablir  un  évèquc  ,  J2l. 
S 40.  Ce  qui  eft  exécuté  , 
542.  544,  s  50.  Ôc  con- 
firmé tvt  concile  de  Clef 
mont.  s  74. 

Artos  en  Grec  1  pain  levé 
&  iàns  levain*  1  r 


excommunié.  394  Apirtce.  Ruine  toutes  lea. 

'lérgyre  duc  d'Italie*  i.  Atai-  vertus. 

fé  d'intelligence  âvec  lea*  A  Augujlin,   Réponfe  aux 


Latins.  21*26 
îAizUe  diacre  de  Milan*  Son 

■ 

martyre.  171 
Aittémem   Grégoire  VII* 
prend  Com  de  cette  égUfe* 

374 


objeôions  fur  reticharif- 
lie,  tirées  de  Tes  écritf. 

Avignon»  Cônrile  en  xso* 
*  par  Hugues  de  Die*  t99 
Aufiïni.  V.  S.  Oftenc* 


'Ancià  ÎII*  archevêque  de  Aûtd  diftingué  de  réglife* 
Milan,  5i5>  Son  (acre  6c 
fa  mort.  •  557 


iR  Amoul  moine  à  fàint  Mé- 
dard  de  Soi  (Tons  ,  reclus  , 
puis  abbé  ,  405.  Refufe 
d'aller  à  la  guerre,  407. 
JElu  évcqiie  de  Soilfons, 
41^.  Empêché  d*7  en- 
trer >  411.  Ne  lailfc  pas 
d'exercer   Tes   fondions , 

421.  Envoyé  par  le  pa- 
pe au  comte  de  Flandres  , 

422.  Etablit  la  paix  dans 
ce  pays  ,  &  y  fonde 
le  monaftere  d'Outtem* 
bourg  ,  ïbii.  Renonce  à 
l'épiicopac  ,  4^3>  Retour- 
ne en  Flandres  Se  y  meure. 

464 

^Anoid  chapelain  du  duc 
ée  Normandie  .  hom- 
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Aùtwu  Concile  en  1077., 
Hugues  de  Die  prciîdant  » 
3  37*  Autre  en  1094.  *  Le 
même  piéfidant.  s  5c 
A\ymes,  Sujet  de  difpute 
entre  les  Grecs  &  les  La- 
tins* 2,i,2Sj 
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BAPTEME.  Commenc 
doit   être  adminiilrc. 

22S 

B:Ln.  Concile  en  1098. 
Urbain    1  h>  prélidant. 

624 

Barrhelemi  abbé  de  Marmou- 
tier.  15^ 

Baudouin  moine  confident 
de  iâfnt  Anfelme  de  Can- 


torberi.  564.  $6^ 

me    corrompu  8c    fédi-  Baudn  évique  de  Noyon  > 

tieux  ,  624.  Veut  ctre  pa-  60^,  Sa  cronique.  ibidm 

marche    de    Jerufalem*  Bel,  S.  Martin  le  Bel ,  mo« 

645.  «45  nafteré  fondé  par  Guil« 

tf|fOR*.  Office  Romain  re*  laume    le  Conquérant» 

çtt  en  ce  royauftie*  '  isi 

Arras*  On  travaille  k  Y  Bmvenf*  Concile  en  lopi* 

TomeXin.  £e 
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Le  pape  Urbam  préfî- 
dant.  ^  I 

Bennon  cardinal  fchifmatique. 
Ses  écrits.  4-iz 

Berchdch,  Aflcmblée  en  ce 
lieu  des  Catholiques  de  des 
{chifmatiques.  426 

Ber^ngaricns  de  diverfes  for- 
tes.! 274.  Leur  petit  nom- 
bre. 278 

Berenger,  Abjure  fon  hc^é- 
fie  au  concile  de  Tours  9 
il.  Et  à  celui  de  Rome 
fous  Nicolas  IL  ^7.  Ac- 
cufé  de  citer  à  faux  ,  1 14^ 
De  parjure  ,  1 52-  De  blaf- 
phêmes  contre  Téglife 
Romaine,  161.  S'oppofe 
à  la  créance  de  toute  Té- 
glife  ,  1 53.  Son  portrait, 
273.  Sa  dernière  rétrac- 
tation à  Rome  ,  3  67. 
Ecrit  encore  contre  ,  363. 
4<^4«  Sa  mort,  ihid'  Son 
héréfîe  condamnée  au  con- 
cile de  Plaifance,  Si6 

B^n^gi^  évêque  d'Aufone , 
travaille  à  rétablir  la  mé- 
tropole de  Tarragone  , 
478'  Et  en  eft  le  premier 
archevêque.  490 

Bfr/Lzrd  abbé  de  faint  Vie-' 
cor  de  Marfeiile  ,  légat  en 
Allemagne.  32  8 

Berîùrd  premier  patriarche 
Latin  d'An tioche.  623 

Bernard  premier  archevê- 
que de  Tolède  depuis  la 
rt  du(f^ion  ,  468.  Etabli 
primat  d'Efpagne  ,  470. 
Et  légat ,  471.  dirpenfé  de 

.  la  croifade ,  $96.  Tire  de 
France  plufieurs  bons  fu- 
jcts  pour  les  églifcs  d'EA 
pagne,  S97 
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Berr/io/i  prêtre  de  Confiance^ 
hiftorien.  424. 

Bcrtraàc  comtefle  d*Anjou, 
recherche  le  roi  Philippe. 

518 

Boérnoni  BU  aîné  de  Ro- 
bert Guifchard,  44  s.  De- 
vient un  des  chefs  de  la 
croifade  ,  602.  Prince 
d*Antioche  >  52 1.  623. 
Reçoit  l'invefiiture  du 
patriarche  de  Jerufalem. 

Boleflas  le  cruel ,  roi  de  Po- 
logne. ^  371 

Bofoii  moine  ,  depuis  abbé 
du  Bec.  514 

Bourdeaux.  Concile  en  1080. 
par  les  légats  Hugues  âc 

.  Amat.  464 

Maurice  Bourdln  moine  , 
emmené  en  Efpagne  par 
Bernard  archevêque  de 
Tolède  ,  580. Bourdin  ar- 
chevêque de  Brague.  $97 

Bras  féculier.  Comment  peut 
être  employé  contre  les 
fchîfmatiqucs.  443 

Bréviaire*  Livre  eccléfîaftique. 

640 

Brixen.  Affemblée  des  fchil^ 
matiques  ,  oii  Guibcrt  eft 
élu  antipape.  3  8  i 

S,  Bruno  fondateur  des  Char- 
treux, s'oppofe  a  Manalsès 
de  Reims  ,  340.  Com- 
ment Manafsès  en  parle", 
3  8û.  Ses  commencem.ens  , 
48 1»  fa  retraite  à  la  Char- 
treufe  ,  482.  puis  à  Squil- 
lacc  en  Calabre.  4-84 

"Briinon  moine  9  puis  évêqiie 
de  Segni.  3  6! 
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CA  D  A  L  o  u  s  évèque 
de  Parme  ,  àncîpape  , 
8  U  Condamné  âc  dépo- 
fé  ,  SI?  Soutenu  par  la 
cour  ,  I  i  1.  Sa  fin.  uJ 
Mal  caduc  empêche  les 
fonifHons     d'un  prêtre. 

Valifrs  de  Bagdad  &  du  Caire. 

Canons  de  Trullc  non  re- 
ÇU5  par  Tég^ife  Romaine. 

Li 

X^incjfe  i  château  près  de  iRe- 
gê.        ■      *         ^  iX2 

X^antGrhtTi,  Son  archevêché , 
primat  de  la  grande  Bre- 
tagne.        ^        213.  Ji4. 

'«S.  Carvit  roi  de  Danne- 
marc  ,  457»  Ses  conquêtes 
&  fon  aiieftion  pour  Té- 

I    giife  ,  'ibiL  Son  martyre. 

\  '  45  S 

Carime.    On    ne  portoit 
'  point  d'armes  pendant  ce 
temps  ,  13  0.  Quel  jour 
on  doit  le  commencer. 

.•Carthage  métropole  d'Afri^ 
que.  S 

Cajimir  le  moîne ,  roi  de  ï*o- 
logne.  Sa  mort.  37i 

iïa/zr  -  Cajfuii  Dédicace  de 
Téglife  par  le  pape  Ale- 
xandre II.  Lai 

CiU.im.  Son  premier  évêque 
Latin.  ^  LU 

^Catholiques  en  Orient  au- 
defTus  des  métropolitams  > 

.   24:.  Soûmb  au  patriarche 

^   d'Antioche,  605 

Çe.ïcuis  préfet  de  Kome, 
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confpire  contre  Grcçoire 
Vil.  r^K  S'enfuit  dc^Ro- 
me.  29  ? 

Cencius  fils  du  préfet  de  Ro- 
me, fchifmariquc.  138 

Cendres,  Ordonné  en  rece- 
voir à  l'entrée  du  Carê* 
me.  491 

Cenfures,  Grégoire  VIL 
prétend  ôccr  la  vidoire 
aux  princes  par  les  censu- 
res eccléliaftiques  ,  351. 
Sa  facilité  à  lever  les  cen- 
fures prononcées  par  fes 
légats.  '  354 

Chdlons.  Concile  en  106 3. 

^,     .  . 

Cn^7Z07/2?^  réguliers.  Lç}jr-ori- 

gine.  6$.  1 27 

,  Sw  Charlesy  fils  de  faint  Canut 
roi  de  Dannemarc  ,  459» 
comte  de  Flandces.  ibid, 
Charles  iiommé  à  l'éveché  de 
.  Conftancc ,  i  yi*  Y  renonce. 

Chartreux,  Leurs  commcnce- 
mens.  4^3 
[Cîteaux,  Fondation  de. cette 
abbaye.         .  ^  638 
CUmmt  IIL  antipape.  K 
'  Guibcrt.         '  j 
Clercs»     Leur  cft  défendu 
de  pôftulcr   pour  autrui. 

Clermont,  Concile  en  1095. 
Urbain  II.  préfidant.  568. 

Clugnî.  Son  exemption  at- 
taquée &  confirmée  ,130^ 
Coutumes  de  ce  monafte- 
re    rédigées  par  Ulric , 

,  499*  Le  pape  Urbain  ll.-y 
confacre  l'autel.  567 

Collation    en   Carême  chez 
les  Grecs.  16 
e  }) 
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-  Collc6les  (îe  deniers.  Urbain 
11.  en  levé  fur  les  églifes 
de  France.  S4-6 
CcmfnnrunteT;^  de  laïques  en 
Allemagne  approuvées  par 
Urbain  LL  ^1 
Compiegne.  Concile  en  mis* 
par    Renaud  archevêque 
de  Rrims.  '  4^3 

Coticeptlon  de  la  faintc  Vier- 
ge. Ce  (^u'en  dit  famr  An- 
f:Ime.  .  '  '  614 

'Concile    de  Benevent  fous 
Viaorin.  ^  454 

Ccncuhinaires,  Clergie  d'Al- 
lemagne rejette  ouverte- 
orient  la  loi  de  la  con- 
'  tinënce  ,  258» 
^     Grégoire    VU.   les  veiit 
réduire  par  la  puifTance 
•'i  féculiere.  264 
Confirmation,  Comment  doit 
erre  adminiftrée.  2^ 
'Coéind  ,  fils    dé  Tempè- 
-reur  Henri  ,    fc  révol- 
te contre  lui  ,   536.  Eft 
couronné   roi  à  Milan  , 
ihid,    Reqpnnu    par  le 
'    pape,  à  ^ui  il/ait  ferment. 

Confiance.  Concile  en  1094. 
'  Gebehard  légat  préfîdant. 

Conjlmtin.  Sa  donation  al- 
léguée par  Léon  IX,  1. 
Par  Pierre  Damien.  90 

Conftantih  Monomaque  em- 
pereur de  C.  P.  écrit  pour 
runion    des   églifes  ,  4. 
Léon  IX.  lui  répond  , 
Sa  mort.  34 

Çonfinntîn  Ducas  empereur 
de  C4  P.  78.  Sa  mort. 

Conflantîn  Lichudes ,  patriar- 
^hQ   de    C.    P.    54.  Sa 
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mort.       ,  '  l^i 

Ccnvers  Commencemens  dcj 
frères  lais  on  convers  daui 
les  monafteres ,  494.  Pre- 
mier exemple  de  frères  à 
Vallombreufe.         '  124 

Corfe  donnée  à  l'archevêque 
de  Pife.    *         52?.  524 

Cofme  patriarche  de  Corrf- 
tantinople,  3^4.  Serenre. 

Cour*  S'il  efl  nécelTaire  qu'il 
Y  ait  des  clercs  à  la  faite 
de  la  cour.  44^ 
'  Couroimc.  Les  rois  la  re- 
ccvoient  de  la  main  d'un 
évêque  aux  grandes  ictes. 

'Craft  évêque  de  "  Meiflen  , 
16$.  Sa  mort  flmefte.  1 65 
Croifzde.  Grégoire  VÏI.  en 
forme  le  projet ,  26s.  Ur- 
bain II.  la  prêche  au  con- 
cile de  Clermont ,  577, 
Avec  indulgence  pléniere  , 
178.  princes  ôc  feigneurs 
à  la  tête,  spr.  Voyage 
des  croifcz.  ibid, 
Croifei  à  Rome  ,  595.  S97» 
'    Leur  peu   de  difcipline  > 
6oj .  Lettres  des  feigneurs 
croifeï  au  pape  fiir  la  prifb 
d'Antiochc  ,  ^23.  Leur 
dévotion  à  la  prifc  dû 
Jerufalem.  64^ 
Croix  fur  les  chemins  étoient 
•    des  afyles.  571 
Cuno  ou  Conrad  archevêque 
de  Trêves  ,  tué.  165 
Citrex  fournis  à  l'évêque, 
même  dans  les  églifes  dé- 
l?endantes  des  moines,  570 
Cyriaque  archevêque  de  Car- 
thage.  3i<J 
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DA  I  M  B  E  R  T  évêqiie 
de  Pife  ,  le   pape  lui 
donne   rifle  de    Corfc , 

•  524..  Afïifte  au  con- 

*  cile  de  Clermont  ,  s 

Il  eft  éUi  premier  patriar- 
J  che  L  atin  de  Jerufalem , 
645,  Le  roi  lui  accorde 
le  domaine  de  la  ville. 

•  646 

Ddimhert  élu  archevêque  de 
Sens,  5 9 S.  Reconnoît  la 
'  primatic  de  Lyon.  631. 

640 

Ddmice  archevêque  de  Nar- 
bonne.  392, 

Dâîrmt'c  à  l'égîife  Romai- 
ne ,  félon  Grégoire  }^  I. 
3  99.  La  continence  des 
clercs  s'y  obrervoic.  i_8 

Darviemarc.  premier  conci- 
se tenu  à  sicfvic  par  Far- 
'chevêque  Adalbcrt ,  215. 
Il  ordonne  neuf  évêques 
en  ce  rovaume.  *  ihid. 

Faufles  Décrétâtes  ont  rui- 
né la  difcipline  .de  Téglife. 

DzTÎer  S.  Pierre  en  Angle- 
terre. i-S_8 

J^évotions  nouvelles  de  Ton- 
7icme;(îccle ,  i04>  Leur 
'  inconvénient.  10$ 

OiaUclïqm,  On  ne  doit  en 
affefter  le  langage.  i 

DiElatus  paDis.  Maximes  at- 
tribuées a  Grégoire  VIL 

400 

Didier  abbé  du  Mont-Cïfïin, 
4S.  Légat  pour  Conftanti- 
nople,'5  0.  Cardinal,  60. 
5es  commencemcn-s.  ihid» 
JSLcbatic  régiifc  du  Mont' 
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CafTm  ,19^'  Va  avec  Ics^ 
Normands  trouver  Tcni- 
pereur  Henri ,  4^^*  Sou- 
tient Pindépendance^  du 
faint  fiegc,  417-  Eli^^  P^" 
pe  ,  (3^c.   Pvefufc , 

43  8.  Accepte  enfin  ,  4l-5> 
Entre  dans  Rome,  ±S3y 
Envoie  une  armée  en  Afri- 
que ,  45  4-.  Il  cft  reconnit 
pape  en  Allemagne  de  eii 
Hongrie,  ihid.  Il  garde 
Pabbaye  du  Mont-CafTin, 
4SI.  Sa  mort  (5c  fes  écrits» 
ihid.  V.  Viaor  IIL  - 

Diegue  évêque  d'iria  en  Ga- 
lice, dépofé.  12  ï 

Dieu  le  veut.  Cri  de  guerre 

des  croirc7,,5  75«  -^^"^ 
volt ,  le  même.  ' 

■Dijciplin':.  V.  Flagellations. 

Dîmes.  Le  quart  a  la  cathé- 
drale, lâi.  Dîmes  de  Tu- 
ringe  prétendues  par  1  at-^ 
chcvêque  d^  Mayence 
xlU  ii^-  Adjugées  au 
concile  d*£rford  ,  S. 
Canut  veut  les  établir  en 
Dannemarc,  457*  1^^^^^" 
fe  aux  laïques  d'en  poflé- 

der.  ^ 

Dol  DiBerend  de  fon  eve- 
que  avec  Tarchevêque  de 
Tours,  3  59.  3  77-  A  qui 
il  eft  fournis,       i4i5  52i 

Dominas  iH^ifiitm.  Traité  de 
Pierre  Damirn.  *    *  iOI 

»S1  Domnltjue'lt  Cuirafle,  9l± 
Ses  auftéritex  ,  M. 
mort. 

Domfmçu? patriarche  de  Gra- 
de.   Sa    lettre  à  Pierre 
d'Antioche.  2.? 
Donation  de  Conftantin.  3 
Ponnet  on  obkts  des  monaf- 

Ee  ni     r  - 
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Durand  abbé  de  Troarn.  Son    Ericy  Eigotk  roî  de  Dsnnf- 


. écrit  contre  Berengcr.  27^ 
Durand  évèque  de  Ciermont. 
,  Meurt  à  Tatrivce  <}u  pape, 

5^ 


EB  E  R  A  R  D  archevè- 
<jue  de  Trêves.  Sa  mort. 
'  i  6l4- 

Sk  Eènhrd  le  confefTciir  , 
roi  d'Angleterre,  lûa^  Dif- 
penfé  par  le  pape  de  fon 
voeu  daller  à  Rome ,  1 10. 
,  Sa  mort,  15 2-.  Ses  loix* 

188 

Egllhert  rchifraatiqiië ,  arche- 
rêque  de  Trêves,  3Sî. 
Reçoit  Je  pallium  de  Tan- 


marc  >  va  à  Rome  >  puis, 
à  Jerufalem,  èiû^  Sa  more. 
.   '  ibii. 
Ermenfroi  évcque  de  Slon , 
légat  en  Angleterre.  iM 
Efpjgne.  Mi/îion    des  fcpt 
cvêqiics  par  faint  Pierre  > 
,furpede  ,    3 Ed.  Préten- 
tion de  Grégoire  VU.  Tut 
ce  roy.^llme  ,   243»  39^*. 
Office  Romain  reçu  en  Ef- 
^  pagne.  lii 
Etienne  IX.  pape ,  48.  Sar 
more.  i  ^ 

»y.  Etienne  de  Tiers ,  fonda- 
teur de  Tordre  de  Gram- 
mont.  249- 
Etienne  de  Polignac  évêque 
de  Clermont,  dépose.  lOi. 


tipape  Guibcrt.  416,  5*^  Etie/me  de  Caën  ,  Monal^ 
E^UJe  ne  peut  eircr  ni  périr.       tere.  i  $4 


164*  279 

EkSlion  des  évêques  ne  do.ic 
dépendre  de  lal^piiifîance 
£éculiere ,  43 Inconve- 
.niens   de   Tambition  du 
clergé.  443 

EUe ,  abbé  de  fôînt  Benoît  de 
Barri  »  reçoit  les  reliques, 
de  faint  Nicolas  ,  450* 
Sacré  archevêque  par  le 
pape.  480 

Emilien  patriarche  d*Antio- 
che.  Sa  mort.        ,  3^4 

Empereur.   Son  dfoic  pout  î 
Téledion  du  pape.       $s  " 

Empire»  Le  pape  prétend  le  ^ 
donner.        •     •  .  L2S 

Enftins.  Maxime  de  faînt  An- 
felme  fur  leur  éducation  ,  - 
3  48. Avec  quel  foin  étoient 
éleveià  Clugni.  50^ 

E/ford.  Concile  en  107?* 
touchant  les  dîn^eç  de  Tu-» 


Eucharfiie.    Comment  oit 
faifoit  à  Clugni  le  pain  à. 
chanter ,  504.  On  trem- 
poit  le  corps  dans  le  fang , 
ibid.  Défendu  ,  571.  Eu- 
chariftie.  Comment  nom-^ 
mée   pain  &  vin  ,  I57«. 
Compofée  de  deux  par-* 
tics  ,  le  (îgne  ôc  la  chofe , 
1 19i  Eft  %nc  &  réalité 
158.  160.  163.  Créance 
catholique  fur  cemyftcre  , 
idl.  Corps  de  JESUS- 
C  H  R  I  sf  n'eft  divife> 
27s,  Ni  corrompu  ,  27^* 
Refped  dies  Catholiques 
.pour  ce  facremcnt ,  x  !• 
279-  Ufage  de  Jerufalem  , 
li.  Irrévérence  des  Grecs,. 
îbid.  16.  Communion  ne 
rompt  jpoint  le  jeine.  ibid.. 
Eudes  évcque  de  Bayeiuu  l(\ 
Qdou, 
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Evfchei,  En   quelles  villes 
doivent  être  établis.  S40 
Evea  ou  Ivon,  évêquc  de  Dol 
en  Bretagne.  3  5» 

^vcqucs.  Pierre  Damîen  fe 
plaint  de  leur  impunité  , 
14-9.  Leurs  droits  pccu- 


niaîres  pour  les  ordina- 
tions,  5  3.  Evêqiies  doi- 
vent être  élus ,  6^  Leur 
jurifdiâiou,  3  90>  Ne  peu- 
vent être  jugez  que  par  le 
pape.  S 

Sainte  Euphsmie ,  Monaftere 
en  Calabre.  5  sj 

Eufehe  évêque  d'Angers.  Sa 
rétraftation.  ^  365 

Eujlrate  Garidas  patriarche 
de  C.  P.  403*  Dépofé. 

40S 

Excommunication,  Plaintes 
de  Pierre  Damien  ,  de 
leur  ufage  trop  fréquent . 
143.  Plufieurs  évêqucs  ex- 
communiei  par  Grégoire 
VII.  301.  Sa  première 
lettre  fur  Texcommimica- 
tion  des  rois  ,  contenant 
le  fondement  de  fà  con- 
duite ,  304.  Lettre  d'E- 
tienne ,  évêque  d'Halber- 
ftac ,  &  de  Bernard  ,  prê- 
tre de  Confiance  ,  qui 
outrent  la  matière  ,  48 
Excommunication  des  rois 
emporte  leur  dépoHtion. 
Fondement  de  cette  pré- 
tention ,  304.  392.  3  94. 
Grégoire  VII-  modère 
les  excommunications.  3^1 

Excommuniei  de  divers  de- 
vrez ,  474.  Règles  fur 
les  ordinations  des  excom- 
muniez ,  ihid.  Ceux  qui 
tuent  les  excommuniez  ne 
font  paseftiracz  homicides. 


FEMME  mlfe  fur  le 
lîege  de  C.  P.  *  * 
Ferdinand  le  crand  ,  roi  de 
Callille.  Sa  mort.  Un 
Feu,  Epreuve  du  feu  à  Flo- 
rence ,  pour  convaincre 
de  limcnie  Tevêque  Picr-  , 
re  ,  177.  On  bcnifloic 
trois  jours  de  fuite  le  feu 
nouveau  pendant  la  fe- 
malne  fainte.  ioj 
Fiançailles.  Ordonnance  de 
J.Xiphilin.  3l3 
Flagellations,  Dévotion  de  S. 
Dominique  le  CuiraiTé , 
9S.  Blâméez  par  quel- 
ques -  uns  ,  Se  foûtenuea 
par  Pierre  Damien,  10 u 
103.  Premiers  exemples 
dans  Tonfieme  fiecle.  loz 
Florence.  Concile  fous  Vie-  . 

tor  ÎK  3  7 

S.  Flour  prieuré  de  Clugni. 

580 

Forcheîm.  Les  Saxons  s'y 
alTemblcnt  contre  le  roi 
Henri.  3:^7 

Foulques  moine  du  Bec , 
puis  évêque  de  Bcauvais. 
517.  Son  zele  indifcret. 

ihid, 

France  ,  tributaire  de  Téglife 
Romaine,  félon  Grégoire 

VII.  39<5 

Fridéric  de  Lorraine  ,  chan- 
celier de  l'églife  Romaine , 
légat  à  C.  P.  6.  Abbé  du 
Mont-Caflin  ,  puis  pape , 
47.  V.  Eïienne  IX. 

Fruits  nouveaux  bénis  à  la 
meflfe.  5  04 

Fulde,  Brigue  pour  cette 
abbaye.  z%7^ 
Ec  iy 
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GAUCHER  cvêque  de 
Cambrai.  Son  élcdîon 
déraprouvée  par  le  pape  , 
54^.  Afîifte  au  concile  de 
.Clermont;,  56s.  &  y  eft 
dépofc.  574- 
Gautier  évé(^e  d'Aibane , 
légat  du  pape  en  Angle- 
terre, 5  57.  564.  Alfiûe 
au  Concile  de  Clermont. 

568 

Cehehard  archevêque  de  Saif- 
bourg*  Sa  lettre  fut  Fex- 
commimi cation  des  rois, 
i9Z*  Soutient  le  parti 
^  SaiCons  à  rafTemblée 
de  Bereach  »  4^6,  Aflii^ 
ce  au  concite  de  -  Qued- 
lîmbourg ,         Sa  mort 

473  •  4«4 

Ckbthard  év£q^ue  d^Ëcftet» 
él&  pape,  37»  V*  Viftor 
lU 

Cùehari  cvèque  de  Conf^' 
tance  ,14x4.  Légat  du 
pape  en  Allemagne.  473 

C:houtn  archevêque  de  L^on, 
537.  Obtient  la  prima- 
tie  ,  369,,  Sa  mort.  412 

Cecfroi  cvcqiie  de  Chartres, 
dépofc  par  Hugues  de  Die. 
Et  rétai^Ii  par'  Grégoire 
VII.  412.  Obligé  à  re- 
noncer, s  1 1 

^ycofroi  évêqiic  de  Paris  > 
oncle  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Son  crédit.   5 1 S 

Geofroi  abbé  de  la  Trinité 
de  Vendôme  ,  vient  à  Ro- 
me ,  de  fccourt  te  pape 
Urbain  II.  5+6.  Affifte  au 
concile  de  Clermont.  s<î8 

Gérard  Je  jeune  ,  évéquc 
de  Caiûbfai,  ^Si-Ssk  mort. 


LE 

Gérard  évêque  de  Florence"  r 
puis  pape,  5  8-  K  Nico- 
las il. 

Gerauld  ou  Girauld  évêque 
d'Oftic.   Ses.  commenc 
mens.   496.    Lée;at  en 
France.  244.  Z47 

Gerauld  abbé'  de  faine  Mé- 
dard  de  Soifions  »  pois 
fondateur  de  Sauye-ma- 
)our.  40S 

Grrîc,  chevalier  converti  par 
faint  Amoul  de  Soiflbnf» 

40^ 

£  Gerlani  premier  cirêque 
d'Agrigentc.  $39 
Gemais  évêque  du  Mans.» 

.  puis  archevêque  de  Reims  « 
to.  I^e  pape  Alexandre  IL 
lui  écrit.      «        ,  x  3  X 

&  Qervbi  abbé  de  làmt  Ri* 
quier.^  37$ 

abdin  archevèqiie  d'Arles* 

Gbart  comte  de  Galcre , 
tyran,  83*  Ses  châ- 
teaux ruinez  par  l^s  Nor* 
mands,  77.  Excommunié* 

91 

Godefroi  de  Cha/lillion  ufur- 
patcur  du  /lege  de  Milan. 

24$ 

Godcftoi  de  Bouillon  ,  roi 
de  Jerufalcm  ,  64  f.  Re- 
çoit rinvcftiture  du  pa* 
triarche.  645 

God(froi  le  boflu  ,  duc  de 
Lorraine  ,  mari  de  la 
comtefTe  Mathilde.     3  i  % 

GodoUin  comte  de  Cant  ^ 
beaufrere  de  ^.  Edouard. 

103 

Gommi  évêché  en  Afrique.  5 
GoJLlt  en  Saxe,  rélîdcnce  du 
roi.  Combat  dans  Téglile. 
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GoAefcak  $  priûce  des  Scia-*  , 
vcs  ,  apoftat ,  puis  recon- 
cilié à  Téglilè  9  èc  zélé  pour 

.  la  propagation  de  b  foi, 
1 1     Son  martyre.  •  1^9- 

P^iehn ,  K  Godefroi. 

Graiffe.  Pourquoi  les  moines 
en  mëloiencà  leurs  herbes» 


504 

Gffci.  Leurs  reproches  contre 


I  E  R  E  ^.  6S7 
Henrt  dans  le  château 
St.  An2:e,  416.  Délivré 
par  Robert  Guifchard  • 
4Xji«  Setetire  aSaleme, 
-  425.  Sa  more j  '430.  il 
aft  bonoré  comme  faine  » 
43 1.  Calomnies  de  Ben- 
non  contre  lui.  4)  il 
Gtu^e  qutac  la  comtefle 
Mathilde«  (on  éponfe.  5  54* 


lesLadns>  z.  zs.  so*R&-  Gui»  archevêque  de  Milan 


proches  des  Latins  contre 
eujç.  31  ,  19 

Grégoire ,  évcque  de  Vercc^l 
.  chancelier  d'Italie ,  oppofé 
a  Grégoire  Vil.  242. 
Grégoire  VU.  pape.  v.  Hilde- 
brand.  Son  clcdion  ,  2+0. 
Défapprouvée  par  Les  Al- 
'  lemands  &  les  Lombards, 
2  \-z,  11  attend  le  conlcn- 
tement  du  roi  ,   243.  Il 
.  cft  pris  a  Rome  la  nuit 
de  Noël,  2 62.  Hiftoirc 
fabuleufe  de  fa  vie  ^  195, 
.  Il  eft  dcporé  à  Vormcs , 
296.   Il    excommunie  Se 
dépofe  h  roi  H^nrij  soo, 
.  11  rend  laifon  de  cette 
^.  conduite,  305. 307.  Vient 
.  à  Canofi'e  en  Lombardie  > 
.  3}9*  Se  pur^edes^calom- 
.  ni^  avancées,  contre  hti  • 
St$*,  Veut  fe  tenir  neutre 
entre  Henri  Se  Rodolfe  , 
S  31.  3  51-  Ifis  Âilemands 
s'en  plaignent,  aiz»  Ses 
peints  intérieures  ,  a  5  5* 
U  cft  dépofé  à-Bristen  par- 
Us  fchifmatiqpeiï,  3  8 1  •  Ses 
prétentions  fur  '  tous  les 
rc^aumes   de  TEur ope  « 
.,3i9S*  SoÀtieitf:  que  ^Couses 
.  les  puiiTances  temporelles 
«  dépendent  du  l  ap» ,  400* 


fimonîjtque  '9  68.  Son  fer- 
•  ment  contre  la  (îmonie  Se 
fa  pénitence  ,71.  Sa  re<» 
chute.  1 70. 

Guii  comte  de  Maçon,  moi- 
ne à  Cliigni. 
Guh  archevêque  de  Vienne. 
Son  diiTércnd  avec  faine 
Hugues  de  Grenoble.  55s 
GuiherC  de  Parme  ,  ch.ip,ce- 
lier  d'Italie  fchifmatique. 

Gu.hut  ^  archevêque  de  Ra- 
V  vennc  ,  confpire  contre 
:  Grégoire  VII.  291.  Lh\ 

-  antipape.  Clément  il  F, 
3»2,  Grégoire  Vil.  veut 
l'attaquer  a.  main  armée  , 
l|i4*  Guiberc  e{l  intro- 

-  nifc  à  Rom&>  415.  Chafie 
i  de  Rome  ,,47<S^  Garde  liî 
.  liège  de  Ravenne  »  jjÂd^ 

Rentre  à'Rome.  491 

Gi4f>0i). archevêque'  de  Nar- 
bonne  %  z  5 .  Plaintes  du 

.  vicomte  Berenger  contra^ 
lut, ^49.  Dépofé,  s5o« 
Sa  mort..  392 

Guilhurnii  évèque  de  Rof-. 
child  ,  Zip.  Son  autorité 
fiu:  le  roi  de  Dannemarc , 
zzo.  Sa  more  zso. 

GmUaumSy  frère  de  Ber-% 
uadc,  éla  cvéqus  de  Pa- 
ris 9 .5  ^  >•  ^^^à  par  ordrft; 
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du  pape  ,  5^87.  Recom- 
mande par  Ives  de  Char- 
tres.      •  S 12 

Cidllaume,  afcbé  de  faint  Ar- 
noul  de  Metï-  3ii 

Guillaume  ,  abbé  du  Bec 
après  faint  Anfelme.    5  33 

GuUhum', ,  abbé  d'Hirfauge , 
reftaiirateur  de  la  difcipline 
monaftique  en  Allemagne. 
Sa  mort.  ^91 

Guilldume  le  bâtard,  duc  de 
Normandie ,  puis  roi  d'An- 
gleterre ,  Lîi^  Relevé  la 
religion  dans  le  royaume  , 
154,  1 Y  met  des  évè- 
ques  Normands,  189.  Re- 
ftife  de  prêter  ferment  de 
fîdélité  au  pape,  371. 
•  Empêche  les  évêqucs  d'al- 
ler à  Rome,  ihhl.  Gré- 
goire Vil.  cherche  fon 
fccours  ,  38Z.  Le  ménage 
390.  Derniers  difcours  de' 
Guillaume,  459.  Sa  mort 
ôc  fa  fépulture.  4^2, 

Guillaume  le  Rou».  roi  d'An- 
gleterre ,  s'empare  des 
biens  des  évêchex  &  des 
abbayes  le  ficge  vacant , 
SiH.  Malade  à  l'extré- 
mité. Promet  fe  comvcrtir , 
5  2  S,  Etant  guéri  fe  ré- 
traâe  ,  35i.  Irrité- contre 
S.  Anfelme,  $61.  Se  re- 
concilie. , 

Guilhumey  évêque  d'Utrecht. 
Son  pèlerinage  à  Jerufa- 
lem,  ij£.Sa'mort.    3  04- 

Cuimond  ,  moine  de  la  Croix 
faint  Leufroi ,  piiis  arche- 
vêque d'Averfe.  Son  écrit 
contre  Berenger.  i^J 
Gunther,  évêque  de  Bamberg. 
Son  pèlerinage  à  Jerufa- 

Içxa»  ui*  §4  mort.  14a 


BLE 


IL 


HABITS    des  mornes 
de  Glugnî.  soS 
Harold  ,  roi  d'Angleterre. 

Harold  y  roi  de  Norvège, 
tyran  ,  m.  Alexandre 
IL  lui  écrit.  ilid, 

Helloiun.y  ahbé  du  Bec.  S* 
mort*  343 

Henri  le  ncîr  empereur.  Sz; 
mort.  49 

Henri ,  archevêque  de  Ra- 
ve nne  ,  fchiftnatîque.  11% 

Henri  L  roi  de  France.  Sa 
mort.  %9 

Henri  IV.  roi  d'Allemagne 
4*6.  Se»  mœurs  dépravées,. 

U  veut  quitter  Ber- 
the  ,  fon  époafe ,  iS  Ne 
peut ,  1S6.  Bâtit  des  for- 
terefles  en  Saxe  ,  234» 
Sa  violence  au  concile 
d'Erford  ,  Il  eft  ex* 

communié  par  le   pape  » 
256.  Il  écrit  à  Grégoire 
VII.  une  lettre  très-foû- 
mife  ,  258.  il  cherclie  1 
le  dépofcr ,  1^1.  &  l'exé- 
cute ,   295»   Ses  lettres 
contre    Grégoire    V  1  K 
zç6.  Qui  le  dépoïïede  du 
royaume  ,  ;  00.  Menacé 
à   Tribur  d'être  dépofé 
par  les   feigncurs ,   3  i5» 
PafTe    en  Italie  ,    3 17. 
Vient  à  Canofle  fe  pré- 
fenter  à  Grégoire  VII. 
321.  Y  reçoit  rabfolu- 
tion  ,  323.    Rompt  le 
traité  ,   327.  Autre  ex- 
communication ,  avec  de- 
pofition  ôc  privation  de 
•     victoire  ;  3  7  ^,  4I  ^Ixeg^ 
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Home  j  411.  Et  enfin  y 
eft  reçu  ôc  couronné  par 
Tantipape  Guibert^  41 5» 
Court  hazard  d'être  tué 
dans  une  églifc.       4^  3 

"  .Hérétiques.  Grégoire  Vil. 
offre  au  roi  de  Dannemarc 

>  une  province  occupée  par 
les  héréciques,  2.80 

herlembaud  Cotta  ,  Cheva- 
lier Milanois ,  ennemi  des 
(îmoniaques.  245 

Kcrman ,  évêque  de  Metz , 
chalFé  par  les  fchifmaci- 
ques.  429»  Revient  à  fon 
fiege  ,  473.  Sa  mort.  48  s 

Hernun-Contraâ  ,  hiftorien  > 

HîrmcLn  de  Luxembourg  , 
élu  roi  par  les  Saxons  > 
405.  Sa  mort.  473 

Herman  >  évèque  de  Bara- 
berg ,  accufé  de  fimonie. 
Va  à  Rome,  ijj.  Y  cft 
excommunié  >  284.  Dé- 
pofé.     •  286 

Herman ,  évêque  de  Metz  , 
prifonnier  en  Tofcane.  473 

Heures  canoniales  9  recom- 
mandées même  aux  laï- 
ques ,  2jiaL  Abus  de  s'aP- 
feoir  pendant  Toffice.  207 

Hiiulfe  ,  archevêque  du  Co- 
logne. 2P0 

Hîldcbrand  ,  foudiacre  de 
i'églife  Romaine  ,  3  5.  Ses 
commencemens-,  239- Lé- 
gat en  France  ,  3  H  eft 
élu  pape,  240.  V.  Gré- 
goire Vil. 

Hilgct ,  évêque  de  Soiffbns  , 

±^ 

Hommage,  Prêtres  ne  le  doi- 
vent  faire  aux  laïques.. 

5  84.  634 

tlongrli  appartient  àTcglife 


T  I  E  R  E  S.  6so 
Romaine ,  félon  Grégoire 

Vil.  398 

Hq/îje.  Défendu  de  conTa- 
crer  deux  fois  la  même. 

229 

Hubert  y  légat  du  pape  en 
Angleterre.  •  iii 

Huefca  ,  reprife  fur  les  infi- 
dèles. 597 

S,  Hugues ,  abbé  de  Clugni  « 
employé  pour  l'abfolu- 
tion  du  roi  Henri ,  323; 
Honoré  par  Alfonfe  ,  roi 
de  Caftillc  ,  387.  Gré- 
goire ViL  lui  communi- 
que fes  peines  intérieures  , 
356.  Huguej  rcconnoiP- 
foit  pour  empereur  Hen- 
ri ,   quoiqu  excommunié- 

Hugues-^  duc  de  Bourgogne  , 
moine  à  Clugni. 

Hugues ,  évêque  de  Die.  247 
Légat  du  pape  en  France  > 
2  ;  8.  Se  plaint  de  la  faci- 
lité du  pape  à  infirmer  fes 
jugemcns,  343»  41 De- 
vient archevêque  de  Lyon  > 
ihid.  Ses  plaintes  contre 
le  pape  \ïùor  111.  45  ij 
^ui  l'excommunie,  45  5» 
Hugues  reconnoic  Urbain 
IL  5  5  2.  Se  planit  de  faint 
Hugues  de  Clugni  ,  ihid. 
Rétabli  légat  en  France. 

ibid» 

S,  Hugues^  évêque  de  Gre- 
noble ,  392.  Quitte  fon 
diocefe  ,  puis  y  retourne, 
48 1.  Reçoit  faint  Bruno 
êc  fes  compagnons,  482> 
Se  plaint  de  Gai ,  archevê- 
que de  V  ienne.  5  il 

hugues  ,  feigneur  du  Puifet  > 
emprifonne  Ives  de  Char- 

Eevj 


'660  T  A  B. 

liu^Ufs  le  blanc,  cardinal 
fchirmatiquc  ,  retonnoît 
Alexandre  11.    1 3  8.  Lé- 

•  gai  ca  France  &  en  Ef- 
pagnc  foiis  Grégoire  Vil. 
244.  Vicnr  à  Vormes 
faire    dépofer  Grégoire 

VII.  .  295 

,  îîumh  rt  ,    archevêque  de 
Lyon,  moine  à  ^.  Claude. 

Humbere ,  cardinal ,  évêcjue 
de  fainte  Rufine ,  2^  Ses 
commenccmcns  ,  5.  iîa  lé- 
gation à  C.  P.  5.  Sa  ré- 
ponfe  à  Michel  Cerula- 
rius ,  1  o.  A  Nieetas  Pec- 

•  corac ,  1  i .  Hwmbert  drelTe 
la  profelïion  de  foi  de 
Bcrcnger  ,  djL  Qui  le 
calomnie  à  ce  fujcc.  156  ^ 


J. 


JA  C  A  en  Arragon.  Son 
évcque  rétabli  à  Huefca , 
59.  V.  Yaca. 
JcT'-'nton  ,  abbé  de  S.'  Etienne 
de  Dijon.  3ja 
Jaronvr  ou  Gérard  ,  indigne 
cvèque  de  Pragut.  253 
Jea/i  ^  évêque  de  Vcletri , 
antipape  Benoît ,  farnom- 
mé Miûcio  ?  57  Se fouinet. 

Jean  y  cvêque  d'Olmuts  >per- 
fécuté  par  Jaromir  de 
Prague  ,  15 4-  Son  afïâire 
examinée -à  Rome.  272 

^.  Jern  Gualbcrt ,  fonda- 
teur de  la  congrégation 

'  de  Vallombrcufe  ,  116. 
Ses  commenccmcns  ,  121. 
Sa  févérité  contre  les- 
grands  bâriraens ,  i  z  i .  Sa 


L  É 

Jean  ,  évcque  d'AvfancHaj 
puis  archevêque  de  Roiien, 
190.  «Son  livre  des  offices 
eccléfialliques.  i>o 

J^an  ou  Jeannelin  ,  abbé  de 
Fefcam.  Son  rectieil  de 
prières.  23X 

Jean,  patriarcbe  Grec  d*An- 
tioche  ,  rétabli  par  les 
croifezi  622» 

«S*.  Jean-^  évêque  de  Te- 
rouarinc.  Ses-  commencc- 
mens,  634^.  Sonfacre.  6^^ 

Jean ,  archidiacre  d'Orléaa*, 
(iécrié ,  501.  Ives  de  Char- 
tres s'oppofe  à  Ton  élec- 
tion pour  révcché  d'Or- 
léans, 628.  11  en  demeure 
évêque.  631^ 

Jejn  Gaétan ,  diacre  cardinal, 
467.  Chancelier  de  Péglifc 
Romaine.        .  4*^» 

Jerujdlem  prife  par  les  croi- 

•  fex ,  642 .  Foiblcfle  de  ce 
royaume.  64-6 

Jeudi  faint.  Cérémonie  de  ce 

.  jour  à  Clugni  ,  ioo 
Et  des  jours^fuivansv  ioj 

Jeune  ordonné  ,  même  aua 
cnfans,  1 5*  Jeûnes  de  Mars 
Se  de  Juin  régkz ,  54Ç>  * 
Au  concile  de  Clermonr, 
571.  Jeûnes  de  la  veille 
de  Noël ,  de  celle  de  l'Epi- 
phanie  >  du  Samedi  (aict  > 
&c.  2^0 

Jeux ,  même  d'échecs,  défen- 
dus aux  évêques  ,  feloQ 
Pierre  Damien.  95 

Jchonée  ,  indigne  évcque  de 
Dol  en  Bret^nc.      3 5t 

Jofajphût ,  Monaftcreprcs  de 
Jerufalem. 

Jçurdjin,  prince  de  Capoue» 
enlevé  un  dépôt  du  mont- 
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DES  M  A 

Inrejfumx,  Héréfie  touchant 
lesdégrcï  de  parenté,  14- s 
Condamnée  par  Alexan-- 
'  die  IK  1^7 
hiconnnenve  des  clercs  tolérée 
en  Italie ,  25.  Condam- 
née à  Milan  fous  Alexan- 
dre II.  271 

învefiituns  reçues  dés  laïques 
défendues  ,  361.  375. 
Pourquoi ,  444*  Condam- 
mnées  par  Vidtor  lli.  ^jj 
"  Par  Urbain  II.  au  concile 
de  Clcrmont ,  570»  Puis 

'  en  1099.  p^^e  634.  ive^^ 
de  Chartres  vouloit  qu'on 
les  tolérât.  ^pS 

ITwc  Comnene  ,  empereur 
de  C.  P.  Sis  Renonce  à 
r  empire,  77 

"^aac  C.omaene  ,  fr^re  de 
l'empereur  Alexis.  401 

Ifemhert,  évêque  de  Poitiers  > 
empêche >un  concile.  281 

IJies  appartiennent  toutes  au 

pape ,  félon  Urbain  II.  523 

Ives  élu  évêque  de  Chartres , 
^11.  Sacré  par  le  pape  , 
î  1 2.  Ses  commencemens  , 
iticf.  Son  décret ,  513.  Ré- 
fîfte  au  mariage  du  roi  avec 

•  Bertradè ,  U9.  Hft  mal- 
traité Se  emprlfonné  ,520. 
Empêche  les  Chartrains 
de  prendre  les  armes  pour 
le  délivrer  5  sii.S'excufe 
d'aller  au  concile  de  Reims 

•  5  5  Afîlfte  au  concile  de' 
'  Clermonî  ,  ^68.  Ecrit  vi- 

goureufement  a  Hu^ics  de 
Lyon  fur  l'ufage  de  fon 
autorité  de  légat,  iM^  Ja- 
loux des  droits  des  cglifes , 

•  dûi^  Se  jullifie  au  iiijet  de 
cette  lettre  ,  627»  Juftifié 
par  GeoiFroi  de  Vendor 


T  TE  RE  s; 

Juifs,  Le  pape  Alexandre  11^ 
défend  de  les  tuer,  i^r- 
MaflTacrez  par  les  croifeï. 
en  Allemagne  Sau- 
vez à  Trêves.  594 

Jutland.  Nouveaux-  évêchez 
de  cette  province. 


LAmbekt  intrus  dans  le 
fiegede  Terouanne,4i8> 
Chaflc ,  &  Gérard,  mis  à 
fa  place.  220» 
Lambert  de  Schafnabourg  , 
hifloricn ,  3 19.  Fin  de  fon 
hiftoirei  528 
Lambert  de  Guifncs,  élu  pre- 
mier évêque  d'Ârras,  542» 
Va  à  Rome  ,  543-  Eft  fa- 
cré  par  le  pape  ,  54s.  In- 
tronifé  &  reçu  par  Ibn  ar- 
-  chevéque  ,  5  50.  AiTifte  au» 
concile  de  Clcrmont.  s6î^ 

Sainte  Lanc\   On  prétencL 
l'avoir  trouvée  à  Antio- 
che,62  2.  On  en  doute.624 

Landri  y  évêque  de  Mâcon^ 

481 

Landuin  ,  difciple  de  faint 

Bruno,  482l. 

Lanfrdnc  ,  abbé  de  faint 
Etienne  diî  Caën,  chéri 
du  roi  Guillaume  le  con- 
quérant,  154  ,477.  Son 
écrit  contre  Berengcr,!  5^. 
Lanfranc  ,  archévéque  de 
Cantorberi ,  191.  Va  '  à 
Rome  ,  Se  Alexandre  II. 
le  fait  fon  légat  en  Angie- 
terre,  j  94.  Demande  au 
pape  de  le  décharger  de 
répifcopat,  225. Sa  more,  ' 
fes  écrits,  fes  difcipies.  478 

Lantelme  ,^^x,ç]:\t\tQUQ  d^Em-.'. 


661  TA 
I^gjts  apportolenc  des  ca- 
nons tous  drcfîez  pour  les 
conciles  >  Sx.  Les  Alic- 
Biands  ne  veulent  fouânr 
queleslégacs  les  préûdent 
coocue  >  zs^»  Si  le 
p»pe  ne  ^ent  envoyer  ^ue 
des  légats  Ulcramomains* 

letre^  monaftere  en  Arra- 

•  gon.  189- 

leïtoure.  Sa  cathédrale  réta- 
blie. 182 

£  Léon  IX.  pape.  Sa  lettre  à 
Pierre,  patriarche  d'An- 
cioche,  !•  A  Michel  Ce- 
rularius.  3.  Autre.  5.  Sa 
mort.  8 

leon  d'Acride,  métropolitain 
de  Bulgarie.  Sa  lettre  à 
Jean,  év^uede  Xxani  >  z. 
Sa  mort.  |t 

Lm  en  Efpagne.  Ooncile  en 
le^i.fQUsRjûoier  iQgae. 

^  49» 

liemtfr  /  aii&vèq«e  de  Bei- 
>  me ,  2 1 6.  Se  préoendlé^t 
dtt  &int  fiege.  257 

UUibomie.  Concile  fous  GtÂ- 
latime  ,  archevêque-  de 
Roiien.  v      j  ftp* 

Lyon.  Concile  où  prélide 
Hildobrand ,  37.  Prima- 
tie  accordée  lur  les  quatre 
provinces  Lyonnoires,&  fur 
quel  fondement  370.  <v-on- 
érmée  au  conqiie  de  Cler« 
mont.  572^ 

JÀfimx,  Concile  où  prélîde 
Hcrmenfroi  l^ac»      3  9 

Lomb.:r  is  déifipproitventra^ 
Iblution  refue  par  ^  le  rt>i 

•  Henri.  3Ztf 
Tt^niresm  Cen^e  en  1075* 

Iroitts  le  gcos  9  roi  de  Fr»ice/ 
jSa  naiiTaucçt.        -  4^^ 


BLE 
Luceolcy  hernutaged^Piene 

Damien. 
Lunden  en  Danneourc  »  ér^é 

en  archevêché*  6io 
Lundi  dédié  aux  anges  &  aux 

inortSc  10^ 
Luxe  des  évèqpea  de  l'oa- 

ziéme  fiéde. 

M. 

MA  I  N  A  R  D  ,  évèque 
de  fainte  Rufine  ,  lé- 
gat à  Milan.  171 
Mamfsès  ,  évèque  de  Cam- 
brai. Son  éledion  approu- 
.  véc  par  le  pape  ,  5+4^  Et 
confirmée  au  concile  de 
Clermont.  574 
M-znijsès  F.  indigne  arche- 
.  vêquedeReims,  3  40.  Son: 
apologie  au  légat  Hi^uet 
deOiet  378*  il  eft  dépofé 
jao*  £t  nieiiit  vagabonda 

3SX 

Aféfofsiî  !!•  prévôt ,  Se  de- 
puis ^cbevê^ue  de  BLdms» 

340.  5  «a 

BfcmfgoU  de  Lucenbach  » 
doftçuv  Àmeux  en  Al- 
face.  550^ 

Maafionna'res  Sacrilèges  a  S. 
Pierre  de  Rome.  ^-i-f 

MantQUt.  Concile  en  1064. 

137 

Ste.  MoTguakc  ,  leiae  d'E- 
cofle.  5  S4 

Marbge,  Comment  dois  être 
célébré  9  %%9'  Moyei» 
pour  coanotrre  s'il  y  a  pa« 
renté  entre  les  partka  <fÂ 
le  eontraâene.  5x5 

Mamumkr*  Monaftere  des 
midis  réglez  daos  Pou* 
liéme  fiecle»  xf? 

Afeii9i«.eit.Soeâe  9c  ea  Nor-* 
yege»  a.4i 
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DES  MATIERES. 


Uathilie  >  comceflfe  Tof- 
cane ,  attachée  à  Grégoire 
'  VII.  318.  Occafion  de  le 
calomnier  ,  ibid.  Elle  d<mr 
se  fe»  écm  à  l'églife  Ko^ 
maine^  -a^fi*  EUeréÛfte 
«h  roi  Henri ,  4^2*  Vic- 
.  toire  de  Tes  vaflaux  fur  le» 
fcbifinatiques,  42  5 .  £pott(e 
Gaeife  >  fils  du  duc  de  Ba« 
viere.  47^ 

J.  Mathieu  apotre.  Son  corps 
trouvé  à  Sale rne.  4^1 

Manger  ,  archevèq^ue  de 
Roiien  ,  dépofé.  39' 

Mdurilk  ,  archevêque  de 
Rouen.  {h'id, 

Mdyence,  Concile  en  1069» 
fur  le  divorce  ducoiiHen*-' 

'  ri»  i€f*  Autre  conctlb  em 
1071  I9B.  Concile  de» 
fchifraatiques  en.  xoi5* 
Vecibm  préftdant.  4x9 

JUà{m  s  ^bn  premier  évè-» 
queLadn.^  139 

ÈÊeaux.  Concile  en  lo^a.  par 
Hugues»  légat*  4i-8. 

Jiielf\  Concile  en  io8p.  Ur^ 
bain  11.  prifïidant*  479 

MeJJim.Son  premier  éyêque 
Latin.  537 

Michel  Ducas  Parapinace , 
empereur,  203.  Elx  dépo- 
fé ,  363.  Fait  métropoli- 
tain, ^6$.  Faux  bruit  de 
fon  arrivée  en  Italie.  3  95 

Michel  Cerularins ,  patriarche 
de  C.  P.  Sa  lettre  à  Jean , 
évcque  de  Trani  ,  2.  Mal- 


fujet  9  2  5  •  La  recon&  9  3  j 
Sa  difOmulation  9  s?.. 
Chaffé ,  54*  Sa  mortj  ïbid». 

MicbtL  Stratonkiue  »  tmpe* 
r^ur  de  'C«  r;  sot*  C^e 
Tempire*  sz- 

MHatt,  Lé^adoa  §bm  Nicolat 
I  L  68.  Fondation  de 
cette églife,  69.  Récoflci«o 
liatîon  du  clergé  de  Mi-  ' 
lan,  72.  Autre  légation- 
fous  Alexandre  II.  171 

Miracles*  En  rapporter  de 
faux  ,  c'eft  porter  faux 
témoignage  contre  Dieu» 

120» 

Moines.  Décret  d'Urbain  H- 
pour  leur  conferver  les* 
fondions  facerdotales,  5 
Comparez^aux  Séraphins 
~f88.  Un  moine  n::  dbîtv 
rien  demander,  499-  Moi-  ^ 

'  nés  fanr vocation  >  caufe  de-, 
la  ruine  des  monafteres». 
500*  Moine»  obligea  aux^ 
pénitences  canoniques ,  fe- 
ion  ï^erre  Damien  »  loow 
Doivent  demeurer  dans: 
leurs  cloîtres  ,  127.  Ne 
peuvent  être  ciirei  ,  5S  3- 
Inconvéniens  de  leurs  voia- 
ges,  210.  Si  Tapprobation?  ^ 
précédente  cft  néceflairc- 
pour  la  profe/Tion  monaf- 
tique  5213-  Moines  con«- 
fcrvez  dans  les  cathédrales 
d'Andeterre  ,  227.  Moi-* 
nés  vagabonds  réprimez*. 

Z20» 


traite  les  Latinsi  C.  F.  4*  Monarchie  de  Sicîle.  Ce  que. 

Piaintes  de  Léon  IX. con-  c'efl.  6î9i 

cre  lui ,  7.  Excommunié  Momfkret.  Leurs  revenus  re- 

par  les  ié^;atS9  i?*  Son  tranchex  par  Ifaac  Com> 

décret  contre  eux,  21.  Sa  nene.  s^- 

première  lettre  à  Pierre  Mortalité  en  Allemagne  caufè 

a'Antioriie  Sur  le  mêm^  phuSeors  conyeriioQ^«  5^ 
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JU<^arak.  Office  ancien  d'Ef- 
pagne  aucoriië  par  le  duel 
.  ôc^U  leu  r  &  cotitefois 
aboli.  49^. 
N. 


"^l'A  P  L  E  S.  Ocigtive  de  ce 
royaume»       77,  3S5 
Ndrhoime.  Concile  en  1054. 

NiufrJges.  Cciix  qui  en  pil- 
lent les  débris  cxcom- 
munier.  351. 

Hicéi  prife  par  les .  croifex, 

604 

NLephore  le  Nîaure  >  patriar- 
che d'Antioche.  '       3  ^4 

Nicephore  Botaniace  ,  empe- 
reur de  C*  P.  i  62.  Dépoilé. 

402 

iTieetas  Pe£borac  ^  moine  de 
Stude.  Son  écrit  centre  les 
Latinf  j  1 3  •  Sa  rétsaâation.. 

liUolas  le  grammainen  «  pa« 
.  triarche  de  C*  P*  405 

iK  Nicolas  1  évêque  de  Myee , 
446.  Ses  reliaue»  enlevée» 
par  des  marchands  de  fia-, 
ri  7  449.  Fête  de  ceue 
tranHatiûn.  450 

I^icoLis  IL  pape»5  7.  Sa  mort , 
g  3 .  Garde  ie  ûege  de  Plo- 

&  Nicolas  Peregrin ,  moine 
Grec  ,  more  en  Italie  , 
.  5  4-7-  Gunoniie  au  concile 
di  Rome.  6s  4 

Munies.  Concile  en  1056. 
Urbain  Xi.  pré/idanr.  5  à  7 

Hùas.  Temps  où  étoient  dé- 
.  fendues  dans  douzième 
fîccie.  209 

J^ormanls.  Plaintes  de  Lcon 
iX.  concr'eux,  6,  Serecon- 
«ilieat  avec  Nicolaj  il^uî 


L  E 

leur  cède  la  PouîUe?  •  7^; 
Gregoii'e  Vli.  demande  du 
recours  oontr^eiix  »  a5tf» 
I,es  encommtmie  en  107s» 
3  5  X-  Leut  fàt  ime  ancre 
ceflion.  plus  Iblenmeile. 


B  L  A  T  s  ou  donner  danî 
es  monafteres.  494 
Oderife ,  abbé  du  Monc-CaA 
fin,  45^ 
Odon  X  évcQiie  de  Bayeux> 
frère  du  roi  d'Angleterre, 
192.  Efpcre   de  devenis 
"pape  ,   460.   Efl  empri- 
fonné  ,  puis  d<?livré  , 
Odon  j  prieur  de  Olugoi  >  piûs 
évèque  d'Oftie  ,  357.  y. 
Urbain  il*  Pris^  par  or^re 
«  du  soi  Henri ,  &  renvo'/é, 

*  411.  Repris,  414.  Sou- 
tient le  droit  de  l'empe- 
reur pour  '  Téleâton  du 
pape  >  417.  Légat  en  Al* 

.  iemagne  ^  y  ordonne  pb- 
iieurs  év^ues  1  4^4*  Af- 
iîfte  à  l'aOemblée  de  Bcr- 

•  chach  ,  42  6.  On  veut  ré- 
lire  pape  ,43s.  \  ictor  ill. 
le  dcijgne.  pour  fon  fuc- 
ceireur.  456 

Odon  ou  Gudart  ,  do«f^eur 
fameux  à  Tournav.  Ses 
commencemens  ,  507.  Sa 
converfion^  509.  Rétablit 
Tabbaïc  de  S\  Martin.  510 

Olrf ,  loi  de  Norvège.  Gré- 
goire Vil.  lui  écrit.  573 

ûlmurs^y  évêché  uni  à.  Pra- 
gue ,  puis  féparé.  3l^i 

Olub  '^Ârfclanf. ,  fidcan  des 
Turcs»  144*  Ses. conquis 

.  tes» tot.Sagénéroiité.ioi 
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-  Mana&èi  de  Reims  préii- 
da'nc.  6i  6 

Orc<ide5Uks.Laiifraiic  permet 
.  &y  ordonner  un  évêque. 

OréSnation  fer  fatum  reprou- 
vée».  13  5 

S:0rens9  patron  de  la  ville 
d*Aucb..       *  iSL 

£  Oftent  on  Oftînd,  arche- 
vêque d'Auch.  îbîd. 

Otton  ,  évêque  d'Oftie.  V. 
Odon. 

OttCH  de  Frifîngiie.  Sa  remar- 
<5uc  tic  rexcommunication 
du  roi  Henri.  301 

Ouian.  V.  Odbn.  ' 

S*  Oûm,  Tumulte  arrivé  dans 
fon  églife  à  Roiîen  contre 
ratchevêliue  Guiilauine. 

OûifrmînfFer  ,  monaftere  de 
faiiit  Pierre  près  Londres 
rétabli  par  S.  Edouard  , 
1 10.  Sa  dédicace.  151 
Qurfcn  ,  archevêque  de  Bari , 
*  transfère  le*  j-éii^ues  de  3. 
I>jicolias«  45  a 

PA.L  E  R  M  E  prife  par  Ro- 
bert Guifchard  fur  les 
Sarrafîns)  197-  Son  pre- 
mier archevêque  Latiiu  S  3  7 
fape.  Le  roi  d'Angleterre  dé- 
fend qu'on  y  ceconnoifTe 
un  pape  (knsfa  permi/Tion  » 
5  6 1..  Suite  des  papes  dans 
le  dixième  Se  Toniiéme 
fiede,  félon  Benon,  434, 
Pape  ne  peut*  révoquer  le» 
décrets  des  conciles  géné« 
saux^  44%.  Ne  peut  chan- 
ger les  traditions  dë  fes* 
prédécelTetirs ,  if^  Si  le 
4^||s  dipcy- 
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'  ques  d'Orient  9  depuis  le 
fixiénie  concile  ,  27.  30» 
Décret  de  Nicolas  li.  pour, 
rëleôion  du  pape,  54*  90. 
^  Mitre  &  chappe  rouges  , 
"  marque  de  la  dignité  du 
pape  ,  %$,  Comment  doit 
être  élu  »  Und.  On  pcétend 
qu'il  n'eft  foûmis  au  juge- 
ment de  perfonne.     42  S 

TartïïtL  Les  degrei  comptez 
difiTérenunent  félon  les  can- 
nons &  félon  les  loix:  145 

Pafcafe  Rarbect  ,  calomnié 
par  Bcrenger.  157 

^dçue.  Si  JfSUS-CrRIST 
fit  fa.  dernière  Pâque  avant 
les  Juifs.  24 

Patriarches,  Combien  il  y  en 
a  dans  Péglife.  ihid. 

Tcler  nag:  nombreux  d'Alle- 
mands à  Jeriifalcm  ,  135. 
Ils  font  atracuez  par  les 
Arabes  Ôc  délivrez  par  les 
Turcs.  241 

Féiiuences  multipliées  à  Pin- 
fini  ;  de  -  R  vint  la  nécel^ 
filé  de  les  compcnfer  ou 
racheter,  100.  104.  Pé- 
nitences canoniques  dans; 
les  lettres  d'Alexandre  IL' 
2  3  7  .Pénitence  ne  doit  être, 
adminiftrée  que  par  les 
paâeiH-s  légitimes  ,  34^* 
37  5.  Ou  par  commifTioii 
de  réyëque9  55  6.  ou  du 
pape  »  424.  Pénitence» 
des  moines  à  Clugni,  505. 
Fituâes  pénitences  con- 
damnées.        3  75*  55^ 

FerJbnMt  Clerc  tituÛre  d'une 
^lîfe.       ^  170 

Ihilippe  h  toi  de  France  « 
couronné  du  vivant  de  fon 
pere.  Forme  de  ce^  facre  », 
7^,  Sbilippè  ^  décrié  coiRc^ 
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me  fîmoniaque  ,  <Sr  menacé 
de  dépontion  par  Grégoire 
Vil.  282.  Lettres  fulmi- 
Dantes  contre  lui  ,  idiL. 
Quitte  la  reine  Berte  pour 
époufer  Bertrade  ,  5J^ 
520.  Eft  excommunié  pour 
ce  fui  et  à  Aurun  ,  s  5Z* 


Sans  préjudice  de  rautorlté 
royale,  554.  Encore  ex- 
commimié  à  Clermont  , 
5 7^'  Abfcus  de  rcxcom- 
munication  au  concile  de 
Nîmes  ,  sS9.  Simonie  for- 
dide  de  ce  prince.   6j  i 
fierre  Damien  ,  évêque  JOf- 
tie ,  ^9,  Sa  lettre  aux  êvê- 
ques  ,  ihid.  Sa  légation  à 
IVjiian,  ûJSu.  Sa  délicatefTe 
fur  les  pré/cns,  74. -^a  re- 
nonciation a  l'épîfcopat  9 
(bld.  Sa  prophétie  contre 
Cadaloiis ,  82^       £i.  Sa 
difpute   (ynodale  ,  82- 
Se5  raifonnemens  peu  juf- 
tes  ,    f03.  Sa  crédulité 
pour  les  hiftoires  merveil- 
ierrfcs  ,  105.  Sa  circonf- 
pedion  fur  les  miracles, 
121.  Sa  légation  en  France 
Tan  1053.  130.  Légat  au 
concile  de  Mayence,  io59, 
I-&  5  .Sa  mort,  204.Sesaufté- 
rîtés,  20s.  Ses  écrits,  ihid* 
Son  2ele  pour  l'obfervance 
monadîque.       20S.  i^Lt 
Pierre  Barthelemi  découvre 
la  fainte  lancô  à  Antioche , 
Sa  mort.  624 
S.  Pierre ,  évêque  d'Anagnia. 

Pierre ,  évêque  de  Florence 
iîmoniaque  ,    1 1 6.  Veut 


LE 

nue  fa  perfécutîon,  174» 
Son  clergé  T abandonne. 

177 

Pierre,  patriarche  d' Antioche. 
Sa  lettre  à  Léon  iX.  Let- 
tre à  Dominique  d'Aqui- 
lée>  ^4,  à  Michel  Ceruîa- 
rius  ,  22.  Sa  modération. 

ii 

Pierre ,  archevêque  d'Amalfî, 
légat  à  C.  P.  £ 

Pierre,  moine  de  Clug:ni, 
puis  abbé  de  Cave  près  de 
Salerne.  357 

Pierre  Aliobrandîn,  moine  de 
Florence,  foûrient  Tëpreu- 
ve  du  feu  contre  Tévêque 
Pierre,  177.  Nommé  Pierre 
Ignée  ,  180.  Cardinal , 
évêque  d'Albane ,  ibiL  Sa 
mort,      ^  473 

Pierre  Thermîte  va  en  pèleri- 
nage à  Jerufalem  ,  &  en- 
treprend de  la  délivrer  de* 
infidèles.  575.  S7^ 

Pife  érigée  en  archevêché. 

Pliifance.  Concile  en  1095. 
Urbain  1  i.  préfîdant.  5  5  -f 

Pluralité  de  prébendes  ou  di- 
gnitez  défendues 

Poitiers.  Concile  en  107$ 
273.  Autre  conciîe  en 
1 07  8.  Hugues  de  Die  pré- 
fîdant.  343» 

Pourquoi  Dieu  s'eft  fait  hom- 
me. Traité  de  S.  Anfelme. 

Préfdce  de  la  fainte  Vierge. 

Quand  inftituée. 
Prêtres.  Leur  ignorance  & 

leur  négligence  dans  Ton- 


ïiémefîecle.  ^  21? 

faire  tuer  les  moines,  ui^  Primate.  N'ont  de  privilège 
Jls  li  dénoncent  au  condle       que  ce  que  U  coutume  leur 
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Fri/bnnkrs  délivrez  par  Tcvê- 
que  d*Orléans  à  fon  en- 
trée. 12 1 

Procejjîoii  du  Saint-Efprit  trai- 
tée au  concile  d^  Bari.  62.  s 

Pjalmcdic.  Moines  de  Clugni 
avoient  beaucoup  ajouté  à - 
celle  de  la  règle.  500 

Puijjances,  Diftiné^îon  des 
deux  puilTances  cccléfîafti- 
ques  âc  féculiercs ,  fclon 

Pierre  Damien.       9Z.  ii6 

QUATRE  -  TIMPS.  Deux 
^raefles ,  Tune  le  famedi , 
-   l'autre  le  dimanche.  24S 
Quîdlimhourg.  Concile  par  Je 
légat  Otton  ,  4^7.  Schif- 
matiques  y  font  excomrou* 
niez.  ±z  2 

R. 

RACHAT  d'autel,  dé- 
ifendu.  5  70 

Raimhert ,  do<5ieur  à  Lille. 

508 

Rdimond,  comte  de  Toulou- 
fe  &  de  faint  Gilles,  chef 
de  la  croifade.    5  80.  598 

Rainald ,  évèque  de  Côme  > 
dirtdeur  de.  l'impératrice 
Agnès.  zsi 

HaJnard,  évèque  de  Langres. 

Raînîer ,  indigne  évêque  d'Or- 
léans, 

Réalises  &  Nominaux  ,  kàcs 
de  Dialediciens.  ^08 

Reims,  Concile  en  1094.  Tous 
Tarchevèque  Renaud >  s  50 

Renaud  du  Bellai ,  archevê- 
que de  Reims,  4<?3.  Re- 
fufe  de  facrer  le  nouvel 
évèque  d'Arras ,  543.  Af-^ 
,  iifte  au  coAcik  de  Cler*- 
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mont ,  568.  Sa  mort.  ^ 82> 
Richuird ,  cardinal  ,  abbé  de 
faint  y'îdoi  de  Marfeiile , 
légat  en  Efpagne  ,  387. 
Excommunié  par  Vidor 

IIL  ^  45  5 

•  Richer  ,  archevêqiîc  de  Sens  r. 
défapprouve  l'ordination 
doives  de  Chartres  ,  514. 
AfiTîfte  au  concil-^î  de  Clcr- 
mcnt,  568.  Rcfufe  de  fe 
foumettre  à  la  primatie  de 
Lyon,  5  2^*  Sa  mort.  59 & 

Robert: ,  abbé  de  Richenou  » 
fimoniaquc ,  dépofé. 

Rcherc ,  évèque  de  Chartres 
intrus.  3  3  5* 

Rchert  ,  raoîde  de  Clugni, 
envoyé  en  Efpagne.  Gré- 
goire VII.  s'en  plaint.  38a 

Robert  Guifcl^ard  ,  duc  de 
Poiiillcà  de  Calabre,  vaf- 
fal  du  fa/ht  fiege ,  75.  Ex- 
communié par  Grcgoire- 
VU.  2  5i.  Se  reconciiie  & 
lui  fait  ferment ,  381.  Gré- 
goire recherche  fon  ami- 
tié,  35 1-.  Sa  vidoîre  fur 
l'empereur  Alexis,  463» 
Il  délivre  Grégoire  VIL 
423.  Sa  mort.  44^ 

Rohrt  ,  abbé  de  S.  Evroul , 
établit  en  Calabre  des  mo- 
nafteres  de  fon  obfervance. 

537 

Rohert  d'Arbriflelles  ,  fc& 
commencemens ,  ^82.  Ur-t 
bain  II.  lui  ordonne  de 
prêcher. 

RoufTt  y  premier  évèque  La- 
tin de  Me/Tine.  54.7 

Rohrt ,  abbé  de  Molefme  ^ 
6i2.  Fonde  l'abbaye  de- 
Cîteaux,  6i^^  Renvoyé  à 
Molefme  pat  autorité  du 
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Rodiùt^anu  Aflemblée  d'é- 
vêques  pour  le  diJérend 

•  deéttQcAnfelmeaveclefoi. 

$61 

Roden ,  évéque  de  Ch&lon. 

Rodolfii  i^c  de  Suaube  9  élu 
roi  d^Atleitia^ne  contre 
Heori,  329.  Grégoire  VII. 
défavoue  Ton  éleâioo,  3  ao. 
Sa  mort.  3  3  5 

S,  Rodolfe,  évèque  d'Eugu- 
bio.  1 1 9 

Rrgcrycomte  de  Sicile  ,  49 ?• 
Le  pape  le  faic  fob  légrat , 
6 1 7.Y  rétablie  ks  évechez. 

537 

Jlf^fr  II/,  évëfue  de  Châ« 
Ions.  3  3  J 

iito^^r  ,  duc  de  Poiiille  &  de 
Olabre,  fik  de  Robert 
Guifchard  ,  44.5.  Délivré 

-  du-  péril  par  fkinc  Bruno. 

615 

Robnd  de  Pàrme  s  préfence 
au  concUd  de  Rome  des 
lettres  .contre  Grégoire 

Roland,  évèque  de  D0I9  re> 
çoit  le  pallium  comme  ar- 
chevêque de    Bretagne  , 

.  545.  Àfïifte  au  concik  de 
Clermont.      '  569 

Romain  Diogene,  empereur 
de  G,  P.  301.  Pris  par  les 

.  Turcs  j  202.  Sa  more.  203 

Rome.  Concile  fous  Nicolas 
JI.  63.  Autre  concile. eu. 
i©63.  127.  Premier  con- 

*  die  de  Grégoire  Vli»  zsi^ 
,  Second  concile  en  1075*. 
,  2  S  il  Xroi(îéme  concile». 

2  98-  Quatrième  concile 
,  ou  plufieurs  évêqitea  font 
'  exconimui}i«&,  350,  Cin* 

S<tt«Qe  ,  |do.  Sixième  > 
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367.  Septiéme^^  3  7  f  •  Ht^ 
ûéme ,  391.  Neuvième ,  * 
414.  Dixième  concile  de 
'  Grégoire  VU.  4-^4*  Autre 
coDcite  en  lopp.  Urbain 
II.  préiidant»  631 
Rofcelin  de  Compiegne»  doc- 
teur fameux;  Ton  erreur 

•  fiir  ia  Trinité  9516.  L*ab- 
fure  êc  retombe.  517 

R(ife â*or ,  bénie  par  le  pap?  , 

•  le  quatrième  dim.iijdiC 
Carême.  3S5 

Roii  72.  Concile  fous  Tarchc- 
véque  MauriHe  ,  58.  Au- 
tre concile  en  1072.  zi$. 
Autre  en  1074.  Ibuslar- 
chevêque Guillaume»  27 z« 
Autre  en  109^.  iS| 
Royaumes  Europe  appar- 
ôennenttcusàPégiyê  Ro- 
maine 9  félon  Grcgcire 
VII.  391 
.RuJTie  a  Pég/ife  Romaîoe» 
felon  Grégoire  VU.  S99 


SA  L  U  T  (  Saint  )  mona.^ 
tere  à  Florence.  1 1?.  1 24 
Samedi.  Comment  obfené- 
par  les  Latin?.  lO 
Sdma:l  de  Maroc,  ibn  traité 
contre  les  Juifs.  311 
Sanclioa  9  évê^ue  d'Orléans. 

590.  619 

Sang.  Défenfe  d'en  acianger. 

13.  31 

Saricàgtvt.  Monaftere  établi 
daa^  cette  ifle ,  394*  Sar- 
daigne>domaine  de  Tégliie 
Romaine  9  félon  Grégoire 

•  ViU  3,7 

Sanafinsm  Guerre  jtifle  ctMt* 
treenx.'  \%i 

Sdu^t^  ^  monaftofc»  i45« 
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^clùjjî^tîques  affoiblîs  en  Ai* 
Icmagne ,  473«  Schifinatî- 
qties  de  Rome.  Leur  lettre 
fynodàle  contre  Urbain  II. 

Sciifine  £Vk  Alk  magne  à  l'oc- 
cafîôn  de  l'cxcommiitiica- 
tioQ  du  roi  Henri.  308 

Schonm»  Premiers  évêcheicn 
cette  province,  2i9 

Sdaves*  Martyrs  chei  eux> 
150.  Leur  croifîéme  apof* 
cafîe,  151.  Grégoire  VIL 
défend  Toffice  divin  en 
Sdavon.  34  S 

SslJoaJîques.  Famille  des 
Turcs  >  piiilTante  en  Orient. 

143 

Sépulchre.  Chapitre  en  Vé^ViCt 
du  faînt  fépulchre.  64+ 

Serfs  des  monafteres.      49  5 

ScrVJïii ,  archevêque  d'Hip- 
ponc  en  Mauritanie.    3  1 1 

Sidle,  Evèchcz  Se  monafteres 
rétablis  par  Urbain  II.  5  3  «, 

540 

S'^ehen.  Monaftere  fondé  par 
faine  Annoa  de  Cologne. 

88.  I  S7 

«%f:fr ">z ,  archevêque  de  Ma* 
yence,  puiiTant  à  la  cour 
d*AlU*mag;iie  ,  135.  Son 
pèlerinage  à  Jcrufalem  , 
I  39.  S'etforce  inutilement 
de  réduire  les  clercs  con- 
,«;ubinaires  ,  2^0.  Promet 
Henri  IV.  de  favorifcr 
fon  divorce,  183.  Va  à 
BLome,  1S7.  Veutfe  foire 
,  'moîne  à  Clugni ,  233.  Pré- 
ténd  les  dîmes  de  Turinge  9 
■'25V.  Sa  mort.  42  8 

S^nes  pour  parler  dés  doigts 
établis  à  CiugÀî.  503 

Srb,ice  e:faa  à  Clugnr/  llntL 

Sifneort  ,*  patriarche  de  Jeru* 
Akm;  charge  Phrre  Ther-. 
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mite  de  foiiicitcr  du  fe<* 
cours»  5  7  5  .  576 

Simon  »  comte  de  Crefpi , 
moine  h  faint  Claude*  3^5 
Simoniaques,  Ne  perdent  le 
pouvoir  d'admînifirer  les 
Sacremens,  117*  En  quel 
fens  ne  font  pas  prêtres  » 
456.  On  leur  permet  par 
indulgence  d'exercer  leurs 
ordres  ,  63*  Réconcilia** 
'  tîon  des  ihnoniaques  i 
Milan  ,72.  Leur  rechôte# 

Simome  de  .  plufieurs  fortes* 

73.  9S 

Sophrone ,  patriarche  de  Je- 
rufalem.  142 

Sylimin- Sihd  ,   Sultan  des 
Turcs  eu  Natoh'e.       60  j 
Squilldce  en    Calabre.  Son 
premier  évoque  Latin.  595 
6*.  ScanîJldS',  évèque  de  Cra- 
covie  ,  martyr.  .  381 
Sterccr-iiil^es,  1 5 

St'g;2ni,  archevêque  de  Can- 
torberi ,  56.  Interdit  par 
le  pape  ,  177.  Dépcfé  , 
183.  Sa  mort.  j  S 9 

Suenon  d'Eflritc  ,    roi  de 
Danncmarc  ,  112, 
2 1 1.  Sa  foûmifTion  àrévè-»  * 
que  Guillaume  &  fa  péni- 
tence,  2 19.  Sa  mort.  28 X 
Suéde.  Grégoire  VII.  prendt 
foin  de  cette  églife.  373 
Symbole*  Addition  reprochée 
aux  Latins  par  les  Grecs  9 
'  comme  erreur  capitale.  18 

S.  5yr,  premier '^évcque  de;  ' 
Pavie.  21 5 

Syracufe*  Son  premier  évê« 
^ue  Latin*  5lP^  / 
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TArraGone  riiîtiée  fous 
les  Matires  ,478.  Don- 
née à  réglife  Romaine  9  & 
rctablie  métropole.    48 f 
ieJUld ,  archevêque  dé  Milaa 
(chiltna tique.  Sa  more.  430 
temple,  ^iife  de  ce  hom  à 
Jeniiàlem*  644 
rmikiu*  Troubles  en  cette 
cglifc  depuis  1079-  pen- 
.  dant  vtn^  ans»  ^  635 
TAïc  r    ,  impératrice  ,  34- 
isa  mort.  •      '  50 

ThcophâliEïe ,  archevêque  de 
Bulgarie.  Ses  écrits.  3^5 
Theii\çii  recUis  a  Florence.]  i  8 
Tlieuion  Meiahjrhd  ,  pcre  de 
révcquc-  de  Florence.  ii6 
T/î'Kmr  de  Proyiîls^  CoUuire , 
166.  'bz.  mort.  169 
Tiàkéut  IIL  comte  de  Cham- 
pagne ,  protège  les  légats 
du  pape.  334 
Tiiiefrijiabbéikfiûnt  £vroiiL 

40 

Thomas ,  archevêque  d'Yorc» 
t%9*  ReÊife  robéiiTâiice 
à  Taccheveque  de  Cantor* 
berij  19  a*  VaàRome^  ibuf. 
Se  fo&n^eeiLpnfranc.  224. 

ZVmoitou  Dimon  abbé  ,  puis 
archevc<^uc  de  Saisbourg. 

485 

Togrulhcc  >  chef  des  Turcs  Sel- 
)0udiques  >  143  •  Sa  morr , 

T^ole  k  prife  fur  les  Maure  s  par 
Alfonfe  Vi.  roi  de  Camille, 
468.  Sa  primatie*  *470 

Toùlûufe,  Concile  en  .io$6l 
4i(.  Autre  en  1090*  les  1^7 
gats  préiidans.  489 

TcuraaL  Son  égUfe  veuf  fe 
féparer  de  celle  de  No/on  > 


mais  fans  cPtcC,  6^ 
^ours.   Concile   où  préfidi 

Hildebrand  ,    s*.  Autre 

concile  en  1096.  Urbain 

II.  préndanc  5  %^ 

Traine  oix  Troîne  ,  ville  épiP 

copale  de  Sicile.  467.  537 
Trava.il  des  mains,  commeot 

aboli  chez  les  moines.  503 
Trevi  de  Dîeu^  ^  35.  Coofir^ 

mée  au  concile  de  Clrr- 

mont  f  571.  583.  6; 7 
Tnhtr.  Aflemblée  conrre  le 

roi  Henri.  314 
La  Trinité  de  Cain  )  monai^ 

tere.  154 
Trin'ré.  Office  de  ce  monaf- 

terc  a  Clurrni.  '  soi 
Troye  en  Pouillc.  Concile  ca 

1 09  2.  Urbain  ii.  prciidant* 

sa* 

V. 

VALL0MBR£US£.  Fo&da« 
don  de  ce  montftere.  1 2 1 
yiiltram  >  archevêque  de  Mag» 
debouii;  fcfailhiatiqae*  Si 
lettre  poùr  le  roi  Henri 

'    ;  41* 
ITioR ,  archevêque  de  Tre%es. 

Grégoire  VU.  7  avoit  cou* 

fiance  ,  quoiqu'attaché  au 
roi  Henri  I  352.  Sa  mcrc. 

Veàlon  ,  archevêque  de  Ma- 
yence  fchifmadqae  a  4-16* 
Sa  mort.  47 J 

Vendôme,  L'abbé  Je  la  Trini- 
té ,  cardinal  de  réglil'e 
Romaine.  547 

Viniredu  Jeun/ç  ordonné  ce 
jour,  âc  pourquoi.    '  63» 

Venyim  Son  patriarche  trop 
pauvre.  •  267 

Vitidr  II*  pape  57.  Sa  mort» 
.  47*  K  Gefadiard. 
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DES  MA 
Viâcrady  abbé  de  Fulde,  dif- 
puce  la  préfeance  à  Téve- 
que  d'Hildesheim  , 
Ses  moiaes  révoltez  contre 
lui.  1^5 
La  fainte  Fierté.  Samedi  con- 
iàcré  à  Ton  honneur  >  io9* 
Son  petitoffice,z&i/.  Pre(^ 
cric  a  tous  les  clercs*  sto 
Vinchefirt.  Concile  en  1072, 

ZZl 

Sm  Vlnc  de  Clugnî.  Ses  com- 
•  mencemens,  49  5»  Son  trai- 
té des  coutumes  de  Clueni , 
498.  500.  Sa  mort.  ihuL 

^J^^pi/caufé  par  la  crainte^n'tft 
pas  moins  valide.  73 

Volfime  y  abbé  de  Brunviller. 
Sa  mort.  493 

«S*.  Vcult  de  Liiqii.^s.  S2.^ 

Upfal  ,  temple  fameux  dts 
Suédois  idolâtres.       2 1 7 

Urbain  IL  pape  ,  v.  Odon , 
ëvcque  d'Ottie.  Son  entre- 
vue avec  Roger,  comte  de 
Sicile  ^  457.  Reconnu  pape 
en  Angleterre ,  5  6  5  •  V  ient 
en  France  &  y  dédie  plu- 
iîeurs  églifes,  s6jm  Autre 
voyage  en  France  après  le 
concUe  de  Clermont,  580. 
$%^.  Retourne  en  Italie , 


T  î  E  R  E  S.  ^6rf 
594.  Rentre  à  Rome,  5$  ^* 
Attire  auprès  de  lui  plu- 
fienrs  moines  de  grand  mé- 
rite ,  6 12.  RéMe  au  roi 
d'Anglccerte  en  faveur  de 
faint  Anfelmç»  puisfe  re- 
lâche ,  6Z7,Mortd*urbain 

641 

Ucon,  archevêque  de  Trc- 
vcs,  i^S 
Sn  Vidflan^  prévôt ,  puis  évê- 
que  deVorchcftre,  10 5. 


Sa  more. 


X. 


554 


XIPHr  iiN  (Jean)  patriar- 
che de  C.  P.  200,  Sa 
mort,  3 N'cftauteur de 
Tabregé  de  Dion-Ca/Iins. 

Y. 

YACA,  fiege  desévêqucs 
d' Arragon  au  lieu  d'Hue^ 
ca»  8z,  V»  Jaca. 
Yorc.  Cette  églife  foumife  \ 
celle  de  Cancorberi.  214. 


z 


Z. 

O  h'  5  impératrice.  Sa 
mort.  34 


Fm  de  Ix  Tabk  de^  Mmtnu 


Digitizocl  by  Googlc 


Digitizod  by  GoogU 


ê 


Digitizod  by  Googlc 


-  ■*  '  '    S;  V       .   '-•  <  /Vil  ,        • .»  '  y 

*.'         -         •  r  .  S-  s. 


s  •  • 

if: 


"1 


». 


V 


t  > 


•  »» 


7  «  » 


f 


Digitizca  by  Gt.)0^lc 


